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IX. 

Od  sait  qu'après  Tilsit,  Napoléon  donna  à  plusieurs 
de  ees  généraux  des  terres  en  Pologne.  Lariboieière  fut 
un  de  ceux  qui  eurent  part  à  ces  dotations.  Peu  de  temps 
après,  il  reçut  le  titre  de  comte. 

A.  la  suite  dala  campagne  de  Pologne/  Lariboisière  fut 
nommé  gouverneur  ,âu*  Hanovre.  U  remplit  ces  hautes 
fonctions  <  avec  un  ordre  et  un  désintéressement  dont  les 
habitants  ont  gardé  le  souvenir  (').  »  Â  son  départ  les  ma- 
gistrats du  pays,  voulant  «  reconnaître  son  administration 
toute  paternelle  et  la  sévère  discipline  qu'il  avait  su  main- 
tenir dans  l»fiQJBjfi  jd»eGGi:|ga^pa^.  Lui  offrirent  une  grosse 
somme  d'argent  dma^j  (^sa^s^t^ilSi  d'après  les  lois  du 
royaume,  au  représentan>*:(lu^60,uverain.  Bien  que  le  gé- 
néral eût  alors  peu  <le  fortune,  il  refusa.  Mais,  pour  ne 
pas  froisser  les  auteurs  dé"  cette  démarche  et  pour  garder 
un  souvenir  de  son  passage  dans  lem*  pays,  il  les  pria  de 
lui  laisser  emporter  quelques  boutures  de  leur  jardin  bo- 
tanique, alors  très  riche  (').  »  Ces  boutures  ont  donné 

(*)  Voir  B«vu4  d^arHlltrie,  t.  XXXIV,  Juillet  185^,  p.  810;  août  1889,  p.  404;  lep- 
tmnbre  1889,  p.  518. 

(*)  Archives  de  l'Artillerie  ;  notes  manuscrites. 

^)  Notes  inax\ascrites  oommoniquées  par  M.  le  capitaine  de  Lariboisière,  du 
76*  régiment  d'infanterie,  petlt-flls  du  général. 
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naissance  à  de  beaux  arbres  gui  ornent  encore  le  parc  du 
château  de  Monthorin,  domaine  patrimonial  de  la  famille 
de  Lariboi6ière(*). 

En  février  1808,  le  général  Lariboisière  fut  nommé 
commandant  en  chef  de  l'artillerie  de  Tarmée  d'Espagne  Q. 

Entré  à  Madrid  vers  la  fin  de  mars,  il  y  resta  jusqu'au 
moment  de  l'évacuation  de  cette  capitale,  occupé  sans  re- 
lâche à  pourvoir  aux  besoins  des  divers  corps. 

Loi-sque  Napoléon,  avec  les  soldats  d'Austerlitz  et 
d'Iéna,  vint  en  Espagne  raffermir  le  trône  de  son  frère 
Joseph,  Lariboisière  resta  à  la  tête  de  l'artillerie  de 
l'armée. 

Nous  n'avons  trouvé  aucun  document  se  rapportant  à 
cette  période  de  sa  carrière. 

Nous  savons  seulement  qu'il  se  distingua  à  la  bataille 
de  Sommo-Sierra  et  à  l'attaque  de  Madrid  ('). 

Napoléon,  obligé  de  quitter  l'Espagne,  au  mois  de 
janvier  1809,  se  trouva  bientôt  engagé  dans  une  nouvelle 
guerre  avec  l'Autriche.  Lariboisière,  lui  aussi,  s'achemina 
vei*s  le  Danube. 

Aux  journées  d'Essling  il  n'avait  pas  encore  rejoint 
Tarmée. 

Refoulé  après  Essling  dans  l'tle  de  Lobau,  Napoléon, 
comme  on  sait,  résolut  d'y  établir  un  vaste  camp  retran- 
ché, pourvu  d'abondantes  ressources,  où  tout  serait  pré- 
paré pour  assurer,  au  moment  convenable,  le  passage  sur 
la  rive  gîiuche  du  Danube. 

Pendant  que  ce  travail  s'accomplirait,  il  fallait  se  cou- 
vrir vers  le  bas  Danube,  que  les  Autrichiens  pouvaient 
être  tentés  de  franchir  au-dessous  de  Vienne  pour  se  porter 
sur  cette  capitale  en  remontant  la  rive  droite  du  fleuve. 


^*)  Situé  pràs  de  Fougèrei ,  à  LouTigné-dn-Déiert  (nie*«t-VIlaIne). 
('*)  Munit  venait  de  prendre  ie  commandement  de  cette  armée. 
(>}  r>Vfoire«  et  eonquêteê. 
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Il  fallait,  en  outre,  prendre  des  mesures  sur  le  haut 
Danube  pour  assurer  la  sécurité  des  communications  avec 
la  Bavière  et  avec  la  France. 

Fortifier  Ftle  de  Lobau,  y  réunir  des  équipages  de 
pont,  prendre  et  armer  la  place  de  Raab,  mettre  en  élal 
de  défense  Passau,  Linz,  Ënns,  Moelk,  tel  était  le  rôle 
attribué  à  l'artillerie  dans  ce  vaste  plan  d'opérations. 

Mais  là  ne  se  bornaient  pas  les  soins  de  TEmpereur. 
Ne  voulant  rien  laisser  au  hasard  dans  la  lutte  qui  allait 
s'engager,  il  avait  décidé  de  réorganiser  et  d'augmenter 
son  armée  (*). 

La  situation  de  l'artillerie  appelait  surtout  son  attention. 
Il  avait  constaté  la  supériorité  numérique  considérable 
de  Tartillerie  autrichienne  (').  Celte  supériorité,  il  voulait 
la  faire  disparaître. 

Non  seulement  le  nombre,  mais  aussi  le  mode  d'emploi 
des  batteries,  étaient  l'objet  de  ses  préoccupations. 

Depuis  longtemps  déjà,  son  attention  s'était  portée  sur 
le  rôle  des  masses  d'artillerie  (^). 

Ce  rôle  venait  d'être  mis  de  nouveau  en  évidence  par 
les  eifets  terribles  que  les  batteries  ennemies,  groupées 
en  un  seul  point,  avaient  produits  pendant  les  sanglantes 
joui*nées  d'Essling.  Il  résolut  donc  de  constituer  une 
grande  réserve  d'artillerie. 

«  La  pensée  première  de  ces  grandes  réserves  d'artille- 
rie était  due  au  général  Lariboisière.  Après  la  campagne 
de  Pologne,  le  général  avait  conseillé  à  l'Empereur  de 
former  dans  sa  Garde  deux  régiments  d'artillerie  destinés 
à  servir  une  imposante  réserve  de  bouches  à  feu.  Napoléon 


(')  Ia  réurganisation  eut  lien  &  la  fla  de  mai.  L'armée  d'Allemagne  fat  dlTisée  eu 
sept  corps,  auxquels  s'i^ontèrent  l'armée  d'Italie  et  le  corp*  de  Marmont. 

{^)  L*arm^  autriehienne  disposait  au  moins  de  300  bouches  à  feu.  L'armée  frau- 
{Aise  n'en  avait  que  282.  (Jfsiaoirc*  de  Moêêéna,) 

0)  Il  avait  pu  voir,  en  eflfet,  à  léna,  les  ravages  produits  par  la  grande  batterie  du 
centre;  ù  Kylan,  les  masses  profondes  de  l'infantorio  rasse  arrêtées  pendant  toute  la 
Journée  par  les  40  pièces  de  la  Qarde  ;  à  Friedland,  les  résultats  décisifs  obtenu»  par 
i'artillcrie  du  1*'  corps,  groupée  sons  le  commandement  de  Sénarmont. 
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y  avait  donné  son  adhésion,  mais  cette  organisation  fut 
entravée  pour  divers  motifs  (•).  » 

Lariboisière  se  trouvait  naturellement  désigné  pour  di- 
riger Texécution  des  nouveaux  projets  de  TEmpereur.  Il 
fut,  en  conséquence,  nommé  commandant  en  chef  de 
Tartillerie  de  Tarmée  d'Allemagne,  à  la  place  du  général 
Songis  qui  rentra  en  France  (*). 

Installé  au  commencement  de  juin  dans  ses  nouvelles 
fonctions,  il  se  consacra  immédiatement  tout  entier  à  la 
lourde  tâche  qui  lui  était  confiée. 

«  Quant  au  général,  écrivait  Paul-Louis  Courier  à 
Madame  de  Lariboisière  ('),  l'Empereur  sait  Toccuper  si 
bien,  qu'il  n'aura  de  longtemps  le  temps  d'être  malade. 
C'est  une  chose  qui  nous  étonne  tous  que  sa  tête  et  sa 
santé  résistent  à  tant  d'affaires.  Cependant  il  trouve  des 
forces  pour  tout.  On  ne  sait  vraiment  quand  il  dort,  et 
l'heure  de  ses  repas  n'est  guère  plus  réglée  que  celle  de 
son  sommeil.  Avec  tout  cela,  Madame,  il  se  porte  mieux 
que  jamais,  et  n'a  sûrement  rien  à  désirer,  sinon  d'être 
près  de  vous.  » 

C'était  en  effet  un  service  écrasant  que  celui  du  com- 
mandant en  chef  de  l'artillerie  de  l'armée  d'Allemagne,  et 
il  fallait  toute  la  vigueur  de  corps  et  d'esprit  du  général 
Lariboisière  pour  ne  pas  fléchir  sous  le  fardeau. 

Huit  batteries  destinées  à  battre  Aspern,  Essling,  En- 
zersdorf,  devaient  être  construîtee,  tant  dans  l'fle  Lobau 
que  dans  les  îles  adjacentes.  Pour  les  armer,  il  fallait 


(*)  NotM  Aanezées  a«x  BulUiinê  de  la  OranéU-Armit,  par  A.  PMoaL  Pari»,  Du- 
m&lne,  1814. 

(*)  Le  général  Songis  quitta  Vienne  daai  lea  premiers  Joor»  de  Jain  1809.  Lari- 
boisière éUit  encore  à  Strasbourg  le  9  mai  1809.  Le  premier  ordre  qu'il  envoya 
comme  commandant  en  chef  de  l'artillerie  est  daté  du  l*'  ^n  1809.  Lanriaton 
arait  prit  le  commandement  de  l'artillerie  de  la  Garde. 

(S)  A  la  date  du  19  Juin  1809.  —  Canrier  était  arrivé  &  Vienne  vers  le  mlllen  de 
juin  1809  pour  reprendre  du  service.  Il  fut  employé  aux  batteries  de  Itle  Lobau. 
Après  Wagram,  il  regarda  la  guerre  comme  terminée  et  quitu  de  nouveau  l'armée. 
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réunir  près  de  100  bouchée  à  feu,  réparer  des  affûts,  trou- 
ver des  bois  de  plates-formes,  constituer  des  approvi- 
sionnements considérables.  Sans  compter  les  ponts  de 
radeaux  à  établir  immédiatement  pour  assurer  les  com- 
munications entre  les  diverses  îles,  neuf  ponts  devaient 
pouvoir  être  jetés  à  l'improviste  entre  les  îles  et  la  rive 
gauche. 

On  se  mit  à  l'œuvre  avec  la  plus  grande  énergie.  Le 
matériel  d'artillerie,  canons  et  affûts,  existait  dans  les 
arsenaux  autrichiens.  On  l'en  tira,  non  sans  dif&cultés, 
et  l'on  s'empressa  de  «  ferrer  »  les  affûts  qui  ne  l'étaient 
pas.  Les  boulets  et  les  bombes  furent  pris  un  peu  partout, 
les  «  fers  coulés  ne  manquant  pas  dans  le  pays.  »  Les  ap- 
provisionnements de  poudre  étaient  insufQsants ,  on  en 
demanda  100  c  milliers  »  à  la  Bavière  et  on  entreprit  d'en 
fabriquer  sur  place.  Les  bois  de  toute  nature  se  trouvaient 
à  Vienne  en  grande  quantité.  Des  arbres,  des  poutres,  des 
madriers  furent  pris  dans  les  divers  quartiers  de  la  ville, 
chaînés  à  la  hâte  sur  des  charrettes  et  amenés  dans  les 
ateliers.  €  Tous  les  chevaux  de  l'artillerie  et  des  troupes 
servaient  à  ces  transports.» 

c  L'île  Lobau  présentait  alors  un  coup  d'œil  vraiment 
extraordinaire  par  son  mouvement  :  on  eût  dit  qu'une  ville 
toute  livrée  aux  travaux  de  l'industrie  militaire  s'y  était 
élevée  comme  par  enchantement.  On  avait  improvisé  un 
arsenal  dont  les  ateliers,  répandus  sur  les  bords  des  dif- 
férents canaux  qui  la  partagent,  contenaient  des  forges, 
des  scieries,  des  chantiers  et  des  ateliers  de  montage  et 
d'ajustage La  construction  des  batteries  et  des  retran- 
chements, celle  des  ponts  et  des  routes,  le  passage  des 
troupes  de  l'artillerie  et  des  chevaux  y  entretenaient  une 
activité  continuelle. 

«  Nos  soldats  se  livraient  à  ces  occupations  avec  tout 
l'entrain  et  la  gaité  nationale  (^).  » 


(*)  Mémoireê  de  Moiêéna.  Paris,  1860. 
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Toutes  les  ressources  de  TÂutriche  furent  mises  à  con- 
tribution. 

L*Italie  envoya  des  cartouches.  L'arsenal  de  Strasbourg 
expédia  des  munitions  pour  les  canons  de  bataille  Q). 

Après  avoir  rempli  les  caissons,  on  constitua  dans  l'île 
Lobau  un  vaste  dépôt  renfermant  40  000  coups  de  canon 
et  2000000  de  cartouches  ('). 

Dès  les  premiers  joui's  de  juillet,  tout  était  prêt.  L'ar- 
mée, on  le  sait,  passa  le  Danube  dans  la  nuit  du  4  au  5. 
Le  6  eut  lieu  la  bataille  de  Wagram. 

Ce  fut  une  bataille  à  coups  de  canoiij  ainsi  que  Tavait 
annoncé  Napoléon. 

Dans  cette  journée  mémorable,  Lariboisière  montra 
qu'après  avoir  organisé  l'artillerie,  il  savait  l'utiliser. 

Lorsque  l'Empereur  décida  d'ébranler  le  centre  des  Au- 
trichiens avec  une  grande  batterie  de  100  pièces,  il  avait 
auprès  de  lui  le  général  commandant  en  chef  son  artille- 
rie. Celui-ci,  tout  porte  à  le  croire,  fut  pour  quelque 
chose  dans  cette  décision. 

Pendant  que  les  aides  de  camp  allaient  chercher  la  ré- 
serve d'artillerie,  Napoléon  montrait  à  Lariboisière,  sous 
une  grêle  de  boulets,  le  terrain  sur  lequel  il  voulait  l'éta- 
blir. 

« 

Aussi,  lorsque,  conduites  par  Lauriston,  «  arrivèrent  au 
galop,  en  faisant  trembler  la  terre,  les  soixante  bouches  à 
feu  de  la  Garde,  suivies  de  40  bouches  à  feu  françaises  et 
bavaroises  (')  »,  ce  fut  Lariboisière  qui  les  plaça  lui-même 
sur  la  position  où  elles  devaient  agir(^). 

11  laissa  ensuite  Lauriston  Q)  exécuter  son  œuvre  de 
destruction  et  vint  rejoindre  l'Empereur. 

Napoléon  suivait  attentivement  les  efTets  produits  par 


(*)  ConrespoBcUttce  de  Lariboisière. 

(*)  CorrespondAuee  de  Napoléon. 

v')  Thiert,  Histoire  du  CofUttlat  et  d*  VEmpire, 

(*;  Annexe  aux  BulUtku  dt  la  Orande-Arwtéej  ouTrage  déjà  cité. 

{')  ÂTee  DroQot  et  d'AboTille  eomme  commandante  en  aecond. 
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ceiU*  formidable  batterie.  A  plusieurs  reprises,  voyant  les 
ravages  qu'elle  produisait  dans  les  rangs  autrichiens,  il 
dit  à  Lariboisière  :  «  A  Eylau,  votre  artillerie  m'a  puis- 
samment soutenu,  mais  aujourd'hui  elle  gagnera  la  ba- 
taille. » 

Le  plus  jeune  fils  du  général  Lariboisière,  Ferdinand, 
alors  &gé  de  17  ans  et  page  de  l'Empereur,  fut  chargé 
d*aller  porter  à  l'Impératrice  la  nouvelle  de  la  victoii-e  de 
Wagram.  En  souvenir  de  cette  mission,  il  reçut  une  su- 
perbe bague  qui  a  été  précieusement  conservée  dans  sa 
famille  (M. 

Quant  au  général,  il  adressait  au  général  Songis  le 
compte  i*eudu  suivant  : 

ARMÉS    D*ALLKMAGNE. 

Wollurrsdorfy  U  8  juillet  1S09. 

Mou  Général, 

Votn>  Kxooileuce  apprvMidra  par  les  buUelios  de  l'armée 
lo>  gr»uuls  rv^suîuU:?  des  journét^  des  5  el  6.  Jamais  on  n*a 
vu  une  K^Uir.e  au:^>i  longue  el  où  rartiîlerie  a  jo::é  un  si 
le.ui  n>le,  C*esl  vèriîaMemenl  rartîUerie  qui  a  décidé  la 
vu';oir^;  hIussi  elle  a  fai;  îes  consommaàous  e»  d-s  pertt*s 
i^twVjunis-Mj.  L\tr;:H;rie  de  la  Garde  seule  a  ùnê  p'.;is  de 
vjxùi;:,^  :u;lle  vVu;\s,  e:  a  IS  oîSoiï'rs  e;  ->.*  soas-o^  iere 

«i^  c  «^  c      ^  •   .&■  '"^    «►>jr-»»>ir    tj  ~  ^  »  .  •  -  - .  «  -. 


«  >àv^v«.  '«t  •  *v»  '»■   1>-N  ï«  *i  v      4  fi        ».         iv^    ).  ter':    li  i«*^  y  i»/»   i>    A:  ♦c» 
v/a*  i*.»'..  *      «va^  •       ^<'i,^*        i-iî«i*-.  ?   '«aytv'  .Vil    -  «a  'u  tw  31  i» 
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Ou  a  distribué,  dans  le  seul  dépôt  de  l'Isle  Napoléou  (^), 
▼ingt-neuf  mille  coups  de  canon  dans  les  journées  des  5 
et  6.  Je  ne  sçais  pas  encore  ce  qui  a  été  délivré  à  Tarsenal 
de  Vienne  ni  dans  les  journées  des  7  et  8.  Sa  Majesté  éva- 
lue à  cent  mille  coups  nos  consommations  :  celles  de  l'en- 
nemi  ont  été  plus  grandes.  C'était  une  canonnade  comme 
je  n'en  ai  jamais  entendue  et  qui  a  duré  45  heures.  On 
n'a  presque  pas  consommé  de  cartouches  d'infanterie. 
J'aurai  l'honneur  de  vous  adresser  les  rapports  des  diffé- 
rents généraux  à  mesure  qu'ils  me  parviendront. 

Nous  avons  déjà  fourni  un  approvisionnement  ordinaire 
à  toutes  les  bouches  à  feu  qui  sont  en  ligne,  mais  il  y  a 
encore  bien  des  caissons  vides  dans  les  parcs  et  nous  man- 
quons totalement  d'obns  de  24. 

Je  fais  ramasser  avec  soin  les  fusils  autrichiens  et 
français  et  tous  les  projectiles  épars  sur  le  champ  de  ba- 
taille, j'espère  que  cela  nous  fournira  des  ressources; 
mais  on  y  trouvera  peu  d'obus,  et  puis  il  faudra  toujours 
de  la  poudre. 

Les  pontonniers  ont  aussi  parfaitement  fait  leur  devoir, 
quatre  ponts  ont  été  jettes  en  môme  temps  sur  le  dernier 
bras  avec  une  promptitude  et  un  ordre  admirable.  Toutes 
les  combinaisons  de  Sa  Majesté,  qui  ne  laissaient  pas  de 
présenter  un  ensemble  fort  compliqué,  ont  été  exécutées 
avec  le  plus  grand  succès  et  sans  la  moindre  confusion. 

Agréez,  Mon  Général,  l'assurance  de  mon  profond  res- 
pect. 

Le  Général  de  division,  Comte  de  V Empire, 
commandant  en  chef  Vartillene  de  Varm^e, 

Lariboisière. 

Après  Wagram,  Lariboisière  eut  à  préparer  une  nou- 
velle organisation  de  l'artillerie,  que  l'Empereur  voulait 
renforcer  de  plus  de  200  pièces  en  complétant  l'artillerie 


(}}  Lite  de  Lotea. 
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i^gimentaire  et  en  augmentant  rartillerie  des  corps,  par< 
ticulîèrement  celle  de  la  Garde,  qu'il  se  proposait  de 
porter  à  120  pièces  ('). 

La  paix  de  Presbourg  vint  interrompre  ces  nouveaux 
travaux. 

Le  général  resta  néanmoins  en  Autriche  jusqu'à  la  tin 
de  l'année,  tant  pour  présider  à  la  répartition  (*)  et  au  dé- 
part de  Tartillerie  que  pour  assurer  l'évacuation  du  ma- 
tériel  de  l'armée  et  de  celui  qui  avait  été  pris  à  Teu- 
nemi. 


X. 


En  1810,  le  général  de  LarLl)oisière(')était  à  Paris.  Sa 
correspondance  avec  l'Empereur  montre  qu'à  cette  époque 
il  remplissait  déjà,  du  moins  en  partie,  les  fonctions  de 
Premier  Inspecteur  général.  Toutefois,  c'est  seulement 
le  20  février  1811,  après  la  mort  du  général  Songis,  qu'il 
en  reçut  le  litre  (*)• 

Les  chefs  de  corps  de  Tartillerie  furent  informée  de  sa 
nomination  par  la  circulaire  suivante  : 

Paris,  le  27  février  181 1. 

Je  vous  préviens,  Monsieur,  que  par  Décret  du  20  le 
ce  mois,  S.  M.  m*a  nommé  à  remploi  de  l*'  lasc  -  ".eur 
général  d'artillerie  vacant  par  la  mort  de  M.  le  c-.irril 
Songis. 


«or  rttaîitf»  tes  »«ar«»  $ar  !«  Kiia,  i«  :«u.«r  ■•ct«  f^»»  Um  r«|^aMBâi  ow  ruft^eac  |^« 
tt^wft  MO»  j*  »Mft  Ae  t  j^fii<nl  Lxr.bot^ifrv.  •  A  parùr  \&r  1<IJ  .*«  «tait:  t^^i  i  -ot- 

**  L*  f«MC»I  Stfocia»  rr««ntt  fA  t'imifi»  »t«v  «»»  sftaré  fi»rt»aMa    ;f><.-aa  ««?. 


a^avait  paa  fa  nyr.twfi  n  et)iap»Ht«BtiU  wa  wcticv>  l.  «oorw  à»  tt  tftrcTftucT    i:>i 
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En  lui  succédant,  Je  partage  avec  tout  le  corps  les  re- 
grets que  sa  perte  tait  naître  :  il  a  constamment  honoré 
ses  fonctions  dans  les  différents  degrés  de  sa  carrière  mi- 
litaire et  il  laisse  une  mémoire  qui  sera  longtemps  chère 
ù  tous  ceux  qui  ont  servi  avec  lui  et  sous  lui. 

Ma  sollicitude  pour  la  gloire  et  les  intérêts  de  Tarme 
succédera  à  la  sienne  et  j'espère  que  tous  les  chefs  de 
corps  me  seconderont  à  cet  égard. 

Il  ne  sera  rien  changé  quant  à  présent  aux  relations  de 
service,  et  je  m'en  réfère  aux  ordres  et  instructions  de 
mes  prédécesseurs  à  cet  égard.  En  conséquence,  vous  vou- 
drez bien  veiller  à  ce  que  tous  les  états  et  renseignements 
qui  doivent  m'étre  fouruis  me  soient  adressés  comme  ils 
Tétaient  précédemment  et  aux  mêmes  époques. 

Toutes  les  demandes  relatives  à  Tavancement,  aux  re- 
ti-aites,  aux  démissions,  aux  changements  de  destination, 
aux  permissions  de  mariage  et  généralement  tous  les 
comptes  touchant  les  officiers  et  employés  sous  vos  ordres, 
me  seront  aussi  envoyés  directement  pour  être  transmis 
avec  mon  avis  à  Son  Excellence  le  Ministre  de  la  guerre. 

J'aime  à  croire.  Monsieur,  que  les  nouveaux  rapports 
qui  vont  s'établir  entre  nous  ne  feront  que  confirmer  la 
bonne  opinion  que  j'ai  conçue  de  voti*e  manière  de  servir, 
et  soyez  persuadé  que  j'éprouverai  beaucoup  de  satisfaction 
toutes  les  fois  que  je  serai  à  même  de  la  faire  valoir  au- 
près du  Gouvernement. 

Je  vous  salue  avec  une  considéiation  distinguée. 

Le  1"  Inspecteur  général  de  Vartillerie, 

Lariboisière. 

En  1811,  le  Premier  Inspecteur  général  avait  des  attri- 
butions fort  étendues. 

Il  était  chargé  de  la  surveillance  générale  du  matériel 
et  du  personnel  de  l'artillerie.  Les  Inspecteurs  généraux 
lui  rendaient  compte  de  leurs  tournées.  Tous  les  travaux 
intéressant  les  progrès  de  l'arme  passaient  sous  ses  yeux. 
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Les  propositions  pour  ravancement  et  la  Légion  d'hon- 
neur lui  étaient  soumises.  Les  demandes  de  toute  nature 
intéressant  le  personnel  devaient  avoir  son  approbation.  Il 
présentait  au  Ministre  toutes  les  propositions  qu'il  jugeait 
convenable  de  faire  tant  pour  le  personnel  que  pour  le 
matériel. 

En  outre,  il  était  le  commandant  en  chef  de  Tartillerie 
des  armées,  et  à  ce  titre  il  avait  à  s'occuper  de  l'organisa- 
tion des  équipages,  de  la  mise  en  état  de  défense  des 
places,  etc. 

Ce  rapide  exposé  suffît  pour  donner  une  idée  du  vaste 
champ  dans  lequel  la  grande  activité  du  général  de  Lari- 
boisière  avait  à  s'exercer. 

Il  faudrait  entreprendre  une  histoire  détaillée  de  l'artil- 
lerie pendant  les  années  1811  et  1812,  si  l'on  voulait  le 
suivre  pas  à  pas  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  de  Pre- 
mier Inspecteur. 

Aucun  des  intérêts  de  l'arme  n'échappe  à  sa  sollici- 
tude. 

La  répartition  des  régiments,  les  perfectionnements  à 
apporter  au  matériel,  le  recrutement  des  canonnière,  l'ha- 
billement des  officiers  et  de  la  troupe,  les  armes  porta- 
tives, la  réorganisation  du  Comité  central  (*)  l'occupent 
tour  à  tour. 

Les  intérêts  privés  de  ses  inférieurs  sont  aussi,  quand 
il  y  a  lieu,  l'objet  de  ses  soins.  Ses  lettres  nous  montrent 
avec  quelle  bienveillance  il  accueille  ceux  qui  s'adressent 
à  lui.  Sa  bonté  cependant  n'exclut  pas  la  fermeté  et,  comme 
autrefois  à  Landau,  il  se  montre  inexorable  pour  «  les 
apathiques  »  et  les  paresseux  (*). 
Jaloux  de  conserver  intactes  les  pi*érogatives  de  ses 


(1)  Voir  Bévue  éPartmeri9,  mai  1889,  t.  XXXIV,  p.  185. 

(*)  Lo  fait  Baivant  donoera  une  Idée  de  l'impartialité  avec  laquelle  il  exerçait  soa 
fonctions.  Le  roi  de  Wettpfaalie  ayant  envoyé  aux  flls  de  Lariboisière  la  croix  de 
ses  ordres,  le  général  la  refusa,  disant  «  qu'ils  n'avaient  rien  fait  pour  la  mériter  » 
et  demanda  que  oes  décorations  fussent  attribuées  à  deux  offloiors  qui  n'avaient 
pas  été  compris  dans  une  promotion  de  chevaliors  de  la  Légion  d'honneur.  (Notes 
manuscrites  communiquées  par  M.  le  capitaine  do  Lariboisière.) 
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hautes  fonctions,  il  ne  souffre  pas  que  le  Ministre  porte 
atteinte  à  son  autorité  et,  à  diverses  reprises,  il  se  permet 
de  lui  rappeler,  même  très  énergiquement,  Tétendue  de 
SCS  droits. 

Entre  toutes  les  affaires  qui  appellent  son  attention,  il 
en  est  une  cependant  qui  prime  toutes  les  autres  par  son 
extrême  importance.  Celle-là,  lui  seul  Tétudie.  11  lui 
consacre  le  meilleur  de  son  temps.  De  môme  qu'en  1809, 
dans  rîle  Lobau,  on  peut  se  demander  comment  sa  tête 
et  sa  santé  résistent  à  tant  de  travaux. 

Cette  grande  affaire,  c'est  la  préparation  de  la  cam- 
pagne de  1812. 

Dès  le  mois  d'avril  1811,  le  général  de  Lariboisière 
avait  été  mis  dans  le  secret  des  projets  de  TEmpereur, 
ainsi  que  l'on  peut  en  juger  par  la  dépêche  suivante  (*)  : 

c  Monsieur  le  général  comte  de  Lariboisière,  je  vous 
adresse  deux  rapports   sur  l'organisation   de    l'artillerie 

telle  que  je  l'ai  demandée Faites-moi  vos  observations 

sur  le  plan  proposé,  tant  pour  les  bouches  à  feu  que  pour 
le  personnel  et  les  attelages. 

«  L'expérience  des  deux  campagnes  d'Autriche  et  de  la 
campagne  de  Pologne  doit  vous  faire  connaître  ce  qui  est 
nécessaire . 

«  Je  crois  qu'il  faut  avoir  à  Dantzig  et  dans  les  autres 
places,  confectionné  et  non  confectionné,  de  quoi  faire 
cinq  approvisionnements  (*). 

«  Ne  parlez  de  ce  travail  à  personne,  pas  même  au 
Ministre  de  la  guerre.  Aussitôt  que  vous  l'aurez  fait, 
venez  me  l'apporter  a&n  que  j'arrête  mes  idées  là-dessus. 

€  Paris  j  le  14  avril  1811. 

«  Napoléon.  » 

(>)  La  série  des  dépêches  confidentielles  adressées  par  Napoléon  an  général  de  La< 
riboitière  an  snjet  de  la  campagne  de  Russie  a  été  publiée  avec  les  Bvll^inâ  d«  la 
<ir9Md€'Armi9,  par  A.  Pascal,  dans  Touvrage  auquel  nous  aTons  d^à  fait  bien  des 
«•mpmnts.  Elles  ont  été  reprodoites  dans  la  Corrtêpondancê  de  Napoléon  l*r, 

n  T7n  approTlsionnement  oomprenalt  900  coups  par  pièce.  {Correêpondanee  de 
T.9rihoiHir*.) 

I  aST.  D'Air.  —  OCTOBRB  1889.  2 

(■ 

I 
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Ce  n'était  pas  seulement  Torganisatioti  des  équipages 
que  le  général  avait  à  étudier;  rEmperenr  lui  demandait 
aussi  de  préparer,  «  sans  confiera  pereonne  son  secret  (*),  » 
l'attaque  des  places  fortes  qu'Userait  nécessaire  d'assiéger 
si  la  Prusse,  comme  on  pouvait  le  craindre  à  cette  époque, 
se  rangeait  du  côté  de  la  Russie. 

Il  lui  prescrivait  également  de  prendre  des  mesures 
pour  assurer,  pendant  la  campagne  prochaine,  la  sécurité 
des  frontières  de  l'Empire,  et  surtout  des  côtes,  que  les 
Anglais  menaçaient  constamment. 

C'est  avec  l'intelligence  et  le  soîa  qu'il  apporlait  en 
toutes  choses  que  Lariboisière  préparait  les  projets  dont 
Tétude  lui  était  confiée.  Les  quelques  travaux  de  lui  datés 
de  cette  époque  qui  nous  sont  restés  peuvent  être  consi- 
dérés comme  les  modèles  du  genre  et  donnent  une  idée 
de  tous  les  autres  ('). 

Pour  remettre  eu  état  Tarniement  des  places,  il  pres- 
crivait aux  directeurs  d'artillerie  de  fréquentes  tournées  (*). 
Lui-même  établiesait  des  projets  de  défense  des  forte- 
ressos  du  Rhin.  En  septembre  1811,  tandis  que  Napoléon 
inspectait  les  côtes  de  la  Hollande,  il  se  transportail  à 
Toulon  et  assurait  sur  place  la  défense  éventuelle  du 
liltoral  méditerranéen. 

Pendant  ce  temps  la  Grande  Armée  s'organisait  aussi 
mystérieusement  que  possible. 

Son  «  immense  artillerie  (*)  »  devait  comprendre,  con- 
formément aux  projets  arrêtés  par  l'Empereur  de  concert 
avec  le  Premier  Inspecteur  général:  mille  canons,  trois 
mille  caissons,  six  équipages  de  pont,  et  un  grand  parc 
de  trois  mille  voitures  (*). 

I')  D('pâciy«  4o  H  XMi  1811. 

(>)  0>ni.nandaut  Pluix.  Service  à  Varrière  dans  VartUlerie.  Voir  Revue  d'artillerie, 
mai  18S2,ti  XX^p.  10]»« 

(3(  Letlrtt  du  â  août  1811. 

{*)  l&xprettiion  qu'employait  NA|>olé«a. 

(*.  U'iirtilltirie  régillieiitÂiro  org  misée  eu  18 id  cyait  été  conservée.  La  grande 
réscnre  d'artiUerie,  servie  par  les  régÂinents  do  la  Garde,  avait  été  portéo  à  200 
piôcog.  L'approvisionnement  traîné  à  la  suite  des  corps  était  de  300  coupa  par 
pièce.  '.Correspondance  du  général  Lariboisière.) 
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A  Taïtillerie  de  campagne  devaient  s'ajouter  deux  équi- 
pages de  siège. 

Les  arpproviBionncfmenttt  (^),  tant  pour  l'artillerie  que 
pour  rinftenterfe,  derfaient  être  r6umg  à  D«nt2ig,  SteUin, 
Custriu  et  Magdebourg. 

Quand  la  général  de  Lariboisière  revint  de  Toulon,  à 
la  ftn  de  Tannée  1811,  les-atTaires  de  Ruasie  avaient  pris 
one  telle  tournure <  qu'il  n'était  plus  nécessaire  d'user  de 
dissimulation. 

Aussi,  dès  le  mois  de-  janvier  181 2,  les  armements 
sont41s  poussés  avec  la  pluB  grande  activité. 

A  la-  fin  de  févriec,  l'Empereur  demande  «  un  rapport 
qui^Uû  fasse  connaître  si  tous  les  mouvements  prépara- 
toires du  matériel  et  personnel  et  des  attelages  ont  eu 
lieu,  de  manière  que  tout  soit  à  son  poste  et  que  le  service 
poisee  se  faire  suivant  la  rigueux*  de  l'organisation  (^).» 

Ou  a  de  la  peine  aujourd'hui  à  s'imaginer  combien  il 
était  difficilOy^  avec  les  moyens  de  transport  dont  on  dis- 
posai! ea  1812^  de  conduire  sur  la  frontière  de  Russie 
riœmen»  matériel,  que  Napoléon,  voulait  y  réunir. 

Les  équipages  de»  divers  corps  d'armée  avaient  dd  être 
formés  un. peu  partout,  en  Saxe,  en  Italie,  en  Bavière, 
sur. le  Rhin. 

Il  fallait  réunir  chacun  d'eux  en  un  point  où  le  corps 
d'année  pourrait  le  prendre  et  l'emmener  à  sa  suite. 

Le  grand  parc,  organisé  à  Mayenoe,  avait  à  traverser 
touie  L'Allemagne. 

Les  équipages  de  pont  avaient  été  construits  à  Dant* 
zig,  mais  les  pontonniers  et  les  attelages  devaient  venir 
de  Strasbourg.. 

Les  parc£  de. siège  étaient  préparés. en  partie  dans  les 
places  de  la  Vistu^,  mais  il  fallait  les  compléter  avec  des 
voitures  tirées  des  arsenaux  du  Rlûn^ 


[^)  Aa  nombre  de  ciuq,  comme  on  l'a  va  ol-desaus,  c'est-à-dire  formant  un  total 
4#  miUe  «•ii|»a  p v  pièee*    .        ' 
(}]  Dépêche  du  23  février  1B12. 
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Le  général  de  Lariboisière,  qui  à  ses  divers  litres 
venait  d'ajouter  celui  de  Commandant  en  chef  de  Varlillerie 
de  la  Grande  Armée j  présidait,  avec  une  rare  netteté  d'es- 
prit, à  tous  les  détails  de  cette  vaste  organisation. 

Au  commencement  de  mars  1812,  les  mouvements 
préparatoires  étant  terminés,  les  différents  éléments,  des- 
tinés à  constituer  la  Grande  Armée,  furent  mis  en  marche. 
Les  départs  étaient  réglés  avec  toute  la  précision  qu'exigeait 
une  pareille  concentration  et  Napoléon,  qui  veillait  à  tout, 
n'admettait  pas  le  plus  petit  retard. 

c  Monsieur  le  général,  écrivait-il  à  Lariboisière  le 
11  mars  1812,  le  parc  d'artillerie,  tant  dans  le  personnel 
que  le  matériel,  devait  partir  le  5  deMayence.  Cependant 
rien  n'est  parti.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus.  » 

Le  général  de  Lariboisière  (juitta  Paris  à  la  fin  de  mars 
et  se  rendit  immédiatement  à  Berlin.  Là,  établi  à  proxi- 
mité des  routes  que  suivaient  les  longues  colonnes  de  ses 
convois,  il  put  vérifier  par  lui -môme  l'état  de  son  person- 
nel et  de  son  matériel,  veiller  à  la  constitution  des  appro- 
visionnements dans  les  places  choisies  comme  lieux  de 
dépôt,  organiser,  en  utilisant  les  voies  de  navigation,  les 
communications  entre  ces  dépôts  et  le  théâtre  des  opéra- 
tiens. 

c  Monsieur  le  général  comte  de  Lariboisière,  lui  écri- 
vait l'Empereur  le  18  avril,  actuellement  que  vous  êtes  à 
Berlin,  prenez  des  renseignements  sur  la  navigation  de 
Magdebourg  à  Berlin,  de  Berlin  à  la  Yistule  et  de  Dantzig 
au  Niémen,  sur  la  largeur  des  écluses,  sur  l'espèce  de 
bâtiment  dont  on  se  sert,  sur  le  déchargement  qu'il  faut 
faire  dans  une  traversée  et  sur  le  temps  qu'on  emploie 
communément  dans  chaque  transport.  » 

Au  mois  de  mai  l'armée  tout  entière  était  réunie  sur 
la  Yistule. 

Dans  cette  armée  servaient  les  deux  fils  du  général  de 
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Lariboisière,  Taîné  dans  l'arlillerie,  le  plus  jeune  au 
1''  régimeut  de  carabiniers,  tous  les  deux  avec  le  grade 
de  lieutenant  (*). 

Le  31  mai  Napoléon  arriva  à  Posen,  où  Lariboisière 
vint  le  rejoindre  le  lendemain. 

Le  24  juin  la  Grande  Armée  passa  le  Niémen. 

Les  détails  de  cette  terrible  campagne  de  1812  sont 
trop  connus  pour  que  nous  ayons  à  les  rappeler  ici. 

11  nous  sufDra  de  dire  que  le  général  de  Lariboisière, 
au  milieu  des  difficultés  inouïes  que  les  éléments  et  les 
ennemis  accumulèrent  sous  les  pas  de  l'armée ,  resta  à  la 
hauteur  de  sa  lourde  tâche  et  montra,  comme  en  1809, 
qu'il  savait  organiser  et  employer  Tartillerie. 

A  partir  de  Wilna,  les  chevaux,  «  attelés  trop  jeunes 
et  sans  éducation  préalable,  nourris  avec  du  seigle  vert  au 
lieu  de  grains,  éprouvés  par  des  nuits  froides  et  pluvieuses, 
périrent  en  grand  nombre  (*).  » 

L'artillerie,  môme  l'artillerie  de  la  Garde,  abandonnait 
ï>urles  routes  des  caissons  et  des  canons. 

On  fut  obligé  d'employer  des  bœufs  pour  traîner  les 
voitures  des  parcs,  afin  d'envoyer  dans  les  batteries  tous 
les  chevaux  disponibles. 

«  A  défaut  de  chevaux,  écrivait  l'Empereur,  se  servir 
de  bœufs,  lesquels  n'ayant  pas  besoin  d'avoine,  arriveront 
infailliblement,  quoique  plus  tard,  mais  toujours  à  temps 
pour  le  remplacement  des  munitions  (*).  » 

En  outre  on  faisait  venir  de  Glogau  800  à  900  chevaux 
qui  y  avaient  été  réunis  pour  l'artillerie  et  qu'on  n'avait 
pas  encore  mis  en  route  faute  de  harnais  (*). 

Le  matériel  que  l'on  ne  pouvait  plus  emmener  était 
laissé,  autant  que  possible,  dans  des  dépôts  que  le  oom- 


('}  L'atné  était  attaché  i  l'état-major  de  son  père  en  qualité  d*«lde  de  camp. 
{*)  Thler«,  Conêulat  et  Empirt. 
C)  Dépéelie  da  7  Jaillet  1812. 
(*;  Dépêche  da  4  Juillet. 
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mandant  en  chef  de  rartillerie  organisait  tout  le  long  de 

la  route  (')• 

A  Tattaque  de  Smolensk,  Tartillerie  était  encore  eu- 
perlie:  oMe  préftcntaii  un  effectif  de  plus  de  600  bouches 
à  feu  Huiviuh  de  2500  caissons  (';•  On  sait  quel  rôle  im- 
portun l  ell«\joua  dans  cette  sanglante  journée.  C'est  en- 
core par  grande  masse  qu'elle  fut  employée.  Une  batterie 
de  iiU  pièces  de  la  réserve,  établie  par  le  général  de  Lari- 
boinii^re  sur  les  bords  du  Dnieper,  foudroya  Smolensk, 
prJl  d*onlllade  le  pont  qui  servait  de  communication  en- 
tre les  doux  parties  de  la  ville  et,  lorsque  Tartillerie 
enn(*inin  voulut  riposter,  en  quelques  instants  elle  l'obligea 
à  tto  taire  (')• 

I  <u  consouunation  en  munitions  fut  énorme.  L'infante- 
ri('  soulr  briMa  trois  millions  de  cartouches.  Cependant, 
lo  suvloudoumin,  Tarmée  réapprovisionnée  se  mettait  à  la 
poursuito  dos  Russes. 

Apr6s  la  prise  de  Smolensk,  le  général  de  Lariboisière 
H*umpiH»ssa  do  priîndro  des  mesures  pour  mettre  la  place 
un  iHat  do  défenso  et  pour  y  organiser  uu  dépôt  d'artil- 
loritK 

«  Il  faut  utiliser,  lui  écrivait  l'Empereur,  l'artillerie  de 
givs  oalibro  trouvéo  ici  pour  Tarmement  de  Smolensk. 
Dounoâ  oriliv  que  trois  compagnies  prises  dans  l'équi- 
pii^)  do  $ii\4;.^  de  Magdcbourg  se  rendent  ici  pour  le  senrice 
do  la  plaoo  ^*K  » 

Au  doU  do  Smolensk,  la  roule  continuait  à  être  mar- 
<|uoo  4Mur  do  nombroiu  cadavres  de  chevaui  v').  L'arlil- 
Uui^t  UMlj^rtV  los  efforts  de  sou  chef,  s  appauvrissait  peu 
À  )HHU  Loin;iuquo  do  foiurragv^s^  Uv^  accidents  de  la  marche, 
l«^  difKcuUt^^  doc^  chemins  arrivaient   chaque  jour 

)H>«i4tlOlU 

—  -  W-       -'^-  I  II  ^— --  -         1«      A. 
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Le  géuéral  de  Lariboisière,  compreaaat  toute  la  gravité 
d'une  pareille  situation,  se  joignant  à  ceux  qui  chaque 
jour  appelaient  Tattention  de  TEmpereur  sur  les  dangers 
de  cette  marche  à  la  poursuite  d'un  ennemi  qui  se  déro- 
bait sans  cesse,  insista  vivement  pour  que  Tarmée  n'avan- 
çât pas  plus  loin  (^). 

L'Empereur  n'accueillit  pas  sans  un  mouvement  de 
mauvaise  humeur  les  observations  du  commanJant  de  son 
artillerie,  et  sa  vieille  amitié  pour  lui  en  subit,  parait-il, 
un  refroidissement  passager  ('). 

<  Nous  voici  engagés  trop  avant  pour  reculer,  disait 

Napoléon. La  paix  est  devant  nous.  Nous  n'en  sommes 

qu'à  huit  journées  ;  si  près  du  but,  il  n'y  a  plus  à  délibérer. 
Marchons  sur  Moscou  (^).  » 

Lariboisière  n'en  continua  pas  moins  à  employer  toute 
son  énergie  pour  conserver  en  ligne  le  plus  grand  nombre 
possible  de  bouches  à  feu.  Il  laissa  encore  des  caissons 
en  arrière  et  attela  ses  canons. 

Quand  la  Grande  Armée  arriva  devant  Borodino,  elle 
était  réduite  à  130  000  combattants,  mais  elle  avait  encore 
600  boQches  i  feu. 

Aussi,  à  la  bataille  de  la  Moskowa,  entendit-on  la  plus 
forte  canonnade  qui  ait  signalé  toutes  les  guerres  de 
l'Empire  (*).  Dans  cette  terrible  journée,  l'emploi  des 
masses  d'artillerie  joua  un  rôle  décisif. 

Lariboisière  lui-même  avait  tracé  et  fait  construire  les 
trois  grandes  batteries,  armées  de   120  canons,  qui,  le 


(*)  Voir,  à  ce  snjet  :  ViUemain,  M.  d«  Narbonne.  Tain,  Manuêcrit  de  Î818. 

(^  Dans  QD  coniell  de  ffaerre  tenu  quelquee  Jours  avant  la  bataille  do  la  Moskowa, 
lAriboisiëre  avait  très  nettement  exprimé  l'avis  qu'il  fallait  battre  en  retraite.  Le 
maréchal  Ney  et  le  roi  Marat,  qui  partageaient  cette  opinion,  s'étaient  engagés  à  le 
soatenir.  Ils  manquèrent  à  leur  promesse  et,  comme  le  général  leur  en  faisait  des 
reproches,  Ney  avooa  que,  «  devant  ce  diable  éPJiomme  (Kapoléon),  II  perdait  la  tdte 
et  n'osait  pins  rien  dire.  »  Cette  anecdote  montre  quelle  était  l'indépendance  de 
Lariboisière  en  présence  «  dn  Mattre.  »  (Notes  communiquées  par  M.  le  capitaine 
de  lariboisière.) 

(S)  MwnuecTit  de  1812. 

{*)  Victoirêê  et  Conquête»,  t.  XXI. 
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7  septembi'e  1812,  ouvrirent  ua  feu  terrible  contre  les  re- 
doutes élevées  par  les  Russes. 

Dans  le  courant  de  la  journée  ses  idées  sur  le  rôle  de 
Tartillerie  reçurent  une  éclatante  confirmation  par  l'em- 
ploi que  firent  les  généraux  Pernetty,  Foucher  et  Lau- 
riston,  des  200  bouches  à  feu  engagées  avec  le  1*'  et  le 
3"  corps  (*). 

Enfin,  quand  les  Russes  battus,  <  serrés  au  fond  du 
champ  de  bataille,  semblaient  encore  nous  défier  ('),  >  ce 
lui  lui  qui,  sur  Tordre  de  TEmpereur,  fit  mettre  en  batterie 
tout  ce  qui  restait  de  pièces  non  employées  et  tirer,  avec 
près  de  400  bouches  à  feu,  sur  les  niasses  ennemies. 

«  Mais  cette  bataille,  qui  fut  im  jour  de  gloire  pour 
l'artillerie  et  pour  son  chef,  fut  aussi  pour  lui  un  jour  de 
deuil:  il  perdit  son  jeune  fils  tué  en  chargeant  l'en- 
nemi (').  » 

Le  général  de  Lariboisière  sut  faire  taire  sa  douleur 
pour  veiller  aux  grands  intért^ts  qui  lui  étaient  confiés. 

Il  s'agissait,  avant  tout,  d'assurer  le  ravitaillement  en 
munitions.  On  n'avait  pas  consommé  moins  de  9000O 
coups  de  canon  et  de  1  200000  cartouches.  Les  coffres  de 
Tartillerie  étaient  à  peu  près  vides. 

Les  craintes  que  cette  situation  pouvait  faire  naître 
furent  bien  vite  dissipées.  Le  grand  parc  avançait  lente- 
ment, mais  sûrement.  Le  8  septembre,  il  poussa  quelques 
convois  sur  les  derrières  de  l'armée.  Le  9,  le  général  de 
Lariboisière  annonçait  l'arrivée  prochaine  de  plus  de  500 
voitures  portant  72000  coups  de  canon  et  5000000  do 
cartouches. 


(>)  L'attaque  du  maréchal  Davout  fut  préparée  par  nue  batterie  de  30  pièces  cou- 
duite  par  le  général  Pernetty,  commandant  l'iirtillcrio  du  l^'  eorps.  L'attaque  du 
maréchal  Ney  fut  également  préparée  par  nue  batterie  de  60  piécoa  déployée  en 
nvaut  dei  colonnes  d'infanterie  et  commandée  par  le  général  Foucher.  Lorsque  les 
Rassest  après  avoir  repri»  la  grande  redoute,  se  Jetèrent  sur  le  contre  de  Tarmêe 
française,  ce  fut  avec  une  partie  de  la  réserve  de  la  Garde  que  le  général  Laurîetou 
arrêta  leur  élan. 

(')  Thiers,  Comulat  et  Empiré. 

(*)  Victoires  et  Conquiteê. 
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«  Si  Tétat  remis  par  Lariboisière,  écrivait  le  major  gé- 
néral, avait  porté  vingt  mille  coups  de  canon  de  moins, 
l'Empereur  se  serait  arrêté  (*).  » 

Ce  n'était  pas  le  service  de  Tartillerie  qui  devait  entra- 
ver la  marche  de  l'armée.  A  plus  de  700  lieues  de  la 
France,  au  travers  de  mille  obstacles,  le  ravitaillement 
s'opéra  avec  une  remarquable  précision. 

Arrivé  à  Moscou  le  14  septembre,  l'Empereur  s'installa, 
le  15,  avec  son  état-major,  dans  la  forteresse  du  Kremlin. 
L'artillerie  prit  possession  de  l'arsenal.  Le  16,  la  ville  était 
en  feu.  11  fallait  soustraire  le  matériel  et  les  munitions 
.mx  dangers  de  l'incendie.  «  Le  sol  sur  lequel  se  trouvaient 
nos  caissons  était  couvert  d'étoupes  enflammées,  écrivait 
un  témoin  oculaire  (*)•  Le  général  Lariboisière  donnait  ses 
ordres  pour  les  faire  sortir  de  l'arsenal,  lorsque  l'Empe- 
reur y  entra.  Les  canonniers  et  les  soldats  de  la  Garde, 
troublés  de  voir  Napoléon  s'exposer  à  un  aussi  grand  péril, 
l'augmentaient  par  leur  empressement.  Le  général  Lari- 
loisière  supplia  alors  l'Empereur  de  s'éloigner,  lui  mon- 
trant ses  canonniers  auxquels  sa  présence  faisait  perdre  la 
tête.  » 

On  sait  que  le  quartier  général  se  transporta  pendant 
quelques  jours  au  château  de  Petrovskoé,  et  revint,  après 
l'incendie,  prendre  possession  du  Kremlin. 

Le  temps  passé  à  Moscou  fut  employé  à  réorganiser 
l'armée  et  particulièrement  l'artillerie.  Des  ordres  furent 
envoyés  pour  faire  partir  de  France  et  d'Allemagne  des 
iroupes  de  renfort.  Les  pièces  prises  à  l'ennemi  remplacè- 
rent celles  qui  avaient  été  abandonnées  en  chemin.  La 
poudre,  les  boulets  trouvés  à  Moscou  assurèrent  des  ap- 
provisionnements pour  longtemps.  «  Nous  avons  en  mu- 
nitions de  quoi  livrer  quatre  grandes  batailles  comme  la 
dernière,  »  écrivait  Napoléon  (').  La  réserve  d'artillerie  de 


{')  Dépâche  da  27  toptembre  1812. 

(^  Général  Gourgand,  Examen  critique  de  l'ouvrage  de  M,  Ze  comte  de  Scgur^ 
Paris,  1825. 
(')  Dépêche  du  18  septembre. 
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la  (rarde  fut  rétablie  sur  le  pied  où  elle  était  au  départ  de 
Paris.  Ou  tira  de  Tarseual  de  Moscou  deux  cents  petits 
caisBons  pour  servir  «  avec  plus  de  rapidité  dans  les  mau- 
vais chemins  C)  » .  Ordre  fut  donné  de  faire  partir  de  Wilna 
les  canons  et  les  caissons  laissés  dans  celte  place  avec  les 
attelages  gui  devaient  s'y  trouver  rassemblés.  On  aban- 
douua  la  plus  grande  partie  de  l'équipage  de  pont  pour 
fournir  des  hommes  et  des  chevaux  à  rartilierie(').  Le 
Kremliu  fut  mis  en  état  de  défense. 

(li^s  diviTses  opérations,  sous  Thabile  impulsion  du 
gihiéral  de  Lariboisière,  s'exécutèrent  de  telle  sorte  qu'au 
dt^part  de  Moscou,  l'armée,  dont  Teftectif  était  réduit  à 
9ii  (KK)  cumbattauta,  comptait  encore  600  bouches  à  feu  ap- 
pruviHiuuui'es  chacune  à  350  coups  (').  <  On  peut  dire  que, 
^v^cii  h  ses  eirorts,  qui  avaient  dû  être  extrêmes,  l'artil- 
Itifii)  Me  trouvait  alors  dans  uno  situation  bien  supérieure 
à  rallia  dos  autres  armes  (*).  » 

Liî  18  octobre,  l'Empereur  porta  son  quarlier  général 
A  l/i  porter  de  Kalouga  «  pour  aller  joindre  rennemi(').  » 

Avant  le  départ,  des  mesures  avaient  été  prises  par  le 
norvlrîn  do  l'artillerie  pour  assurer,  au  premier  signal,  la 
di'Mtructioa  du  Kremlin  et  de  tout  le  matériel  qu'on  y  avait 

1 /avant-garde  du  prince  Eugène,  engagée  sur  la  route 
tUt  Kalou^ii)  n'était  qu'à  deux  jours  de  marche  de  Moscou 
lorsqu'elle  rencontra,  le  24  octobre,  l'armée  de  KutusofP. 
I/Krnperuur,  arrêté  sur  le  bord  de  la  route,  en  avant  de 
Horovsk,  «  partageait  un  léger  repas  avec  le  roi  de  Naples, 
le  prince  de  Neufchâtel  et  le  général  Lariboisière,  lors- 
qu'il entendit  gronder  le  canon  du  côté  de  Maloïarosla- 
Vfth  (**).  »  11  monta  aussitôt  à  cheval  et  se  porta  au  galop 

0)  OorroipondABde  de  NftpolAen. 

(*j  Lo  roite  de  réquipage  fat  détrait  à  Orcha  pendant  la  retraite. 

(>;  Mérooiret  de  M.  de  Montholon. 

{*)  Commandant  Pioiz,  Service  à  Verrière  dana  VarUlUrU. 

(*}  Dépêche  da  18  octobre  1812. 

("j  Faln,  MmtuêcrU  de  Ï812. 
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sur  le  lieu  du  combat.  £n  arrivant  il  fit  établir  par  Lari- 
boisière  deux  fortes  batteries,  dont  les  feux  permirent  au 
prince  Eugène  de  conserver  ses  positions,  malgré  les 
efforts  répétés  de  80000  Russes. 

Le  3  novembre,  à  Yiazma,  l'artillerie  put  encore  se  si> 
gnaler  (^)y  mais  le  moment  approchait  où  elle  allait  avoir 
à  lutter  contre  un  ennemi  plus  ten*ible  que  les  Russes. 

Dans  la  nuit  du  7  au  8  novembre,  le  froid  le  plus  vif  se 
fit  sentir.  L'hiver  était  arrivé.  Les  chevaux  tombaient  par 
milliers.  Bientôt  la  cavalerie  fut  à  pied  et  TarUUefie  sans 
attelages  ('). 

Combien  douloureuses  durent  être  les  réfljezions  du  gé- 
néral de  La^iboisière,  lorsqu'il  vitcett.»  belle.artillerie^  or- 
ganisée par  ses  soins,  semer  ses  débris  tout  le  long  du 
chemin  et,  vaincue  par  les  éléments,  disparaître  peu  à  peu. 
Pourtant,  dans  ces  rudes  épreuves,  son  énergie  ne  Taban- 
donna  pas.  On  le  vit  redoubler  d'efforts  pour  trouver  des 
chevaux  capables  de  traîner  les  canons,  pour  fournir  des 
munitions  aux  troupes  encore  en  état  de  combattre  ('). 

A  Snmlensk,  quand  l'Empereur,  avant  d'abandonner  la 
place,  ordonna  de  faire  eauter  les  tours  de  l'enceinte  et  de 
détruire  le  matériel  qu'on  uepouvait emporter,  ce  fut Lari- 
boisière  qui  se  chargea  de  cette  opération.  Loi*squ'ii  se  re- 
mit en  n^rche,  les  Russes  étaient  sur  son  chemin.  Avec  les 
cauonniers  qui  l'accompagnaient,  il  s'ouvrit  un  passage  les 
armes  à  la  main,  et  put  rejoindre  à  Kxasuoé  le  quartier 


i})  A  Viftzma,  le  prince  Bagèae  et  le  maréchal  Davotit  Corent  obligea  de  s'cayrir 
an  passage  de  vive  force.  «  Des  batteries  formidables  établies  par  le  Maréchal  et 
par  le  Viee-Roi  foudroyaient  celles  des  Uossei.  »  {Hiêtoire  de  la  campagne  de  1812, 
par  BattnrUo.) 

f  *)  Fala,  Manuterit  de  1812. 

^'  Malgré  des  pertes  énormes  et  incessantes,  l'artillerie,  puisant  dans  les  dépôts 
échelonnés  le  long  de  la  route,  conserva.  Jusqu'au  commencement  de  décembre,  une 
situation  relativement  supérieure  à  celle  des  antres  armes. 

An  départ  de  Smolensk,  chaque  corps  d'armée  avait  une  trentaine  de  pièces  atte- 
lées et  approvisionnées.  A  Oreba,  les  munitions  furent  renouvelées  et  cinq  batte- 
rie furent  réparties  entre  les  corps  d'armée.  A  la  Béréalna,  l'artillerie  des  corps  et 
de  la  réeerve  put  tenir  tète  à  l'artillerie  russe.  Quant  au  grand  pare,  il  comprenait 
eneore,  èe«tte  époque,  environ  aoo  ▼oitures.  (Thlers,  HMùire  du  Oonettiai  et  de 
rBmpire.  —  Général  eourgaad,  Emamen  erMfne  de  Vouvrtiçê  de  M.  le  eiHiUe  de 
Ségur.  —  Fain,  Manuscrit  de  1812.) 
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général  (*).  A  la  Bérézina,  ce  fut  encore  lui  qui  fit  établir 
avec  les  restes  de  la  réserve  d'artillerie  les  batteries  des- 
tinées à  protéger  les  ponts  construits  par  le  général  Eblé. 
Napoléon,  le  5  décembre,  partit  pour  la  France.  Lari- 
boisière,  un  des  premiero,  l'avait  engagé  à  quitter  Tannée 
où  sa  présence  n'était  plus  indispensable,  pour  aller  à 
Paris  ressaisir  les  rênes  du  gouvernement  et  organiser  de 
nouvelles  forces  (*). 

On  n'avait  pas  encore  atteint  Wilnaet  le  froid  avait  re- 
doublé. <  Les  derniers  rangs  de  l'armée  étaient  dissous. 
La  main  gelait  sur  le  fer,  les  larmes  se  glaçaient  sur  les 

joues On  marchait  dans  un  morne  silence (*)  » 

Cependant  parmi  les  débris  du  quartier  général  «  les  oiii- 
ciers  des  armes  savantes  dissertaient  encore....  Au  milieu 
des  souffrances  aiguës  que  leur  apportait  le  vent  du  noi\l, 
ils  cherchaient  la  cause  de  sa  constante  direction  (^).  » 

Mais  l'énergie  morale  ne  peut  pas  toujours  remplacer  la 
vigueur  physique.  Le  général  de  Lariboisière,  fatigué  par 
tant  de  campagnes,  n'était  plus  assez  jeune  et  assez  robuste 
pour  résister  à  de  si  grandes  épreuves.  Comme  tant  d'au- 
tres, il  fut  terrassé  par  les  rigueurs  de  cet  hiver  terrible. 
•En  arrivant  à  Wilna,  il  était  déjà  très  gravement  atteint. 
Réagissant  contre  le  mal,  n'oubliant  aucun  des  devoirs  de 
son  commandement,  il  se  traîna  encore  jusqu'à  Kœnigs- 
berg,  où  il  mourut  le  21  décembre  1812,  donnant  encore, 
à  sa  dernière  heure,  des  ordres  pour  l'évacuation  de  l'ar- 
tillerie de  la  place  (*). 

Il  venait  d'entrer  dans  sa  55*  année.  Pendant  vingt  ans 

(')   Vietoirtê  et  conquête*. 

(')  Arcblvei  de  rartillerifi,  Notei  manuierlteM. 

{*)  Faln,  Manuscrit  de  1812.  —  D'  Larrey,  Mémoire». 

Ô)  PL.  de  Sognr,  Napoléon  et  la  Grande  Armée. 

{*)  Le  eorpi  dn  général  de  Lariboisière»  ramené  en  France  par  sot  aide*  de  camp, 
a  été  Inhnmé  aux  Invalides.  Son  eœar  est  dépoté  dans  la  cliapelle  du  châtuau  de 
Montiiorin  avee  celai  de  son  Jenne  fils  enterré  a  Mojaîsk.  (Notes  maunscrites  com- 
muniquées par  H.  le  capitaine  de  Lariboisière.) 
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de  guerres  presque  coatinuelles,  sur  le  Rhin,  en  Suisse, 
en  Autriche,  en  Prusse,  eu  Espagne,  en  Russie,  à  tous  les 
degrés  de  la  hiérarchie,  il  s'était  montré  administrateur 
habile  et  artilleur  éminent.  Modeste,  ne  demandant  jamais 
rien  pour  lui-môme,  il  avait  dû  son  élévation  à  son  seul 
mérite.  Devenu  Premier  Inspecteur  général  de  Tartillerie, 
sa  haute  intelligence,  son  caractère  élevé,  sa  bienveillance, 
avaient  entraîné  l'estime,  le  respect  et  l'affection  de  tous. 

D'une  activité  extraordinaire,  il  s'intéressait  à  tout.  Non 
rontent  de  veiller  soigneusement  à  l'exécution  des  détails 
du  service,  il  trouvait  encore  le  temps  d'étudier  les  ques- 
tions de  métier  et  même  de  s'appliquer  aux  sujets  les  plus 
variés.  <  Membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  il  culti- 
vait les  lettres  au  milieu  de  ses  occupations  militaires,  et 
il  aimait  à  se  délasser  des  fatigues  de  la  guerre  par  des 
pensées  philanthropiques  (^).  » 

Le  premier  il  comprit  quels  puissants  effets  l'artillerie, 
groupée  en  grande  masse  dans  la  main  d'un  seul  chef, 
pouvait  produire  sur  les  champs  de  bataille.  Cette  arme, 
sous  son  impulsion,  acquit^  à  partir  de  1809,  une  impor- 
tance qu'elle  n'avait  pas  encore  eue  et  que,  depuis  cette 
époque,  elle  n'aurait  jamais  dû  perdre. 

L'organisation  des  immenses  équipages  de  la  Grande 
Armée  de  1812  a  été  son  œuvre.  Cette  dernière  et  terrible 
campagne  de  Russie  fut  pour  lui  une  nouvelle  occasion  de 
faire  ressortir  ses  grandes  qualités,  et  Napoléon  a  pu  dire, 
à  Sainte -Hélène,  qu'en  1812  il  n'avait  eu  qu'à  se  louer 
des  généraux  de  Lariboisière  et  Eblé,  que  jamais  ofQciers 
d'artillerie  n'avaient  servi  avec  plus  de  distinction  et  mon- 
tré plus  d'habileté  (»). 

Napoléon,  d'ailleurs,  ne  perdit  pas  le  souvenir  du  com- 
mandant en  chef  de  l'artillerie  des  armées  d'Espagne, 
d'Allemagne  et  de  Russie.  Le  jeune  comte  de  Lariboisière 


(■  >   Vietoireê  et  conquiUi. 
']  Napoléon  à  SainU-Biline,  par  H.  de  Montholon. 
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devint  l'objet  de  ses  faveure.  Promu  capitaine  d'aiiillerie 
après  la  Moskowa,  il  aTait,  pendant  la  retraite,  montré  la 
plue  grande  énergie  (').  A  son  retour  en  ï'rance,  il  fut 
nommé  chambellan  de  rEmperenrC).  L'année  suivante, 
le  6  janvier  1814,  «  Leui'8  Majesiés  daignèrent  signer  son 
contrat  de  mariage  {*).  » 

Espérons  que  l'artillerie,. de  son  côté^  n'oubliera  pas  le 
général  illustra  qiii  marcha  à  Ka  téia  pédant  les  grandes 
guerres  de  l'Bmpire. 

Déjà  le  nom  du  Premier  luspecteur  général  de  1811- 
1812  a  été  donné  à  unquartier,  dont  la  salle  d'honneur 
est  ornée  de  ses  décorations  (^).  Récemment  les  organisa- 
teurs de  l'Esposition  militaire  de  1889,  en. mettant  sa  belle 
(Igure  à  ime  place  d*honoeur,  ont  cherohé  à  lui  domier  un 
peu  de  cette  populaiâté  qu'il  aurait  dû  avoir.  Quant  à 
nous,  nvec  les  archives  de  laaectiom  teefaoique,  nmis  avons 
essayé  de  compléter  leur  oeuvre  el  de  reconstituer  la  vie, 
consacrée  tout  entière  au  devoir  et  à  l'honneur,  du  général 
de  division  de  Lariboisière, 

A.  Abaut, 


(*'  A  1»  B^réiioa  il  ««I  un  «^v«)  taii  coo»  loi  «t  «e  dal  «o«  s^Iki  qa'aa  dêTone- 
mont  à\tn  ordounAuce. 

v''  Im  comte  de  Ltrih.Msîèrc  qaiita  1«  «erriez  aprè«  WaterlcK»  avec  le  grrade  de 
chef  «{«^  bAtuitlon  d'artiU.  rie.  V%ir  d«  l>«a«*ea  imU^  t^mamut  ^im.  t86t,  il  mofirat 
e«  Idt»;^  U  iix%kt  ^f^ori^^  MU'  KU««  ttoy,  ttll«  de  r*Dci«a  mmi>tiv  des  ânancts.  C'est 
elle  qui  lais**  à  U  vilo  dt»  I*ari*  wne  «omœe  de  i^^C'C*»  fir  dealtii^  à  rftaiiélio* 
Tttioik  d«  rh««|ileo  it«  Nord  <|«t  re^ttt  le  aon  d'Uoptu;  L.aribo)»iére. 

v*^  Ce  quartier  e»î  cvîui  de  ranillerie  de  la  b'  dirit î.»u  de  cavalerie  &  Fo&taiD«- 
bleau.  Le»  dt^ooratioLS  dn  gx-nêrU  ont  été  donB<^e«  p^  «bCaadill*. 
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L'ARTILLERIE   AUTRICHIENNE 

EN     1  8  8  7    ET     18  8  8. 

[Suite  (>)i] 


(D'après  les  MUtluaungen  ûber  Qegtnatdnde  de»  A^tillerU-  und  Génie  Wetens.) 


Matériel  de  siège  et  de  place. 
Canon  de  10^,5. 

Les  parcs  légers  de  siège  (')  semblaieiit  pouvoir  être 
conslitués  de  deux  façons  différentes  ;  l""  au  moyen  de 
canons  de  10^,5,  à  construire^  et  de  mortiers-de  15*"  mod. 
1880;  2*  à  Taide  de  canons  de  12"  courts  auxquels  on 
adjoindrait,  le  cas  échéant,  des  canons  de  9*  de  campagne. 
On  résolut  donc  d'expérimenter  d'une  part  un  canon  de 
ICjô,  d'antre  part  un  canon  dé  l^S*  court. 

Le  canon  de  10*, 5  est  eu  bronze- acior  ;  il  est  pourvu  de 
la  même  fermeture  que  le  canon  de  12**  de  siège-  Il  a  luie 
lojigueup  de  30  cal.  et  présente  32  rayures  progressives 
dont  le  pas  final  est  de  25  cal.  Il  pèse  1 374  kg. 

L'affût,  en  acier  Besseiuer,  est  muni  d'un  frein  à  patins 
semblable  à  celui  des  canons  de  campagne  CJ.  L'appareil 
de  pointage,  i  vis  double,  permet  de  tirer  jusqu'à  Tangle 
de  25''.  La  haaxteur  de  l'axe  des  tourillons  est  de  1™,40. 
Le-poids  de*llaffàt-esi  de  1  lâaJ^g,. 

{«}  Voir  Bévue  J^armUrU,  lepteabre  1889,  t.  XXX  IVv  p.  588. 
(4v6ir  Re9u»  d'artilUne,  févritr  1869,  t.  XXXUI,  p.  484. 

\*)  Là  defoription  du  froin  à  patixtt  adopté  en  1887  pour  les  affûts  de  campague 
•em  âhnnSé  poltéfieoremenir 
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Le  projectile  employé  pour  les  essais  a  3*^'',5  de  lon- 
gueur et  pèse  16  kg. 

Les  premières  recherches  eurent  pour  but  de  détermi- 
ner la  charge  maximum  de  poudre  de  13  mm  par  la  con- 
dition de  ne  pas  déliasser  la  pression  de  1625  atm  et 
d'obtenir,  si  possible,  une  vitesse  initiale  voisine  de  475  m. 
On  s'arrêta  à  la  charge  de  é^^'jlOO,  fournissant  468  m  de 
vitesse  initiale. 

A  titre  d'essai,  on  chercha  aussi  quelle  charge  de  pou- 
dre prismatique  brune  pourrait  être  utilisée.  Ayant  obtenu, 
avec  4''*,400  de  cette  poudre,  une  vitesse  initiale  de  485  m 
et  une  pression  maximum  de  1 500  atm,  on  résolut  de 
poursuivre  comparativement  avec  les  deux  espèces  de  pou- 
dres l'étude  de  la  bouche  à  feu. 

Cependant,  après  ces  essais  préliminaires,  la  chambre 
du  projectile  et  le  cône  de  raccordement  présentaient  quel- 
ques érosions.  Aussi,  dut-on,  avant  d'aller  plus  loin,  vis- 
ser dans  le  canon  un  tube  s'étendant  sur  toute  la  longueur 
de  la  bouche  à  feu.  Les  résultats  obtenus  dans  les  expé- 
riences qui  suivirent  cette  opération  sont  résumés  dans  le 
tableau  ci-après. 

Tir  du  canon  de  10%5. 
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La  poudre  bruae  ayant  fourni,  particulièrement  aux 
grandes  distancée,  de  meilleurs  résultats  que  la  poudre 
de  13  mm,  et  n'ayant  exercé  aucune  action  nuisible  sur 
les  parois  de  l'âme,  on  décida  de  faire  usage  exclusive- 
ment de  poudre  brune  pour  la  suite  des  expériences. 

Un  tir  de  justesse,  exécuté  à  la  charge  de  é'^^ySOO  et  à 
la  distance  de  3000  m,  donna  lieu  aux  déterminations 
suivantes  : 

m 

Dimensions  de  la  zone  com-  i  en  portée 10,8 

prenant  la  meilleure  moitié  <  en  hauteur 1 ,3 

des  coups (en  direction 2,1 

Depuis  le  tubage,  la  bouche  à  feu  avait  tiré  224  coups 
et  rame  ne  présentait  pas  la  moindre  dégradation.  L'affût 
avait  supporté  256  coups  ;  pour  84  d'entre  eux,  tirés  à  la 
charge  maximum,  le  frein  avait  été  employé.  L'affût  et  le 
frein  ont  bien  fonctionné.  Le  recul  est  limité  à  2°", 50  ou 
3  m  dans  le  tir  à  charge  entière.  Le  frein  n'a  pas  encore 
été  éprouvé  dans  les  marches. 

Les  expériences  ultérieures  étaient  destinées  à  Vétude 
des  projecMes.  Au  début,  ceux-ci  devaient  comprendre  : 
un  obus  ordinaire  à  simple  paroi,  un  obus  à  couronnes 
dentées  et  un  shrapnel  en  fonte,  tous  trois  pesant  16  kg. 
liais  plus  tard  fut  décidé  l'essai  d'un  obus  à  balles  eu 
acier,  armé  d'une  fusée  à  double  effet  et  destiné  à  rem- 
placer à  la  fois  l'obus  à  couronnes  dentées  et  le  shrapnel 
en  fonte.  En  réalité,  on  essaya  trois  shrapnels,  l'un  en 
fonte,  les  deux  autres  en  acier  et  contenant,  le  premier 
des  balles  de  plomb,  le  second  des  segments  en  acier. 

Le  shrapnel  en  fonte,  du  type  des  projectiles  mod. 
1880  (*),  renfermait  307  balles  en  plomb  de  14  mm,  réu- 
nies par  du  soufre  fondu,  et  190  g  de  poudre  ;  il  pesait 
16'«,750. 


(■)  Voir  BmvnM  dT^rtÊlêrU,  narombre  1883,  t.  XXVIl,  p.  197, 

KBV.    D*ABT.   —  OCTOBBB   1888. 
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Les  deux  premiers  projectiles  de  ce  modèle,  tirés  à  la 
charge  de  4^,800  de  poudre  prismatique  brune,  ayant 
éclaté  dans  l'âme,  on  ne  poursuivit  pas  les  essais  de  shrap- 
nels  en  fonte. 

On  expérimenta  ensuite  des  obus  i  balles  en  acier  à 
Talnminium,  dont  le  corps  avait  été  obtenu  par  coulée 
et  soumis  ensuite  à  un  recuit.  Ils  renfermaient  377  balles 
en  plomb  de  13  mm  et  210  g  de  poudre  ;  ils  pesaient 
15^,620. 

On  fit  éclater  deux  shrapnels  de  ce  type.  Pour  tous 
deux,  le  corps  de  projectile  et  le  tube  central  furent  brisés. 

On  expérimenta  alors  quatre  projectiles  fabriqués  à 
Temitx  et  dont  le  corps  avait  été  forgé,  puis  foré.  Deux 
d>ntre  eux  renfermaient  383  balles  en  plomb  de  13  mm 
réunies  par  du  soufre  fondu  et  190  g  de  poudre  ;  ils  étaient 
muniâ  d'un  tube  central  renforcé.  Les  deux  antres  con- 
tenaient 128  segments  en  acier,  en  deux  séries  concen- 
triques, et  35  balles  en  plomb  de  13  mm,  le  tout  relié  par 
de  la  paraffine  ;  mais  l'emploi  de  tubes  centraux  renforcés 
n'était  pas  possible  pour  ce  type.  La  charge  intérieure 
était  également  de  190  g. 

Lorsqu'on  fit  éclater  ces  projectiles  au  repos,  le  corpe 
et  le  tube  cenHal  restèrent  entiers  poor  chacmi  d'eux.  On 
soumit  alors  au  tir  des  obus  à  balles  du  premier  de  ces 
deux  modèles.  Us  firent  preuve  d'une  résistance  snffisaute 
pendant  le  trajet  et  ao  choc  à  Tarrivée. 

Il  s*agit  d'examiner  par  de  nouvelles  expériences  s'il  est 
possible  d'augmenter  encore  la  charge  intérieure.  L'étude 
des  obus  i  segments  doit  également  être  poursuivie. 

Canon  de  12"  court. 

Le  canon  de  12*  court  en  bronxe-acier,  expérimenté  en 
1888,  est  muni  d'une  fenneture  i  coin  prismatique  ;  il  a 
une  longueur  de  15  cal.  et  présente  30  rayures  progres- 
sives dont  le  pas  final  est  de  30  cal.  Il  pèse  815  kg. 
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UaBAiy  en  tôle  d'acier,  est  muni  de  deux  sabots  d'en- 
rayage. L'appareil  de  pointage,  à  vis  double,  permet  le  tir 
jusqu'à  Tangle  de  40^.  La  hauteur  de  l'axe  des  tourillons 
est  de  l'",40.  L'affût  pèse  1 150  kg. 

Pour  les  expériences,  qui  furent  conduites  de  la  même 
manière  que  celles  du  canon  de  10^,5,  on  employa  les  pro- 
jectiles du  canon  de  12*  mod.  1880. 

Les  conditions  à  réaliser  pour  le  choix  de  la  charge 
maximum  étaient  : 

1*  ue  pas  dépasser  la  pression  de  1 580  atm  ; 

2^  atteindre,  si  possible,  une  vitesse  initiale  d'environ 
350  m; 

3*  pouvoir  se  servir  d'une  charge  répartie  en  deux  sa- 
chets, contenant  l'un  les  deux  tiers,  l'autre  le  tiers  de  la 
charge  totale. 

Par  suite  de  cette  dernière  condition,  il  ne  fut  pas  pos- 
sible de  faire  usage  d'une  charge  de  poudre  de  7  mm  su- 
périeure à  1^^,800.  Les  essais  préliminaires  fournirent 
d'ailleurs  les  résultats  indiqués  dans  le  tableau  suivant. 
La  pression  ue  dépassa  pas  1 190  atm. 

Canoa  de  12*  court.  —  Tir  aux  ▼itesses. 
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Ce  fut  en  vain  qu'on  chercha  à  obtenir  une  vitesse  ini- 
tiale plus  grande  par  l'emploi  d'une  poudre  plus  brisante. 
Ainsi,  avec  1^',800  de  poudre  de  Stein,  la  vitesse  de  l'obus 
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à  balles,  mesurée  à  50  m  de  la  bouche  de  la  pièce,  fut  de 
308  m  et  la  pression  s'éleva  à  1 490  atm. 

Les  résultats  des  tirs  de  justesse  se  trouvent  résumés 
ci-après. 


Canon  de  12*'  court.  —  Tira  de  jaatesse.  —  Poudre  de  7  mm. 
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La  bouche  à  feu  a  tiré  en  tout  563  coups,  dont  363  à 
charge  entière  ;  elle  est  encore  parfaitement  en  état  de 
subir  de  nouvelles  épreuves. 

La  pièce  ayant,  dès  le  début  des  expériences,  montré 
une  tendance  très  prononcée  à  saigner  du  nez,  on  dimi- 
nua le  poids  de  la  volée  en  enlevant  extérieurement  une 
partie  du  métal  par  un  tournage.  Le  poids  du  canon  fut 
ainsi  ramené  de  815  kg  à  790  kg. 

Quant  à  Taffât,  il  a  parfaitement  résisté.  Les  sabots  ont 
été  employés  pour  une  centaine  de  coups  tirés  à  charge 
entière  et  ont  rempli  convenablement  leur  rôle.  Le  recul 
est  modéré. 
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Canon  de  12''  mod.  1880. 

Les  expériences  de  1886  ayant  fait  constater  le  peu  de 
justesse  du  canon  de  12^  mod.  1880  n^  3,  tube  sur  toute  sa 
longiienr(^),  on  décida,  pour  Tannée  suivante,  de  ne  faire 
servir  cette  pièce  qu'à  des  essais  de  poudre.  Mais,  après 
409  coups  utilisés  pour  les  épreuves  et  la  réception  de 
poudre  de  13  mm,  un  tir  de  justesse  donna  0",8  comme 
hauteur  de  la  zone  comprenant  la  meilleure  moitié  des 
coups,  tandis  que  le  double  écart  probable  des  tables  est 
1",2.  D'après  ce  résultat,  on  supposa  que  le  tube  n'avait 
pris,  par  rapport  au  corps  du  canon,  une  position  parfai- 
tement stable  qu'à  la  suite  des  tirs  précédents  et  que,  par 
conséquent,  il  y  avait  lieu  d'employer  pour  le  tubage  du 
canon  de  12^  un  serrage  pins  énergique.  Toutefois,  on 
jugea  que,  pour  pouvoir  donner  une  certaine  garantie 
d'exactitude  à  cette  hypothèse,  il  fallait  encore  attendre 
les  résultats  de  plusieurs  autres  tirs. 

A  la  suite  des  résultats  favorables  obtenus  en  1886  dans 
les  expériences  préliminaires  sur  le  tir  plongeant  à  obus  à 
MUes  du  canon  de  12*  mod.  1880  (*),  on  reprit  Tannée  sui- 
vante' les  essais  dans  les  mêmes  conditions,  c'est-à-dire  à 
la  charge  de  1^,900  de  poudre  de  13  mm  et  Ton  chercha 
à  déterminer  la  vitesse  initiale  du  projectile,  les  distances 
correspondant  aux  différents  angles  de  tir  et  la  justesse 
de  la  bouche  à  feu.  On  trouva  ainsi  les  éléments  sui- 
vants : 

ou  os  oBua 

ordinaire.  à  balle*. 

m  m 

Vitesse  à  50  m  de  la  bouche  de  la  pièce  .     268  255 

Ecart  moyen  en  portée,  à  2  500  m   .    .    .        13,4  18,2 

Enfin  en  1888,  après  avoir  constaté  la  régularité  du  tir 


0)  Voir  B49ue  d^artUUrU,  novembre  1887,  t.  XXXI,  p.  144. 
0  Voir  Bevtu  d'arUlUrU,  noTembre  1887,  t.  XXXI,  p.  145. 
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du  canon  n*^  3,  on  employa  cette  bouche  à  feu  pour  conti- 
nuer l'étude  du  tir  plongeant.  La  vitesse  initiale  fut  me- 
surée à  nouveau  et  Ton  trouva,  pour  le  lot  de  poudre  qui 
devait  servir  aux  expériences,  les  nombres  ci-après  : 

y 50  de  TobuB  ordinaire 280  m. 

y, 0  de  l'obus  à  balles 258  m. 

En  raison  de  discordances  qui  s'étaient  présentées 
Tannée  précédente,  on  recommença  la  détermination  des 
distances  correspondant  aux  différents  angles  de  tir.  De 
plus,  les  effets  des  projectiles  et  la  graduation  de  la  fusée 
furent  l'objet  des  dernières  études. 

Les  projectiles  étaient  armés  de  la  fusée  à  cadran  mod. 
1866-1885  dont  la  composition  était  en  poudre  compri- 
mée. Au  repos,  la  durée  totale  de  la  combustion  était  de 
18**^,3.  Sur  95  projectiles  tirés,  5  n'éclatèrent  pas  et  4  écla- 
tèrent soit  en  touchant  le  sol,  soit  après  ricochet.  Lacausi* 
des  ratés  ne  put  pas  être  déterminée. 

L'objectif  employé  pour  l'étude  des  effets  des  projec- 
tiles consistait  en  quatre  rangées  de  panneaux  de  l'^jSO  de 
haut,  placées  à  5'",30  l'une  derrière  l'autre.  Chaque  ran- 
gée avait  24  m  de  long  et  était  divisée  en  40  bandes  verti- 
cales. La  premièi'e  rangée  se  trouvait  à  2", 60  en  arrière 
d'une  masse  couvrante  dont  la  crête  était  à  2*^,50  au-dessus 
du  sol  naturel.  Des  panneaux  couchés  horizontalement 
couvraient  le  terrain  dans  les  intervalles  entre  les  diffé- 
rentes rangées. 

Le  tableau  suivant^résume  les  résultats  obtenus. 
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Canon  de  12*'  mod.  1880.  —  Tir  plongeant  à  obus  &  balles. 

Charge:  1^,800. 
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J.es  expériences  se  poursuivent. 

Canon  de  15'  mod.  1880. 

Le  canon  de  !&"  mod.  1880  n'»  6,  tube  à  neuf  en  1886  (*), 
servit  Tannée  suivante  à  des  tirs  d'expériences.  Après  373 
coups,  la  justesse  de  la  bouche  à  feu  fut  vérifiée  et  Ton  put 
constater  qu'elle  n'avait  pas  diminué.  Le  mécanisme  de 

culasse  avait  supporté  3  544  coups  ;  il  était  encore  en  bon 

« 

éUit  de  service  et  se  manœuvrait  sans  difficulté.  La  bouche 
à  feu  et  la  culasse  pourront  encore  être  utilisées  pour  de 
nouveaux  tirs. 


Le  Comité  militaire  entreprit  Tétude  du  tir  plongeant  à 
obus  à  balles  du  canon  de  Ib"  et  chercha  d'abord  à  déter- 
miner la  charge  qui  imprime  auprojeclile  une  vitesse  ini- 
tiale de  250  m  environ.  Avec  2''^,900  de  poudre  de  13  mm," 
la  vitesse  à  50  m  fut  trouvée  de  261  m  pour  Tobus  ordi- 
naire, de  250  m  pour  Tobus  à  balles.  Dans  le  tir  à  cette 
charge,  l'écart  moyen  à  2500  m  fut  de  39", 3  pour  l'obus 
ordinaire,  de  21", 2  pour  l'obus  à  balles. 


(*)  VotriZ«vti«  d'artillerie,  noiroinbro  1387,  t.  XXXI,  p.  147. 
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On  se  proposait  ensuite  d'étudier  la  graduation  de  la 
fusée  et  les  effets  des  projectiles.  A  cet  effet,  on  employa 
des  obus  à  halles  armés  de  la  fusée  mod.  1880  avec  com- 
position en  poudre  comprimée.  Cependant,  la  fusée  n'ayant 
pas  bien  fonctionné,  on  essaya  de  la  modifier  de  différentes 
façons  (*). 

Les  f'xpériences  se  continuent. 

Pour  faire  suite  aux  études  entreprises  Tannée  précé- 
dente sur  des  obus  de  lô'  à  téteplauQ)j  on  cbercba,  en 
1887,  à  déterminer  la  forme  la  plus  avantageuse  de  la 
partie  antérieure.  A  cet  effet,  trois  types  d'obus  de  rup- 
ture furent  essayés  comparativement. 

Le  type  A,  dont  le  diamètre  antérieur  était  de  140  mm, 
était  muni  d'une  fausse  ogive  en  bois.  Les  types  B  et  C, 
entièrement  métalliques,  avaient  respectivement  104  mm 
et  62  mm  de  diamètre  à  l'avant.  Le  poids  était  uniformé- 
ment de  38'^»,060. 

Des  tirs,  exécutés  à  la  distance  de  1  485  m,  fournirent 
les  résultats  suivants  : 

TTPK   A.       TYPK  B.      TTP«   C. 

Vitesse  restante m     348         338         358 

Hauteur  de  la  zone  renfermant  la  meil-  ' 

leure  moitié  des  coups m     0,8  0,6  0,6 

Pratiquement,  le  tir  de  ces  trois  projectiles  a  donc  une 
justesse  équivalente  à  celle  de  l'obus  en  fonte  dure  régle- 
mentaire. U  y  avait  lieu,  par  suite,  d'expérimenter  leurs 
effets  contre  des  cuirasses.  On  choisit  comme  objectifs  : 
•  l**  une  plaque  de  15  cm  en  fonte,  de  Witkowitz,  de 
l^jeo  de  long  sur  1^,20  de  large,  appuyée  à  im  matelas  en 
chêne  et  disposée  de  manière  à  être  atteinte  sous  l'angle 
de  30"  ; 

2^  une  coupole  en  acier  coulé  sans  soufflures,  fabriquée 


(•)  Voir  p.  49. 

{*.  Voir  Revue  d'artillerie,  noTcmbre  1887,  t.  XXXI,  p.  147. 
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à  PilseB,  pour  recevoir  un  canon  de  9""  de  campagne,  et 
présenlant  une  épaisseur  de  11  cm  au  sommet,  de  40  cm  à  la 
base. 

Le  tir  fut  exécuté  avec  les  projectiles  des  types  A  et  B  à 
la  distance  de  50  m,  avec  une  charge  fournissant  à  50  m 
sensiblement  la  vitesse  qu'auraient  eue  à  1 500  m  les  obus 
lancés  à  pleine  charge.  La  yllesse  d'arrivée  était  de  344  m 
pour  le  type  A,  de  338  m  pour  le  type  B  ]  les  demi-forces 
vives  correspondantes  étaient  respectivement  227  tm  et 
216  tm. 

Les  effets  produits  par  les  obus  du  type  B  sur  la  plaque 
en  fonte  furent  plus  réguliers  et  généralement  plus  consi- 
dérables que  ceux  du  type  A,  ce  qui  fut  attribué  principa- 
lement au  fait  que  la  partie  antérieure  en  bois  ne  se  sépa- 
rait pas  toujours  d'une  façon  convenable  au  moment  du 
choc. 

Lorsque  l'angle  d'incidence  était  de  2V  ou  de  37",  les 
projectiles  du  type  B  produisaient  sur  la  coupole  plus 
d'eflet  ifue  ceux  du  type  A,  Pour  uu  angle  d'incidence 
de  17**,  l'inverse  avait  lieu,  ce  qui  fil  supposer  que  sous 
cet  angle  les  projeailes  du  type  B  avaient  ricoché. 

Les  expériences  se  poursuivent. 

Mortier  de  !&"  mod.  1S80. 

Les  écoles  à  feu  exécutées  dans  les  corps  de  troupes 
ayant  montré  que  les  éléments  du  tir  des  mortiers  de  lô*" 
mod.  1880  déterminés  par  un  réglage  à  obus  ordinaire  ne 
conviennent  pas  toujours  suffisamment  au  tir  à  obus  à 
balles,  on  résolut  d'essayer  pour  ces  bouches  à  feu  des 
obus  à  balles  de  réglage  ('),  c'est-à-dire  des  obus  à  balles 
dans  l'œil  desquels  se  visse  un  bouchon  en  acier  qui 
reçoit  une  fusée  percutante  mod.  1875  légèrement  mo- 
difiée. 

On  tira,  sous  l'angle  de  15**  et  à  la  charge  de  250  g. 


(«)  Voir  fi«vme  ^mrHlUrie,  février  1889,  t.  XXXUI,  p.  485. 
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mnq  obus  à  balles  de  réglage  de  chacun  des  modèles  1880, 
1878  et  1866  ;  puis,  sous  Tangle  de  38*"  et  à  la  charge  de 
000  g,  cinq  projectiles  de  chacun  des  modèles  1880  et 
1878  ;  enûn,  sous  l'angle  de  38*'  et  à  la  charge  de  1^^,150, 
cinq  projectiles  mod.  1866. 

Deux  des  obus  à  balles  mod.  1866  tirés  à  la  charge  de 
250  g  n'éclatèrent  pas  parce  que  la  fusée  ne  s'était  pas 
arnu^e  au  départ.  Tous  les  autres  projectiles  éclatèrent  au 
point  de  chute  et  fournirent  une  fumée  qui  put  être  obser- 
vée facilement. 

Mortier  de  2P  mod.  1880. 

L«  Comité  militaire  expérimenta  un  obus  de  2P  de  6  ca- 
Uhrts,  pesant  150  kg.  On  modifia  un  mortier  mod.  1880 
i^u*  \S)  dt>  manière  à  permettre  le  tir  de  cet  obus  aussi 
bien  que  celui  du  projectile  réglementaire.  A  cet  effet,  la 
(HHioht^  À  feu  fut  tubée,  Torganisation  intérieure  différant 
lio  O0UO  du  moHier  réglementaire  en  ce  que  le  pas  final 
Ui'<  isU  urtM»  itait  de  25  cal.  au  lieu  de  35  cal. 

\  ^  olu^rj^»  m;àxinumi  pour  le  tir  des  obus  de  5  cal.  fut 
vie;  i\uuuv  jvtr  Ui  ^x^ujitioa  de  ae  pas  développer  une 
|nv>vum  $u(H>rteur^  i  l  C>SO  atm  et  tixèe  à  4^,900  de  pou- 
.Irx^  nU*  î  wiUx  \\  w  c^:;^*  chAt^\\  et  sou:>  1  angle  de  60*,  le 
i»^v\vtiV  AUev^iUU  uni?  jvrvoe  le  SlOOmyavec  un  écart 
î  u^wni  vl,^  ^>  u\  eu  vvv\.v  e;  ,u*  5^.3  en  din?ction. 

v^  >^  ;v\>  t  -3^^  >*r\":*;  exevM;^^^  i.i:i:>  le  but  d*obtenir  des 
•v'  >v  À*^^'^>^'^^  ^-    U  ;.'t;A  ;o  re  ie  iVÎTiis  réglementaire 

v^  >  ^o.\  \*  V  NAsc^^r^c  >i  *o  jrr-c::le  ie  5  cal.  était 
X  "  v4  *  î^\;  V  O.sT  >  .•  >-i  «^i  ,v;o:r^  ro,ir  soaiber  tou- 
V  V  >^  \v.  .  ^v,.  i^j^:  *v\v-*  v-u  o:i  :  ri  vies  obus  de 
^  X  Kwi  K  !:  v'^  y^,  ;t>  ,^.::^  i.*  >  .xl.  ie  134  k^  et  des 
^'-  V       il       V  '    <  vv  ^  -  '  ^      ^i:x,^t  iaile  des  rayures 

^  ^N^  .  \o  vv.  ,.  .^K>c  i:  >^.*'^  vri^  x-e*  projectiles 
-  '^^^.^^..  .vv-^-.O.v.v  .^,>j.  :v>:.\x,;^^s.  xiiaafêîS  d'une 
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plus  grande  yiteBse  initiale,  devaient  se  trouver  dans  de 
meilleures  condilions. 

L'expérience  montra  que, pour  ne  pas  dépasser  la  pression 
de  1 530  atm,  il  fallait  admettre  comme  charges  maxima  res- 
pectivement 4^», 900, 5^»,100  et  5''«f,400  de  poudre  de  7  mm. 
Les  tirs  exécutés  permirent  de  reconnaître  que  Tincli- 
naison  finale  des  rayures  (7*^10')  était  insuffisante  pour  le 
projectile  de  152 kg  et  qu'on  réaliserait  de  meilleures  con- 
ditions en  augmentant  cette  inclinaison,  et,  par  suite,  la 
vitesse  initiale  de  rotation. 

Il  fut  procédé  alors  au  tubage  d'un  autre  mortier  (n®  12) 
pour  lequel  le  pas  final  des  rayures  ne  fut  plus  que  de 
15  cal.  (11-50'). 

Les  expériences,  conduites  comme  précédemment,  ser- 
virent à  déterminer  la  charge  maximum  pour  le  tir  de 
l'obus  de  152  kg  et  de  l'obus  réglementaire,  à  étudier  la 
trajectoire  de  ces  projectiles  et  de  celui  de  4  cal.,  enfin  à 
comparer  la  justesse  des  trois  projectiles  tirés  par  l'un  et 
l'autre  mortier.  Les  résultats  obtenus  donnèrent  lieu  aux 
observations  suivantes  : 

1**  L'obus  de  152  kg,  lancé  par  le  mortier  à  rayures  de 
11*50',  à  la  charge  de  5'^»,600  et  sous  l'angle  de  60%  atteint 
une  portée  de  3  600  m.  Tiré  sous  Tangle  de  65°,  il  tombe 
encore  la  pointe  en  avant  et  pénètre  de  2  m  environ  dans 
lu  terre  de  bruyère.  Avec  le  mortier  à  rayures  de  7*10', 
le  Lir  de  ce  projectile  à  la  charge  de  4  kg  n'offre  plus  de 
régularité  au  delà  de  60*. 

2"*  Dans  le  tir  sous  l'angle  de  60*,  il  ne  faut  pas  em- 
ployer, avec  le  mortier  à  rayures  de  11*50',  de  charge  infé- 
rieure à  3^', 900.  La  portée  est  dans  ce  cas  de  2  200  m. 

3*  A  la  charge  maximum  de  6^«,200,  cette  dernière 
bouche  à  feu  peut  tirer  l'obus  mod.  1880  jusque  sous 
l'angle  de  65*.  Avec  la  charge  minimum  de  2''*,400  qui, 
sous  l'angle  de  60*,  permettrait  d'atteindre  2000  m,  le 
mouvement  de  l'obus  mod.  1880  n'est  régulier  que  pour 
un  angle  de  tir  de  50*  à  53*. 
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4"*  Dans  le  tir  des  projectiles  lourdfi  de  ô  cal.,  le  mor- 
tier à  rayures  de  11^50'  a  une  justesse  supérieure  à  celle 
que  possède  le  mortier  à  rayures  de  T'^IO'  tirant  ces 
mêmes  projectiles  ou  ceux  de  4  cal.  Au  contraire,  le  mor- 
tier à  rayures  de  T^'IO'  convient  mieux  qne  l'autre  au  Ur 
de  Tobus  mod.  1880. 

Avant  qu'il  ne  soit  pris  une  décision  définitive  sur 
Tadoption  de  Tinclinaison  finale  de  15  ou  de  25  cal.,  le 
mortier  n^  12  doit  encore  être  soumis  à  une  épreuve  de 
résistance. 

Après  avoir  expérimenté,  avec  le  mortier  de  17"^  en 
fonte,  un  obus  à  explosif  puissant  et  avoir  déterminé  pour  ce 
projectile  un  mode  de  construction  et  de  chargement,  le 
Comité  militaire  entreprit  l'élude  d'un  obus  semblable 
destiné  au  mortier  de  21''  mod.  1880. 

11  essaya  ainsi  des  projectiles  de  3  et  de  5  caL.,  les  uns 
en  fonte  dure,  les  autres  en  acier,  chargés  soit  de  coton- 
poudre,  soit  d'écrasite  ou  d'un  autre  explosif  à  grande 
puissance.  L'écrasite,  ayant  donné  de  bons  résultats,  fui 
aussi  essayée  pour  le  chargement  des  projectiles  de  9°  et 
de  15'  C). 

Canons  de  12''  et  de  i5*  mod.  1861. 

On  essaya,  pour  le  tir  des  obus  à  balles  des  canons  en 
fonte  mod.  1861,  l'emploi  d'une  fusée  à  grande  durée,  afin 
d'étendre  re  genre  de  tir  aux  grandes  distances  et  d'obte- 
nir des  effets  pins  considérables  dans  le  tir  à  charge  ré- 
duite conti'e  des  objectifs  cmiverts. 

D'après  les  résultats  des  expériences,  les  obus  à  balles 
de  12*  et  de  15'  mod.  1866  et  mod.  1878  pourront  élre 
employés  jusqu'à  4  000  m  environ. 

A  la  charge  réduite  de  700  g'  de  poudre  à  canon  ordi- 
naire, les  projectiles  de  12*  pouiTont  servir  jusqu'à  la  dis- 


(*)  Voir  R4vu«  d*artilUrU,  féTrfer  1889,  t.  XXXIII,  p.  486. 
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tance  de  3  000  m.  La  vitesse  initiale  est,  dans  ce  cas,  de 
224  m  pour  l'obus  à  balles  mod.  1866,  de  23d  m  pour 
l'obuB  à  balles  mod.  1878.  Aux  distances  inférieures  à 
3000  m,  la  trajectoire  présente  une  forme  avantageuse 
pour  le  tir  contre  un  objectif  couvert. 

Pour  le  canon  de  lô""  la  charge  réduite  fut  ûxée  à 
1^,450.  La  mesure  des  vitesses  à  50  m  de  la  bouche  de 
la  pièce  fonmit  les  résultats  suivants  : 

Obus  ordinaire, mod.  1861 240  m. 

Obus  à  balles  mod.  1866 229  m. 

Obus  ordinaire  mod.  1878 247  m. 

ObuB  à  balles  mod.  1878 232  m. 

Lee  efiets  obtenus  dans  le  tir  à  charge  réduite  contre 
des  objectifs  couverts  sont  indiqués  dans  le  tableau  sui- 
vant. Le  but  était  composé  de  la  même  manière  que  celui 
qui  avait  servi  pour  le  tir  du  canon  de  12"^  mod,  1880  (*). 

Canon*  de  12''  «t  de  16*"  mod.  1861.  —  Tir  &  obuM  à  baUet. 
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Des  tirs  exécutés  avec  'des  obus  de  12''  mod.  1861  dont 

« 

la  chemise  de  plomb  présentait  des  détériorations  mon- 
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trèrent  que  celles-ci  n'exercent  pas  d'influence  fâcheuse 
sur  la  justesse. 

On  profita  des  études  précédentes  pour  expérimenter  en 
même  temps  un  obturateur  modifié  d'après  les  résultats 
obtenus  en  1886  Q.  La  tâte  du  piston  avait  été  évidée  à 
l'arrière  sufBlsamment  pour  qu'au  moment  de  l'ouverture 
de  la  culasse  l'obturateur  pût  entrer  complètement  dans 
le  volet,  de  façon  à  éviter  toute  dégradation  pendant  la 
charge. 

Un  obturateur  en  bronze,  terminé  par  une  face  plane, 
fonctionna  parfaitement,  soit  dans  le  tir  de  plein  fouet  à 
la  charge  de  5''',500,  soit  dans  le  tir  à  la  charge  de  2  kg  de 
poudre  brune  de  15  mm.  L'ouverture  de  la  culasse  ne  pré- 
senta jamais  de  difficulté,  qu'on  eût  ou  non  écouvillouné 
la  pièce  avant  de  la  charger. 

Deux  autres  obturateurs,  l'un  de  3  mm,  l'autre  de  ômm 
d'épaisseur,  terminés  tous  deux  par  une  surface  bombée 
de  2  mm  de  flèche,  furent  aplatis  par  le  tir  et  produisirent 
des  coincements. 

Affûts  de  siège  mod.  1880. 

En  1887  on  utilisa  l'affût  de  15'  de  siège  mod.  1880 
auquel  avait  été  adaptée  une  vis  de  pointage  intérieure  en 
acier  Bessemer  (•).  A  la  fin  de  l'année,  l'affût  avait  supporté 
en  tout  2  044  coups,  la  nouvelle  vis  intérieure  de  pointage 
269  coups,  les  autres  parties  de  l'appareil  de  pointage 
1 830  coups,  les  sous-bandes  et  les  sus-bandes  renforcées 
1280  coups.  Toutes  les  parties  de  Taffût  étaient  encore  en 
parfait  état  et  les  épreuves  furent  considérées  comme  suf- 
fisantes. 

On  continua  aussi  les  épreuves  de  l'affût  de  12^  de  siège 
mod.  1880  qui  avait  été  muni  d'une  manivelle  de  pointage 


(<)  Voir  Bevué  d'artiUêrié,  noTombre  1887,  t.  XXXI,  p.  151. 

(})  Voir  Bêvu€  d'artUUrU,  •eptombre  1885,  t.  XXVI,  p.  54i;  octobre  1866,  t.XXIX, 
p.  57  ;  noTombre  1887,  t.  XXXI,  p.  15i. 


EXPÉRIENCES  DE  L'ARTILLERIE  AUTRICHIENNE.  47 

en  acier  fondu  et  de  l'affût  de  15°  mod.  1880  qui  avait  reçu 
une  bride  de  paintage  du  même  métal  (^).  Le  premier  de  ces 
affûts  supporta  374  coups,  le  second  380  coups.  L'un  et 
l'autre  ont  parfaitement  résisté.  Les  épreuves  doivent  être 
prolongées. 

Affût  pour  mortier  de  15'  de  siège  mod,  1880. 

Le  Comité  militaire  expérimenta  un  affût  sur  roues 
pour  mortier  de  15*  de  siège  mod.  1880 ('),  semblable  aux 
affûts  pour  canons  de  siège  mod.  1880  (')  et  muni  de  deux 
sabots  d'enrayage.  L'appareil  de  pointage  est  le  même  que 
celui  de  l'affût  mod.  1880  pour  mortier  de  15*.  La  hau- 
teur de  genouillère  est  de  l'",40.  L'affût  pèse  1 365  kg,  ce 
qui  porte  à  2  000  kg  le  poids  de  la  bouche  à  feu  et  de  l'af- 
fût, à  2  300  kg  environ  celui  de  la  pièce  sur  son  avant- 
train. 

Pour  le  tir  sur  affût  à  roues,  on  adapta  au  mortier  un 
guidon  et  une  Hausse  semblables  à  ceux  des  canons  de 
siège  mod.  1880. 

Les  premières  expériences  se  firent  avec  l'obus  ordi- 
naire et  à  la  charge  de  1^^,300  de  poudre  de  7  mm. 

L'affût  ayant  bien  résisté  aux  premiers  tirs  exécutés 
sous  des  angles  ne  dépassant  pas  40*^,  on  le  soumit  au  tir 
sous  les  grands  angles,  jusqu'à  celui  de  65®.  L'affût  sup- 
porta ainsi  327  coups,  dont  vingt-cinq  sous  chacun  des 
angles  de  50®  el  de  65®,  quinze  sous  l'angle  de  40^. 

On  détermina  ensuite  la  portée  et  la  justesse  du  tir, 
pour  les  charges  de  760  g,  990  g  et  1  300  g  de  poudre  de 
7  mm.  Les  résultats  obtenus  donnèrent  lieu  aux  observa- 
tions suivantes  : 

1®  Dans  le  tir  sous  des  angles  ne  dépassantpa845®,  toutes 
les  parties  de  l'affût  résistent  parfaitement.  On  renonça 
provisoirement  au  tir  sous  les  angles  supérieurs  à  45®. 


O  Voir  Rwu9  d*aHUUrU,  aorembre  1887,  t.  XXXI,  p.  169. 
0  Voir  Revuê  êfarUUêrU»  février  1889,  t.  XXXIII,  p.  484. 
(^  Voir  BÊVUê  éFartOltrU,  noTombre  1885,  t.  XXVII,  p.  ISS. 
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2^  Les  tables  de  tir  du  mortier  monté  sur  affût  mod. 
1880  peuvent  servir  également  pour  le  tir  du  mortier  sur 
affût  à  roues.  Dans  le  tir  à  la  charge  de  1  300  g,  on  peut 
employer  avec  avantage  Tobus  à  balles,  dont  la  zone  d'ac- 
tion s'étend  ainsi  jusqu'à  3  000  m. 

3*  Pour  la  facilité  du  service,  il  convient  d'enrayer  la 
pièce.  Sur  un  terrain  horizontal  et  ferme,  les  sabots  peu- 
vent être  utilisés  à  cet  effet,  ou  bien  Ton  peut  creuser 
sous  les  roues  de  petits  fossés  inclinés  ayant  2  m  de  long 
sur  50  cm  de  large  et  une  profondeur  qui  varie  de  50  cm 
à  25  cm  suivant  l'angle  de  tir.  Ce  dernier  procédé  pré- 
sente l'avantage  de  permettre  le  retour  automatique  en 
batterie  et  celui  de  ne  pas  diminuer  la  justesse  du  tir. 

4°  Pour  le  tir  sous  des  angles  ne  dépassant  pas  45''|  il 
est  possible  d'utiliser  une  plate-forme  de  circonstance  ; 
toutefois  il  fa\it,  dans  ce  cas,  faire  usage  des  sabots  d'en- 
rayage. 

5^  Le  dispositif  de  pointage  s'applique  aisément  aux 
pièces  sur  plate-forme. 

Des  expériences  ultérieures  montrèrent  qu'une  plate- 
forme de  circonstance  composée  de  lambourdes  de  20/20 
en  bois  tendre  et  la  plate-forme  pour  mortier  de  21*  per- 
mettent d'utiliser  l'affût  pour  le  tir  jusqu'à  65°.  Au  con- 
traire, la  plate-forme  pour  morlier  de  15''  et  la  plate-forme 
mod.  1880  ne  suffisent  que  pour  le  tir  sous  des  angles  ne 
dépassant  pas  45°.  De  plus,  si  l'on  se  sert  de  la  plate- 
forme pour  mortier  de  15°,  il  faut  intercaler  des  gîtes  de 
15/15  à  l'endroit  où  portent  les  roues. 

L'affût  sur  roues  pour  mortier  de  15°  a  été  définitive- 
ment adopté. 

Fusées  à  cadran  mod.  1880  et  mod.  1866-1880. 

Certaines  expériences  ayant  montré  que  la  combustion 
de  la  composition  d'étoupilles  fabriquée  en  1887  pouvait 
laisser  à  désirer,  on  essaya  un  certain  nombre  de  fusées 
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chargées  avec  cette  composition.  A  cet  effet,  on  tira  des  pro- 
jectiles pour  mortier  de  9"^  armés  de  fusées  mod.  1880  et 
des  projectiles  pour  canon  de  12*^  de  siège  armés  de  fusées 
mod.  1866-1885.  Cette  épreuve  ayant  très  mal  réussi,  on 
résolut,  après  quelques  essais  faits  pour  améliorer  la  com- 
position, de  se  servir  pour  ces  fusées  de  la  poudre  com- 
primée déjà  employée  pour  les  fusées  armant  les  obus  à 
balles  de  campagne  (^),  et  Ton  arriva  à  de  bons  résultats. 
D'autres  expériences  eurent  pour  but  de  vérifier  à  nou- 
veau la  graduation  de  la  fusée  à  cadran  mod.  1880.  A  cet 
effet,  on  exécuta,  avec  le  canon  de  15^  de  siège,  des  tirs 
(le  plein  fouet  à  1 000  m  et  à  4000  m  et  en  outre  un  tir  à 
1  500  m  à  la  charge  de  2^',8.  Dans  ce  dernier  tir,  les  fusées 
ne  fonctionnèrent  pas  toujours  régulièrement  et  Ton  put 
reconnattre  que  ce  fait  était  dû  à  ce  que  les  oreilles  de 
la  gaine  de  sûreté  n'avaient  pas  toujours  été  rabattues.  On 
chercha  à  remédier  à  cet  inconvénient  en  modifiant  les 
dimensions  et  la  disposition  des  oreilles  et  en  augmentant 
le  poids  du  porte-amorce.  Les  essais  n'ayant  pas  réussi 
jusqu'à  présent,  les  études  sont  continuées. 

Fusées  à  double  effet. 

Il  avait  été  décidé  que  Tobus  à  balles  de  10^,5  serait 
armé  d'une  fusée  à  double  effet  et  que  l'emploi  de  cette 
fusée  serait  étendu  aux  projectiles  d'autres  calibres.  Le 
Comité  militaire  fit  porter  les  premiers  essais  sur  deux 
types  différents  de  fusées  armant  des  projectiles  de  12""  de 
siège. 

Le  type  n^  1  est  constitué  par  la  réunion  de  la  fusée  à 
cadran  mod.  1880  et  d'une  fusée  percutante.  Le  porte- 
amorce  de  l'appareil  percutant  est  maintenu  par  un  anneau 
de  sûreté  brisé  qui,  au  moment  du  départ,  vient  coiffer  le 
porte-amorce  et  rend  en  même  temps  possible  la  commu- 


(!)  Voir  R€vuê  d^mrtilUriê,  septembre  1889,  t.  XXXIV,  p.  575. 

mur,  D*AST.  —  OOTOBRB   1889* 
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aication  de  la  flamme  de  la  composition  fusante  qui  jus- 
que-là aurait  été  interrompue. 

Le  type  n^  2  est  une  adaptation  de  la  fusée  à  double 
effet  Forsén  (^)  à  la  fusée  à  cadran  mod.  1880. 

Les  expériences  se  poursuivent  et  permettent  d'espérer 
une  solution  prochaine. 

Plate-forme  de  siège  mod.  1880. 

Les  épreuves  de  la  plate-forme  de  siège  mod.  1880, 
munie  d'un  support  de  pivot  en  acier  fondu,  commencées 
en  1886  (*),  furent  continuées  l'année  suivante.  En  1887, 
cette  plate-forme  résista  ,  sans  subir  aucune  espèce  de 
dégradation,  à  145  coups  du  canon  de  12^  tirés  à  la  charge 
de  4^»,800  et  à  96  coups  du  canon  de  15*  tirés  à  la  charge 
de  7^«,800. 

Chariot  pour  le  transport  des  canons  de  12^. 

On  essaya  en  1887  un  chariot  en  bois  destiné  au  trans- 
port des  canons  de  12*  mod.  1880  et  mod.  1861.  Les 
roues,  les  essieux,  la  cheville-ouvrière,  le  timon  et  les 
palonniers  sont  empruntés  au  matériel  de  campagne  mod. 
1863  (').  Sous  les  brancards  de  Tarrière-train  est  disposé 
un  cofTret  pour  les  armements  et  accessoires.  La  roue 
gauche  de  Tarrière-train  est  munie  d'un  sabot  d'enrayage. 
Le  poids  de  la  voiture  complète,  y  compris  une  volée  de 
rechange,  est  de  635  kg.  L'angle  du  tournant  est  de  50*. 

Le  chariot  fut  soumis  à  quelques  épreuves  de  roule- 
meut  sur  des  routes  et  en  dehors  des  routes  et  franchit 
quelques  légers  obstacles.  11  était  chargé,  tantôt  d'un 
canon  mod.  1880,  tantôt  d'un  canon  mod.  1861,  portés  la 
culasse  en  avant. 

Sur  les  routes  et  dans  des  terrains  peu  accidentés,  la 
voiture  se  montra  suffisamment  résistante.  Mais,  au  pas- 


cal Voir  Btvu9  SariaUrUf  septembre  1887,  t.  XXX,  p.  538. 
(*)  Voir  R«vu0  d'artillerie,  noTembre  1887,  t.  XXXI,  p.  153. 
(*;  Voir  fZet;u«  d'artillerUt  décembre  1672,  t.  I,  p.  176. 
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sage  d'un  talus  de  30  cm  au  bord  d'une  route,  un  rai  se 
cassa  à  l'une  des  roues  de  l'avaDt-train  et  la  volée  fut 
dégradée. 

Chèvre  moi.  1877. 

On  essaya,  pour  la  chèvre  mod.  1877  (*),  quelques  mo- 
difications de  détail  permettant  de  la  rendre  transportable 
en  la  reliant  à  un  avant-lraln  de  siège  ou  à  un  avant-train 
de  campagne  mod.  1863  modifié.  Les  expériences  furent 
satisfaisantes  ;  toutefois  la  fitabilité  du  timon  parut  insuf- 
fisante. 

Matériel  de  côte. 

Mortier  de  28\ 

Les  expériences,  entreprises  en  1886,  pour  éprouver  la 
résistance  d'un  châssis  modifié  pour  mortier  de  28'  (')  fu- 
rent poursuivies  Tannée  suivante  ;  elles  servirent  en  même 
temps  à  vérifier  les  portées  obtenues  dans  le  tir  aux  charges 
supérieures  à  8  kg  sous  les  angles  de  30°  et  de  50°. 

La  bouche  à  feu  avait  tiré  500  coups,  dont  168  posté- 
licurement  à  la  modification  du  châssis,  lorsqu'il  se  pro- 
duisit une  rupture  au  point  d'attache  de  la  tige  du  piston. 
Après  le  renforcement  de  cette  partie  du  frein,  le  mortier 
tira  encore  12  coups  à  la  charge  de  15^,5  sous  l'angle  de 
30*,  12  coups  à  la  même  charge  sous  l'angle  de  55*  et 
10  coups  à  la  charge  de  12^^,5  sous  l'angle  de  20*. 

Toutes  les  parties  du  matériel  fonctionnèrent  parfaite- 
ment et  résistèrent  très  bien  à  cette  épreuve.  La  bouche 
à  feu,  qui  avait  tiré  un  total  de  534  coups,  était  en  bon  état 
de  service.  Le  Comité  technique  considéra  ces  résultats 
comme  concluants. 

{A  suivre.) 


^*)  IiA  chèvre  mod.  1677  est  nne  sorte  de  chèvre  de  tranchée  à  montant!  inclinés, 
mnnir  d'eu  treuil  à  «ngrenaf  ei  ;  elle  permet  d'élerer  à  8™ ,10  de  hauteur  des  far- 
deaoz  pe«ant  3 MO  kf  an  maximum. 

(^  Voir  Rtpue  d*ariUUriê,  novembre  1887,  t.  XXXI,  p.  154. 
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SOCIÉTÉ  ANONYME 

DES  FORQES  ET  CHANTIERS  DE  LA  MËDITEHRANÉE. 

(PL.   X,   II,   III  BT  17.) 


Artillerie  de  côte  et  de  marine. 

Le  matériel  de  côte  et  de  marine  système  Ganet  cons- 
titue la  partie  la  plus  considérable  de  l'exposition  des 
Forges  et  Chantiers  de  la  Méditerranée.  Il  comprend  : 

Un  obusier  de  15°  sur  affût  à  frein  circulaire  ; 

Un  mortier  de  lô*"  sur  affût  à  balancier; 

Un  canon  de  15°  de  36  calibres  sur  affût  de  gaillards^  à 
pivot  central  ; 

Un  canon  de  lô'^  de  36  calibres  sur  affût  de  batterie,  à 
pivot  avant; 

Un  affût  de  gaillards,  à  pivot  avant,  pour  canon  de  10' 
de  la  marine  française  ; 

Un  canon  de  14"^  de  36  calibres  (")  sur  affût  à  châssis 
horizontal  ; 

Un  obusier  de  2V  (')  sur  affût  de  côte  en  fonte  ; 


(«)  Voir  Rêvw  d*artiUeriê,  t.  XXXIV,  Juin  1889,  p.  861  ;  JalUet  1899,  p.  357  ;  août 
1889,  p.  461  ;  septembre  1889,  p.  543. 
(*)  Voir  Bevuê  d*artill€rie,  septembre  1889,  t.  XXXIV»  p.  543. 
(*)  Modèle  en  boii. 
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Un  canon  de  27*  de  30  calibres  Q)  sur  affût  de  côte  en 
fonte; 

Un  canon  de  32*  de  40  calibres  (*)  sur  affût  de  tourelle- 
barbette  ; 

Un  canon  à  tir  rapide  de  lO'^  sur  affût  oscillant  ; 

Un  canon  à  tir  rapide  de  12*^  sur  affût  à  châssis  oscillant; 

Un  canon  à  tir  rapide  de  15"^  sur  affût  à  châssis 
horizontal. 

Avant  de  décrire  en  détail  ce  matériel,  nous  dirons 
quelques  mots  d'un  affût  très  intéressant  que  des  cii^cons- 
tances  particulières  ont  empêché  de  faire  figurer  à 
TExposition,  mais  dont  la  Société  a  bien  voulu  nous  com- 
muniquer les  dessins  :  il  s'agit  de  l'affût  à  châssis  circu- 
laire système  Canet. 

Affût  à  châssis  circulaire  pour  canon  de  14^. 

[PI.  XIII  (•).] 

L'affût  à  châssis  circulaire,  représenté  par  les  figures  36, 
37  et  38  de  la  planche  XIII,  est  un  affût  de  bord  à  pivot 
central,  construit  en  vue  de  diminuer  le  plus  possible  la 
percussion  sur  le  pont  du  navire.  Le  système  se  compose 
nl'un  berceau  A  dans  lequel  le  canon  est  encastré  au  moyen 
de  frottes  à  adents  et  auquel  sont  attachés  les  corps  de 
pompe  des  freins,  dont  les  tiges  sont  reliées  à  l'affût  pro- 
prement dit.  Cet  affût  B  est  formé  de  deux  segments  cir- 
culaires convenablement  entretoisés  ;  les  cordes  de  ces 
segments  constituent  les  glissières  a  a  sur  lesquelles  re- 
cule le  berceau.  Chacun  des  segments  prend  appui  à  l'in- 
térieur d'un  évidement  circulaire  de  même  rayon  ménagé 
sur  le  châssis  C*  Pour  donner  l'inclinaison  à  la  pièce,  on 
déplace  le  canon  et  l'affût  dans  les  glissières  circulaires 
ainsi  formées  ;  le  mouvement  est  guidé  par  deux  agrafes, 


Ç)  Modèle  en  boU. 

(>)  L*  plABche  Zin  ft  été  donnée  dans  U  livraison  do  la  Bevut  à*artilUrit  de  tcp- 
teabre  1889,  t.  ZXXIV. 
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Tune  6  fixée  au  châssis  et  dans  laquelle  coulisse  ua  rebord 
porté  par  Taffût,  Tautre  c  fixée  à  Taffût  et  qui  glisse  sur 
un  rebord  du  châssis.  Les  ûgures  36  et  37  montrent  les 
positions  respectives  deTaffût  et  du  châssis,  suivaat  qu'on 
tire  sous  l'aagle  de  0°  ou  sous  l'angle  maximum  (30*). 

Le  châirsis  repose  sur  la  sellette  par  riniermédiaire 
d'une  couronne  de  galets  et  une  agrafe  s'oppose  au  soulè- 
vement de  la  partie  antérieure. 

L'affût  est  muni  de  freins  hydrauliques  avec  récupéra- 
teur à  air  comprimé,  assurant  le  retour  en  batterie.  La  dis- 
position générale  eu  est  représentée  sur  la  figure  39,  qui 
donne  une  coupe  du  système  passant  par  l'axe  des  corps 
de  pompe  et  par  l'axe  du  récupérateur;  la  figure  40  repro- 
duit à  plus  grande  échelle  le  corps  de  pompe  de  droite. 

On  voit  que  les  freins  hydrauliques  sont  à  cootre-tige 
centrale  et  présentent  une  disposition  analogue  à  celle  que 
nous  avons  décrite  précédemment  (^),  avec  cette  différence 
qu'ici  les  corps  de  pompe  FF'  reculent  avec  les  contre- 
tiges  GG',  tandis  que  les  tiges  des  pistons  HH'  sont  fixes. 

Le  récupérateur  à  air  comprimé,  logé  sous  la  pièce  à 
l'intérieur  du  corps  d'affût,  comprend  un  cylindre  1  ter- 
miné par  une  calotte  sphérique.  Dans  la  partie  L  de  la 
cavité  du  cylindre  est  emmagasiné  de  l'air  sous  pression; 
la  partie  M,  remplie  de  liquide  également  sous  pressioni 
est  en  relation  avec  les  deux  corps  de  pompe  des  freins. 
Entre  les  deux  parties  est  interposé  un  plongeur  N,  qui 
se  trouve  en  équilibre  sous  la  double  iwession  de  l'air  et 
du  liquide.  Au  moment  du  recul,  le  liquide  refoule  le 
plongeur  et  augmente  la  pression  de  l'air  qui,  par  sa 
détente,  ramène  ensuite  le  canon  en  batterie. 

Les  mouvements  en  hauteur  de  la  pièce  sont  obtenus 
au  moyen  d'une  vis  oblique  P  tournant  dans  une  douille  f 
boulonnée  sur  le  châssis  ;  la  rotation  de  la  vis  détermine 
le  déplacement  d'un  écrou  p  relié  au  corps  d'affût.  Le 


(»)  Voir  Hêvue  et  artillerie,  geptembrr  1889,  t.  XXXIV,  p.  6«1. 
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pointage  en  direction  s'effectue  à  Taide  d'une  chaîne  de 
Galle,  mue  par  le  volant  R  et  actionnant,  par  Tintermé- 
diaire  d'une  vis  sans  &n,  un  pignon  s;  sur  l'axe  de  celui-ci 
est  monté  un  second  pignon  qui  engrène  avec  une  cré- 
maillère t  taillée  sur  la  sellette. 

Le  poids  total  de  l'affût  est  de  3400  kg. 


Si  nous  passons  maintenante  la  description  du  matériel 
de  côte  et  de  marine,  système  Canet,  qui  figure  à  l'Exposi- 
tion^  nous  ti'ouvons  des  bouches  à  feu  comportant  des  fer- 
metures de  culasse  de  quatre  systèmes  différents,  savoir  : 

Fermeture  à  console  ; 

Fermeture  à  segments  hélicoïdaux  ; 

Fermeture  à  mouvement  de  rotation  continu  ; 

Fermeture  pour  canons  à  tir  rapide. 

Nous  décrirons  d'abord  ces  divers  mécanismes  indépen- 
damment des  bouches  à  ft.'U  auxquelles  ils  sont  appliqués, 
leur  affectation  pouvant  varier  dans  la  pratique. 

Mécanismes  de  fermeture  de  culasse  (PI.  I). 

Fermeture  de  culasse  à  console  (fig.  1,2,  3  et  4). 

La  fermeture  de  culasse  à  console  comporte  une  vis 
ordinaire  à  filets  interrompus  sur  trois  secteurs  égaux, 
avec  obturateur  plastique  et  tête  mobile  en  deux  parties 
réunies  par  un  filetage  \  la  console  est  en  bronze. 

La  liaison  de  la  console  et  de  la  vis  s'opère  à  l'aide 
d'un  locpiet  à  deux  branches  a,  comme  dans  la  fermeture 
de  culasse  de  la  marine  française.  Le  levier-poignée  qui 
sert  à  manœuvrer  la  vis  est,  dans  la  position  de  ferme- 
ture, incliné  de  GO""  vers  la  droite  ;  sa  tête  est  munie  d'une 
came  pénétrant  dans  une  entaille  pratiquée  sur  la  tranche 
arrière  du  canon,  de  manière  à  s'opposer  au  dévirage. 
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Le  feu  se  met  avec  une  étoupille  obturatrice  à  percus- 
sion ;  le  mécanisme  comprend  un  verrou  A  coulissant  dans 
une  rainure  de  la  face  arrière  de  la  vis-culasse,  et  dont  le 
talon  b  est  engagé  dans  une  coulisse  B  rapportée  sur  la 
tranche  postérieure  du  canon. 

Ce  système  est  semblable  à  celui  qui  est  en  service  dans 
les  canons  mod.  1870-1881  de  la  marine(*);  mais  ici  l'em- 
ploi de  Toblurateiir  plastique  avec  télé  mobile  a  nécessité 
une  disposition  particulière.  L'épaisseur  de  la  galette  di- 
minue en  effet  légèrement  dans  la  suite  des  tirs;  il  faut 
cependant  maintenir  toujours  le  culot  de  Tétoupille  au 
contact  du  verrou.  Dans  ce  but,  le  verrou  A  a  été  formé 
de  deux  pièces  assemblées  à  queue  d'aronde  et  pouvant 
prendre  Tune  par  rapport  à  l'autre  un  déplacement  paral- 
lèle à  Taxe  du  canon  :  Tune  D  dans  laquelle  est  logé  le 
percuteur,  l'autre  E  qui  porte  le  marteau  C  et  les  organes 
de  détente.  Cette  dernière  pièce  est  représentée  à  part, 
tig.  4.  Sur  Textrémité  postérieure  de  'la  lête  mobile  est 
montée  une  douille  c,  portant  une  coulisse  dans  laquelle 
est  logée  la  partie  D  du  verrou,  tandis  que  la  partie  E 
reste  engagée  dans  la  rainure  de  la  vis-culasse. 

L'armement  du  verrou  se  fait  à  la  main,  en  tirant  en 
arrière  le  bec  d  du  marteau.  Ce  mouvement  ne  peut  s'ef- 
fectuer que  quand  le  talon  b  du  verrou  se  trouve  en  face 
de  la  partie  élargie  de  la  coulisse  B. 

La  détente  pivote  autour  de  l'axe  o  ;  elle  comporte  diver- 
ses parties  dont  il  est  nécessaire  d'indiquer  le  rôle  : 

1*  L'anneau  h  sert  à  accrocher  le  cordeau  tire-feu. 

2®  Un  bec  (qu'on  ne  peut  apercevoir  sur  la  figure) 
bande,  dans  le  mouvement  de  l'armé,  le  ressort  de  dé- 
tente et  s'engage  dans  un  cran  taillé  sur  l'axe  du  marteau. 

3*  Le  butoir  /"joue  le  rôle  du  loquet  de  sûreté  de  la  ma- 
rine ;  si,  lorsqu'on  arme  le  verrou,  le  marteau  échappait  des 
mains  du  servant,  il  rencontrerait  le  butoir /"et  ne  pourrait 

^*)  Voir  Aidt-mimoirt  d'artillerie  navale,  2«  livr.  1885,  chap.  1'',  p.  319. 
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atteindre  le  percuteur.  Le  mouvement  du  marteau  ne  peut 
prendre  toute  son  amplitude  que  quand  la  détente  a  pivoté 
80U6  l'action  du  tire*feu.  D'ailleurs,  en  principe,  on  ne 
doit  placer  Tétoupille  dans  son  logement  qu'après  avoir 
armé  le  verrou. 

4*  Le  talon  g  empêche,  d'une  part,  d'armer  le  verrou,  et 
d'autre  part,  de  faire  feu,  tant  que  le  verrou  n'est  pas 
poussé  à  fond  dans  la  coulisse  ;  la  détente  ne  peut  en  effet 
pivoter,  soit  dans  le  mouvement  de  l'armé,  soit  dans  la 
mise  de  feu,  que  si  le  talon ^  se  trouve  en  face  de  deux  crans 
ménagés  à  cet  effet  sur  le  bord  inférieur  de  la  coulisse. 

Sur  la  face  antérieure  du  verrou  est  creusée  une  rainure 
longitudinale  pour  l'échappement  des  gaz,  dans  le  cas  où 
l'obturation  par  la  tête  de  l'étoupille  serait  défectueuse. 

L'extraction  de  l'étoupille  se  fait  à  la  main,  avec  un 
cabillot  à  griffe. 

Fermeture  de  culasse  à  segments  héliçoïdaya  (ûg*  5,  6  et  7). 

Dans  ce  modèle  de  fermeture  de  culasse,  on  s'est  pro- 
posé de  rendre  simultanés  les  deux  mouvements  que  néces- 
site la  manœuvre  de  la  vis  à  ûlets  interrompus  ordinaire. 

Le  mécanisme  comporte  une  vis  en  acier  A  et  un  volet 
conique  en  bronze  B;  la  réunion  du  volet  soit  avec  la  vis, 
soit  avec  le  canon  s'opère  à  l'aide  du  heurtoir  a  et  du 
verrou  b  dont  nous  avons  déjà  décrit  le  fonctionnement  (*). 

Les  filets  de  la  vis  sont  interrompus  sur  deux  secteurs 
égaux  ;  ces  secteur^,  au  lieu  d'être  limités  sur  la  vis  par 
des  génératrices  du  cylindre,  sont  en  retrait  les  uns  sur  les 
autres  et  forment  des  bandes  hélicoïdales  de  même  pas. 
Sur  le  tube,  l'écrou  présente  la  même  disposition. 

Les  deux  secteurs  évidés  portent  en  leur  milieu  des 
coulisses  hélicoïdales  ce,  dans  lesquelles  se  déplacent  des 
galets  dd'  fixés  à  l'intérieur  du  volet.  A  l'arrière,  les  deux 
coulisses  sont  coudées  parallèlement  aux  filets  de  la  vis. 


(()  Voir  Revue  d^artUlerief  septembre  1889,  t.  XXXIV,  p.  6i6. 
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Lorsqu'on  tourne  le  leyier-poignée  d'un  quart  de  tour,  la 
vis  cesse  d'être  en  prise  avec  son  écrou  ;  les  galets  décri- 
vent la  partie  des  coulisses  qui  est  parallèle  aux  filets.  Si 
Ton  continue  à  tourner  le  levier-poignée  dans  le  mâme 
sens,  l'action  des  galets  sur  les  coulisses  hélicoïdales  ce 
fait  reculer  la  vis.  Le  pas  de  l'hélice  a  été  choisi  de  ma- 
nière que  le  mouvement  de  translation  soit  terminé  quand 
les  galets  sont  à  fond  de  course.  La  vis  n'est  plus  alors 
soutenue  que  par  le  volet  et  il  sufOit  de  tirer  vers  soi  le 
levier-poignée  pour  déterminer  la  rotation  de  l'ensemble 
autour  du  boulon  de  charnière.  Le  mécanisme  se  trouve 
donc  complètement  ouvert  par  un  seul  mouvemenl  exécuté 
dans  le  môme  sens  avec  le  levier-poignée. 

La  fermeture  de  la  culasse  s'exécute  d'une  manière 
inverse. 

Obturation  et  mise  de  feu.  —  La  vis  est  munie  d'un  obtu- 
rateur plastique  avec  lige  vissée  et  champignon  mobile. 

Le  levier-poignée  est  placé  horizontalement  quand  la 
culasse  est  fermée  ;  un  bonhomme  le  maintient  dans  cette 
position.  Ce  levier  porte  une  came  ordinaire  do  sûreté; 
de  plus,  sur  son  axe  se  trouve  une  autre  came  D  munie 
de  deux  becs  :  le  premier  est  suivi  d'un  cran  de  sûreté  et 
la  saillie  du  second  est  plus  forte  que  celle  du  premier. 

Dans  unerainiu'e  horizontale  de  la  vis  (culasse  fermée), 
se  déplace  un  verrou  sur  lequel  on  distingue,  en  allant 
de  droite  à  gauche  :  la  crétnaillère  e,  la  fenêtre  rectan- 
gulaire f,  le  percuteur  E,  le  ressort  à  boudin  g  coiffé  par 
un  cylindre  i.  Le  marteau  F,  mobile  autour  d'un  axe  fixé 
à  la  vis-culasse,  porte  un  talon  sur  lequel  sont  taillées  des 
dents  /i  engrenant  avec  la  crémaillère  e,  La  détente  j  est 
munie  d'un  bec  qui  peut  s'engager  dans  un  cran  taillé  sur 
la  tranche  correspondante  du  verrou. 

Le  mécanisme  d'extraction  de  l'étoupille^  est  semblable 
à  celui  qui  a  été  décrit  dans  le  canon  de  campagne  léger(*). 


(*)  Voir  Revue  éPartUlerie,  teptembre  J839,  t.  XXXIV,  p.  560,  et  pi.  X[,  ûg,  14. 
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Lorsqu'on  soulève  lelevier-poiguée,  le  premier  bec  de  la 
came  D  vient  pi*e86er  eur  la  tête  du  verrou  et  le  repousse 
à  gauche  ;  si  l'on  venait  alors  à  lâcher  le  levier,  le  verrou 
tomberait  au  cran  de  sûreté.  Le  second  bec  achève  ensuite 
de  repousser  le  verrou  et  fait  pivoter  le  marteau  à  la  posi- 
tion de  l'armé.  En  même  temps  le  cylindre  i  bute  contre 
an  taquet  k  porté  par  la  vis  et  arme  le  verrou  ;  le  bec  de  la 
détente  s'engage  dans  le  cran  de  ce  dernier.  Le  logement 
de  Tétoupille  apparaît  à  travers  la  fenêtre  f.  La  culasse 
fermée^  on  met  en  place  l'étoupille.  En  agissant  sur  le 
lire-feu  accroché  à  la  queue  de  la  détente,  on  dégage  le 
verrou,  que  le  ressort  g  pousse  brusquement  vers  la  droite  ; 
à  la  fin  du  mouvement,  la  tète  du  verrou,  en  forme  de 
fourche^  est  arrêtée  par  le  tenon  m;  le  percuteur  E  vient 
se  placer  en  face  du  culot  de  l'étoupille,  et  le  marteau, 
entraîné  par  la  crémaillère  e,  s'abat  pour  mettre  le  feu. 

Si  le  levier-poignée  n'est  pas  complètement  rabattu,  le 
verrou  ne  trouve  pas  la  place  de  s*engager  sous  la  came  D 
et  l'on  ne  peut  faire  partir  le  coup.  La  mise  de  feu  est 
encore  impossible  tant  que  la  vis  n'a  pas  entièrement 
achevé  son  mouvement  de  rotation  ;  à  cet  effet,  le  verrou 
présente  sur  sa  face  antérieure  une  gâche  destinée  à  rece- 
voir l'extrémité  d'un  bonhomme  logé  dans  la  vis-culasse  ; 
quand  cette  dernière  est  à  la  position  de  fermeture,  le 
bonhomme  est  maintenu  vers  Tavant  par  le  galet  d'  ;  il 
pénètre  dans  sa  gâche  dès  que  commence  la  rotation  de  la 
vis  et  retient  le  verrou  à  l'armé  tant  que  Ton  n'a  pas 
acheré  le  quart  de  tour  qui  ferme  la  culasse. 

Fermeture  de  culasse  à  mouvement  de  rotation  continu 

(fig.  8,9,  10  et  11). 

Pour  les  pièces  de  très  gros  calibre,  qui  sont  aujourd'hui 
d'un  emploi  fréquent  dans  la  marine,  le  poids  de  la  vis  et 
de  la  console  devient  considérable,  et  la  manœuvre  directe 
à  la  main  en  serait  pénible  et  lente.  On  a  recours  alors  à 
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des  mécanismes  spéciaux  permettant  d'effectuer  cette 
manœuvre  par  l'intermédiaire  de  poulies,  engrenages, 
etc.  (*). 

Le  dispositif  de  fermeture  de  culasse  à  mouvement 
continu,  employé  dans  ce  cas  par  M.  Canet,  est  repré- 
senté à  l'Exposition  par  un  modèle  à  échelle  réduite. 

Une  vis  A,  à  filets  interrompus  sur  quatre  secteurs 
égaux,  est  portée  par  un  volet  en  bronze  prolongé  vers  le 
bas  par  une  console  C.  La  liaison  du  volet  avec  la  vis  et 
avec  le  canon  s'opère  à  l'aide  d'un  verrou  à  heurtoir, 
comme  dans  la  fermeture  ordinaire  système  Canet  ;  mais 
ici  le  heurtoir  h  est  placé  à  la  partie  inférieure  de  la 
culasse  ;  le  verrou  i  coulisse  verticalement  dans  la  console 
et  s'engage  dans  un  godet  k  fixé  pai*  quatre  vis  sur  la 
tranche  de  culasse.  L'axe  autour  duquel  pivote  le  volet 
est  constitué  par  une  vis  à  quatre  filets  D  engagée  dans 
deux  colliers  lixés  sur  la  tranche  arrière  du  canon  ;  cette 
vis  porte,  à  sa  partie  inférieure,  un  pignon  a  qui  engrène 
avec  une  vis  sans  fin  actionnée  par  la  manivelle  de  ma- 
nœuvre E.  Sur  cette  vis  se  déplace  un  écrou  prolongé  à 
la  partie  inférieure  par  un  pignon  e;  autour  de  cet  écrou 
est  disposé  un  manchon  F  reposant  sur  le  pignon  e  et  por- 
tant en  avant  un  coulisseau  d  engagé  dans  une  rainure 
verticale  /  du  volet.  Le  manchon  est  muni,  en  outre, 
d'une  crémaillère  b  en  prise  avec  une  denture  c  taillée 
sur  la  vis-culasse  suivant  la  section  droite. 

L'ouverture  de  la  culasse  s'effectue  en  agissant,  toujours 
dans  le  même  sens,  sur  la  manivelle  E.  La  vis  D  tourne  ; 
mais,  au  début  du  mouvement,  les  dents  de  l'écrou-pignon 
e  sont  retenues  par  les  bords  de  la  rainure  l  du  volet.  Le 
pignon  ne  pouvant  prendre  de  mouvement  de  rotation,  le 


C)  Dans  la  classe  65,  se  trouve  exposé, en  vraie  grandear»  un  antre  modèle  de 
fermetnre  de  culasse  à  mouvement  continu,  appliquée  &  un  canon  de  84'  :  c'est  le 
système  proposé  par  M.  Farcot  et  adoptû  depuis  plusieurs  années  par  la  marine 
française  pour  un  certain  nombre  d«  bouches  à  feu  du  calibre  de  87*^  et  au-dessus. 
Pour  la  description  de  ce  système,  voir  Aide-minotré  d^artilltrie  napaU,  ehap.  1'^, 
p.  8dS. 
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manchon  F  monte  le  long  de  la  vis  D  et  fait  tourner  la  vis- 
cula£6e  ;  quand  il  arrive  au  haut  de  sa  course,  le  1/8  de  tour 
est  achevé.  A  ce  moment,  les  dents  du  pignon  e  se  trou- 
vent en  face  d'une  échancrure  pratiquée  sur  les  bords  de 
la  rainure  /  du  volet.  Le  pignon  tourne  et,  engrenant 
d'abord  avec  une  amorce  de  crémaillère  portée  par  la  vis- 
culasse  suivant  une  de  ses  génératrices,  puis  avec  un  des 
secteurs  ûletés,  il  fait  reculer  cette  vis  et  la  dégage  du 
canon.  Quand  le  mouvement  s'achève,  le  verrou  fonc- 
tionne et  rend  solidaires  la  culasse  et  le  volet,  dont  l'en- 
semble est  alors  entratné  dans  le  mouvement  général  de 
rotation  autour  de  l'axe  de  la  vis  D. 

En  mianœuvranl  en  sens  inverse  la  manivelle  E,  on 
fait  accomplir  successivement  au  mécanisme  les  différents 
mouvements  de  la  fermeture. 

L'obturateur  comprend  une  tige  vissée,  avec  galette 
plastique  et  champignon  mobile  ;  un  grain  en  cuivre  fait 
obturation  à  l'intérieur  du  canal  de  lumière. 

Le  mécanisme  de  mise  de  feu  s'arme  automatiquement. 
Il  comporte  un  verrou  G  coulissant  dans  une  rainure  de  la 
vis-culasse  et  terminé  par  un  talon  m  muni  d'un  galet  ; 
quand  on  tourne  la  vis,  ce  galet  gravit  la  rampe  n  pra- 
tiquée sur  la  face  postérieure  du  volet,  et  soulève  le  ver- 
rou. Dans  ce  mouvement,  le  talon  du  marteau  H  heurte 
une  butée  p;  le  marteau  se  place  à  la  position  de  l'armé, 
en  comprimant  par  son  épaulement  r  le  ressort  à  boudin 
5.  Le  bec  de  la  détente  s'engage  dans  le  cran  de  la  noix  ; 
cette  détente  est  munie  d'un  talon  de  sûreté  (^),  et  porte 
un  anneau  t  pour  l'accrochage  du  tire-feu,  que  l'on  fait 
passer  dans  un  crochet  de  renvoi  t'.  L'extracteur  d'étou- 
pille  fonctionne  par  le  déplacement  du  verrou. 

Quand  on  referme  la  culasse,  le  talon  m  est  ramené  en 
regard  du  logement  qu'il  occupait  avant  l'ouverture,  et  le 
verrou  est  prêt  à  fonctionner  pour  la  mise  de  feu. 


(')  Voir  plus  haut,  p.  67. 
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Fermeture  de  culasse  pour  canons  à  tir  rapide 
(tig.  12,  13,  14  et  15). 

Danfi  le  mécanisme  de  culasse  poar  canons  à  tir  rapide 
système  Canet,  on  a  conservé  comme  oi^ne  de  fenne- 
ture  la  vis  française,  et  l'on  s'est  proposé  d'effectuer  les 
trois  mouvements  de  rotation,  de  translation  et  de  déga- 
gement BUT  le  côté  que  comporte  )a  manœuvi*e  de  la  vis,  à 
l'aide  d'un  simple  déplacement  imprimé  à  un  levier  dans 
un  inéme  sens  et  dans  un  même  plan. 

La  vis  de  culasse  A,  à  filets  interrompus  sur  quatre  sec- 
teurs égaux,  est  portée  par  un  volet  en  bronze  B,  dont  le 
fonctionnement  est  assuré  par  le  verrou  a  et  le  heurtoir  b. 
Le  volet  se  prolonge  par  une  console  G  dans  laquelle  est 
pratiquée  une  rainure  longitudinale  €*  La  vis  est  creusée 
à  l'arrière  d'une  cavité  circulaire,  à  la  partie  inférieure 
de  laquelle  une  pièce,  rapportée  sur  la  vis,  présente  trois 
dents  d'engrenage  conique  d.  En  outre,  la  vis  se  prolonge 
par  un  arbre  D  engagé  dans  une  douille  en  bronze  sup- 
portée par  un  pivot  e.  Sur  ce  pivot  sont  calés  :  1*  une 
portion  de  pignon  conique  à  axe  vertical  h  qui  peut  en- 
grener avec  les  dents  d  ;  2*  un  coulisseau  rectangulaire  l 
qui  glisse  dans  la  rainure  c  ;  3°  un  levier  à  deux  branches, 
la  grande  branche  g  se  terminant  par  une  poignée  de 
manœuvre  M,  la  petite  branche  portant  un  galet  h  qui  se 
meut  dans  une  coulisse  horizontale  i  ménagée  sous  la 
console.  La  coulisse  i  comprend  deux  parties  :  une  partie 
circulaire  ayant  son  centre  sur  Taxe  du  pivot  e,  et  une 
partie  rectiligne,  obliqne  par  rapport  à  Taxe  de  la  pièce. 

La  manœuvre  d'ouverture  de  la  culasse  s'exécute  d'un 
seul  mouvement,  en  tirant  vivement  à  soi,  de  droite  à 
gauche,  la  poignée  M.  Le  pignon  /t,  par  l'intermédiaire 
des  dents  d,  fait  d'abord  tourner  la  vis  de  1/8  de  tour  ;  le 
coulisseau  l  ne  bouge  pas.  Le  galet  h  parcourt  la  partie 
circulaire  de  la  coulisse,  puis  vient  heurter  son  bord  rec- 
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tiligne.  £n  prenant  appui  sur  ce  point,  l'effort  exercé  sur 
la  poignée  M  force  le  coulisBeau  l  à  se  déplacer  dans  la 
rainure  r  et  à  retirer  la  vis  hors  du  volet  ;  en  même  temps, 
le  galet /i  glisse  dans  la  coulisse.  Le  mouvement  se  con- 
tinue ainsi  par  déplacements  successifs  du  galet  et  du 
conlisseau.  Quand  le  galet  arrive  à  fond  de  course,  la  vis 
et  le  volet  tournent  ensemble  autour  du  boulon  de  char- 
nière :  la  cnlasse  est  ouverte. 

La  fermeture  s'opère  d'un  seul  mouvement,  par  une 
série  de  déplacements  inverses. 

Dans  les  mécanismes  du  canon  de  10"  et  du  canon  de 
12*,  la  grande  branche  du  levier  de  manœuvre  porte,  vers 
son  milieu,  xm  heurtoir  muni  d'un  galet  f.  Ce  galet  sert, 
en  combinaison  avec  certains  organes  des  affûts,  à  pro- 
duire Tonverture  automatique  de  la  culasse  lorsque  la 
pièce  revient  en  batterie  après  le  recul  ('). 

Les  canons  à  tir  rapide  système  Canet  tirent  une  cartou- 
che avec  douille  métallique  en  laiton  embouti  (Qg.  18,  19 
et  20),  portant  au  culot  une  étoupille  électrique  :  la  mise 
de  feu  peut  être  effectuée  dès  que  la  culasse  est  entière- 
ment fermée. 

Sur  la  tranche  du  volet  sont  disposées  les  deux  bornes 
d  attache  mm'  des  flls  électnques  enfermés  dans  un  con- 
ducteur double  que  soutient  le  support  n.  L'une  de  ces 
bornes  est  simplement  vissée  dans  le  métal  \  l'autre  est 
isolée  et  communique  avec  un  bouton  à  ressort  en  cuivre 
qui  fait  saillie  à  l'intérieur  du  volet.  La  vis  est  traversée 
suivant  son  axe  par  une  aiguille  en  cuivre  p,  isolée  par  des 
bagues  en  ébonite  et  faisant  légèrement  saillie  sur  la  tranche 
antérieure;  cette  aiguille,  poussée  par  un  ressort  à  boudin, 
est  par  son  extrémité  arrière  en  communication  électrique 
avec  une  pièce  métallique  isolée  en  saillie  sur  Tun  des 
secteurs  lisses  de  la  vis. 

L'étoupille  électrique  (ûg.  16)  est  vissée  dans  le  culot  de 


O  Voir  pla«  loin,  p.  8S. 
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la  gargousse,  et  comporte  un  tampon  obturateur  a  isolé 
du  corps  b  par  une  enveloppe  en  baudruche  et  une  ron- 
delle en  caoutchouc.  Un  ûl  de  platine  c  fait  communiquer 
les  deux  parties  métalliques;  il  est  entouré  de  coton- 
poudre. 

Quand  la  vis  est  poussée  à  fond,  Taiguille  p  vient  buter 
contre  le  tampon  obturateur  de  l'étoupille.  Lorsque  le  1/8 
de  tour  est  achevé,  les  deux  boutons  à  ressort  arrivent  au 
contact  Tun  de  Tautre  ;  le  circuit  est  alors  fermé  par  Tin- 
termédiaire  du  métal  de  la  pièce  et  de  la  douille  ;  si  le 
courant  passait  d'une  manière  continue,  le  fil  de  platine 
rougirait  et  ferait  détoner  Tétoupille.  Dans  la  pratique, 
le  pointeur  agit  sur  un  ferme-circuit  qu'il  tient  à  la  main 
pour  déterminer  le  départ  du  coup. 

L'extraction  de  la  douille  vide  s'opère  à  Taide  de  deux 
griffes  à  ressort  (Ûg.  15)  logées  sur  les  côtés  de  la  vis  dans 
un  même  plan  diamétral.  Chacune  de  ces  griffes  pivote 
autour  de  petits  tourillons  supportés  par  la  vis  et  se  pro- 
longe vers  Tarrière  par  un  talon  qui  est  maintenu  soulevé 
par  un  ressort  à  boudin.  Quand  on  ferme  la  culasse,  les 
griffes  s'écartent  pour  saisir  le  bourrelet  de  la  douille 
qu'elles  ramènent  ensuite  en  arrière  dans  le  mouvement 
d'ouverture. 

Bouches  à  feu  et  affûts. 

Obusier  de  15^  sur  affût  à  frein  circulaire. 
(PI.  II,  fig.  21,  22  et  23). 

Bouche  à  feu.  —  L'obusierde  lô**  système  Ganet  est  une 
bouche  à  feu  de  12  calibres  de  longueur  totale,  pesant 
820  kg.  Son  mode  de  construction  rappelle  celui  des  ca- 
nons de  campagne  Q)  :  tube,  jaquette  portant  les  touril- 
lons et  frette  de  calage.  Il  est  muni  de  la  fermeture  à 


:*)  Voir  Bevuê  d'artilUrU,  ■aptembrt  1889,  t.  XXXIV,  p.  615. 
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segments  hélicoïdaux  Q).  Les  rayures  sont  progressives  et 
au  nombre  de  46  ;  leur  inclinaison  varie  de  0*30'  à  8". 

La  charge  est  de  2^^,700  ;  la  poudre  employée  est  une 
poudre  brune  prismatique,  se  rapprochant  de  la  poudre 
française  PB^S.  Le  projectile  pèse  32  kg;  sa  vitesse 
initiale  est  de  300  m. 

AlfiU,  —  L'affût  sur  lequel  est  monté  Tobusier  de  15'^ 
a  été  construit^  d'après  les  idées  de  Tinventeur,  pour  per- 
mettre l'emploi  des  pièces  à  tir  plongeant  à  bord  des 
navires,  en  réduisant  autant  que  possible  la  percussion 
sur  les  ponts* 

La  pièce  repose  par  ses  tourillons  sur  un  balancier  en 
acier  A,  porté  par  deux  paliers  BB'  en  saillie  sur  le  châssis 
circulaire  C  également  en  acier  (')  ;  elle  est  en  outre 
soutenue  par  deux  galets  a  b  montés  sur  une  bielle  arti- 
culée en  c  avec  le  balancier  ;  cette  bielle  est  supportée,  à 
Taplomb  du  galet  b,  par  un  piston  logé  dans  le  balancier 
et  reposant  sur  un  ressort  à  boudin.  Grâce  à  ce  mode  de 
liaison,  lorsque  le  balancier  tourne  sur  les  paliers,  il 
entraîne  la  pièce,  qui  fait  toujours  avec  lui  un  angle 
constant. 

Le  châssis  repose  sur  la  sellette  par  Tintermédiaire 
d'une  couronne  de  galets;  deux  agrafes  ii'  s'opposent  au 
soulèvement  du  châssis. 

Le  recul  est  limité  par  un  frein  hydraulique  d'un  mo- 
dèle particulier,  dit  frein  circulaire,  dont  la  disposition  se 
voit  sur  la  figure  23. 

Sur  les  paliers  est  fixé,  par  des  écrous  à  6  pans  D,  un 
arbre  E  portant  trois  nervures  longitudinales  dd'd"  ;  au- 
tour de  cet  arbre  est  disposé  un  manchon  en  bronze  F, 
muni    intérieurement  de  trois   nervures    longitudinales 


(.n  Voir  plan  haut  p.  57. 

Cl  Dans  la  conttmvUoii  des  aff&U  destinés  4  être  tirés  à  bord  des  navires,  M.  Ca- 
set  emploie  exclasivenient  l'acier  ;  les  aff&ts  de  côte,  an  contrafre,  sont  géaéralo- 
nent  en  fonte. 

>BT.  d'art.   —  OCTOBBB    1889.  5 
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ee  t  semblables  à  celles  de  Tarbro.  Ce  manchon  est  enve- 
loppé sur  presque  tout  son  pourtour  par  le  tambour  6  du 
balancier,  qui  porte  les  tourillons  reposant  sur  les  paliers. 
Le  manchon  F  et  le  tambour  6  sont  reliés  par  un  dis- 
positif qui  sera  indiqué  plus  loin. 

Quand  Taffût  est  en  batterie,  le  liquide  est  enfermé 
dans  les  cavités  /"/Y'.  Lorsque  la  pièce  recule  au  départ 
du  coup,  elle  fait  pivoter  le  balancier,  qui  entraîne  le 
manchon  F.  Le  liquide,  pressé  par  les  nervures  et  ty 
passe  de  l'autre  côté  de  ces  nervures  en  s'écoulant  entre 
lenrs  extrémités  et  le  pourtour  de  Tarbre  Ë  ;  un  tracé  con- 
venable a  été  donné  aux  orifices,  pour  assnrer  autant  que 
possible  une  pression  constante  dans  le  liquide. 

[^e  manchon  F  se  prolonge  en  dessous  par  deux  bras  U 
sur  lesquels  sont  fixées  deux  bielles  qq  articulées  avac 
une  traverse  h.  Dans  le  recul,  cette  traverse  compiûme 
une  pile  de  ressorte  Belleville,  logés  dans  le  cylindre  ho- 
rizontal  I  boulonné  sur  le  châssis,  et  servant  de  cécupé* 
rateur  pour  le  retour  en  batterie. 

Pour  le  pointage  eu  haut<^ur,  le  tambour  G  du  balaocier 
porte  vers  Tavant  une  boîte  demi-cylindiiquie  en  brooice  hy 
traversée  par  une  vis  sans  iin  K.  Sur  cette  vis  se  déplace 
un  Goulisseau  qui  parcourt,  dans  son  mouvement,  une 
rainure  longitudinale  pratiquée  sur  le  tambour  G,  ^tdont 
Textrémité  postérieure  est  engagée  dans  une  coulisse,  de 
forme  hélicoïdale,  ménagée  sur  le  pourtour  du  manchon 
P.  La  vis  sans  fin  est  commandée  par  un  voiaiii  V,  par 
Tintermédiaire  de  Tengrenage  différentiel  doot  nousavoiM 
déjà  parlé  (^).  Quand  on  tourne  ce  volant,  le  coulifi»eau 
suit  la  coulisse  iiéliroïdale  qui  constitue  une  partie  fixe 
du  système  puisqu'elle  est  appuyée  par  les  nei^viires  et  e 
sur  le  liquide  du  frain  et  par  les  bras  H  sur  la  pile  de  res- 
sorts Belloville. 

Le  tambour  G  est  entraîné  par  la  rainure  dans  laquelle 

(I;  Voir  /Zemie  à'anm9TiB^  septembre  1889,  t.  XXXIV,  p.  560. 
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paMe  le  coulisBeaa.  L'enaenable  du  balancier  et  de  la 
pièce  «'incline  domc  à  mesare  qu'on  manœuvre  le  volant. 
Çne  graduation  en  degrés  est  tracée  sur  le  tourillon  gauclie 
4a  balancier. 

C'est  «B.  moyen  de  la  vis  sans  fin  et  dn  oonlissettu,  dont 
De«8  venons  et  décrire  le  fonctionnement,  que  s'effectue 
dans  le  tbcuI  rentsatnement  du  manchon  F  du  frein  par  le 
bdaneier. 

Pour  donner  to  pointage  en  direction,  mi  agit  sur  le 
IcYier  de  manœuvre  L  (*),  et  Ton  fait  tourner  l'éqrnipage 
autour  du  pimi  de  Isa  eellette.  Le  levier  L,  pivotaiït  'autour 
de  ^axe  m,  popte  un  bras  «m  auquel  est  -ùxée  une  màcboire 
M  embraeeaffit  le  châssis  et  on  rebord  de  la  sellette.  Un 
soulevant  légèrement  le  levier,  on  desserre  la  mâchoire  ; 
en  tournant  le  volant  de  &ein  p,  «oenté  e^rt  -une  vis  ter- 
minée par  une  partie  tronoonifue,  on  abaisse  le  levier,  qui 
serre  la  m&choire  et  "âxe  le  système  dans  sa  position.  Le 
chAsiis  porte,  fsav  son  pourtour,  une  graduation  en  degrés. 

li'affût  à  frein  eivonlaxre  permet  le  tir  d«  0  à  €0^  *;  «on 
poids  total  est  de  2^00  kg. 

Mortier  de  16^  sur  affût  .à  balamcier, 
(PI.  II,  fig.  25,  26,  27  et  28.) 

Bm$che  i  feu.  —  Le  mortier  de  15*  système  Canet,  dont 
la  construction  est  la  môme  que  celle  de  l'obusier,  a  8  ca- 
libres de  longueur  totale  et  pèse  437  kg.  Il  porte  46  rayures 
progressives  dont  rinclinaison  varie  de  1"30'  à  5'IT'.  La 
fermeture  de  culasse  est  à  segments  hélicoïdaux. 

Cette  pièce  lire,  à  la  charge  de  1**,500  de  poudre  pris- 
matique brime,  un  projectile  de  32  kg  dont  la  vitesse 
initiale  est  dé  200  m.  On  fait  usage  de  la  même  poudre 
que  pour  la  bouche  à  feu  précédente.  ' 

Affût.  —  Le  ottortier  de  15*,  destiné,  oemaie  reibtii^ier 

f  )  IiOT  S«ar«s  Sl-et  82  na  montrant  que  1«  tenon  stir  Iminel  on  onfi^rs  1o  lovior  ; 
f  dernier  eit  le  mdme  qae  eelol  dea  flfnrea  95  à  17. 
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du  même  calibre,  au  tir  plongeant  à  bord  des  navires,  est 
monté  sur  un  affût  à  balancier  présentant  une  forme  exté- 
rieure à  peu  près  semblable  à  celle  de  TafEût  (précédent. 
L'organisation  en  est  cependant  complètement  différente. 
Le  balancier  A  qui  supporte  la  pièce  tourne  autour  d'un 
arbre  B  reposant  sur  deux  paliers  CC  venus  de  fonte  avec 
le  châssis  ;  entre  l'arbre  et  le  balancier  est  interposé  un 
fort  manchon  en  caoutchouc  D  destiné  à  amortir  la  percus- 
sion sur  la  plate-forme  de  tir.  Le  balancier  se  prolonge 
au-dessous  de  l'arbre  par  deux  bras  EË'. 

Deux  bielles  articulées  m  et  n  soutiennent  la  pièce  en 
avant  des  tourillons  ;  la  première  est  ûxée  à  un  collier 
X>orté  par  la  bouche  à  feu  ;  la  seconde  pivote  autour  de  Taxe 
du  balancier. 

Le  balancier,  le  châssis  et  la  sellette  sont  en  acier. 
Le  recul  est  limité  par  un  frein  hydraulique  à  contre- 
tige  centrale  (flg.  28).  Le  corps  de  pompe  F  est  mobile  et 
porte  deux  tourillons  a  qui  pénètrent  dans  des  évide- 
ments  pratiqués  sur  les  bras  EE'  du  balancier.  La  tige  h 
du  piston  est  invariablement  ûxée  au  châssis  ;  un  ressort  à 
boudin  est  enroulé  autour  de  cette  tige  à  l'intérieur  du 
corps  de  pompe  et  sert  de  récupérateur  pour  le  retour  en 
batterie  (*). 

Le  châssis  repose  sur  la  sellette  par  l'intermédiaire 
d'une  couronne  de  galets  et  deux  agrafes  h  eik  s'opposent 
au  soulèvement. 

Pour  donuer  l'inclinaison  à  la  pièce  ,  on  agit  sur  le 
levier  c  qui,  en  faisant  tourner  la  bielle  n  autour  de  l'axe 
du  balancier,  entraîne  la  volée  du  mortier  ;  une  vis  de 
frein  d  fixe  le  système  sous  l'angle  voulu.  Une  graduation 
en  degrés  est  inscrite  sur  la  sus-bande  qui  maintient 
l'arbre  B  du  côté  gauche. 

Le  pointage  en  direction  s'exécute,  comme  pour  l'affût 
d'obusier,  au  moyen  du  levier  l  relié  à  la  mâchoire  f  des- 

(1)  Pour  l'organisation  et  le  fonctionnement  du  firein  à  eontre>tlge  eentrale,  yotr 
BB9Uê  d'arUlUrU,  t.  XXXIV,  septembre  1889|  p.  661. 
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tinée  à  fixer  le  châssis  sur  la  sellette.  Quand  on  a  fait 
tourner  Tensemble  de  Taffût  de  la  quantité  voulue,  on 
al)aisse  le  levier,  pour  serrer  la  mâchoire  f,  au  moyen  de 
de  la  vis  de  frein  g. 

Le  poids  total  de  l'affût  est  de  1 800  kg. 

Canons  de  ïô'  de  36  calibres  sur  affût  à  pivot  central  et  sur 

affût  à  pivot  avaiit. 

Bouche  à  feu  (PI.  II,  fig.  33).  —  Le  canon  de  15''  de 
36  calibres  est  constitué  de  la  façon  suivante.  Un  tube, 
dans  lequel  est  taillé  Técrou  de  culasse,  s'étend  sur  toute 
la  longueur  de  la  bouche  à  feu.  Une  jaquette,  appuyée 
contre  deux  épaulements,  recouvre  la  partie  arrière  du 
tube  jusqu'à  hauteur  des  tourillons;  elle  est  elle-même 
surmontée  d'un  rang  de  frettes,  dont  la  dernière,  du  côté 
de  la  culasse,  prend  appui  sur  un  épaulement  de  la  ja- 
quette, avec  laquelle  elle  est  en  outre  agrafée.  La  volée 
du  tube  présente  une  série  de  portées  cylindriques  sur 
lesquelles  sont  placés  deux  rangs  de  frettes  ;  le  premier 
l'ang,  qui  s'étend  jusqu'à  la  bouche,  est  formé  de  cinq 
manchons  de  faible  épaisseur  ;  le  second  rang,  qui  s'ar- 
rête vers  le  milieu  de  la  volée,  comprend  trois  frettes  po- 
sées sur  la  surface  extérieure  cylindrique  des  manchons 
du  premier  rang.  La  jaquette  et  le  premier  manchon  de 
volée  sont  assemblés  par  la  frette-tourillons,  qui  se  visse  à 
chaud  sur  le  manchon  et  porte  une  agrafe  appuyée  contre 
un  ressaut  de  la  jaquette  Q).  On  s'est  proposé,  par  ce  mode 
«le  construction,  de  donner  à  l'ensemble  des  éléments  : 
tube,  jaquette,  premier  manchon  de  volée  et  frette-tou- 
rillons, une  solidarité  assurant  à  la  bouche  à  feu  une  ré- 


(*)  Tou8  les  eauons  de  marine  de  36  calibres  que  fabrique  actaellemeat  la  Société 
des  Forges  et  Chaatiers  sont,  à  partir  da  calibre  de  14*^,  exaetement  conformes, 
comme  mode  de  construction,  au  type  que  nous  décrivons  ici.  Four  les  calibres 
inférieurs  A  11*",  le  tracé  est  semblable  à  celui  du  canon  de  75'"*^  de  campagne  lourd 
(voir  Rttnf  d'artUUrie,  septembre  1889,  t.  XXXIV,  p.  545;. 
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bisiance  aussi  grande  dans  le  sens  loiigitactiiial  que  dan» 
le  se  as  transversal. 

La  chambre  a  an  diamètre  d'environ  l>iO  mm  ei  une 
longueur  d'environ  6^\ô.  La  longueur  de  la  partie  rayée 
est  d'environ  27'"*,ô. 

La  boucht*  à  feu  est  pourvue  de  la  fermeture  de  culasse 
à  couBole  dont  nous  avons  donné  la  description  Q).  Elle 
porte  deax  ligues  de  mire  latérales  ;  la  Hausse  à  crémail- 
lère est  actionnée  par  un  pignon  à  denture  hélicoïdale. 

La  charge  est  de  27  kg  de  poudre  prismatique  brune, 
se  rapprochant  de  la  poudre  réglementaire  PB,S.  Le  pro- 
jectile pèse  42  kg  et  la  vitesse  initiale  est  de  700  m. 

Les  projectiles  qui  accompagnent,  à  l'Exposition,  les 
canons  de  15"  de  36  calibres  sont  :  un  obus  ordinaire,  un 
obus  de  rupture  ogival  (PL  II,  fig.  24)  et  un  obus  allongé 
d'environ  4  calibres. 

Les  caisses  à  poudre  en  cuivre,  destinées  à  Temmaga- 
sinement  des  munitions  à  bord,  contiennent  chacune 
6  gargousses. 

Affûts  (•).  —  Les  affûts  sont  de  deux  types  :  affût  de 
gaillards,  à  pivot  central,  et  affût  de  batterie,  à  pivot 
avant. 

1*  Affût:  à  pivot  central.  —  Le  canon  est  porté  par  un  affftt 

(S  Voir  pins  ttjuit  p.  55. 

'*)  La  Revue  a  déjà  donné  la  description  d'affûta  Byttème  Vavassenr-Canet,  à  pi- 
yt  mtntrml  et  à  pivot  antérlevr,  pour  eanon  de  15'  (février  1S87,  t.  ZXIX,  p.  440  et 
442)  ;  mais  les  affût*  exposé»  aujonrd'hai  contiennent  do  nombreuses  modiâeatione 
à  ee»  premiers  types  et  oooetltaent  des  meddles  entièrement  souToanx.  De  oal  élé> 
étudiés  pour  IMostallatlon  de  l'artillerie  à  bord  de  trois  bâtiments  oninuaés  eom- 
maild^  deruférement  par  le  gooTerncment  grec  à  la  Société  des  Forgée  et  Ohas- 
tiera  Aa  la  MédUerraiiée.  lyarmement  de  cbacun  de  ces  navires  eompreod  : 

i  eanons  de  87*^  de  36  cal.,  sur  affftt  à  pivot  contrai  ; 

1  oanoii  de  il9*  de  30  oal.,  dane  ane  konrelle  à  ehargemeat  ceiitml  ; 

5  canons  de  IS*'  de  HQ  oal.,  dont  4  sur  affût  à  pivot  avant  et  1  sur  affût  à  pivot 
central. 

Ce  matériel,  pièces  et  affûts  da  sjstème  Canet,  a  été  fourni  psr  la  Société  des 
FoTfes  et  Cliantinrs.  n  existe,  en  ontre,  à  bord  : 

4  eanons  à  tir  rapide  Hotcfakf  ss  ds  47»>l  ; 

4  eanons  à  tfr  rapide  Hotebklss  de  87"**  ; 
A  eanom-revolvers  Hotchkiss  de  87«il  ; 

5  tubes  lance-torplllea  système  Canet  et  8  torpilles  de  4'",40. 


L'ARTILLERIE  A  L*EXPOSlTlOiN  DE  1889.  71 

eti  bronie,  qui  recule  sur  les  glissières  inclinées  d'un 
châssis  en  acier.  Celui-ci  repose  sur  la  sellette,  également 
en  acier,  par  l'intermédiaire  d'une  couronne  de  galets 
coniques;  deux  agrafes  s'opposent  à  son  soulèvement. 
La  surface  sur  laquelle  roulent  les  galets  comprend  une 
portion  rectangulaire  qui  peut  conlisser  daus  une  rainure 
horizontale  pour  être  retirée  par  l'extérieur.  En  amenant 
successivement  les  galets  au-dessus  de  l'ouverture  ainsi 
formée,  on  les  enlève  par  la  partie  inférieure  de  lasellette, 
qui  porte  dans  cette  région  une  plaque  boulonnée,  et  on 
peut  les  visiter  pour  constater  leur  état. 

Le  recul  est  limité  par  deux  freins  à  contre-tige  ceu- 
tcale  (')  ;  les  corps  de  pompe  font  corps  avec  l'affût  et  sont 
disposés  de  chaque  côté  au-dessus  des  glissières  ;  les 
tiges  des  pistons  sont  attachées  à  l'avant  du  châssis.  Le 
retour  en  I)atterie  est  assuré  par  l'inclinaison  des  glis- 
sières. Deux  butoirs  avec  ressorts  Belleville  reçoivent 
l'affût  à  la  un  de  ce  mouvement.  Le  recul  maximum  est 
de  0",55. 

A  l'intérieur  du  châssis  est  disposée  une  petite  pompe, 
manœuvrée  à  l'aide  d'un  levier  articulé,  pour  permettre  à 
velouté  la  mise  hors  de  batterie  de  l'affût.  Le  liquide  que 
l'on  envoie  à  l'intérieur  des  corps  de  pompe  du  frein  re- 
pousse les  cylindres  et  ramèue  en  arrière  l'ensemble  de 
Taffût  et  de  la  pièce. 

Pour  le  pointage  en  hauteur,  une  frette  fixée  sur  le  ton- 
nerre porte  latéralement  un  secteur  denté,  logé  entre  le 
châssis  et  le  canon.  Avec  ce  secteur  engrène  un  pignon 
porté  par  l'affût  et  actionné  par  un  volant  extérieur  à  l'aide 
de  Tengrenage  différentiel  habituel. 

Le  pointage  en  direction  est  donné  au  moyen  d'un  vo- 
lant déterminant  la  rotation  d'un  arbre  vertical  à  la  partie 
inférieure  duquel  est  un  pignon  qui  se  déplace  sur  le 
pourtour  d'uue  crémaillère  circulaire  taillée  sur  la  sel- 


{*\  Voir  Revue  d'artiUerie,  septembre  1889,  t.  XXXIV,  p.  56t. 
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lette.  Entre  le  volant  et  Tarbre  sont  interposées  trois  ix)iies 
dentées.  A  Texception  des  volants  de  manœuvre,  tous  les 
organes  de  pointage  sont  disposés  à  Tintérieur  même  du 
châssis  et  mis  à  Tabri  des  chocs  accidentels. 

Le  poids  total  de  TaffAt  est  de  3  150  kg,  dont  700  pour 
Tafifût,  1 650  pour  le  châssis  et  800  pour  la  sellette. 

2*  Aljfût  à  pivot  avant.  —  L'affût  en  bronze  et  le  châssis 
incliné  en  acier  sont  organisés  de  la  même  manière  que 
dans  le  modèle  précédent.  Le  châssis  repose  sur  une  sel- 
leUe  massive  en  acier,  d'une  seule  pièce,  ayant  la  forme 
d'un  secteur  d'environ  120*  d'ouverture  ;  entre  eux  sont 
interposés  deux  rangs  de  galets  coniques  fixés  sous  le 
châssis  et  roulant  sur  deux  voies  circulaires  dressées  sur 
la  sellette.  Le  pivot  proprement  dit  est  supprimé.  Le 
châssis  et  la  sellette  affectent  à  l'avant  une  forme  circu- 
laire ayant  môme  centre  que  la  crémaillère  de  pointage  en 
direction  portée  par  la  sellette  ;  ils  sont  agrafés  ensemble 
sur  toute  la  longueur  de  l'arc.  En  supprimant  la  cheville- 
ouvrière  et  en  formant  la  sellette  d'une  seule  pièce  très 
résistante,  on  a  eu  principalement  pour  but  de  mieux  ré- 
partir les  efforts  sur  les  ponts  et  d'atténuer  les  inconvé- 
nients qui  peuvent  résulter  des  fléchissements. 

Les  organes  du  frein  et  les  appareils  de  poiutage  en 
hauteur  et  de  pointage  en  direction  sont  semblables  à  ceux 
que  nous  venons  de  décrire  pour  l'affût  à  pivot  central. 

Le  poids  total  est  à  peu  près  le  même  pour  les  deux 
affûts. 


Alfiit  de  gaillards,  à  pivot  avant,  pour  canon  de  10^  de  la 

marine  française. 

La  Société  des  Forges  et  Chantiers  a  exposé  un  affût  de 
gaillards  à  pivot  avant,  construit  pour  canon  de  10^  de  la 
marine  française. 
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Cet  équipage,  de  formes  très  ramassées,  comprend  un 
affût  en  bronze  monté  sur  un  châssis  horizontal  qui  repose 
sur  la  sellette  par  une  couronne  de  galets  :  châssis  et  sel- 
lette sont  en  acier. 

Les  corps  de  pompe  du  frein  hydraulique,  à  contre- tige 
centrale,  sont  portés  latéralement  par  l'affût  ;  les  tiges  des 
pistons  sont  fixées  à  Tavant  du  châssis.  Le  liquide,  chassé 
par  les  pistons,  se  rend  dans  un  cylindre  logé  sous  Taffût 
dans  le  plan  médian  ;  dans  ce  cylindre  est  un  plongeur 
portant  une  tige  sur  laquelle  est  montée,  à  l'extérieur  du 
cylindre^  une  traverse  qui  comprime  deux  piles  de  ressorts 
BellevlUe  disposées  horizontalement  de  part  et  d'autre  du 
cylindre.  Ces  ressorts,  qui  sont  appuyés  contre  l'arrière  du 
châssis,  servent  de  récupérateurs  pour  le  retour  en  bat- 
terie ;  deux  tampons  de  choc  sont  disposés  à  la  partie  an- 
térieure du  châssis.  Le  recul  ne  dépasse  pas  40  cm. 

L'appareil  de  pointage  en  hauteur  est  semblable  à  celui 
qui  existe  dans  les  deux  affûts  pour  canon  de  15^  L'appa- 
reil de  pointage  en  direction  est  un  peu  différent  :  la  ma- 
nivelle actionne  une  vis  sans  fin  qui  fait  mouvoir  un 
pignon  à  axe  vertical  ;  sur  le  même  axe  est  calé  un  se- 
cond pignon  qui  engrène  avec  la  crémaillère  de  la  sel- 
lette. 

Le  poids  total  de  l'affût  est  de  1  880  kg;  il  se  décom- 
pose de  la  façon  suivante  :  affût  420  kg,  châssis  870  kg, 
iielleite  590  kg. 


Affût  à  châssis  horizontal  pour  canon  de  14''. 

Le  modèle  exposé  est  un  des  premiers  affûts  à  châssis 
horizontal  fabriqués  par  la  Société  des  Forges  et  Chan- 
tiers. Il  a  été  construit  pour  recevoir  le  canon  de  14''  qui 
armait  le  bateau-canon  Gabriel  Charmes,  de  ïa  marine  fran- 
çaise, et  pour  lequel  il  fallait  un  affût  léger,  donnant  sur 
le  pont  une  percussion  aussi  faible  que  possible» 
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Cet  affût  se  compose  de  deux  parties  seulement  :  l'affût 
proprement  dit  qui  porte  le  canon,  et  le  cbAssis  bonlonné 
directement  sur  le  pont  ;  le  pointage  en  direction  s'exécute 
par  le  bateau  lui-même. 

Le  dispositif  de  frein  hydraulique  comporte  deux  corps 
de  pompe  fixés  à  TaffAt  et  reculant  sur  les  glissières  hori- 
zontales du  châssis  ;  les  tiges  des  pistons  sont  fixes  et  ont 
leurs  points  d 'attache  à  la  partie  postérieure  de  celui-ci; 
le  frein  est  à  valve  tournante.  Sous  Tafifût  se  trouve  un 
cylindre  auxiliaire  avec  i-écupérateurs  à  ressort;  ce  dispo- 
sitif est  semblable  à  celui  que  nous  venons  de  décrire  pour 
Vaffdt  de  10^. 

Le  recul  est  de  0",55  ;  dès  qu'il  est  terminé,  l'affût  re- 
vient automatiquement  en  batterie. 

L'appareil  de  pointage  en  hauteur  se  compose  d'un 
arbre  placé  extérieurement  sur  le  côté  gauche  de  l'affût, 
actionné  par  un  volant  et  portant  une  vis  sans  fin  qui  en- 
grène, par  l'intermédiaire  d'une  roue  striée  et  d'un  pignon, 
avec  un  secteur  denté  porté  par  le  canon. 

Le  poids  de  l'équipage  esi  de  2  045  kg,  dont  1 120  pour 
l'affi^t  et  925  pour  le  châssis. 


Affût  de  côte  en  fonte  pour  obusier  de  27^, 

L'affût  de  côte  eu  foute,  à  pivot  central,  pour  obusier 
de  27''  système  Canet,  est  du  modèle  proposé  par  les 
Forges  et  Chantiers  de  la  Méditerranée  et  adopté  depuis 
plusipurs  années  par  l'artillerie  française  pour  le  mortier 
de  270™**  de  côte.  Le  frein  hydraulique  est  à  valve  tour- 
nante système  Vavasseur-Canst  (*)  ;  le  recul  maximum 
permis  est  de  0"',84.  Le  poids  total  de  l'équipage  est  d'en- 
viron 20  tonnes;  l'affût  pèse  5  000  kg,  le  châssis  9  450  kg- 
ot  la  sellette  5  700  kg. 


(h  Voir  Revuê  d*artiil«ri€,  fdvrler  1897,  t.  XXIX,  p.  UO. 
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Àffâl  de  eéêe  en  forUe  pour  canon  de  27''  de  30  calibres, 

(PL  II,  fig.  29,  30  et  31.) 

L'affût  de  côte  en  fonte,  à  pivot  central,  pour  canon  de 
27*  a  été  construit,  au  compte  de  la  marine  française,  pour 
les  essais  de  recette  des  bouches  à  feu  de  ce  calibre  usi- 
nées pour  ce  département  par  la  Société  des  Forges  et 
Chantiers. 

Les  freins  hydrauliques  sont  à  contre>tige  centrale  ;  les 
corps  de  pompe  A  A',  fixés  à  Taffût,  reculent  sur  les  glis- 
sières inclinées  du  châssis  B  ;  des  galets  a,  logés  dans  les 
glissières  ,  facilitent  les  mouvements  de  Taffût.  Le  recul 
peut  atteindre  l'",45. 

Le  pointage  en  hauteur  (fig.  31)  s'exécute  à  l'aide  d'une 
chaîne  calibrée  C  et  de  deux  barbotins  D  et  E  placés  sur 
le  côté  droit  de  Téquipage.  En  manœuvrant  le  volant  F, 
ou  fait  tourner  le  pignon  G  sur  Tarbre  duquel  est  monté 
un  engrenage  différentiel  dont  le  mouvement  est  transmis, 
par  un  engrenage  ordinaire,  au  secteur  denté  H  porté  laté- 
ralement piir  la  bouche  à  feu. 

Pour  le  pointage  en  direction,  une  chaîne  sans  fin  I 
est  enroulée  autour  de  la  sellette  et  passe  sur  une  roue  à 
empreintes,  sur  Taxe  de  laquelle  est  calé  un  pignon  b  ac- 
tionné par  une  vis  sans  fin  qu'on  manœuvre  à  l'aide  de 
deux  manivelles  KK'.  Avant  de  s'enga^^er  sur  la  roue  à 
empreintes,  la  chaîne  passe  sur  deux  tendeurs  à  vis  d,  au 
moyen  desquels  on  lui  donne  la  tension  convenable. 

Le  châssis  repose  sur  la  sellette  par  l'intermédiaire  de 
galets  coniques  et  est  relié  avec  elle  par  des  agrafes  e  e. 
La  visite  des  galets  peut  être  faite  dans  les  conditions 
indiquées  précédemment  (^). 

Le  chargement  de  la  bouche  à  feu  s'exécute  à  l'aide  d'un 
moate-charge  L  placé  à  l'extrémité  d'un  bras  /  sur  l'axe 
duquel  est  calé  un  secteur  denté  que  Ton  actionne  à  l'aide 


{*)  VoirploBbaut,  p.  7J. 
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d'une  manivelle  M  et  de  deux  pignons.  Lorsqu'on  rabat 
le  monte-charge,  il  comprime  par  son  poids  une  pile  de 
rondelles  Belleville  dont  l'élasticité  facilite,  pour  le  coup 
suivant,  l'ascension  de  l'appareil.  Un  plancher  de  char- 
gement, mobile  avec  l'affût,  suit  celui-ci  dans  les  mouve- 
ments de  recul  et  de  retour  en  batterie,  entre  les  deux 
parties  d'une  plate-forme  fixe  portée  par  le  châssis  (*) 

Le  poids  total  du  système  est  de  36  tonnes  enviTOn  : 
affût  7  560  kg,  châssis  19  360  kg,  sellette  9  422  kg. 

Sur  l'affût  que  nous  venons  de  décrire  est  monté,  à 
TExposition,  un  modèle  eu  bois  représentant  un  canon  de 
2T  de  30  calibres  système  Canet.  Cette  bouche  à  feu, 
construite  pour  le  gouvernement  du  Japon  et  destinée  à 
l'armement  des  côtes  de  ce  pays,  est  formée  d'un  tube  en 
acier  et  d'un  corps  de  canon  en  fonte  recouverts  par  un 
frettage  en  acier;  son  poids  est  de  24830  kg.  La  ferme- 
ture de  culasse  est  du  modèle  à  mouvement  de  rotation 
continu  qui  a  été  décrit  plus  haut  (').  La  poudre  employée 
est  une  poudre  prismatique  brune  se  rapprochant  de  la 
poudre  P  B^S  de  la  marine  française  ;  la  charge,  de  76  kg, 
est  décomposée  en  deux  demi-gargousses.  Les  projectiles, 
du  poids  de  216  kg,  ont  une  vitesse  initiale  de  570  m.  La 
ligure  32  de  la  PI.  II  donne  le  tracé  de  deux  obus  destinés 
à  cette  bouche  à  feu. 

Tourelle- barbette  pour  canon  de  32^  de  40  calibres. 

(PI.  iir.) 

La  Société  des  Forges  et  Chantiei*s  a  fait  installer  dans 
son  exposition  un  spécimen  de  tourelle-barbette  pour  canon 
de  32*^  de  40  calibres,  construit  en  partie  avec  les  pièces 
de  tôlerie  elles-mêmes,  en  partie  avec  des  modèles  en 
bois  (bouche  à  feu,  plaques  de  cuirassement).  Cette  tou- 

(*)  Sur  le*  figures  29  et  30,  le  plancher  N  ne  présente  pan  cette  partiealarîté ;  il 
est  porté  on  entier  par  le  châssis. 
(«)  Voir  p.  60. 
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re]Ie  représente,  en  vraie  grandeur,  rinetallation  d'un 
•  anon  de  32^  système  Canet  telle  qu'elle  est  réalisée  à 
jjord  de  deux  garde- côtes  cuirassés  commandés  à  la  So- 
ciété par  le  gouvernement  japonais  ('). 

Tourelle.  —  La  tourelle,  dont  le  diamètre  intérieur  est 
df  7'",20,  est  formée  de  deux  planchers  réunis  par  une 
poutre  cylindrique  creuse  et  par  une  série  d'entretoises 
rayonnantes  ;  sous  la  poutre  cylindrique  est  une  couronne 
de  galets  coniques,  par  Tintermédiaire  desquels  la  tourelle 
repose  sur  une  circulaire  en  acier  coulé  fixée  sur  le  pont 
du  navire.  Les  entretoises  sont  assemblées  sur  un  tube 
central,  destiné  au  passage  des  munitions,  et  faisant  corps 
avec  la  tourelle  ;  ce  tube  est  encastré  dans  un  rebord  an- 
nulaire porté  par  le  pont  et  dans  lequel  tourne  l'ensemble 
du  système. 

Bouche  à  feu.  —  Le  canon  de  32*^  de  40  calibres  est 
construit  d'après  le  même  type  que  le  canon  de  15*^  de 
marine  dont  nous  avons  parlé  plus  baut(').  11  est  muni  de 
la  fermeture  de  culasse  à  mouvement  de  rotation  continu  (') 
et  pèse  66  tonnes. 

La  charge  est  de  280  kg  d'une  poudre  prismatique 
brune  se  rapprochant  de  la  poudre  P  B^  S  ;  cette  charge 
est  divisée  en  deux  demi-gargousses.  Elle  imprime  au 
projectile  de  450  kg  une  vitesse  initiale  de  700  m. 

Affût.  —  La  bouche  à  feu  ne  porte  point  de  tourillons  ; 
elle  est  encastrée,  au  moyen  de  frottes  à  adents,  dans  un 
beiceau  A  qui  constitue  VaSdt  proprement  dit. 


(*}  L'armement  de  ebacoB  de  cee  navires  comprend  :  an  canon  de  38'|  18  canons 
d«  12*,  5  canons  à  tir  rapide  Hotchkiss,  Il  canons- revolvers  Hotchkiss  de  97">ly 
4  tabès  lanc«*torpilles. 

['  Voir  p.  60.  Aaprès  de  la  toarelle  ont  été  placées  des  vues  photographiques 
représentant  diverses  opérations  de  l'nslnage  du  canon  de  82*^,  notamment  le  visssgo 
<i?  la  frette  à  adents  qnl  tient  la  plaee  de  la  fretta-tonrillonsi  Talésage  de  la  pièce 
«'atièrement  freitée,  etc. 

(^  Voir  p.  60. 


78  KËVUK  DARriLLMfiS. 

Le  châssis  B,  sur  lequel  repose  le  berceau,  esl  oonsûlué 
par  deux  longerons  en  acier  «oulé  formant  glissières  et 
réu&is  par  trois  entretoi^es;  à  l'avant,  ii  est  tanai  de 
deux  tourillons  portés  par  des  paliers  en  acier  C  fixés  sur 
le  plancher  de  la  tourelle.  Les  longerons  sont  supportés 
par  deux  presses  hydrauliques  qui  sei-vent  à  donner  à  la 
pièce  rirtclinaison  voulue  :  les  angles  de  tir  permis  varient 
de  —  4*  à  +  10-. 

Le  frein  comporte  (4<hik  coi^ïs  de  pocape  fnunis  de  la 
contre-lige  («iitrale  et  portés  par  le  bei*ceaa  ;  les  tiges  des 
pistons  soat  attachées  à  Tarrière  du  châssis.  Au  mament  du 
recul,  le  liquide  ohaiBaé  parles  tiges  des  pistoos  s'échappe 
par  un  conduit  «t,  en  smilevaut  une  soupape  ehsu'gée,  se 
tmid  dans  un  cylindre  central  D,  d'un  vohiaae  égal  à  ceioi 
des  deux  tiges  de  piston  ;  dans  ce  cylindre  est  un  plon- 
geur Ë  dont  la  tige  est  hxée  à  l'avant  du  châssis^  D^  q^ie 
le  recul  est  terminé,  la  soupape  retombe  sur  son  siège  et 
ferme  toute  communication  >ei9^e  l«s  cylindres  de  frein  et 
le  cylindre  auxiliaire. 

Ponr  rameuet*  la  pièoe  ett  batiïQrve^oii  f»it  arriver  de  l^-au 
sous  pression  par  une  des  ti^es  des  pistons  du  firevn,  pen- 
dant qu'un  des  (*ouduil8  partant  du  cylindre  auxiliaire  est 
oruTort  à  Tévaeuation.  Le  liquide  ainsi  i^rU^odutt  agit  sur 
le  fond  des  cylindres  de  frein  et  ramène  Tafflllen  batterie. 
Pour  mettre,  sans  tirer,  la  pierre  hors  de  batterie,  en  fait 
arriver  l'eau  dans  le  cylindre  aujtiliaire  et  l'on  ouvre  à 
l'évacuation  les  cylindres  du  frein.  Les  conduites  d'ali- 
laeotatiou  passent  par  l'axe  des  tourillons  du  châssis. 

Pour  le  pointage  eu  direction,  «le  tube  ^^ntral  porte  à  sa 
partie  inférieure,,  avHdcesons  du  pont  cuirassé,  ume  eoti- 
ronne  dentée  sur  laquelle  agit  une  chaîne  manœuvrée  par 
deux  presses  hydrauliques  placées  latéralement  (*). 

lie  chargement  de  la  bouche  à  feu  s'exécute  à  l'aide 
d'un  monte-charge  qui  preud  les  munitions  dans  les  soutes 


(V)  A  l' exposition,  rnpparcil  de  pointage  en  direction  est  installé  à  part,  à  côté  do 
la  tourelle. 
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elles  amène  par  le  tube  central  jusqu'à  hauteur  de  la 
calasse  ;  cette  niaaœuvre  est  donc  iiidépendaïue  de  Torien- 
latioB  du  canon,  et  n'exige  pas  qu'on  ranièiae  la  tourelle 
dans  une  podiioiiL  déterminée.  Le  pointeur  peut,  par  suile 
%mrse  à  tout  instant  le  but  mobile  sans  s'occuper  du  char, 
gemem,  et  Ton  évite  la  perle  de  temps  notable  qu'entraîne, 
dans  les  installations  différentes,  la  nécessité  de  ramener 
le^ystème à  la  po&ition  de  ihargement. 

I^  projectile  et  les  deux  demi  gargousses  composant  la 
ctiarge  sont  placés  dans  les  trois  cases  d'un  porte-châ>rge- 
revolver  F  maiiitenu  pai*  de.s  guides  ea  acier  6G'  et  ma- 
oœuirré  par  deux  presses  hydrauliques  mouOées  placées 
sur  le  plancher  supériiear  de  la  toumlle;  les  chaînes  pas- 
i^ent  sur  des  poulies  de  renvoi  et  voni  s'attacher  au  ponte- 
chaige. 

A  la  sorfie  du  tube  central,  les  guides  s'iuJQédaissent 
et  le  porte-charge  vient  buter  sur  un  coulisseau  H  qui  l'é- 
lève directement  derrière  la  culasse.  On  le  fait  tourner  au 
moyen  d'une  manivelle  I,  commandant  un  engrenage,  pour 
aiimuer  suocessivement  devant  la  chambre  le  projectile  et 
188  deux  demi-gargousses.  Un  taquet  de  sûi'eté  «empêche 
le  porte-charge  de  redescendre  tant  que  le  chargement 
n'est  pas  terminé. 

La  miFO  en  place  des  munitions  se  fait  au  moyen  d*uu 
refouloir  iéleecopiquj;  à  manceuvre  hydranliqT»c  K,  qui  en- 
fonce d'abord  le  projectile  à  bloc.  On  agit  alors  siar  une 
valve  à  poiguée  pour  limiter  la  course  du  refouloir  dans  le 
placement  des  gargousses  et  éviter  des  chocs  qiai  pourraient 
détériorer  la  charge;  dès  que  la  gargousse  est  eu  place,  le 
refotiioii*  rovient  automatiquement  en  arrière. 

La  totii*elle  est  disposée  à  Tavatit  du  navire  ;  elle  esi  en- 
touTée  d'un  cuiraesemeut  formé  de  plaquos  ea  Mcier  de 
900  mm.  Blte  est,  <*n  outre,  protégée  à  sa  partie  supérieure 
par  un  toit  conique  en  acier  de  ÔO  mm  d'épaisseur. 

Le  pointeur  est  installé  dans  une  guérite  rairassée  de 
plaques  en  acier  de  110  oirn  et  munie,  à  l'avant^  d'une 


■  <  ■ 


..'  >  'M  ,/rji^':,nn,    '    «.  «uw  i^  mail -car  ot^bès^  ÛJia^ 

<i^   )/^>tt    i»   UMi':;iimii«iiHsii:  ol   nnMiif*'TnHi?f|ff .  iu. 

.''  '  ...^f  i-'.t-ti  luu'**:  **:  u*  ;l  J2ni!;c' loin  Jt  uBtonwB:  lu 

liot/fjuê  a  fi^a,  lAfk  t:Hufm%  a  t;r  rapide  système  Canet, 
'.^  '  'hUhfif^  4'-  Uff  t\ti  JiT  <?t  d*i  15^,  qui  sool  exposés  sur 
<  l^t^'^rianh/U  ^^n  luynliiUi*i  iintnlyk  la  vitesse  de  T60 m,  de* 
1^^//^'  '  »j;<  *  jft^.tutii  r<t«»|^fcUvemeiit  13  kg, 21  kg el 40 kg (* ï. 
Il«  /  ohkiHumii  flifhK  mm  artillerie  de  bord  très  paissante, 
ftê$iiUntui  k  Utruuirf  non  pa»  Tarmemeat  auxiliaire  d'unna- 
vw/i  inmv  l'Aiiiiiitiv  k  iuui  attaque  de  torpilleurs,  maisTar- 
\\\\tn\t$  |;i')ffrJ|mlM  tUi  i'Aimhiiif  capable  de  perforer  des  pla- 
HUnt  tUi  ciiir/iMfi  iV^\Hi\t^Mmv  moyenne. 

i  Ihm  litMirltHM  (i  fnii  oiit4Hoalibr6H  de  longueur  ;  elles  sont 
liH-iiMidM  nlinpldinoal  d'un  tuhe  renforcé  par  une  jaquette 
(|iil  n'MpiMiU)  cdiilrti  un  dimuleuientniônagéprèB  delatran- 
rltn  iuTi(irtt|  la  rruUn-tourillonB  est  vissée  à  chaud  sur  la 
jMf|ii(i(.t»|  (Ml  uvunt  (luH  lourlUonM  est  une  frette  conique  de 


>*i  (Ui«  IimU  |Mmt<U«iN  4  (vu  HitiK  Im  |ir«ml^rM  <!•  ee  •/•tàmo  qui  aient  été  coni- 
li>iU«>»  l<t»  Miuui  (lu  10'  »  luAiiut  ^lé  l«rmtu(&  urdlv«m«ni  et  n'a  pas,  comme  les 
Ut  M«  )i(«>wt«i4i  lUltl  l'é)«r«uv«  4u  llr  «v«iit  il*étr#  envoyé  A  l'ISxposUlon. 
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peu  de  longueur.  La  figure  17  de  la  planche  I  reproduit 
le  tracé  du  canon  à  tîr  rapide  de  15*. 

Les  munitions  comprennent  des  cartouches  avec  douilles 
en  laiton  embouti  (PI.  I,  ftg.  18,  19  et  20).  On  a  employé 
jusqu'ici  pour  le  tir  des  canons  à  tir  rapide  des  poudres 
brunes  y  analogues  à  la  poudre  C^  ou  à  la  poudre  PB^S. 
Les  projectiles  qui  figurent  à  TExposition  à  côté  de  ces 
bouches  à  feu  sont  un  obus  ordinaire  et  un  boulet  cylin- 
drique de  rupture. 

Pour  le  pointage,  les  pièces  sont  munies  d'une  Hausse 
à  crémaillère,  avec  pignon  à  denture  hélicoïdale. 

Nous  avons  déjà  décrit  le  système  de  fermeture  de  cu- 
lasse des  canons  à  tir  rapide  ainsi  que  le  mécanisme  de 
mise  de  feu  électrique  dont  ils  sont  pourvus  (^).  On  trou- 
vera réunies  plus  loin  dans  un  tableau  les  principales 
données  numériques  relatives  à  ces  bouches  à  feu. 

Affûts,  (PI.  IV.)  —  Les  canons  à  tir  rapide  sont  montés 
sur  des  affûts  en  acier,  à  recul  limité  et  retour  automa- 
tique eh  batterie,  protégés  par  des  masques  en  tôle  d'a- 
cier. 

J  r  • 

Les  trois  modèles  d'affûts  exposés  présentent  des  dis- 
positions différentes  qu'il  est  intéressant  de  faire  connaître 
en  détail. 

*  «. 

VCanoi}  de  iO^  sur  affût  oscillant  (fig.  34,  35  et  36).  — 
La  bo\iche  à  feu  porte  un  bourrelet  formant  piston  à  l'in- 
térieur d'im  manchon  A  muni  de  tourillons  qui  reposent 
sur  le  châssis  circulaire  B.  Le  manchon  A  forme  le  corps 
de  pompé  du  frein  ;  le  tracé  de  la  paroi  a  été  établi  de 
manière  a  assurer  une  variation  convenable  de  l'orifice 

Ils,:" 

annulaire  d'écoulement.  Au  départ  du  coup,  la  bouche 
à  feu  seule  recule.  Par  suite  de  la  différence  qui  existe 
entre  le  diamètre  du  canon  en  avant  et  en  arrière  du 


, '  »• 


C)  Voir  picu'haàt,  p.  62.  '  * 
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bourrelet,  une  partie  du  liquide  est  refoulée  hors  du  man- 
chon ;  elle  s'échappe  en  soulevant  une  soupape  chargée 
et  passe  dans  un  cylindre  C  placé  sous  la  pièce  et  faisant 
corps  avec  le  manchon  ;  dans  ce  cylindre  est  un  plongeur 
qui  est  alors  repoussé  et  comprime  des  ressorts  appuyés 
contre  la  traverse  a.  Quand  le  recul  est  terminé,  les  res- 
sorts refoulent  le  liquide,  qui  rentre  par  une  ouverture 
étroite  ménagée  dans  la  soupape  et  ramène  sans  brus- 
querie le  canon  en  batterie. 

L'affût  pour  canon  de  10*  présente  un  dispositif  spécial 
produisant  V ouverture  automatique  de  la  (ni/a5£e  pendant  que 
la  pièce  revient  en  batterie.  A  cet  effet,  contre  la  pai'lie 
inférieure  de  la  tranche  de  culasse  de  la  pièce  b'appuie  un 
bouton  b  porté  par  un  levier  horizontal  D  qui  est  moulé 
en  c  sur  le  boulon  de  charnière  du  volet.  Ce  levier  est  eu 
contcact  avec  le  galet  f  porlé  par  le  levier  de  manœuvre  M 
de  la  vis-culasse  ;  il  est  articulé  en  d  avec  une  tige  enfer- 
mée dans  un  fourreau  longitudinal  E  qui  est  supporté  par 
un  coulisi^eau  engagé  dans  la  coulisse  G  d'un  bras  fixé  au 
manchon  ;  un  ressort  à  boudin,  enroulé  autour  de  la  tige, 
presse  contre  un  épaulement  de  celle-ci  et  la  pousse  en 
avant.  Le  fourreau  Ë  est  formé  de  deux  parties  séparées  ; 
la  partie  antérieure  est  articulée  en  e  avec  le  manchon  ;  la 
partie  postérieure  porte  une  bague  g  qu'un  ressort  à  boudiu 
pousse  constamment  vers  l'arrière  ;  entre  elles  se  ti-ouvent 
placées  des  griffes  à  ressort  qui  saisissent  la  tige  centrale. 
Quand  la  pièce  recule  dans  le  manchon,  elle  entraîne 
^voc  elle  le  levier  D,  par  Tinteimédiaire  du  bouton  b  et 
de  Tarticulation  c;  la  tige  sort  du  fourreau  E  en  compri- 
mant son  ressort  à  boudin.  A  la  fin  du  recul,  les  grilIVs 
à  ressort  franchissent  un .  ressaut  ménagé  sur  la  tige  et 
empêchent  celle-ci  de  suivre  le  mouvement  quand  le  ca- 
non revient  en  batterie  ;  elles  immobilisent  par  suite  le 
point  d  d'articulation  avec  le  levier  D.  Ce  dernier,  tou^ 
jours  en  contact  avec  le  galet  f,  presse  alors  contre  le 
levier  de  manœuvre  M  et  le  fait  pivoter  autour  du  bou- 
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loil  de  charnière,  déterminant  ainsi  rouverture  complète 
de  la  culasse  et  l'extraction  de  la  douille  vide.  En  se  re- 
portant en  avant,  le  canon  entraîne  Taxe  d'articulation  c 
et  force  le  levier  D  à  prendre  une  position  oblique  ;  il  en 
est  de  même  du  fourreau  E,  qui  se  déplace  dans  la  cou- 
lisse G.  Avant  la  fin  du  retomr  en  batterie,  la  bague  g  est 
heurtée  par  un  tenon  t  fixé  sous  le  canon  ;  elle  comprime 
les  ressorts  des  griffes  et  dégage  le  ressaut.  La  tige,  ra- 
menée en  avant  par  le  ressort  à  boudin,  entraîne  le  levier 
D  qui  revient  s'appliquer  contre  la  tranche  de  culasse  ;  la 
bague  g  reprend  sa  position  primitive.  La  culasse  reste 
oaverte  et  doit  être  fermée  à  la  main  après  la  charge. 

L'appareil  de  pointage  en  hauteur  comprend  un  volant 
Y  porté  par  le  châssis  et  actionnant,  par  l'intermédiaire 
d'un  engrenage  différentiel,  un  pignon  en  prise  avec  un 
arc  denté  N  fixé  au  manchon  A. 

Pour  donner  la  direction,  on  fait  tourner  le  châssis  sur 
la  sellette  en  agissant  sur  le  levier  R  qui  actionne  une 
mâchoire  S  formant  frein  de  pointage.  Avant  de  mettre 
le  système  en  mouvement,  il  faut  soulever  un  peu  le  levier 
pour  desserrer  la  mâchoire  ;  le  bec  antérieur  du  levier 
comprime  alors  un  ressort  plat,  qui  serre  la  mâchoire 
lorsque  l'on  abandonne  le  levier. 

Le  châssis  porte  sur  la  sellette  par  une  couronne  de  ga- 
lets coniques;  trois  agrafes  H  H' H",  réparties  sur  le  pour- 
tour, s'opposent  au  soulèvement. 

2**  Canon  de  12^  sur  affût  à  châssis  oscillant  (ftg.  37,  38 
et  39).  —  La  bouche  à  feu  est  portée  par  un  berceau  à 
adents  circulaires  pourvu  de  deux  corps  de  pompes  laté- 
raux A  A'  et  reposant  sur  un  cadre  ou  châssis  oscillant 
formé  de  deux  longerons  entreloisés  B  B'  qui  pivotent  au- 
tour de  tourillons  logés  sur  le  sommet  du  châssis  C,  ana- 
logue à  celui  du  système  précéJent.  Les  freins  sont  à 
contre-tige  centrale  ;  les  tiges  des  pistons  sont  attachées 
à  l'avant  des  longerons. 


4.         Z 
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Le  récupérateur,  formé  de  deux  ioLumes^  if  ^^aîtiur^ 
Belleville,  est  actionné  par  un  plo  .irair  lua::?  iiui&  zji. 
cylindre  central  où  se  rend  le  liqui  >  rriii:-*  i;ir  j*it  iir^ii 
corps  de  pompe  ;  sur  le  trajet  est  iL;er^«j«ti  îiih  îoiinaze 
chargée,  avec  orili<e  étroit  pour  ie  rti'^i::  m.  Jï 
Le  point  d'appui  des  rondelles  est  Ji  1  i^riiiiiir^ 
tème. 

L'affût  est  muni  d'un  di6{K>sitif  pair  l'i-rPtïriLr»  i.::*- 
matique  de  la  culasse  dans  le  moL.Trn-i.:  i*^  r  iizr  *c 
i>atterie  ;  le  fonctionnerueui  eu  ett  p^;.  i-frr*ïi-  L*  :.il^ 
que  nous  venons  de  décrire  i*our  TaSl;  ô*-  II',  -p:  zi.::» 
n'y  insisterons  pas. 

Deux  arc>  d-  alé^  DD',  a^li•:•u'é^  à  1&  pkTLif  «:L'±!ri^zr« 
«lu  cuAssis  et  ^ng:.^H  iaiis  itf^  cojliastft  ti.  Ltdij:*  r  «' 
hovilonnée$  >/.r  ies  l'ngeronî,  serve-:  aï:pc>-.:-U»rf  *^  '^^«g. 
tï>ur»  A  col  effeu  fur  le  sonime;  àe  Tare  î:*-  £:l^  >?  es: 
dispo>é  un  vo"*,itnl  V  faiscu::  :.o.ir.-er  ui*  arî»re  r  If-  lz*z^  ia- 
quel  |vnu  i^o /'  7..âcer"ûD  :v_iier  jj::rru  î":iiif:  àf^mji^hé- 
li\M\\»Ult\  Forcé,  pAT  i-De  cltîf  co  -.»*.Lni  di^n*  niitr 

un  mo  rpn^  ;u  .>  r:»,..i.  i.  a  -n  ji.rij.»L  r,  ti  ^rlf*  avec 
lop  1^onJ^  i\o  i"A:v  D  f-;  n:j:-;i;.r  fzr  l^  t-ire  E  scjTorté  par 
Ion  lonjîvwN.^îi^.  V'*''-'*  ^''^-  r-i'.-'^'-^'  -*-  t^..l.iia  T,  jr^.i^gnon 
»\  ,in^M  i^uo  \c  r  U.i.-r.  r   :i.-f  >^  1  L^rf  txrrvJH-ie  de  Tar- 

i^tM^Oli^  <;i'  i V^." . . ' .tî.cr  f  j.T»  .r  :j{*  i'i^v^^nu.r.  La  Hausse 
0*1  0  K  îvvv^    A  >  ;.r.  :'.•.. rr?  ?...  î»:»r{  tilt  îi.  r.onsojf-  F  fixée 

)  ^•^J^n•^r   l,    «t     îv,».i..iaf    «H    *<..rf*  -uOL   «f   X*.OlIlJ»0s«e  d'uU 

^<)Nn^  \-iN  iN-'^'i  ^-"i  >  V  '  '^.  Vi"  't'.i.  jm'c  jt  vfi.iiiii  V  el ac- 
t)fSi>n^«H  «iî\  !^s«î'''  0'.  o-iC-v:»'  k"^.i  i::»e  crémaillère 
«n»n  /*  i^  4  j»H^  •  1^-  î  •  1,  *•  .ws>:>  i~.L  r.JtULamî  tm  levier  A, 
iSA  il,'l>  s^•1^  .'.V  >:*•'  N'i^  **•  '.  *'»  ï»f  '•  «i:  T'-a**^:  It  >yi>ieme  en 

1  ■<  1»  ..'«>'\  «If.  1  •  .^v,N  ,.;  .«|-    ... 'îî^-jî^iu  **o|u.îrf  comme 
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3"  Canon  de  15"^  sur  affût  à  châssis  horizontal  (fig.  40,  41 
et  42).  —  Le  canon  à  tir  rapide  de  15*  est  montt^  sur  un 
aiTilt  à  châssis  horizontal  dont  la  disposition  est  à  peu  près 
la  même  que  celle  de  Taffût  pour  canon  de  10*^  de  la  marine 
française  dont  nous  avons  parlé  plus  haut(*\  On  y  trouve 
les  corps  de  pompe  latéraux  portés  par  Tafrôt,  avec  tiges 
âiées  à  l'avant  du  châssis,  et  le  récupérateur  à  ressorts 
Belleville  actionné  par  le  plongeur  d'un  cylindre  inter- 
médiaire. Le  frein  est  à  contre-tige  centrale.  Les  glissières 
du  châssis  sont  munies  de  galets  pour  faciliter  lés  mouve- 
ments de  TafFût.  Le  châssis,  relié  à  la  sellette  par  trois 
agrafes,  repose  sur  une  couronne  de  billes  jointives,  une 
moitié  des  billes  ayant  un  diamètre  légalement  inférieur 
k  celui  de  l'autre  moitié  afin  d'éviter  les  coincements. 

L'affût  du  canon  de  15*"  est  pourvu  de  dispositifs  doubles 
pour  le  pointage  en  hauteur  et  pour  le  pointage  en  direc- 
tion :  la  manœuvi*e  peut  s'effectuer  soit  à  la  main,  soit 
électriquement. 

Pour  le  pointage  en  hauteur,  l'appareil  mécanique  com- 
porte un  volant  y  actionnant,  par  l'intermédiaire  d'un  en- 
grenage différentiel,  un  pignon  en  prise  avec  un  arc  denté  D 
porté  par  la  pièce.  L'appareil  de  pointage  en  direction  se 
compose  d'un  volant  V  actionnant  un  pignon  à  arbre  verti- 
cal çni,  par  rintermédiairô  d'un  pignon  àaxe  horizontal  n, 
engrène  avec  la  crémaillère  placée  à  l'intérieur  du  châssis. 

Nous  n'entnrons  pas  dans  le  détail  de  la  disposition 
des  organes  électriques.  Disons  seulement  que,  pour  le 
pointage  en  hauteur,  une  petite  machine  électro-molrice 
système  Krebs  est  placée  dans  une  boîte  M  ;  cette  machine 
imprime  un  mouvement  de  rotation  à  un  arbre  m  qui  agit 
Bur  le  pignon  faisant  partie  de  l'appareil  mécanique.  Poui' 
le  pointage  en  direction,  une  seconde  machine  électro-mo- 
trice est  placée  en  N  et  fait  mouvoir  le  pignon  horizontal 
tournant  autour  de  l'axe  n.  Les  appareils  mécanique  et 

(•)  Voir  p.  73. 
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électrique  du  pointage  en  direction  ne  pouvant  pas  mar- 
cher simultanément,  on  a  disposé,  à  la  partie  înrérieure 
du  châssis,  un  levier  d'embrayage  P,  qui  déplace  le  long 
de  son  axe  le  pignon  n  elle  met  en  prise,  soit  avec  l'ap- 
pareil électrique^  soit  avec  l'appareil  mécanique. 

Les  machines  électro-motrices  sont  actionnées  par  des 
accuraulaleurs  Commelin  au  zincale  de  potasse  ;  une  dis- 
position convenable  des  commutateurs,  placés  au-dessus 
de  la  boîte  M,  permet,  avec  un  seul  levier  de  manœuvre, 
d'imprimer  à  la  pièce  les  déplacements  voulus,  soit  eu 
hauteur,  soit  en  direction,  et  avec  des  vitesses  variables. 


Renseignements  sur  les  canons  à  tir  rapide  système  Canet. 


/  Longactir  totale  en  calibreii.  . 

_       ^    l  1  Nombre 

Botichc  j  1 

.  <  Kavures»  <  InclinaiROU  iuitialo. 

f  (  Inclinaison  tlnalc.  . 

\  Poldi kg 

Longueur  maximum  du  recul mm 

Poid»  total  de  TalTût kg 

Poids  de  la  charge  de  poudre kg 

Poids  du  projectile kg 

Vitesse  initiale m 


C  AMOK 

do  10*. 


4B 

u" 

ao) 

18iJ0 
6,500 

la 

7G0 


CAKOsr 
de  is"". 


4tt 
J6 
0" 

4tK) 

3âoa 

10,500 
21 
760 


C  AKOS 

de  lA*. 


4d 
46 

5V 
0  400 

550 
4  700 

40 
7tiO 


En  étudiant  les  bouches  à  feu  exposées  par  la  Société 
des  Forges  et  Chantiers,  nous  avons  eu  à  décrire  cinq 
pièces  différentes  de  lô''  :  un  mortier,  un  obusier,  un  ca- 
non de  siège  et  de  place  de  26  cal.,  un  canon  de  côte  et  de 
marine  de  36  cal.,  enfin  un  canon  à  tir  rapide  de  48  cal. 
Nous  signalerons,  pour  terminer,  un  tableau,  figurant  à 
l'Exposition,  sur  lequel  ont  été  groupés,  sous  forme  de 
modèles  en  bois  à  Téchelle  du  1/10,  douze  types  de  bouches 
à  feu  du  même  calibre,  que  M.  Canet  propose  dans  le  but 
de  satisfaire  aux  divei'ses  conditions  de  service  et  d'effets 
à  produire.  Nous  résumons  ci-dessous  les  indications  re- 
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latives  à  cette  série  de  bouches  à  feu ,  dans  laquelle  se 
trouvent  naturellement  comprises  celles  dont  nous  avons 
donné  la  description. 


KtfpfcCK 

de  bouebc  à  feu. 


I«OHOUICUR 

toUle. 


POIl>8. 


Xortier 

Obtui«r 

Canon  eonrt  de  siiffe.  .  . 
Canun  long  de  aiège  .  .  . 
Canon  eonrt  à  tir  rapide  . 
Canon  long  à  tir  rapide  . 

de  20  eal  .  . 

de  25  eal  .   . 

de  30  cal  .   . 

de  36  eal  .   . 

de  43  cal  .  . 

de  ^  cal  .  . 


Canoni    de 
côte  et  de  < 
marine       i 


in 

1,S0 
1,83 
8,70 
3,90 
5,40 
7,X0 
3,00 
3,75 
4,50 
5,40 
G,45 
7,50 


440 

820 

1G50 

2750 

440.1 

6  400 
9  780 
8470 
4  710 
5G50 

7  600 

8  w50 


POIDS 

dn 

projee* 

Ule. 


VITK88B 

initiale 


kff 

3< 
32 
35 
35 
40 
40 
4i 
4:; 
42 

Ai 

42 


m 
200 
300 
400 
5X0 
640 
760 
460 
540 
610  (0 
680(<1) 
740 
800 


ÉPAXfSKUR 

de 

la  piaquo 

de  tf  r 
perforée  ^l>). 


em 

5 
0 
14 
SO 
29 
37 
19 
23 
27 

sa 

37 
41 


•)  Vil«»»^sc  calfolê'*. 
(>•)  Ualcuit'C  par  la  lormnle  de  Gâvre. 
(c)  !^  viteKse  obtenue  au  tir  a  été  (;20  m. 
(^}  La  vitcMte  obt  ^nue  an  tir  a  été  700  m. 


•'.4  tiUvr^.) 


P.  Veyrinbs, 

Capitaine  cVarlillerie. 


Note  sur  le  fonntionnemr.nt  du  frein  hydraulique  à  contrc-ttyc 

centrale. 

Le  fonctionnement  du  frein  hydraulique  à  contre-tige  centrale 
a  été  étudié,  au  polygone  du  Hue,  à  l'aide  du  vélocimètro  Sébcrt. 
Le  croquis  que  nous  reproduisons  ci -après,  et  qui  nous  a  été 
communiqué  par  la  Société  des  Forges  et  Chantiers  de  la  Médi- 
terranée, représente  le  résultat  des  moiiures  exécutées  dans  un  tir 
du  canon  de  2T  de  36  calibres  destiné  à  la  marine  grecque  (*). 
Les  courbes  des  vitesses  de  recul  et  des  pressions  totales  dans 
les  cylindres  du  frein  y  sont  données  en  fonction  des  longueurs 


(*)  Voir  plus  haut,  p.  70. 
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^  V  -^fK-il  ;  on  y  adjoint  la  courbe  faisant  connaître 
,fict?  d'écoulement  en  fonction  de  la  même 
^.  .V  iv*  ^**^  croquis  que  la  pression  dans  les  cy- 
^  ^u^biement  constante  pendant  la  plus  grande 
trîloô  de  la  contre-tige  centrale  du  frein  expé- 
..<  ^,.x^  regardé  comme  très  satisfaisant. 

,1  ion  de  Î7*=  «le  36  cal.  (marine  grecque). 
>ivia  à  conlre-trge  centrale. 
.,c^es  ^^  des  pressions  obtenues  dans  le  cylindre. 


L 


pi 

IK 
Wi 

N. 

ïh 

me 

àf. 

de 

àp 


S 


t^POêJ 


'onqtiêure  fmiwuraes 


' JUeuù   narmad/  î^oca-  ■ 


'»""•<>*•  5  par  1000  kg. 
l  mm  piu- cm*. 
'•  **  >n«Q  par  métro. 


l'ii: 


Poids  da  projectile  :  250  kg. 
Poids  (le  L^i  charge  :  I)t5  kg. 
Vitesse  iuiii&Ie  :  685  m. 
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France  :  Formation  de  dix-neuf  batteries  montées.  — 

II  a  été  constitué  dix-neuf  nouvelles  batteries  montées,  en 
exécution  de  la  loi  du  15  juillet  1889  qui  prescrivait  de 
porter  de  onze  à  douze  le  nombre  des  batteries  de  chaque 
régiment  d'artillerie  de  corps  (*). 

A  cet  effet,  chaque  régiment  de  corps,  à  Texception  des 
5*,  6*,  13*,  25*  et  38*,  a  formé  une  batterie  montée  qui  a 
pris  le  n"*  9.  Les  7*  et  8*  batteries  des  6*  et  24*  régiments 
et  la  8*  batterie  du  35*  ont  été  attribuées  chacune  à  Tun 
des  cinq  régiments  énumérés  ci-dessus  et  ont  pris  égale- 
ment le  n**  9.  Ciuq  régiments  divisionnaires,  les  2*,  14*, 
16*,  18*  et  28*,  ont  cédé  leur  l"'  batterie  à  l'un  des  régi- 
ments n**'  6, 24  et  35  et  ont  constitué  chacun  une  nouvelle 
1""  batterie. 

Les  batteries  à  cheval  portent  maintenant,  dans  tous  les 
régiments  de  corps,  les  n***  10,  11  et  12,  rancienne9*  bat- 
terie ayant  pris  le  n"  11,  et  Tancienne  11*  batterie,  géné- 
ralement détachée,  étant  devenue  la  12*  batterie. 

Enfin  les  batteries  du  13*  régiment,  détachées  en  Al- 
gérie, en  Tunisie  et  en  Corse,  qui  portaient  jusqu'à  présent 
les  n*"  12  à  19,  ont  pris  les  u^'  13  à  20. 

Nous  indiquons  dans  le  tableau  suivant  les  changements 
de  dénomination,  autres  que  ceux  des  batteries  à  cheval, 
résultant  d3  la  création  des  19  nouvelles  batteries. 


(*)  Voir  Hsvue  d'arlilUrii,  u,i(Li  18  ji),  Partie  o^eicUe,  p.  195  . 
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AMOISHXKS  DéllOMZVATIOVB. 

«0UVXLI.X8  DÉHOKXHATIOKS. 

XMPI<ACBllXim. 

7'  batterie  dn  24*  régîiamit 

9'  batterie  da   5*  régiment 

Verdnn. 

ire           _               !•           _ 

7'          —           6*        — 

G-renoble. 

1"           —            16*          - 

8«           -           -         - 

8*          —            6*        — 

9*          -           -        - 

Brnjèrw. 

8«           -_          SB*        - 

9«           —          la*        — 

BasUa. 

«•           —          13*        — 

14*          —           -         — 

PkUippeiTllIe. 

14*           —          13*        — 

18«           -          -         - 

Conaf  ntine. 

18*           —          13*        — 

«O*           —          -         - 

Id. 

1"          -          14*        - 

7»           _          84*        — 

Taxbea. 

1"          -.          18»        - 

8»           -          -         - 

Toulouse. 

8-           -          24«        - 

9*           -          25*        - 

Verdun. 

1"          -.          88*        - 

8*           —          35*        — 

Vannes. 

7«           —           6*        - 

9*           —         88*        — 

Bruyère*. 

Allemagne  :  Exposition  militaire  à  Cologne.  —  Diffé- 
rents journaux  annoncent  Torganisation,  pour  1890,  à 
Cologne,  d'une  Exposition  militaire  qui,  d'après  la  Reichs- 
wehr  (n**  44),  s'étendrait  sur  les  branches  suivantes  :  ha- 
billement, équipement,  harnachement,  armes  portatives, 
bouches  à  feu,  munitions,  hygiène  militaire,  construc- 
tions mililaires,  postes  et  télt^ graphes  de  campagne,  télé- 
phones, aérostation,  élève  des  pigeons  voyageurs,  véloci- 
pèdes, cartographie,  instruments  de  précision,  tableaux 
de  batailles,  photographie,  instruments  et  composition  de 
musique,  drapeaux,  décorations,  fortification,  passages  de 


n VI ère,  marine. 


La  Revue  militaire  suisse  (n*  8)  emprunte  à  la  Kôlnische 
Zeitwig  la  nouvelle  que  le  maréchal  de  Moltke  aurait  con- 
senti à  patronner  cette  Exposition. 


Angleterre  :  Alliages  de  cuivre  et  d'acier.  —  On  sait 
que  le  cuivre  rend  l'acier  rouverin  pour  peu  qu'il  s'y 
trouve  en  quantité  notable. 

MM.  H.  Bulle  et  Wingham  ont  cherché  à  se  rendre 
compte  de  l'influence  du  cuivre  sur  la  résistance  de  l'acier, 
par  des  expériences  méthodiques  qui  ont  fait  l'objet  d'une 
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eommanication  à  Viran  and  Steel  Institut.  Ils  produisirent 
d'abord  un  alliage  riche  en  cuivre  et  en  carbone,  mais 
pauvre  en  autres  impuretés,  en  fondant  de  l'oxyde  de 
cuivre  avec  de  la  fonte.  Ils  obtinrent  le  composé  suivant  : 

CaiTre 7,55  p.  100 

Carbone 2,27     — 

Manganèse 0,29     — 

Siliciam 0,03     -,- 

Phosphore 0,13     — 

Soufre 0,19     — 

Cet  alliage  est  blanc,  cristallin  et  très  dur,  mais  il  ne 
résiste  pas  au  choc.  On  mélangea  des  proportions  varia- 
bles de  cet  alliage  avec  du  métal  fiessemer  basique  ren- 
fermant : 

Carbone 0,133  p.  100 

Manganèse. 0,284     — 

Silicium 0,002     — 

Phosphore. traces 

Soufre 0,060     — 

On  obtint  ainsi  au  creuset  les  composés  suivants,  dont 
nous  donnons  la  teneur  en  cuivre  et  en  carboue  avec  les 
charges  de  rupture  et  les  allongements  : 

XUUÈROB.  CUIYSB.  CARBOSB.  do^nioture        ALLOSrOBMENT. 

p.  100  p.  100  kg  par  mm*  p.  100 

1  0,847  0,102  28,7  10 

2  2,124  0,217  57,0  5 

3  3,630  0,380  75,0  5 

4  7,171  0,712  87,0  0,3 

La  présence  du  carbone  semble  augmenter  l'influence 
du  cuivre  sur  la  résistance  à  la  traction  : 

cuiy.B.  CARBOXE.      ^«^  trBction. 

p.  100  p.  100  kg  par  mm* 

Acier  ordinaire  ...        0  0,133  45,5 

N»  6 4,44  traces  54,1 

N»  5 4,10  0,183  68,0 
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A  la  forge,  les  résultats  varièrent  avec  la  teneur  en 
cuivre  et  en  carbone  et  suivant  que  Ton  recherchait  le 
travail  à  chaud  ou  à  froid.  Les  échantillons  n*"*  1,  2,  3  et 
5  se  forgèrent  bien  à  chaud  comme  à  froid,  tandis  que  le 
n"^  4,  qui  se  travaillait  bien  à  froid,  était  rpuverin.  Le 
caractère  général  de  Tinfluence  du  cuivre  est  de  durcir  le 
métal  ;  ainsi  le  n"*  6,  qui  ne  renferme  pas  de  carbone,  ne 
peut  se  travailler  à  l'outil  que  très  difficilement. 

(Génie  civil,  n'  6.) 

Belgique  :  Organisation  de  Tartillerie.  —  La  Revue  mi- 
litaire de  V Étranger  a  fait  récemment  une  étude  des  modi- 
fications apportées  par  la  loi  du  23  juin  1889  aux  cadres 
organiques  de  Tarmée  belge  ('),  modifications  qui  ont  eu 
pour  conséquence  une  nouvelle  organisation  de  Tarmée 
sur  le  pied  de  paix,  définie  par  un  arrêté  royal  en  date  du 
20  juillet  1889. 

D'après  cet  arrêté,  l'artillerie  comprendra  dorénavant 
en  temps  de  paix  : 

1  état-major, 

4  régiments  d'artillerie  de  campagne, 

4  régiments  d'artillerie  de  forteresse, 

1  compagnie  de  pontonniers  (*), 

1  compagnie  d'artificiers, 

1  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie, 

1  compagnie  d'armuriers. 
Les  1*"'  et  3''  régimenis  de  campagne  se  composent  cha- 
cun de  8  batteries  montées,  de  1  batterie  montée  de  ré- 
serve, de  1  batterie  de  réserve  destinée  à  atteler  2  colonnes 
de  munitions,  et  de  1  batterie  de  dépôt. 

Les  2"  et  4*"  régiments  de  campagne  se  composent  cha- 
cun de  7  batteries  montées,  de  2  batteries  à  cheval,  de 
2  batteries  montées  de  réserve,  de  1  batterie  de  réserve 

(I)  Voir  Aevti«  militaire  de  l'Étrangtr,  n«*  723,  7S5  et  726. 

(*)  LoH  troupes  du  giînie  compreaaoat,  en  outre.  1  compagnie  de  pontonnier!  de 

pUee. 
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destinée  à  atteler  3  colonnes  de  munitions,  et  de  1  batterie 
de  dépôt. 

Les  batteries  de  campagne  actives  attellent  chacune 
6  pièces. 

Les  5*,  6*  et  7*  régiments  d'artillerie  de  forteresse  se 
composent  chacun  de  14  batteries  actives,  de  2  batteries 
de  réserve  et  de  1  batterie  de  dép6t. 

Le  8*  régiment  d'artillerie  de  forteresse  se  compose  de 
16  batteries  actives,  de  3  batteries  de  rét^erve  et  de  1  bat- 
terie de  dépôt. 

Il  résulte  de  l'exposé  des  motifs  du  projet  de  loi  du 
23  jnin  1889  qu'en  temps  de  guerre  l'armée  de  campagne 
sera  formée  de  2  divisions  de  cavalerie  et  de  2  corps  com- 
prenant chacun  2  divisions  mixtes. 

A  chaque  division  mixte  seront  a£fectées  4  batteries 
montées,  1  colonne  de  munitions  d'infanterie  et  1  colonne 
de  munitions  d'artillerie. 

L'artillerie  de  corps  comprendra  7  batteries  montées. 
Quatre  colonnes  de  munitions,  2  d'infanterie  et  2  d'artil- 
lerie, et  une  division  de  l'équipage  de  pont,  feront  en 
outre  partie  des  troupes  non  endivisionnées. 

A  chaque  division  de  cavalerie  sera  attaché  un  groupe 
de  2  batteries  à  cheval,  avec  une  colonne  de  munitions. 

L'artillerie  des  troupes  de  forteresse  se  composera  de  : 
6  batteries  montées  pour  la  défense  mobile  d^Anvers, 
58  batteries  de  forteresse  actives, 
9  batteries  de  forteresse  de  réserve, 
4  dépôts  d'artillerie  de  campagne, 
3  dépôts  d'artillerie  de  siège. 

A  ces  troupes  il  convient  d'ajouter  un  certain  nombre 
(le  compagnies  d'ouvriers  et  des  compagnies  spéciales 
pour  le  service  des  grands  établissements  militaires,  tels 
que  l'École  de  pyrotechnie,  l'arsenal  de  construction,  la 
fonderie  de  canons,  la  manufacture  d'armes,  l'arsenal  de 
guerre. 


KEVVE  D'ARTILLERIE. 

e  rouniit  12  compagnies  de  pontoaiiiers  de 


Izpëriences  sar  des  armes  portatives.  — 
i  destinées  &  déterminei*  un  nouveau  mo- 
)ur  l'iuranterie  belge  (')  ont  été  reprises  cel 

sur  les  armeë  suivantes  : 
■  de  7-",6  ; 

cher  autrichien  de  8"''  ; 
cher  perfecLionnô  de  8""'  ; 
Mannlicher  de  8™*'; 
■Engh  de  8""  ; 

de  8'"'',  avec  mécanisme  de  culasse  à  niou- 
int  rectiligne  ; 

de  8"",  avec  mécanisme  de  culasse  àmou- 
3nt  combiné. 

'.gique  mililaire,  la  CommisKJon  aurait  retenu 
lie  considère  comme  de  bonnes  armes  d*? 

que  peuvent  l'ôtn;  des  fusils  à  chargeur; 
ier,  le  Mannlicher  et  le  Nngani. 
,  le  même  journal  annonce  iju'au  momenl 
)c«s  semblaient  sur  le  point  d'abontir,  le 
ga,  de  l'armée  belge,  a  présenté  un  fusil 
[raude  simplicité  ut  d'une  i-oustruction  fa- 
,500,  et  employant  une  cartouclie  chargée 
ire-papier  de  Wett':[en(').  Le  fusil  Margu 
tO  coups  à  la  minute.  11  peut  être  démoulé 
me  minute. 

Hlaire  de  l'Étranger,  n*  718;  Revue  du  Cercle 
e,  n"  29  et  35  ;  MUitàr-Woclienbtatl,  n"  77.) 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 


irtidcs  de  renés  et  de  joorDtux  ptnis  dais  le  3*  irineslre  1S89. 


FRANGE. 

jQiinial  daf  sciences  militaires.  —  Tactique  des  ravitaillemeats  (juil. 
et  sept.)-  —  l^e  grand  ètat-major  et  les  états-majors  d'armée  (Juil.). 

—  Les  troupes  du  génie  de  forteresse  (Juil.).  —  La  rortiUcatiou 
permanente  actuelle  (juil.  et  août).  —  La  cavalerie  aui  manœuvres 
du  camp  de  Châlous  (juiL).  —  Le  service  et  l'instruction  dans  l'ar- 
mée (août  et  sept.).  —  Tactique  des  feux  et  méthodes  de  tir  de 
l'infanterie  française  (août).  —  A  propos  des  manœuvres  d'automne 
(.sept.). 

Journal  olllciel  de  la  République  française.  —  Exposilion  universelle 
de  1889;  ministère  de  la  guerre  :  TExpo-sition  militaire  (n°  231).  — 
Service  géographique  de  i*arniôe  (n°  2à7).  —  La  télégraphie  mili- 
taire  (n®  2à8).  —  L'aérostution  militaire  (n°  258).  —  Les  sections 
du  génie  (n®26l).  —  Poudres  et  salpêtres  (n®  263).  --  Le  service 
de  santé  de  l'armée  {n?  26 i).  —  La  bibliographie  militaire  (n"  267). 

—  L'artillerie  moderne  (n*  273». 

Mémorial  de  l'IrtUlerie  de  la  marine  (t.  XVII,  2«  llvr.).  —  Note  sur 
la  force  érosive  des  ga%  comprimés.  —  Sur  le  réglage  du  tir  i\c:-> 
batteries  de  côte.  —  Système  de  défense  des  côtes  de  l'Italie.  — 
Renseignements  sur  l'artillerie  de  côte  italienne  en  1889.  —  Le.*« 
canons  de  100  tonnes  de  la  marine  italienne.  —  Sur  la  compensa- 
tion et  la  conduite  des  expériences.  —  Valeur  de  la  résistance  dit 
l'air.  —  Rapport  de  la  portée  à  la  vitesse  initiale.  —  L'arlillcric  de 
la  marine  à  Madagascar. 

Revue  de  Cavalerie.  —  Quelques  observations  sur  les  manœuvres 
de  la  cavalerie  en  liaison  avec  les  autres  armes  (juil.).  —  La  cava- 
lerie allemande  (juiL  et  sept.).  —  Les  escadrons  de  découverte 
(JuiL).  —  Étude  historique  et  tactique  de  la  cavalerie  allemande 
pendant  la  guerre  de  1870-1871  (juil.).  — -  L'artillerie  de  la  division 
de  cavalerie  au  combat  (août).  —  Le  nouveau  Règlement  d'exercice!^ 
de  la  cavalerie  italienne  (sept.). 

Revue  du  Cercle  militaire.  —  La  défense  des  Vosges  et  la  guerre  de 
montagne  (n<^27,  28  et  29).  —  Marches  et  combats  de  nuit  (n^  29). 

—  La  Iranchèe-abri  (n^  30). —  Le  nouveau  Règlement  de  manœuvre.^ 


REVUE  D'ARTILLEIIIË. 
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Le  Gérant  :  Ch.  NoRBWft. 


MARCHE.  COMBAT  ET  RAVITAILLEMENT 

DU  CORPS  D'ARMÉE. 


ÉTUDE  D'APRÈS  LE  THÈME  N»  Vm 

DE    L'ESSAI   SUR  LA  TACTIQUE    APPLIQUÉE 

Da  H.  le  Colonel  VAnCHERET('). 

(PL.   ▼.) 


Ls  Bévue  a  publié,  il  7  a  quelques  mois,  un  article  impor- 
tant sur  lea  traTanz  d'étude  d'artillerie  exécutés  à  TÉcole  supé- 
rieure de  guerre.  Le  lecteur  suivra,  sans  aucun  doute,  avec  un 
certain  intérêt  le  développement  de  Tun  des  principaux  thèmes 
présentés  dans  cette  étude  à  titre  d'exemples.  Le  travail  que 
nous  donnons  aujourd'hui,  rédigé  à  TÉcole  de  guerre  en  dé- 
cembre 1884,  correspond  point  pour  point  au  thème  n®  VIII, 
auquel  le  lecteur  devra  se  reporter  pour  l'exposé  de  la  question 
et  les  indications  relatives  aux  points  à  traiter  (*).  On  s'est  con- 
tenté de  reproduire  ici  la  situation  générale  ainsi  que  quelques 
renseignements  qu'il  a  paru  indispensable  de  répéter. 

Situation  générale. 

Une  armée  eaaemie  venant  du  Nord,  a  surpris  le  pas- 
sage de  la  Somme,  dans  les  environs  de  Ham,  et  se  dirige 
sur  Paria  par  la  vallée  de  TOise. 

Une  armée  française  comprenant  les  1*',  2*  et  3*  corps 
d'armée  et  la  1'*  division  de  cavalerie  s'ett  rassemblée  à 


(*)  Voir  JUwmê  d^wriOUrië,  U  XXZUI,  déoembre  188:),  p.  197,  et  mari  1889,  p.  497. 
\*i  Voir  Bwuê  ^artaUrU,  mArs  1889,  k.  XXXIU,  p.  497. 

BBT.   D'AKT.  ^  MOTKMBBa  1889.  T 
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rOuest  de  Beauvais  et  marche  à  la  rencontre  de  l'ennemi. 
Le  30  juin,  au  soii',  elle  occupe  la  ligne  S**-Eiisoye, 
Noyers-S^-Martin,  Essuilles  :  sa  division  de  cavalerie  esta 
Bonneuil-les-Eaax  d'où  elle  suiTeille  dans  les  directions 
de  Moreuil  et  de  Montdidier.  D'après  les  renseignements 
parvenus  à  cetle  njéme  date  au  grand  quartier  général, 
l'ennemi  paraît  avoir  concentré  le  gros  de  ses  forces,  en- 
viron cinq  divisions  d'infanterie  et  une  division  de  cava- 
lerie, entre  Montdidier  et  Ressons-sur-Matz. 

L'armée  française,  couverte  vers  le  Nord-Est  par  sa  di- 
vision de  cavalerie,  doit  se  porter  le  1"  juillet  sur  la  ligne 
Ferrières,  —  S'-Remy-en-l'Eau.  Le  1"  corps  marche  à 
l'aile  gauche. 

Cartes  à  consulter  :  Lilley  Paris,  au  320000*;  Montdidier 
S.-E.,  Montdidier  S.-O.,  Beauvais  N.-E.,  Beauvais  N.-O., 

an  80000^(0. 

Renseignemenls {*).  —  Le  30  juin  au  soir,  le  quartier  gé- 
néral du  1**  corps  d'armée  est  à  Froissy;  celui  de  la  1'*  <ti- 
vision  à  S^*-Eusoye  ;  celui  de  la  2*  division  à  Froissy  (■). 
L'état -major  de  la  brigade  de  cavalerie  est  à  Frcteuit. 
L'artillerie  de  corps  est  à  Francastel;  le  parc  d'artillerie 
et  l'équipage  de  pont  sont  à  Fontaine-Lavaganne  (2  km 
au  Nord  de  Marseille-le-Petit). 

Â  la màme  date,  le  premier  échelon  du  grand  parc  d'ar- 
tillerie e^t  à  Gisors;  Ie6  en-cas  mobiles  et  les  autres  éche- 
lons sont  à  TerBOn.  La  station  tôte  d'étapes  de  guerre  osl 
à  Grèvecœur-le-Grand  et  se  r(3lie  à  Vernon  par  Gisors  et 
Beauvais. 

Le  1*'  corps  d'armée  et  le  grand  parc  d'artillerie  ont 
leurs  munitions  au  complet. 


(I)  La  rég;ion  à  étudier  est  approximativement  circonicrite  par  le  quadrilatère 
Btauvnia —  BreteuU  —  Montdidier  —  Conpiigne. 

{*)  Voix,  paur  les  aignet  couventionnels,  V Aid€-mimoir«  à  Vuêagê  des  offieUr*  d'iir- 
lillerie,  chap.  XIX,  pi.  VIU. 

(')  Les  régiinenta  ë'infanterie  ront  numérotée  de  11  à  18,  les  régiments  n»*  H  et  12 
formant  la  l"'  brigade.  Les  batteries  de  la  l*"'  division  portent  les  no*  1,  2,  S  et  4; 
celles  de  la  2*  dfrision  les  n««  5,  6,  7  et  8;  les  batterie*  nrontées  ée  rariUlerie  de 
corps  pont  numérotées  !>  S,  3,  4,  5,  6  et  les  batieri«a  à  eheval,  9  et' 19. 
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I.  Ordres  donnés  par  le  général  commandant 

le  i^'  corps  d^armée. 

/•  Ordre  donné  le  90  juin,  au  soir. 

Quartier  général  de  Proissy, 
Le  30  juin,  6  heures  du  soir. 

L'eiiaeoii  parait  s'être  coacentré  entre  Hontdidier  et 
Ressons-sur-HatB. 

yarmée  doit  6'avanccr  demain^  1"  juillet,  jusqu'à  la 
ligue  Ferriéres,  —  ]Ioutâgiay«  —  Ravenel,  —  S^-Re]D]F- 
eo^rSau  ;  les  avant-gardes  derraat  atteindre  la  ligne  Hory»- 
HoBt-Crax,  —  Aosauvillara,  —  Catillon,.  —  Noorard-le- 
Franc  à  8  heures  du  matin;  elles  attaqueront  Teunemi 
partout  où  elles  le  rencontreront. 

La  division  de  cavalerie  doit  se  diriger  sur  Tartigpy, 
et  couvrir  l'armée  vers  le  Nord-Est  en  observant  spéciale- 
ment  la  direetion  de  Pierrepont  —  Montdidier. 

Le  1''''  corps  d'arméOi  formant  l'aile  gauche  de  Taruxée 
et  ayant  à  sa  droite  le  2^  corps,  se  portera  sur  Farriéres 
—  Maignelay. 

La  brigade  de  cavalerie  du  1"  corps  se  portera  sur  Kory- 
Hont-Crw,  et  de  là  sur  Plainville,  pour  couvrir  l'aile 
gaacbe  du  corps  d'armée.  Elle  devra  avoir  franchi  la  voie 
ferrée  d'Amiens  à  Paris  à  7  heures  du  matin.  Elle  dispo- 
sera des  deux  batteriesà  ctieval  (u""  9  et  10)  et  du  bataillon 
do  chasseurs. 

Les  deux  batteries  à  cheval  iront  cantonner  ce  soir  à 
Troussenooort.  Elles  passeront,  à  dater  du  l*"'  juillet^ 
ainsi  que  le  bataillon  de  chasseurs,  sous  le  commande- 
ment du  général  commandant  la  brigade  de  cavalerie. 

Le  1''  corps  d'armée  marchera  en  deux  colonnes. 

La  coloane  de  droite,  compi^daiit  la  2^  division,  les 
six  batteries  montées  de  l'aiftUlerie  de  corps,  la  compagnie 
de  réserve  du  génie  ei  l'ambulance  du  quartier  général, 
Bera  placée  sous  les  ordres  du  général   commandant  la 


RBVUB  D'ARTILLEBIB. 
I  avaaL-gardâ  comprendra  leB  quatre  batto- 
OQ.  Elle  prendra  la  route  de  Froissy  à  Cler- 
era  Noyers-St-Martin  par  le  Noi-d,  et  mar- 
oelay  par  Bois-l'Abbâ,  —  Campremj,  — 
-  Quinquempoix.  Les  batteries  moatées 
,  5,  6)  de  l'artillerie  de  corps  marcheront 
meut  d'iufaulerie  formaat  la  télé  du  groe 

La  compagnie  de  réserve  du  génie  mar- 
L  traiu  de  combat  de  la  colonoe. 
3 gauche,  comprenant  lai"  division,  mar- 
ammandement  du  général  commandant  la 
R  avant-garde  comportera  deux  des  batte- 

i-es.  Elle  euivi'a  la  grand'route  d'Amiens 
ply,  —  BonviUers,  —  Mory-MoDt-Cntx, — 
Uers,  —  Ferrières. 

de  munitions  a"  2  et  4  de  la  2*  division, 
l'artillerie  de  corps  seront  rassemblées,  à 
latiu,  au  Nord  de  Noyer j-S'-Hartin ,  dans 
ar  la  route  de  Noyers  à  SaoTeleux  arec  la 
st  attendront  des  ordres.  Elles  suivront 
roiasy  et  roule  de  Froissy  à  Koyew-S*- 

de  munitions  n"  1  et  3  de  la  1"  division 
10  heures,  eu  arrière  du  petit  bois  à  500  m 
',  en  dehors  de  la  route,  et  y  attendront 
s  suivront  l'itinéraire  :  Troussencoort,  — 

Uerie  et  l'équipage  de  pont  recevront  des 
i  pour  la  journée  du  1"  juillet.  Ils  doiveot 
quitter  leurs  cantonnements  à  partir  de 


mmaûdant  le  corps  d'armée  marchera  en 
'avant-garde  de  la  colonne  de  droite. 
Le  général  commatidanl  le  ï"  corps  d'armée. 
Signé  ;  A. 
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2'  Ordres  donnés  dans  la  journée  du  P"  juillet, 

1.  —  Ansauvillers,  9**20  du  matin. 

Nos  avant*garde6  se  sont  déployées  à  8  heures  devant 
le  bois  de  Mory  et  devant  Ansauvillers  occupés  par  les 
a?ant-po8tes  ennemis;  leurs  batteries  sont  entrées  en  ac- 
tion contre  ces  localités. 

Les  avant-postes  ennemis  ont  évacué,  à  9^5,  le  bois  de 
Mory  et  Ansauvillers,  se  repliant  sur  Gannes  et  Quin- 
qnempoix. 

La  brigade  de  cavalerie  du  1*"'  corps  a  atteint  Plainville. 

L'ennemi  parait  appuyer  sa  droite  à  Gannes,  en  éten- 
dant son  front  sur  Brunvillers  et  Plainval. 

L'armée  française  va  marcher  à  l'attaque  de  ces  posi- 
tons, en  cherchant  à  déborder  la  droite  de  l'ennemi,  pour 
le  couper  de  Hontdidier  et  le  rejeter  sur  l'Oise.  Le  1"  corps 
enlèvera  les  positions  de  Gannes  à  Brunvillers,  et  se  re- 
liera, sur  le  chemin  de  Wavignies  à  Brunvillers,  par  la 
ferme  de  Morvillers,  au  2'  corps  gui  a  pour  objectif  Plain- 
val et  les  hauteurs  au  Sud. 

La  1''  division  aura  l'initiative  des  attaques.  Elle  s'em- 
parera du  village  de  Gannes,  contre  lequel  elle  exécutera 
une  attaque  de  front  et  une  attaque  de  flanc  de  manière  à 
l'aborder  par  l'Ouest  et  à  le  déborder  par  le  Nord. 

Le  groupe  des  quatre  batteries  divisionnaires  restera 
50US  le  commandement  du  général  commandant  la  1"  di- 
vision. 

La  2'  division,  disposant  seulement  de  sa  brigade  de 
léle  (3*  brigade),  est  chargée  d'occuper  le  hameau  et  le 
bois  de  Blin  pour  menacer  ensuite  Gannes  par  le  Sud. 

La  4*  brigade,  maintenue  en  réserve  générale  à  la  dis- 
position du  général  commandant  le  corps  d'armée,  sera 
rassemblée  à  l'Ouest  du  petit  bois  situé,  le  long  de  la 
voie  romaine,  à  1  000  m  au  Nord-Ouest  d'Ansauvillers. 

Les  batteries  à  cheval  prendront  position  sur  les  hau- 
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leurs  à  TEst  de  la  Hérelle  pour  battre  Tartillerie  installée 
au  Nord  de  Gannes. 

Le  général  commandant  rartillerie  du  1"  corps  aura 
sous  son  commandement  direct  le  groupe  des  quatre  bU- 
teries  de  la  2*  division  et  les  six  batteries  momées  de  Tar- 
tilierie  de  corps. 

Les  batteries  de  la  2*  division  s'établiront  au  Sud  du 
village  d'Ansauvillers,  et  les  six  batteries  de  Tartiltene 
de  corps  au  Nord  du  même  village,  pour  contre-battre 
rartillerie  ennemie.  Elles  devront,  ensuite,  préparer  en- 
semble Taltaque  de  Gannes. 

Dès  que  rinfauterie  se  portera  à  Tattacfue,  les  batteries, 
sans  plus  s'occuper  de  Tarlillerie  de  l'adversaire,  accom- 
pagneront les  troupes  le  pVus  près  possible  des  pesitioas 
ennemies. 

Les  sections  de  munitions  n**  1  et  3  se  porteront  ea  ar- 
rière du  bois  à  400  m  au  Nord  de  Bonvillers.  Eai«B  se- 
ront placées  sous  les  ordres  du  général  commandant  la 
l"  division.  Itinéraire  :  Route  de  Capiy  par  Beauv^r  à 
Bonvillers. 

Les  sections  de  munitions  n""  2,  4,  5  et  6  se  porteront 
au  Nord  du  moulin  de  Campremy  en  suivant  Fitinéraire  : 
Nc^ere-S^-Martin,  ^  Boia-l'Abbè,  -~  Campremy  &i  Meulin 
de  Campremy. 

Le  général  commandant  le  1^  corps  d'aiynée, 

Signé  :  A. 


II.  —  Gannes,  l''20  du  soir. 

Le  1*"  corps  occupe  Gannes  et  Blin;  le  2*,  Quinquem- 
poix.  L'ennemi  a  replié  sa  droite  sur  Sains-Morainviilers 
et  Branvillers.  Il  tient  toujours  Plaittval. 

La  1"  division,  appuyée  par  la  brigade  de  réserve,  atta- 
qpuera  Stins-Morainvillers  et  le  petit  bois  au  âud,  se  re- 
liant vers  ce  petit  bois  à  la  2*  division. 

La  l'*  brigade,  çui  vient  d'exécuter  l'attaque  d«€kiBiies, 
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sei*a  maintentie  en  réserve  générale  dans  le  village,  et 
sera  remplacée  par  la  4*  brigade  qtii  était  en  réserve  et 
qui,  passant  sous  le  commandement  du  général  comman- 
dant la  1'*"  division,  abordera  Sains  -  MorainviUers  par 
rOuest. 

Le  général  commandant  la  1'^  brigade  prendra  les 
mesures  néeessaires  pour  organiser  détensivement,  avec 
le  concours  de  la  compagnie  de  réserve  du  génie,  le  village 
de  Cannes  et  le  bois  de  Blin. 

La  2*  brigade  attaquera  Sains -Morainvillers  par  le 
Nord,  avec  le  concours  des  quatre  batteries  de  la  1'"  divi- 
sion. 

La  2'  division,  se  reliant  au  2"^  corps  par  sa  droite, 
marchera  sur  BruBTitters  pour  conconrir  à  l'attaque  do  ce 
village,  que  le  2*^  corps  doit  aborder  par  VOiiestv 

La  brigade  de  cavalerie  du  1"  corps  ee  dirigera  sur 
Perrières  et  CrèYecœttr-le- Petit;  elle  devra  snrvBÎlier  le 
chemin  de  fer  au  Sud  de  Ferriôret  pour  en  iiUerdire  les 
débouchés  à  Vennemi. 

Le  bntaiUoo  de  chasseurs  se  portera  vers  le  piton  an 
Nord  de  Sains-MorainviUers  ;  il  étendra  sa  droite  vevs 
rOuest  ponr  se  relier  à  la  gauche  de  la  2''  brigade,  char- 
Siée  d'attaquer  Moranivîltors  par  le  Nord» 

Le  général  commandant  rartillerie  du  1*'  corps  aura 
MUS  son  cofnnmandemeni  direct  les  six  batteries  montées 
de  Tartillerie  de  corps  et  le  groupe  des  quatre  batteries 
de  la  1""  divisicm. 

L'artillerie  de  corps,  s'établissant  à  TEIât  de  Ganne», 
preodm  pour  premier  objectif  les  batteries  ennemies  à 
POueet  de  Saiiu-Moraiiiviilers'. 

Les  batteries  de  la  V  division  prendront  position  sur 
la  croupe  au  Nord-Ouest  de  Lombus  pour  contre- battre 
Tartillerie  de  Tadversaire  en  avant  de  Sains-MorainviDers. 

L-'S  batteries  de  la  2*  division  resteront  sous  le  corn- 
mandement  direct  de  leur  général  de  division  pour  Tat- 
taqne  de  BruvîUers. 
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Les  deux  batteries  à  cheval  doivent  chercher  une  posi- 
tion  au  Nord  de  Sains-Horainvillers  pour  concourir  à 
Tattaque  des  villages  et  menacer  la  ligne  de  retraite  de 
Tenue  mi. 

Le  général  commandant  l'artillerie  prendra  les  mesures 
nécessaires  pour  prévenir  télégraphiquement  le  parc  de 
se  diriger  sur  Froissy,  où  il  devra  se  trouver  ce  soir. 

Le  général  commandant  le  i***  corps  d'armée, 

Signé  :  A. 

III.  —  Cote  132  (300  m  Ouest  de  Sains-Horainvillers), 

b^m  du  soir. 

Le  1^'  corps  a  occupé  Sains-Horainvillers,  le  petit  bois 
au  Sud  et  Brunvillers;  le  2""  corps  occupe  Brunvillers  et 
Plainval. 

L'ennemi  est  en  retraite  sur  Maignelay,  —  Hontigny- 
en-Chaussée,  —  Ravenel. 

Le  1*'  corps  va  se  porter  sur  le  bois  de  Maignelay  et  les 
villages  de  Maignelay  et  Montigny  ;  le  2*"  corps  sur  Lèvre- 
mont,  —  Ravenel  et  le  teiTain  au  Sud.- 

La  brigade  de  cavalerie,  passant  la  voie  ferrée  vers 
Dompierre,  se  dirigera  sur  Godenvillers  et  Tricot.  Les 
batteries  à  cheval  chercheront,  à  TOuest  de  Godenvillers, 
ime  position  favorable  pour  canonner  vigoureusement  le 
bois  de  Maignelay. 

La  2*  brigade,  qui  a  enlevé  Morainvillers  par  le  Nord, 
sera  chargée  de  Tattaque  du  bois  de  Maignelay.  Elle  dé- 
ploiera ses  deux  régiments  en  première  ligne  et  sera  sou* 
tenue,  en  arrière,  par  la  4*  brigade  qui  forme  réserve  sur 
la  gauche. 

La  3^  brigade  est  chargée  de  l'attaque  de  Maignelay  et 
de  Montigny. 

La  1"  brigade,  qui  vient  d'organiser  défensivement  le 
village  de  Cannes,  continue  à  former  la  réserve  générale. 
Elle  se  portera  immédiatement  en  arrière  et  au  Nori  de 
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BnmTillers,  où  elle  prendra  une  formation  de  rassemble- 
ment. 

L'artillerie  des  deux  divisions  et  l'artillerie  de  corps, 
réunies  sous  le  commandement  du  général  commandant 
l'artillerie  du  1*'  corps,  prendront  position  sur  les  hau- 
teurs à  l'Est  de  la  ligne  Brunvillers,  —  Sains-Morain- 
Yillers,  —  Piton  138,  pour  canonner  Montigny,  Haignelay 
et  le  bois  de  Haignelay,  et  contraindre  l'ennemi  à  la 
retraite. 

Le  général  commandant  le  1^  corps  d'armée, 

Signé  :  A. 


IV.  —  Hauteurs  à  1 200  m  Sud-Ouest  du  Quesnoy, 

7**5  du  soir. 

L'ennemi,  abandonnant  à  7  heures  ses  positions  de 
Montigny,  —  Haignelay,  —  Bois  de  Haignelay,  continue 
son  mouvement  de  retraite  sur  Hontgerain. 

Le  1*'  corps  d'armée  bivouaquera  ce  soir  en  arrière  de 
la  ligne  Sains-Horainvillers,  —  Branvillers,  se  couvrant 
par  les  avant-postes  sur  la  ligne  Haignelay,  —  Hontigny. 

La  brigade  de  cavalerie  s'établira  à  Domfront  et  Rubes- 
coort,  éclaii-ant  vers  Rollot  et  Tricot. 

Le  quartier  général  de  la  1^'  division  de  cavalerie  est  à 
Kontdidier. 

Le  ravitaillement  en  munitions,  au  moyen  des  sections 
de  munitions,  s'opérera  immédiatement  d'après  les  ordres 
(les  généraux  commandant  les  divisions  et  du  colonel 
commandant  l'artillerie  de  corps. 

Le  général  commandant  l'artillerie  arrêtera  les  disposi- 
tions de  détail  nécessaires  pour  que  les  caissons  vides  des 
batteries  soient  recomplélés  dans  le  plus  bref  délai.  11 
prescrira  les  mesures  utiles  pour  que  le  parc  du  1*'  corps 
raTitaiUe  demain,  2  juillet,  le  corps  d'armée  et  la  1"  divi- 
sion de  cavalerie. 
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Cantonnements  et  bivouacs  : 

Qiiarlier  général  du  1"  corps  à  Cannes,  —  de  la  1"  di- 
vision à  Sains-MorainviUers,  —  de  la  2""  division  à  Brnn- 
▼illers. 

Bataillon  de  chasseurs  à  La  Morlière. 

Artillerie  de  corps  à  Cannes. 

Sections  de  munitions  à  AnsauTillers. 

Compagnie  de  réserve  du  génie  à  Cannes. 

La  1**  division  disposera  de  Mory-Mont-Crux,  —  la  Hé- 
relle,  —  Sains-Horainvillers,  —  Crèvecœur-le-Petit,  — 
Ferrières.  La  2"*  division  disposera  de  Quinquempoix,  — 
Brunvillers,  —  Maignelay,  —  Montigny-en-Chaussée.  Les 
troupes  cantonneront  ou  bivouaqueront  d'après  les  ordres 
des  généraux  de  division. 

Le  service  des  avant-postes  sera  fourni  par  brigade. 

La  ligne  des  grand'gardes  passera  par  Ferrières,  —  li- 
sière Est  du  bots  de  Maignelay,  —  Maignelay,  —  Mon- 
tigny  et  se  reliera  avec  les  avant-posles  du  2*  corps  aii 
Nord  du  village  de  Ravenel,  qui  sera  occupé  par  le  2*  corps. 

Le  général  commandant  le  V  corps  d'armée,. 

Signé  :  A. 


IL  Compte  rendu  sommaire  des  opérations 

de  l'artillerie  du  1^^  corps,  pendant  la  journée  du  i^  juillet, 

par  le  général  coma^andant  Tartillerie. 

Le  30  juin,  au  soir,  les  quatre  batteries  de  la  2^  divi- 
sion étaient  installées  au  cantonnement  à  Froissy  ;  l'artil- 
lerie de  corps,  à  Francastel;  les  sections  de  munitions 
n''*  2  et  4,  à  Puits-la-Vallée  ;  les  sections  de  munitions 
n*"*  5  et  6,  à  la  Neuve-Rue,  faubourg  N.-E.  de  Francastel. 

Les  batteries  n*"  1  et  2  de  la  1'^  division  étaient  can- 
tonnées à  S^-Eusoye  ;  les  batteries  n°'  3  et  4  et  les  sections 
de  munitions  n""  1  et  3  à  Maisoncelle. 
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Eu  exécution  de  Ter  Ire  de  mouvement  pour  la  journée 
•ïur  juillet: 

Les  deux  batteries  à  cheval,  n®'  9  et  10,  quittent  les 
groupes  de  Tanillerie  de  corps  à  6**30  pour  aller  cantonner 
le  soir  à  TroasseiiGOvrt  ;  elles  restent  à  la  disposition  du 
général  commandant  la  brigade  de  cavalerie. 

Ia}s  quatre  batteries  de  la  2°  division,  cantonnées  à 
Froissy,  se  rendent,  le  V  juillet,  directement  au  point 
iniiial  (bifurcation  de  la  route  de  Froissy  à  Noyers-S*-Har- 
tin  avec  le  chemin  de  la  ferme  de  Troussure,  à  800  m  de 
la  sortie  Est  de  Froissy),  où  elles  prennent  rang  dans  la 
coioniu»,  à  ô^'Sô,  derrièi-e  \o  y  bataillon  du  15*  régiment, 
qui  est  à  Tavant-garde. 

Les  batteries  montées  de  Tartillerie  de  corps  ont  quitté 
leurs  cantonnements  à  4*'ô0  du  matin,  pour  arriver  au 
point  initial  à  6**39  et  prendre  rang  derrière  le  premier 
régiment  (n*  16)  du  gros  de  la  colonne.  Elles  ont  suivi  la 
route  Francastel,  —  Froissy,  —  Noyers-S- -Martin.  Les 
sections  de  munitions  n"*  2  et  4  partent  de  leurs  cantonne- 
ments à  8*©0et  lï.»s  sections  de  munitions  n*  5  et  6,  à  l^Sb 
pourf'e  trouver  à  10  heures  au  Nord  de  Hoyers-S'-Martin. 

Lee  batterief«  n*^  1  et  2,  affectées  à  Tavant  gnrde  delà 
Indivision  (colonne  de  gauche),  quittent  leurs  «antotiiie- 
ments  d-e  8**-Ensoye  pour  passer,  à  &^20^  au  point  initial 
(sortie  Est  de  Caply),  où  elles  prennent  rang  démène  le 
3'  bataitk)n  du  régiment  d'avanl-garde  (n*  1 1). 

Les  batteries  nT  8  ei  4  partent  à  6**40  pour  prendre 
rang  à  7*20,  au  point  initial,  deirière  le  1*'  bataillon  du 
premier  régiment  (n*  12)  du  gros  de  la  colonne. 

Les  sections  de  munitions  n**'  1  et  3  partent  à  8**90  pour 
8f»  trouver  à  10  heures  en  arrière  du  petit  bois,  à  500  m  à 
l'Est  de  Caply.  Elles  suivent  l'itinéraire  Maisoncelle,  — 
Troassenocort,  —  Caply. 

Le  général  commandant  Tartillerie  du  1*'  corps  marche, 
avec  le  général  commandant  le  corps  d'armée,  en  tôte  du 
gros  de  Tavant-garde  de  la  colonne  de  droite. 


i 

i 
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Le  parc  d'artillerie  du  l*""  corps  et  l'équipage  de  pont 
sont  maintenus  à  Fontaine •  Lavaganne  ju8q[u'à  nouvel 
ordre. 

Le  général  commandant  le  1"  corps  arrive,  à  7'*20,  au 
moulin  de  Campremy,  où  il  apprend  que  l'enneoii  occupe 
le  bois  de  Mory-Hont-Crux  et  Ansauvillers.  La  tête  d'avant- 
garde  de  la  colonne  de  droite  est  à  300  m  à  l'Est  de  la 
route  de  Paris  à  Calais.  La  tête  d'avant-garde  de  la  co- 
lonne de  gauche  est,  à  ce  moment,  à  la  sortie  Nord-Est  de 
BonviUers. 

A  l^SOj  le  général  commandant  le  1"  corps  est  au  Sud- 
Ouest  du  bois  de  BonviUers,  sur  la  route  suivie  par  Tavant- 
garde. 

A  T^'Sô,  les  avant-gardes  des  deux  colonnes  avaient 
rt^çu  l'ordre  de  se  déployer.  La  tête  d'avant-garde  de  la 
colonne  de  gauche  est  sortie  de  BonviUers  et  continue  sa 
marche  par  le  chemin  de  Mory.  A  7^62,  à  500  m  à  l'Ouest 
de  Hory,  elle  déboîte  pour  se  déployer  au  Sud  du  village 
en  arrière  du  moulin  (cote  133).  Le  1"  bataillon  du  régi- 
ment d'avant-garde  (n*  11)  forme  la  droite,  ayant  à  sa 
gauche  les  deux  batteries,  qui  s'appuient  elles-mêmes  au 
2*  bataillon;  le  3*  bataillon  est  en  réserve  dans  le  ravin  de 
Mory.  Le  déploiement  est  effectué  à  8''30.  Les  batteries 
d'avant-garde,  d'après  l'ordre  verbal  du  général  de  divi- 
sion, avaient  ouvert  le  feu  à  8**15  contre  les  avant-postes 
(lo  l'ennemi  dans  le  bois  de  Mory  :  distance  1 200  à  1 300  m. 

A  7*'40,  l'avant-garde  de  la  colonne  de  droite  déboîte  à 
liauteur  de  l'angle  Sud  du  bois  de  BonviUers  ;  elle  est  dé- 
ployée à  8*'20.  A  8**10,  d'après  les  ordres  du  général  de 
division,  les  quatre  batteries  divisionnaires  (à  l'avant- 
garde),  établies  au  Sud  de  la  route  de  Campremy  à  Ansau- 
villers, soutenues  à  gauche  par  le  1"  bataillon  du  15*  ré- 
giment (bataillon  de  tête  du  régiment  d'avant- garde),  à 
1  droite  par  le  2*  bataillon  (le  3*  en  réserve),  ouvrent  le 

feu  contre  les  postes  avancés  de  l'ennemi  à  AnsauviUers  : 
distance  1  500  m. 
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A  7*'35,  le  général  commaiidant  la  1"  division  avait  ex- 
pédié aux  batteries  du  gros  (n°*  3  et  4)  Tordre  de  se  porter 
en  position  à  hauteur  des  batteries  (n""  1  et  2)  de  Tavant- 
garde.  Cet  ordre  leur  parvenait  à  8  heures,  au  moment  où 
elles  étaient  à  4500  m  de  la  position.  A  8''5  elles  dou- 
blaient la  colonne,  arrivaient  à  S^'ôô  sur  la  ligne  dési- 
gnée, sans  prendre  part  à  l'action,  car  à  9  heures  Tennemi 
abandonne  le  bois  de  Mory  et  à  9^*7  Ansauvillers. 

Munitions  consommées  Q). 

!De  8**  15  à  9  heures   ....     45  minutes. 
<  p  =100 
Total  pour  les  deux  batteries  \  \  ' 

}  de=  35. 

Batteries  (De  8*^10  à  9^5 55  minutes. 

n-6,  6,  7,  8.      (Total  pour  les  quatre  batteries}  ^  =  ^^1» 

{  de=  94. 


A  9''25,  ordre  est  donné  d'attaquer  les  positions  de 
Cannes,  —  Blin.  Les  quatre  batteries  de  la  1"''  division 
avaient  reçu  l'ordre  de  se  porter  à  hauteur  de  l'infanterie 
d'avant-garde;  elles  arrivent,  à  9'*47,  à  l'extrémité  Nord- 
Esl  du  bois  de  Mory,  où  elles  appuient  leur  droite.  Le 
bois  est  occupé  par  un  bataillon  du  11'  régiment,  prolongé 
à  droite  par  un  deuxième  bataillon  qui  relie  la  1'*  division 
à  l'artillerie  de  corps;  le  3'  bataillon  est  en  réserve.  Le 
deuxième  régiment  de  la  1"  brigade  (n®  12)  arrive  à  hau- 
teur de  l'avant-garde  à  9^*46  ;  il  déploie  deux  bataillons  en 
première  ligne  encadrant  les  quatre  batteries  division- 
naires et  garde  un  bataillon  en  réserve.  Le  général  de 
division  conserve  le  commandement  de  ces  quatre  batte- 
ries. D'après  son  ordre  verbal,  elles  ouvrent  le  feu  à  9'*50 
contre  l'artillerie  ennemie  au  Nord  de  Cannes  :  distance 
1450m. 


[^)  DAttt  l'iiidloation  dei  inanitions  oonsommées,  la  lettre  p  désigne  les  obus 
srmé»  de  fatéee  percatantes,  et  les  lettres  de  les  obus  armés  de  fusées  à  double 
sfftt 


IVL'E  D'ARTili^RIK. 

il  conimaadaDt  l'artillerie  prend  le 
[ualre  batteries  de  la  2*  divisioa  et 
ées  de  l'artillerie  de  corps. 
,  le  15'  réijiineiU  occupe  ADsaavil- 
)UB  et  maiiitieat  eoD  autre  hatailioii 
imeat  déploie  au  Nord  de  MorTÎlkrs 
1  première  ligue.  Sui-  l'ordre  verbal 
m  l'artillerie,  les  batteries  divisiou- 
îud  du  village  d'Ansauvillers  entre 
ts. 

orps  reçoivent,  à  9''35,  l'ordre  de 
ord  d'AnsauTillers  entre  la  1"  et  la 
en  position  à  9^50.  Conforinément 
méral  comniQndaut  l'artillerie,  le  feu 
Liilerie  euneiiiie  au  Nord  et  au  Sud 
par  Tartillerie  de  corps  :  distance 
SB  quati'O  batteries  de  la  2*  division  : 

!i*  coi-ps  est  élablie  du  côté  de  ll»r- 

égimeat. 

t,  la  Léle  du  13°  régiment  arriTe  eo 

igiment  est  déployé,  à  10*35,  à  la 

irvant  un  bataillon  en  réserv*.   Le 

48,  à  la  gaucbe  du  13',  conservant 

ierve. 

rigade  (cette  brigade  est  maintenue 

reçoit  à  10^7,  à  1 100  m  de  l'entrée 

l'ordre  du  général  coisaiafidant  le 
[lorter  derrière  le  bois  situé  le  long 
1 100m  Nord-Ouesid'AneaiiTiUers. 
oitnatioa  de  raefiemblemflnt  à  11*5. 
aérai  commandant  le  1"  corps  avait 
luvillers,  aux  eeclione  de  munitions 
'e  de  se  porter  au  Nord  du  moulin 
dre  leur  ét;iit  parvenu  à  10*20-  Les 

10*30  et  arrivaient,  à  12  heures,  à 
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200  m  au  Nord  du  moulin  de  Gampremy,  en  dehors  de  la 
roule.  Ilinéraire  suivi  :  Noyers-S^-Martiu,  —  Campremy. 

Dans  les  mêmes  couditi4>ns,  les  sections  n*"  1  et  3  rece- 
vaient à-  10^15  Tordre  de  se  porter  à  TOuest  du  bois  de 
BosTilisri;  dles  rompaient  à  10''25  et  arrivaient  an  point 
indiqué  à  ll'^SO.  Itiaéi*aire  suivi  :  Caply,  —  Beauvoir,  — 
BwiTiUers. 

A  10^46^  le  général  commandant  Tartillerie  donnait 
les  oi*dros  suivants  : 

V  Aux  six  batteries  montées  de  Tartillerie  de  coi-ps  :' 
«  Portez-vous  jusqu'à  la  naissance  des  pentes  Est  d'An- 
sauviUen  pour  terminer  la  lutte  d'artillerie.  » 

2""  Aux  batteries  de  la  2*  division  :  «  Portez-vous  à  TËst 
de  la  voie  r^miaine  en  arrière  de  la  route  d'Ansaiivillers  à 
Qoiiiqaemimic,  dès  que  l'artillerie  de  corps  aura  ouvert  le 
feu  dans  sa  nouvelle  position.  » 

Les  batletries  de  l'artillerie  de  corps  se  mettaient  en 
mouTefOoiit  à  lO^'àO^  prenaient  posilion  à  11  heures  et 
commençaient  le  feu  contre  Tartilleiie  ennemie:  distance 
lôOOm. 

A  11%  les  batteries  de  la  2*^  division  se  portaient  en 
avant  et  end  raient  enr  action  à  11*^10  :  distance  1 900  m. 

Les  batteries  de  la  l""^  division,  établies  à  1 450  m,  con- 
linuaienpt  la  listte  d'artillerie  dans  leur  première  position. 

Munitions  consommées. 

Batteries  (Ds  9^5ô  à  11  hoiurcs.    ...      ^5  miautes. 

B*  5,  S,  7  et  8.     I  rjt^^i  po^r  les  quatre  battei^s  j  «^  ==  ^^^  ' 

I  dez=z  11 9. 

B»tteriet  de  corps  LB*  9^53  à  10*'48 55  minutes. 

Q*- 1,  2,  3,  4,  5,  6. 1  Total  paur  les  six  batteries  . }  ^  ""  ?^'!' 

(  de=  114. 

A  11^40^  la  Utte  d'artillerie  est  terminée.  Le  général 
commandant  l'artillerie  donne  l'ordre  suivant  au  colonel 
commamdasU  les  batteries  de  corps  et  au  colonel  comman- 
<lant  l'artillerie  de  la  2^  division  :  «  Ne  vous  occupez  plus 


i 


116  REVUE  D^ARTILLERIE. 

de  Tarlillerie  ennemie,  et  concentrez  tout  voire  feu  sur 
Cannes,  qui  est  l'objectif  principal.  » 

D'autre  part,  à  ll^'SO,  le  général  commandant  la  1"  di- 
vision avait  prescrit  au  commandant  de  son  artillerie  de 
préparer  l'attaque  du  village  de  Cannes.  Il  prescrivait  en 
même  temps  aux  sections  de  munitions  n^'  1  et  3  de  se 
porter  en  arrière  du  petit  bois  longé  par  la  voie  romaine, 
à  1100  m  Nord-Ouest  d'Ansauvillers.  L'ordre  leur  par- 
venait à  12  heures  et  elles  étaient  réunies  à  12^45  au  point 
déterminé,  en  dehors  des  routes. 

A  11^20,  le  colonel  commandant  l'artillerie  de  corps  en- 
voyait aux  sections  de  munitions  n®'  5  et  6  l'ordre  de  se 
porter  à  l'Ouest  de  la  bifurcation  des  chemins  de  Wavi- 
gnies  à  Hory-Mont-Crux  et  d'Ansauvillers  à  Campremy  (à 
1 000  m  à  l'Ouest  d'Ansauvillers)  ;  l'ordre  leur  parvenait 
à  11''45.  A  11^52,  même  ordre  était  reçu  par  les  sections 
de  munitions  n^  2  et  4,  du  général  commandant  la  2*  di- 
vision, et  à  12*'35  les  sections  n^'  2,  4,  5  et  6  étaient  réu- 
nies au  point  désigné,  en  dehors  des  chemins  C). 

A  12**  15,  le  général  commandant  le  corps  d'armée  don- 
nait Tordre  de  l'attaque  décisive.  A  ce  moment,  le  gé- 
néral commandant  l'artillerie  envoyait  les  instructions 
suivantes  : 

V  Au  commandant  de  l'artillerie  de  corps  :  «  Portez- 
vous  en  avant  jusqu'à  la  crête  la  plus  voisine  de  Cannes 
pour  soutenir  l'infanterie  de  la  P*  division  qui  va  se 
lancer  à  l'attaque  décisive  contre  le  village.  » 

^'^  Au  commandant  de  l'artillerie  de  la  2*  division  : 
«  Portez  vos  batteries  près  de  la  naissance  du  ravin  Ouest 
de  Quinquempoix  pour  soutenir  l'infanterie  de  la  2*  divi- 
sion qui  se  lance  à  l'attaque  décisive.  » 

L'artillerie  de  la  1'*  division,  à  1 450  m  seulement  de 
Cannes,  conserve  sa  position.  A  12^20,  les  batteries  de 


(')  Daut  cette  dernière  poiltlon,  les  lectioiii  de  miinitlons  &••  g,  4,  5  et  6  ont  ridé 
leurs  coffres  et  ont  reçu  Tordre  de  se  porter  à  AnsaaTlllen  et  d'j  préparer  le  caa- 
toQuemeut,  en  attendant  de  nouvelles  instruotlons. 
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coTps  rompent  par  échelons  ;  d'abord  lefi  quatre  batteries 
de  gauche  (n**  1 , 2, 3, 4)  se  portent  en  avant,  ettionimencent 
le  fea  contre  Cannes  à  12'*30  :  distance  850  m.  Le  même 
mouvement  e«l  exécuté  ensuite  parles  batteries  n*^5  et 6, 
qo\  ouvrent  le  feu  à  12**40. 

A  12'*45  les  batteries  de  la  2*  division  ouvrent  le  feu 
contre  Garnies,  et  ensuite  contre  Blin  lorsque  Crannes  est 
évacné. 

Munitùms  consommées. 

De  11*16  à  12*30.    ....     75  minutes. 


Batteries 
n«  5,  6,  7,  8. 

Batteries  de  corps 
a-  1,  2,  8,  4. 

Batteries  de  corps 


Total  pour  les  quatre  batteries!    ,        ^     ' 
De  11*3  à  12*20 77  minutes. 


n»«  6,  6. 


p  =340. 
318. 


De  11*3  à  12*30 87  minutes. 

Total  pour  les  six  batteries  ,    .  7  ^  ' 

f  de: 

A  12*56  le  village  de  Gannea  est  enlevé  par  la  1"  divi- 
sion. L'ennemi  abandonne  le  hameau  et  le  bois  de  Blin  à 
1^3;  ces  localités  sont  occupées  par  la  3*  brigade. 


Batteries 
»•  5,  6,  7,  8. 


Mimitùms  consommées. 

De  12*45  à  1  lienre  ....     15  minutes. 

Total  pour  les  quatre  batteries  \  \  ' 

f  <ie=72. 


Battenes  de  corps  J^    ^«i.«,.  *  -,  «^     . 

-  .    «   «    .         I>o  12*30  à  1  heure  ....     30  minutes, 
n"*  1,  2,  3,  4. 

Batteries  de  corps 


5,6. 


De  12*40  à  1  heure  . 


20  minutes. 


Total  pour  les  six  batteries  .   .  1    ,       ^  ^J 

f  ac=  140. 

Batteries  ï  De  9*50  à  12*55 185mînutes. 

n"  1,  2,  8,  4.      1  T^jtai  pour  les  quatre  batteries }  ^,  ^  ^H' 

La  brigade  de  cavalerie  occupait  Plainville  à  8^15. 
Lorsque  Tattaque  de  la  l'*  division  s'est  dessinée  contre 

RBT,  o'akt.  ^  MOyaMBBB  1889.  8 
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Cannes,  le  général  commandant  la  brigade  de  cavalerie 
donne  Tordre  aux  deux  batteries  à  cheval,  soutenues  par 
un  escadron  de  dragons,  d'aller  prendre  position  sur  la 
croupe  à  l'Est  de  la  Hérelle.  Elles  sont  établies  à  9^ô0,  et 
ouvrent  le  feu  contre  l'artillerie  ennemie  au  Nord-Ouest 
de  Cannes  :  distance  1 900  m. 

A  12^30,  au  moment  où  elles  voient  les  batteries  de 
corps  se  porter  en  avant  pour  accompagner  l'infanterie 
dans  l'attaque  décisive,  elles  cessent  le  feu,  pour  ne  pas 
gêner  les  tirailleurs  de  la  1"  division. 

Munitions  consommées. 

n  **    •       o.Q.*iA      (  De  9*60  à  12*80.   .    .      lÔOminutes. 
Batteries  n«*  9  et  10      \^ 

,    ,    ,   .     ,    j  I    .   {Total  pour  les  deux  bat- (  p  =241, 

de  la  bngade  de  cavalene  J  i 

l     teries I  de=17l. 

La  4*  brigade,  maintenue  en  réserve  générale  au  petit 
bois  longé  par  la  voie  romaine  (1 100  m  Nord-Ouest  d'An- 
sauviUers),  reçoit,  à  11*20,  l'ordre  de  se  porter  à  l'Ouest 
du  bois  de  Mory,  derrière  lequel  elle  est  rassemblée  à  12*5. 

Le  général  commandant  la  l'*  division  expédie,  à  140, 
à  la  section  de  munitions  n®  1  l'ordre  de  se  porter  sur  le 
plateau  à  l'Ouest  de  Cannes,  à  800  m  en  arrière  du  village, 
entre  les  deux  chemins  de  Cannes  à  AnsauviUers.  L'ordre 
lui  parvient  à  1*30,  et  elle  est  rendue,  à  2''20,  au  point 
déterminé.  La  section  n^  2  reçoit,  à  1*25,  du  général  com- 
mandant la  2*  division,  l'ordre  de  se  porter  à  400  m  à 
l'Ouest  des  moulins  de  Blin;  elle  est  rendue  au  point  dé- 
terminé à  2*15. 

Lc3  général  commandant  l'artillerie  reçoit,  à  1^30, 
l'ordre  n®  II  du  général  commandant  le  corps  d'armée  (^)* 
A  1*35  il  donne  les  ordres  suivants,  en  prenant  le  com- 
mandement des  six  batteries  de  l'artillerie  de  corps  et  àes 
quatre  batteries  de  la  1'*  division. 

1*  Au  commandant  de  l'artillerie  de  la  l'*  division  : 


(»)  Voir  p.  loe. 
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<  Établissez  vos  quatre  batteries  à  Textrémité  Ouest  de  la 
croupe  au  Nord  de  Lombos,  entre  la  voie  ferrée  et  le 
chemin  de  la  Hérelle  à  Sains-Morainyillers.  Elles  pren- 
dront pour  objectif  Tartillerie  ennemie  à  TOuest  de  Sains- 
loraiiiTillers.  Vos  batteries  doivent  être  encadrées  par  la 
2*  et  la  4*  brigades.  » 

2'  Au  commandant  de  Tartillerie  de  corps  :  «  Établissez 
ros  six  batteries  à  TEst  de  Cannes.  Elles  prendront  pom* 
objectif  Tartillerie  ennemie  à  l'Ouest  de  Sains-Morain- 
▼illers.  Vos  batteries  seront  appuyées  à  gauche  par  un  ré- 
giment de  la  ^-  brigade  et  à  droite  par  un  régiment  de  la 
3*  brigade,  gui  vous  reliera  à  la  2*  division.  » 

La  4*  brigade  reçoit,  à  1^47,  ^l'ordre  de  se  porter  au 
Nord  de  Cannes  pour  constituer  l'aile  droite  de  la  1"^  di- 
vision, et  attaquer  Sains-Morainvillers  par  l'Ouest.  Elle 
arrive  à  hauteur  de  Cannes  à  2'*5.  Le  général  commandant 
la  l''  division  avait  dirigé,  à  1*^32,  la  tête  de  la  2^  brigade 
(14*  régiment)  par  les  ravins  sur  le  versant  Ouest  de  la 
croupe  au  Nord  de  Lombus.  Ce  régiment  doit  se  relier 
par  sa  gauche  au  bataillon  de  chasseurs,  qui  a  reçu  Tordre 
de  s'étendre  jusqu'au  piton  138  (à  1 200  m  au  Nord  de 
Sains-Morainvillers). 

A  1^30,  le  général  commandant  la  2*  division  prescrit 
à  la  3*  brigade  de  se  porter  à  l'attaque  de  la  ligne  Brun- 
viUers,  en  se  reliant  à  la  1''  division  vers  le  petit  bois  au 
Sud  de  Sains -Horainvillers.  Chaque  régiment  déploie 
deux  bataillons  en  première  ligne.  Puis,  à  1^35,  le  gé- 
néral donne  au  commandant  de  son  artillerie  division- 
naire l'ordre  suivant  :  <  Établissez  vos  batteries,  la  droite 
à  500  m  environ  au  Nord  de  Quinquempoiz,  à  l'Est  de  la 
route  de  Quinquempoix  à  Cannes.  Elles  prendront  comme 
objectif  l'artillerie  ennemie  au  Nord  de  Brunvillers  et  se- 
ront encadrées  par  les  régiments  de  la  3"*  brigade.  > 

A  1^35,  le  général  commandant  l'artillerie  du  1"  corps 
envoie  au  directeur  du  parc  d'artillerie,  à  Fontaine-Lava- 
ganoe,  l'ordre  suivant  : 
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Cannes,  V'^ô  du  soir. 

Le  parc  d'artillerie  du  1^'  corpe  se  portera  imaiédiate- 
ment  à  Froissy,  où  il  devra  étpe  rendu  dans  la  soirée.  Il 
suivra  la  route  Foataime-Lavaganne,  —  Marseiile-le-Petit 
qu'il  contournera  par  le  Nord,  —  Crèv^cœur-le-Graiid,  — 
Froisey. 

Le  générai  commandant  l'artiUerie, 

Signé  :  B. 

Cet  ordre,  porté  par  un  cavalier  à  la  station  télégra- 
phique de  Grand^lleanil,  éiait  expédié  par  le  télégmphe  à 
2*^10.  Il  était  remis  à  2*^35  au  directeur  du  parc  à  Fontaine- 
Lavaganne. 

A  2^5  les  battemes  montées  de  TarUlIerie  de  corps 
occupent  leur  position  contra  TartUlerie  ennemie  de  Sains- 
Morainvillers,  soutenues  à  leur  gauche  par  le  17^  régi- 
ment (4'  brigade)  et  à  leur  droite  par  le  15^  régiment 
(3*  brigade).  Elles  ouvrent  le  feu  à  2400  m. 

A  2  heures,  l'artillerie  de  la  2"  division  est  en  batterie 
et  ouvre  le  feu  contre  l'artillerie  ennemie  au  Nord  de 
Brunvillers.  Distance  :  2  350  m.  Le  16'  régiment,  à  l'ex- 
trême droite,  occupe  <Iainquenipoiz,  où  il  se  relie  avec  le 
2*  corps  d'armée. 

Après  l'occupation  du  village  de  Cannes  par  l'infan- 
terie^  les  deux  batteries  à  cheval  n*^  9  et  10  quittent  leur 
position  de  la  H^elle  et  viennent  à  2^10  s'établira  1 200  m 
au  Sud-Ouest  de  la  Merliére,  appuyées  par  le  bataillon  de 
chasseurs  qui  tient  le  bois  au  Nord  de  la  cote  138.  Elles 
ouvrent  le  feu  contre  Sains  -  HoraiaTiUers  :  distance 
1960  m. 

A  2*^20  les  quatre  batteries  de  la  l'''  division  ouvrent  le 
feu  contre  l'artillerie  ennemie  à  l'Ouest  de  SainB*Horain- 
tillers  :  distance  1 700  m. 

A  3^5,  le  général  commandant  rartillerie  donne  l'ordre 
suivant  au  commandant  de  l'artillerie  de  corps  :  «  Portez 
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VOS  six  liaileries  à  ÏKel  de  la- voie  ferrée,  près  da  chemin 
direet  de  Brun^illers  à  Korainvillers  pour  achever  la  lutte 
(i  artillerie.  »  Il  informe  de  ce  mouvement  le  commandant 
de  rartillerie  de  la  1'*  division  qui,  placée  à  1  700  m  des 
batteries  ennemies,  continue  la  lutte  dams  les  conditions 
précédente». 

Les  batterieê  de  corps  se^  portent  en  avant  par  éebelons  : 
le  premier  éebelon^  formé  deeô'  et  6''  batteries  à  la  droite, 
a  rompu  à  3^1>&  et  ouvre  le  feo  cbns  sa  ïkmvelte  position 
à  3^22  ;  (iistance  :  1 600  nl^ 

Le  secoikâ  éehelOQ,  fofmé  des  batteries  n^  l ,  2,  3  et  4, 
qui  a  rompu  à  d^35,  ocetrpe  s»  nauvelle  po)8i{»ioi<i  et  ouvre 
le  feu  à  â^S&eontre  rartillerie  enfiemie  >  distance  1  600  m. 

A  3^5  le  commandant  éè  Vairtillerier  de  la  2'  dfivisi^l) 
recevait  do  général  de  division*  Fovdre  avivant  :  <  Ponez 
vos  quatre  batteries  à  l'Est  de  la  Yoie  ferrée,  appiryant 
votre  gMicbe  au  ebeliiin  Braiiirillef9  -^  Osimesv  ponr 
achever  la  lutte  d'artillerie.  »  Lee*  batteries  rompenfl  à 
^40  et  ouvrenrt  le  fe»  dans  la  nouvelle  ^ositioir  à  S'^SB^ 
centre  l'artillerie  ennemie  :  distance  1 360  m.^ 

A  3^05,  le  commandant  de*  Taptillerie  de  corps  recevfifit 
du  général  commandant  l'artillerie  Tordre  suivant  {ltit6é 
d'artillerie  terminée)  :  «  He  vous  eeettpe»  plue  dW  l'artil- 
lerie enfiemie;  prépares  Farttaqtié  de  Sams^Moralnvilliffl 
avec  vos  quatre  batteries  de  gauche;  prépares  l'aitaque  dtt 
petit  bote  a«rii  Swd)  de  ce  viHa^^  aree  ^^  dieux  batteries*  de 
Irowe.  » 

A  4r  heures,  te'  comtaiandant  de  l''a«*«illerîe  delà  t'^di- 
vision  recelait  duf  général  comttiawdawt  Tariillerie  r(yrd*e 
suivant  :  «  La  lutte  d^artl'llerie  est  teymiinée  à  l'Ouef^t  de 
Sains-Morainvillers  ;  préparez  l'attaque  de  Horainvillers 
sans  changer  de  position  et  sans  plus  vous  occuper  de 
l'artillerie  ennemie.  Les  deux  batteries  à  cheval,  dont 
▼ous  entendez  le  cano»  d^As-  lé:  direlction  du»  N^d-Est, 
concdureni  à  la  préparation  de  l'attaque  de  Saind^Morinn- 
viUéW^parle  Nord.  » 


• 
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A  3'*55,  le  commandant  de  rartillerie  de  la  2*  division 
reçoit  du  général  de  division  Tordre  verbal  suivant  : 
«  Préparez  l'attaque  de  Brunyillers  sans  plus  vous  occu- 
per de  rartillerie  ennemie.  » 

A  4''35,  rinfanterie  va  se  porter  à  Tattaque  décisive.  Le 
général  commandant  l'artillerie  donne  les  ordres  suivants 
au  commandant  de  rartillerie  de  corps  :  «  Portez-vous  en 
avant  pour  soutenir  Tinfanterie  qui  se  lance  à  l'attaque 
décisive  des  villages.  Vos  quatre  batteries  de  gauche 
appuieront  le  18*  régiment,  qui  marche  contre  Sains-Mo- 
rainvillers  ;  vos  deux  batteries  de  droite  accompagneront 
le  17*  régiment,  qui  marche  contre  le  petit  bois  au  Sud.  > 
Les  batteries  se  portent  en  avant  et  ouvrent  le  feu  à 
4^45  dans  leur  nouvelle  position  :  distance  1 000  m. 

A  4*^40,  le  général  commandant  la  2*  division  donne  au 
commandant  de  son  artillerie  l'ordre  suivant  :  «  Portez- 
vous  en  avant  pour  soutenir  la  3*  brigade,  qui  marche  à 
l'attaque  décisive  de  Brunvillers,  se  reliant  avec  la  l'*  di- 
vision vers  le  bois  au  Sud  de  Sains-Horainvillers.  »  Les 
batteries  exécutent  le  mouvement  et  ouvrent  le  feu  à  4'*50 
dans  leur  nouvelle  position  contre  Brunvillers  :  dislance 
800  m. 

A  4**40,  les  batteries  à  cheval,  voyant  la  1"  division  se 
porter  à  l'attaque  décisive,  cessent  le  feu,  pour  ne  pas 
gêner  l'infanterie. 

Les  villages  de  Morainvillers  et  de  Sains-Horainvillers 
sont  enlevés  par  l'infanterie  à  5^5.  Le  petit  bois  au  Sud 
de  Sains-Morainvillers  est  évacué  à  5^17.  Les  batteries 
ennemies,  installées  au  Nord  de  Brunvillers,  résistent 
énergiquement  pour  protéger  la  retraite. 


Munitions  consommées. 


Batteries 


De  2*^20  à  ô  heures  . 


n^  1,  2,  S,  4.      I  Total  pour  les  quatre  batteries  j  ^ ' 


160  minutes. 
p  =652, 
i  de=BU. 


j 
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De  2  heures  à  3^  5 65  minutes. 

Total  pour  les  quatre  batteries  |    ,        ^     ' 
^  ^  1  (îc=330. 

Batteries  i  De  3**  25  à  4*» 40 75  minutes. 

û"  5,  6,  7,8.      iTotal ï^.^lll' 

De  4*50  à  5*»5 15  minutes. 

De  2*5  à  3*25 80  minutes. 

Total  pour  les  six  batteries  .  |    ,        „^^' 

(  de=S2S. 

Batteries  de  corps  1^«  3*35  à  4* 40 65  minutes. 

n- 1,  2,  8,  4,  5,  6.    Total 1  ^  ""o!^ 

i    (fe=:349. 

De  4*^45  à  5  heures  ....     15  minutes. 

ITotal.               .        .        .      U=131> 
I  de=    98. 

Batteriesn««9et  10/De2*10à4*40 150minute8. 

de  la  brigade  de|_.,  ,      ,        u  ^^    -      \  P  =208, 

.    .  J  Total  pour  les  deux  batteries. }    , 

cavalerie.    .    .    ,  (  (  de — 109. 


A  5*25,  en  exécution  de  Tordre  n"  III  du  général  com- 
mandant le  corps  d'armée  (')  pour  l'attaque  de  la  ligne 
bois  de  Maignelay,  —  Haignelay,  —  Hontigny,  le  général 
commandant  rartillerie  du  !•'  corps  prend  le  commande- 
ment direct  des  six  batteries  montées  de  Tartillerie  de 
corps  et  des  deux  groupes  de  batteries  divisionnaires. 

A  5'*30  il' envoie  les  ordres  suivants. 

1*  Au  commandant  de  Tartillerie  de  la  !'•  division  : 
c  Établissez  vos  batteries  sur  les  hauteurs  à  FOuest  de 
Crèvecœur-le-Petit,  face  au  Sud-Est,  pour  battre  le  bois 
de  Maignelay.  Vous  serez  relié  à  Tartillerie  de  corps  par 
un  régiment  de  la  2*  brigade.  » 

2^  Au  colonel  commandant  l'artillerie  de  corps  :  c  Éta- 
blissez vos  six  batteries  montées  au  Sud  du  Quesnoy,  sur 


(«)  Voir  p.  108. 
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leB  hauteurs  à  l'Oueet  de  la  route  Ferridres,  —  Crèreconr, 
—  LéTremont,  pour  déloger  l'ennemî  de  Haignelay.  Vous 
serez  appuyé  à  gauche  par  le  13*  régimenl  el  à  droite  par 
le  15'  régiment. 

3*  Au  commandant  de  l'artillerie  de  la  2*  diTtsioa  : 

'  Aiahiisgez  vos  balterleB  à  l'Est  de  Branvillers,  près  de 

38  (à  l'Est  de  la  route  FerrièreB,  —  Crèvecœnr, 

imont,  face  au  village  de  Hontigny  qu'elles  ca- 

U  vigouteasemeut.  > 

5,  d'autre  part,  il  fait  coonatire,  au  général  com- 
le  corps  d'armée  que  le  parc  d'nrtillerie,  après 
approvisionné  les  eections  de  munitions,  aura 
Dur  se  recompléter,  le  2  juillet  au  mAtin,  de  deux 
du  grand  parc. 

écntion  de  l'ordre  n*  ITÏ,  le  14*  régiment,  qui 
gauche  de  la  2'  brigade,  quitte  Horainvillers  à 
I,  el  arrive,  à  6*25,  à  hauteur  de  la  position  iudi- 
:  batteries  de  la  Indivision.  Ces  batteries  ouvrent 
;ontre  le  lioîs  de  Haignelay  à  6''30  :  distance 

'  régiment,  formant  la  droite  de  la  2'  briga'le, 
ravin  Sains- HoraînviUers,  —  le  Quesnoy,  auquel 
i  sa  gauche,  et  arrive,  à  6''30,  à  hauteur  de  la  po- 
signée  aux  batteries  de  corps.  Ces  batteries  ou- 
teu  à  6''35  contre  Haignelay  :  distance  2  800  m. 

brigade  marche  en  «coude  ligne  derrière  la 
le. 
brigade,  après  avoir  enlevé  Brunvillers,  se  porte 

et  arrive,  à  6''35,  à  hauteur  de  la  position  asù- 
:  batteries  de  la  2*  division,  qui  ouvrent  le  feu  à 
tre  Hontigny  ;  distance  2  000  m. 

brigade,  qui  a  organisé  défeosivement  le  village 
es,  est  maintenue  en  réserve  générale.  Elle  reçoit, 
.'ordre  de  se  porter  au  Nord  du  village  de  Bnin- 
où  elle  achève  de  prendre  sa  formation  de  ras- 
lent  à  6''35. 


-4 
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En  exécution  de  l'ordro  n""  III,  les  deux  batteries  à 
cheval  prennent  position  à  6*'25  à  1300  m  au  Nord  du 
bois  de  Maignelay  et  ouvrent  le  feu  pour  déloger  Tennemi 
de  ce  bois. 

Â  7  heures,  la  3*  brigade,  soutenue  en  arrière  par  la 
1'*  brigade,  déloge  Tennemi  de  Montigny.  Apre»  la  chute 
de  ce  village,  l'adversaire  abandonne  toutes  ses  positions 
sur  la  ligne  bois  de  Maignelay,  —  Montigny. 


Munitions  consommées. 


De  e'^dO  à  7  heures  ....      30  minutes. 
Total  pour  les  quatre  batteries  I  ^  * 

De  6*35  à  7*5 30  minutes. 

Total  pour  les  quatre  batteries!  ^  ~  .j.' 

Batteries  à  cheval  l  De  6*  25  à  7  heures  ....     86  minutei. 
n-  9  et  10.        1  T^j^^i  j^^  ^^^^  batteries.  1  ^  ^  ^^ 

iea  de  corps  i  De  0*35  à  7  heures  ....     25  minutes. 


Batteries 
n*  1,  2,  3,  4. 

Batteries 
n"  5,  6,  7,  8. 


n-  1,  2,  3,  4,  5,  6.  \  j;^^  ^^^  i^g  gi,  batteries  .  !  ^  ""  î?^' 


Le  corps  d'armée  bivouaque  en  arrière  de  la  ligne 
SainS'Morainvillers,  —  Brunviltors,  se  couvrant  par  des 
avant-postes  sur  le  front  bois  de  Maignelay,  —  Montigny. 

La  brigade  de  cavalerie  s'établit  à  Domfroiii  et  à  Ru- 
besconrt,  éclairant  vers  RoUot  et  à  l'Est  de  Tricot.  Le 
quartier  général  de  la  division  de  cavalerie  est  à  Mont- 
dîdier. 

Conformément  à  Tordre  n*  I^  du  général  commandant 
le  1^' corps  d'armée  (')  et  aux  instructions  des  généraux 
de  division,  les  batteries  de  la  1^*"  division  sont  cantonnées 
à  Sains-Morainvillers,  celles  de  la  2*  division  à  Brunvil- 
lers,  les  six  batteries  montées  de  Tartillerie  de  corps  à 


{*)  Voir  p.  109. 
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Cannes,  les  deux  batteries  à  cheval  à  Domfront,  les  six 
sections  de  munitions  à  Ansauvillers.  Le  parc  d'artillerie 
du  corps  d'armée  est  à  Froissy;  l'équipage  de  pont  est 
maintenu  à  Fontaine-Lavaganne. 

Réca2)îtul(Ui<m  des  munitions  consommées  pendant  la  journée 

du  1"  juillet. 

A.  Par  le  1"  corps  d'armée. 
I.  Batteries  divisioimaires  n**  1,  2,  3,  4.   .    .    .  }  ^  ^Z    no-* 

II.  Batteries  divisionnaires  n*  6,  6,  7,  8.   .    .    .  }  ^  ' 

III.  Batteries  de  corps  n«*  1,  2,  3,  4,  5,  6.   .    .    .  î  ^.  ""  ,  ,.«' 

{  de=l*o6. 

IV.  Batteries  à  cheval  n"  9  et  10 I  ^  ^«^^ 

V.  Troupes  d*infant«rie cartoaches     308450. 

Soit,  au  total  : 
V  Obus  de  90»»  .    .    .    .  |  ^Zg^go'  |  ^^^  projectiles. 

2«  Obus  de  80""  .    .    .    .  |  ^^«^q'      |     842  projectiles. 
S**  Cartouches  d*infanterie 308  450. 

B.  Par  la  l'*  division  de  cavalerie. 

(  p  =210,     \ 

1"  Obus  de  80»»  .    .    .    .     *,       o>in  ri  a       •    ^i« 

(  de=  240.     \     510  projectiles. 

2^  Boîtes  à  mitraiUe  de  80"".    .     60.      ) 

8*  Cartouches  pour  revolver .  ' 3000. 

4*^  Dynamite 120  kg. 

E.  V. 

{Aiuivrê.)  Capitaine  d'artHlerie. 


L'ARTILLERIE 

A   L'EX;POSITION    DE   1889. 

[Suite  {^)l 


COMPAGNIE  DES  HAUTS-FOURNEAUX,  FOROES 

ET  ACIÉRIES  DE  LA  MARINE 
ET  DES  CHEMINS  DE  FER,  A  SAINT-CHAMOND. 

(pL.   TI,   YII,   TIII,    IZ,  X  BT  ZX.) 


La  Compagnie  des  Hauts-Fourneaux ^  Forges  et  Aciéries 
de  la  Marine  et  des  Chemins  de  fer,  de  Saint-Chamond,  a 
réuni  au  Champ  de  Mars,  dans  la  classe  41,  une  collection 
importante  des  produits  de  ses  usines.  Nous  trouvons  là  une 
occasion  nouvelle  de  constater  l'extension  qu'ont  prise  de- 
puis quelques  années,  dans  l'industrie  française,  Tétudc  et 
la  fabrication  du  matériel  de  guerre.  L'exposition  des  For- 
ges de  Saint-Chamond  ne  contient  pas  seulement,  en  effet, 
des  spécimens  nombreux  d'objets  travaillés,  montrant  la 
nature  et  l'im'portance  des  opérations  métallurgiques  que 
cette  société  peut  faire  exécuter  dans  ses  ateliers  ;  nous 
y  voyons  figurer  en  outre  des  modèles  de  bouches  à  feu, 
d'afTAts  et  de  tourelles,  qui  sont  la  propriété  de  la  Compa- 
gnie et  qui  ont  été  exécutés  d'apràs  les  études  faites  par 
elle. 


0)  Voir  Revuê  d^arHlUrU,  t.  XXXIV,  Juin  188d,  p.  261  ;  Juillet  1889,  p.  857  :  août 
188»,  p.  461  ;  Mptombre  1889,  p.  543,  et  t.  XXXV,  ootobre  1889,  p.  5S. 


REVUE  D'ARTILLERIE. 
Il  ne  nous  serait  pae  possible,  sans  sortir  du  cadre  de 
[re  travail,  de  nous  étendre  en  détail  sur  la  partie  piire- 
;nt  métallurgique  de  lette  collection.  A-ussi,  malgré 
Itérât  que  présentent  les  produits  exposés,  nous  noue 
rnerons  à  trigoaleren  qaelques  mots  Iss  pins  importants 
ceux  qui  se  rattachent  à  l'artillerie,  en  laissant  complè- 
nent  de  côté  les  applications  industrielles  telles  que 
es,  profilés  divers,  bandages,  essieux,  ressorts,  arbres 
iidés  pour  navires  à  vapeur,  etc.  Dnns  cet  ordre  d'idées, 
us  mentionnerons  les  objets  suivants  : 
1*  Blindage  en  fer  pour  coupole  de  tourelU,  pesant  27 
mes  et  portant  les  deux  embrasures  des  canons  de  155"" 
i  arment  la  tourelle.  Celte  plaque,  gabRriée  suivant  la 
:me  sphérique  de  la  calotte,  puis  travaillée  à  chaud,  à 
Torge,  pour  les  ouvertures  d'embrasure  et  leur  bonr- 
let  de  protection,  a  été  ensuite  terminée  comme  totir- 
ge,  rabotage  et  ajustage. 

2*  Corps  de   canon  de  34',    pièce   brute   de   forge   de 
800  kg,  obleose  par  forgeage  swr  maadxia  et  au  pi- 

3"  Tube  pour  eanoii  de  34',  de  11  m  de  long  et  pesant 

tonnée,  foré,  trempé  et  tourné  extérieurement  à  2  mm- 

la  cotu  finie.  Lu  métal  de  ce  tube  est  caractériBé  par  les 
lais  olTiciels  suivants,  après  trempe  : 

CuloMe  :.  K  :cx  66  kg,         E  =  :t6  kg,         A  =  15  p.  100  ; 

Volée:    B  =  64kg,         £  =  33  kg,         A  =  16  p.  100. 
4°  Tube  pour  canon  de  14^,  foré,   trempé  et  tourné  ei- 
iiturement  à  3  mm  de  la  cote  unie  ;-  poide  1 914  kg. 
.  métal  de  ce  tube,,  sur  lequel  on  a  voulu  &ire  une-  étude 

trempe  à  l'eau  ew'  métal  dur,  est  caractérisé  par  les 
Mis  officiels  suiranls  : 

CoiflMe  î  R  =  80  kg-,         E  =  46ftg,         A  =  lî  p.  100; 

Volée:    R  =  85kg,  E  =  50kg,  A  =  10  p.  100. 

ô"  Frelles  ordinaires  et  freltes  -  tourillons  pour  bouches 
eu  de  divers  calibres.  Ndus  citerons  en  p^ticuUer  uae 
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freUe-touriUpOB  pour  canon  de  37%  pesaot  6075  li;g^  les 
essais  faits  sur  le  métal  employé  pour  Texécution  de  cette 
pièce  I  ont  donxié  : 

S«r  éproaT«tte8  raeuites  :  R^6â  kg,   Ë^di'v,^,  A=23p.l00; 
Suréproavettes trempées? B^90  kg,    S=s5ô  kg,    A=12,6  p.  100. 

Citons  encore  une  frette -tourillons  pour  canon  de  32* 
qui  a  été  soumise  à  un  essai  au  choc  à  outrance,  pour 
mettre  en  évidence  les  qualités  élastiques  du  métal  ;  celui- 
ci  a  donné  après  trempe,  avant  cet  essai  au  choc,  les 
résultats  moyens  suivants  : 

B  =  69«'«,30,         E  =  37*«,76,         A  =  15p.  100. 

6'  Obus  de  rupture  depuis  le  calibre  de  80""  jus- 
qu'au calibre  de  42*^.  Un  certain  nombre  des  obus  exposés 
a  supporté  le  tir,  soit  dans  les  épreuves  de  recette  des 
lots  correspondants,  soit  dans  diverses  études  de  perfora- 
tion. 

V  Obus  à  grande  capacité  pour  explosifs.  Ils  sont  de 
trois  modèles  difféi^nts  :  à  ogive  rapportée,  à  culot  ouvert 
et  à  culot  fermé.  Ce  dernier  modèle  est  fabriqué  par  for- 
geage  en  étampes  en  partant  d'un  bloc,  suivi  d'un  étirage 
à  chaud  à  la  presse  hydraulique  ;  comme  spécimen  de  ce 


7;;inn 


mode  de  fabrication,  nous  citerons  un  obus   de  275 
ayant  1™,375  de  longueur  (5  cal.). 

8"  Plaques  de  cuirassement.  Deux  de  ces  plaques,  Tune 
en  métal  mixte,  l'autre  en  fer  et  ayant  respectivement 
330  mm  et  120  mm  d'épaisseur,  ont  servi  à  la  recette  des 
lots  de  blindages  par  le  service  de  la  marine  à  Gavres. 

Deux  autres  plaques  ont  subi  divers  tirs  d'étude.  L'une, 
en  acier  extra-doux,  de  79  mm  d'épaisseur,  a  été  attaquée 
par  le  canon  de  80"'*,  avec  un  projectile  de  rupture  du 
poids  réglementaire  et  une  vitesse  au  choc  de  310  m,  suf- 
fisante pour  produire  la  perforation  presque  complète  de 
la  plaque.  Quatre  coups  ont  été  groupés  sur  les  sonmiets 
d'un  losange  ayant  environ  130  mm  de  côté  ;  la  nature  du 
métal  a  été  choisie  de  manière   à  éviter  les  fentes  et 
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aseiDble  de  la  plaqiie  en  dehors  des  poiots 

plaque  e8t  en  fer  et  a  20  cm  d'épaiseeur. 
.  elle  a  été  l'objet  avaient  pour  but  de 
le  degré  de  sécurité  sur  lequel  on  peut 
B  blindages  en  fer  de  20  cm  à  25  cm  pour 
d'une  tourelle  ;  ils  devaient  eu  outre  con- 
tageB  que  présente,  aux  yeux  des  ingé> 
•Chamond,  l'emploi  du  fer  sur  celui  de 

pour  la  fortiQcation.  Le  tir  a  été  exécuré 
le  rupture  de  155""  en  acier  extra-dur. 

normale,  deux  coups  furent  exactement 
vitesse  d'environ  280  m.  La  pénétration 
179  mm  ;  le  bombement  à  l'arrière  fut  de 

produisit  que  des  assures  de  faible  im- 
1  de  l'empreinte  et  sur  la  face  postérieure. 
[  coups  tirés  dans  les  mêmes  conditions, 
ts  d'impact  très  voisins  les  uns  des  autres 
hés  que  possible  du  caa  de  la  plaque,  ne 
8  cette  plaque  que  des  dégradations  insi- 

l'incidence  de  30°  (valeur  sensiblement 
l'incidence  que  donne,  dans  le  tir  tendu, 
:  du  vouBSoir  d'une  tourelle),  cinq  coups 
:  une  vitesse  au  choc  d'environ  470  m, 
nt  exactement  superposés.  La  plaque  n'a 
e  (profondeur  maximum  :  76  mm). 

niner  cet  aperçu  rapide  sur  la  partie  lué- 
îxposilion  des  Forges  de  Saint-Chamond, 
;ollection  d'échantillons  qui  représentent  : 
premières  servant  à  la  fabrication  de 
isines  de  la  Compagnie  ;  2*  les  essais  à 
et  les  cassures  caractéristiques  des  diver- 
'  ;  3°  les  cassures  caractéristiques  des  diffé- 
ier,  depuis  les  aciers  ordinaires  jusqu'aux 
ictiles. 
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Matériel  d'artillerie. 

Le  matériel  d'artillerie  exposé  par  les  Forges  de  Saint- 
Chamond  comprend  : 

Un  matériel  démontable  de  80"'^  de  montagne  ; 

Un  affût  à  éclipse  sur  plate-forme  roulante,  pour  canon 
de  120""  ; 

Uu  mortier  léger  de  155""  ; 

Un  canon  de  155""  de  36  cal.  sur  affût  marin  ; 

Un  canon  à  tir  rapide  de  47""  système  Daudeteau-Dar- 
mancier  ; 

Un  fusil  à  répétition  système  Daudeteau  ; 

Un  canon  léger  de  côte  de  200""  sur  affût  à  éclipse  (*)  ; 

Un  canon  léger  de  côte  de  275"*^  sur  affût  à  pivot 
central  (*). 

Enfin,  au  matériel  d'artillerie  se  rattache  une  des  par- 
ties les  plus  importantes  de  l'exposition  des  Forges  de 
Saint-Chamond  ;  ce  sont  les  modèles  de  tourelles  cuiras- 
sées et  d'observatoire  à  éclipse,  construits  d'après  les  plans 
de  M.  le  commandant  Mougin.  Ces  modèles  à  échelle  ré- 
duite reproduisent  tous  les  détails  d'installation  et  de 
fonctionnement  des  divers  organes,  cuirassement,  affûts, 
etc.  Quelques-uns  de  ces  modèles  sont  déjà,  dans  leurs 
parties  essentielles,  connus  des  lecteurs  de  Ibl  Revue  Ç)] 
nous  compléterons  les  renseignements  donnés  à  leur  «ujet 
et  nous  y  ajouterons  la  description  des  dispositifs  nou- 
veaux, étudiés  par  M.  le  commandant  Mougin  pour  la  dé- 
fense des  places. 

Matériel  démontable  de  80^  de  montagne, 

(PI.  VI.) 

Le  matériel  démontable  de  montagne  a  été  construit 
dans  le  but  de  satisfaire  aux  conditions  suivantes  :  truns- 


(1)  Modèle  au  1/10*. 

(^  Voir  AmM  iPartUlTiê,  jaiUet  1886,  t.  XXVIU,  p.  827. 
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alets  un  matériel  un  peu  plus  lourd  et 
celui  du  canon  de  80°*''  réglementaire 
igmsnter  la  fatigue  des  animauz  de  bât 
iB  chances  d'accidents  pendant  les  mar- 
,  fatigue  du  personnel,  pendaQt  le  tir, 
ul  à  une  -valeur  tràa  faible,  saos  toutefois 
abilité  de  l'afFût. 

mou  et  l'affût  eoat  formés  l'an  et  l'au- 
rables.  La  charge  des  mulets  de  pièce 
si  être  répartie  sur  les  côtés  du  b&t  au 
r  le  sommet,  ce  qui  procure  un  abaie&e- 
«ntre  de  gravité  du  chargement.  Les 
pales  de  l'affût  sont  réunies  par  un  frein 
rtion  de  la  force  rive  de  recul  du  canon, 

proprement  dit  est,  autant  que  posai* 
r  le  sol.  Enfin,  la  flèche  est  de  grande 

angle  assez  faible  avec  l'horizontale. 

La  bouche  à  feu  (Sg.  1),  en  acier  mar- 
jile  et  recuit,  est  composée  de  deux 
erre  A  et  la  voWe  B,  que  l'on  sépare 
tt  que  l'on  raccorde  pour  le  tir,  dans  le 
de  l'autre,  au  moyen  d'un  assemblage 
s. 

irméd'un  tube recouvertd'une  jaquette. 
:reDsé  l'écrou  de  culasse,  qui  reçoit  la 
Qn  de  80"''  réglementaire.  La  jaquette 
-tie  antérieure,  la  vis  d'assemblage  à 
sur  trois  secteurs  ;  elle  porte  une  frette 
iquelle  s'articule  la  bielle  de  l'appareil 
ôe  est  formée  d'un  tube  renforcé  par  un 
lu  plus  du  tiers  de  sa  longueur.  Le  man- 
illons ;  il  déborde  la  tranche  postérieure 
oir  la  vis  d'assemblage  etprésenteàcel 
rrompu.  Un  anneau  obturateur  en  cui- 
assurer  l'étanchéité  du  joint  des  deux 
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tronçons,  et  deux  clavettes  b  (fig.  2)  empêchent  ceux-ci 
de  se  déplacer  Tua  par  rapport  à  l'autre  pendant  le  tir. 
Ces  clayettes,  suspendues  par  des  chaînettes  au  manchon 
de  volée,  s'engagent  dans  des  entailles  ménagées  dans 
les  deux  parties  à  assembler  ;  elles  sont  maintenues  en 
place  par  la  pression  d'un  bonhomme.  Pour  séparer  les 
deux  tronçons,  après  avoir  détaché  la  bielle  de  pointage, 
on  enlève  les  deux  clavettes,  on  dévisse  le  tonnerre  de  1/6 
de  tour  et  ou  le  retire  en  arrière.  La  réuuion  se  fait  par  le 
procédé  inverse.  Pour  visser  et  dévisser  le  tonnerre,  on 
fait  usage  d'une  clef  demi-circulaire,  portée  par  l'affût, 
et  dont  on  engage  les  becs  dans  des  entailles  ce'  prati- 
quées sur  la  jaquette  ;  la  clef  présente  en  son  milieu  une 
douille  qui  reçoit  l'extrémité  de  l'un  des  leviers  employés 
pour  serrer  le  frein  de  moyeu  de  l'affût. 

Le  tracé  intérieur  de  la  pièce  diffère  peu  de  celui  du 
caoon  de  80"*"  réglementaire.  Les  rayures  présentent  la 
même  disposition  ;  la  chambre  a  une  longueur  de  215  mm 
et  un  diamètre  de  83  mm.  Le  canon  a  une  longueur  totale 
de  1",529,  soit  19  cal.,  et  pèse  124  kg;  chacune  des  par- 
ties pèse  62  kg.  La  charge  est  de  600  g  de  poudre  G^  ; 
elle  imprime  une  vitesse  de  305  m  au  projectile  de  5^^,600. 

Les  projectiles  sont  de  quatre  espèces  :  un  obus  or- 
dinaire en  fonte  ;  un  obus  à  grande  capacité  de  4^*',5  de 
longueur,  contenant  1^^,100  de  matières  explosives  ;  un 
obus  à  balles  en  acier,  à  ogive  vissée  et  charge  à  l'arrière, 
renfermant  3^^,100  de  balles  en  plomb  ;  une  boite  à  mi- 
traille. 

Affût,  —  L'affût  (ûg.  2, 3, 4  et  5)  se  compose  des  parties 
séparables  suivantes  :  la  flèche  G,  le  balancier  D  por- 
tant l'essieu  £  et  le  fourreau  d'essieu  F,  le  frein  hydrau- 
lique 6  et  deux  roues  en  bois  à  moyeu  métallique. 

La  flèche  est  une  poutre  creuse  en  tôle  d'acier  mince,  à 
la  partie  antérieure  de  laquelle  est  fixée  une  pièce  en  aciei 
d  destinée  à  recevoir  le  tenon  tronconique  e  qui  prolonge  le 
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ars  l'arrière  ;  cas  deux  parties  se  réu- 
'une  clavette  f. 

constitué  par  deux  longeroiîs  en  acier 
neiit  est  supérieur  à  la  largeur  de  la 
iB  sont  fl^udIs  par  une  plaque  de  tâte 
□  tretoises  ij  et  h;  l'eutreloiee  g,  qui  sup- 
3ur  de  la  douille  d  lorsque  les  deiii 
sont  assemblées,  est  entourée  d'une 
jommet  des  longerons  sont  des  sous- 
liEsières  dans  lesquelles  on  engage  les 
des  Gous-bandes  en  forme  de  queue 
■j  âxc  au  moyen  de  clavettes  doubles. 
Qu  dans  le  fourreau  d'essieu  au  moyen 
î  balancier  [eut  osciller  librement  a»- 

ique  ee^t  articulé,  à  l'aide  d'une  che- 
ine  plaque  à  oreilles  li  rivelée  souk  1:i 
n  système  breveté  l'ar  la  C"  de  Saint- 
a  été  déjà  question  dans  la  itcuu^C), 
[  cylindres  superposés  M  et  N.  Dans 
éplace  un  pislon  dont  la  tige  est  arli- 
3  balancier  et  dont  la  course  est  de 
refoulé  se  rend  dans  le  cylindre  N,  el 
contre  un  piston  ayant  un  diamètre 
er.  Sur  la  lige  de  ce  piston,  dont  la 
,  soQt  enfilées  des  rondelles  Belleville 
le  coUifr  l  et  servant  de  récupérateur 
tlerie, 

p,  le  balancier  se  couche  sur  la  flèche 
I  piston  en  faiennt  fonctionner  le  frein, 
oc  en  caoutchouc  o,  situés  de  part  et 
!,  reçoivent  les  cornières  de  butée]) 
B  du  balancier.  Les  ressorts  font  eu- 
lancier  à  sa  position  primitive. 


L'ARTILLERIE  A  L'EXPOSITION  DE   1880.  135 

Afin  que  l'affût  soil  presque  complètement  immobilisé, 
au  moins  dans  le  tir  sons  les  angles  moyens,  on  a  muni 
la  crosse  d'une  forte  bôche  7,  et  deux  écrous  de  frein  sont 
vissés  sur  les  fusées  d'essieu  ;  les  leviers  de  serrage  sont 
retenus  par  des  ferrures  fixées  sur  la  flèche. 

L^appareil  de  pointage  en  hauteur  consulte  en  deux  vis  pa- 
rallèles, tournant  dans  des  colliers  fixés  contre  les  flas- 
ques à  l'intérieur  de  la  flèche.  A  Ja  partie  supérieure  de 
chacune  de  ces  vis,  se  trouve  un  pignon  hélicoïdal  t.  Les 
(Jeux  pignons  engrènent  avec  des  vis  sans  fin  portéos  par 
un  arbre  unique  pourvu  d'une  manivelle  r.  Le  long  des 
ris  parallèles  se  déplacent  deux  écrous  glissant  dans  deux 
coulicises  boulonnées  sur  les  flasques  ;  ces  écrous  sont  réu- 
nis par  une  traverse  qui  constitue  la  partie  inférieure  do 
la  bielle  de  pointage  s.  Une  plaque  indicatrice  et  des  re- 
pères sont  appliqués  sur  la  partie  gauche  de  la  flèche 
pour  faciliter  le  réglage  à  la  manivelle.  Une  poignée  de 
crosse  sert  pour  le  pointage  en  direction  et,  conjointe- 
ment avec  un  arrêtoir  w,  pour  la  réunion  de  l'affût  à  la  li- 
nionière.  La  flèche  porte  enfin,  du  côté  droit,  un  rcouvil- 
lon-refouloir  et  la  clef  servant  à  l'assemblage  du  canon. 

Les  angles  de  tir,  en  terrain  horizontal,  varient  de 
— 10*  à  4-  20°.  Le  poids  total  de  l'affût,  sans  la  pièce,  est 
de  201  kg. 

Chargement  des  mulets.  —  Les  deux  tronçons  du  canon, 
pesant  chacun  62  kg,  sont  brélés  de  part  et  d'autre  du  bât 
du  mulet  de  pièce  (fig.  6).  Le  mulet  d'affût  (flg.7)  porte  du 
côté  gauche  la  flèche,  et  du  côté  droit  le  balancier.  Ce  der- 
nier est  placé  verticalement,  l'arrière  appliqué  conire  le 
bât,  le  tenon  e  relevé  entre  les  longerons,  l'essieu  parallèle 
aux  flancs  de  l'animal.  Chacune  des  deux  parties  du  char- 
gement pèse  61  kg.  Les  roues  et  la  limonièrc  sont  chargées 
sur  le  mulet  de  roues  (fig.  8)  d'après  les  procédés  régle- 
mentaires en  France.  Le  frein  occupe,  à  la  partie  supé- 
rieure du  bàty  la  place  de  la  rallonge  de  flèche  de  notre 
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âff&tde  montagne;  il  pèse  31  kg.  Le  poids  total  du  charge- 
ment du  mulet  de  roues  s'élève  à  95  kg. 

Le  démontage  de  Taffût,  consistant  dans  Tenlèvement 
des  chevilles  à  ergot  qui  maintiennent  le  frein  en  place 
et  de  la  clavette  d'assemblage  de  la  flèche  et  du  balancier, 
puis  dans  la  séparation  des  roues,  peut  être  effectué  en 
une  minute  par  des  hommes  exercés.  Il  en  est  de  même 
pour  les  opérations  inverses  du  montage. 

La  voie  de  Taffôt  sur  roues  est  de  O^jGS. 

Le  matériel  exposé  a  déjà  subi  le  tir  d'environ  120  coups 
à  des  charges  comprises  entre  500  g  et  650  g. 

Nous  ne  signalerons  que  pour  mémoire  un  canon  de  80*"^* 
de  campagne  sur  affût  réglementaire,  et  nous  passerons 
à  la  description  de  deux  affûts  intéressant  l'artillerie  de 
siège  et  de  place  et  construits  en  vue  d'assurer  aux  pièces 
une  très  grande  mobilité  ainsi  qu'une  mise  en  batterie  ra- 
pide. Il  s'agit  d'un  affût  à  éclipse  sur  plate-forme  roulante 
pour  canon  de  120™"  et  d'un  mortier  léger  de  155""  sur 
affût  sans  recul. 

Affût  à  éclipse  sur  plate-forme  roulante  pour  canon  de  J20**K 

(PI.  VII.) 

L'idée  qui  a  présidé  à  l'organisation  de  l'affût  à  éclipse 
sur  plate-forme  roulante  a  été  d'avoir  une  bouche  à  feu 
installée  en  arrière  d'un  épaulement  qui  la  dérobe  aux 
vues  de  l'ennemi,  sauf  dans  les  moments  où  elle  fait  feu, 
et  pouvant  être  déplacée  très  rapidement  le  long  d'une 
voie  ferrée  établie  à  couvert  de  cet  épaulement. 

Cet  affût  est  disposé  pour  recevoir,  soit  un  canon  do 
120"",  soit  un  canon  court  de  155"".  Sur  le  modèle  qui 
figure  dans  l'exposition  des  Forges  de  Saint-Chamond  est 
monté  un  canon  de  120""  mod.  1878. 

Affût.  —  La  bouche  à  feu  est  installée  sur  le  sommet 
d'un  balancier  à  deux  bras  A,  oscillant  autour  de  l'arbre 
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horizontal  o  porté  par  Taffût.  Ce  balancier  est  formé  d'une 
poutre  en  acier  à  section  rectangulaire.  A  Textrémité  du 
bras  supérieur  se  trouvent,  venus  de  forge,  les  encastre- 
ments dans  lesquels  les  tourillons  de  la  pièce  sont  main- 
tenus par  des  sus-bandes  à  coulisse,  fixées  elles-mêmes 
par  des  clavettes  doubles  ;  des  coussinets  en  bronze  sont 
interposés  entre  les  tourillons,  les  sus-bandes  et  les  sous- 
bandes.  Le  bras  inférieurse  termine  par  des  oreilles  avec 
lesquelles  sont  articulées  deux  bielles  CC  qui  vont  s'atta- 
cher, vers  la  partie  amère  de  l'affût,  àla  traverse  du  frein  D. 

L'affût  est  formé  de  deux  flasques  en  tôle  d'acier  de 
forme  triangulaire,  réunis  par  une  plaque  de  dessus  et 
une  plaque  de  dessous  ;  cette  dernière  est  renforcée  en 
son  centre  par  une  plaque  boulonnée  dans  laquelle  est 
logée  la  tête  du  pivot  porté  par  la  plate-forme.  L'ensemble 
est  consolidé  par  une  entretoise-avant,  sous  laquelle  sont 
disposés  les  deux  galets  de  roulement,  et  par  une  entre- 
toise-arrière. Cette  dernière,  en  acier  fondu,  est  traversée 
dans  sa  partie  inférieure  par  deux  tiges  sur  lesquelles 
sont  disposées  les  piles  de  rondelles  Belleville  servant 
de  récupérateurs  pour  le  retour  en  batterie  ;  dans  sa  partie 
supérieure,  elle  est  en  outre  traversée  par  deux  autres 
tiges  ff  qui  servent  de  guides  à  la  traverse  D  du  frein  dans 
son  mouvement  longitudinal,  et  qui  portent  de  plus  quel- 
ques couples  de  rondelles  Belleville  formant  tampons  de 
choc  pour  le  cas  où  le  recul  viendrait  à  atteindre  la  lon- 
gueur maximum  permise  par  le  frein. 

Les  galets  placés  sous  la  partie  antérieure  de  l'affût 
roulent  sur  une  voie  circulaire  installée  sur  la  plate- 
forme ;  à  l'avant  et  à  l'arrière,  les  deux  entretoises  sont 
accrochées  sous  un  rebord  de  cette  voie  aân  de  s'opposer  au 
soulèvement  dans  le  tir. 

Le  frein  hydraulique,  du  même  système  que  celui  du 
canon  de  montagne  que  nous  avons  décrit  plus  haut  (^), 

0)  Voir  p.  134. 
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comprend  un  premier  cylindre  dans  lequel  se  déplace  uu 
piston  plongeur  H,  et  uq  second  cylindre,  d'un  diamètre 
plus  grand,  dont  lô  piston  I  comprime  les  deux  piles  de 
rondelles  Belleville  appuyées  contre  l'enlreloise-arrière  de 
l'affût.  Entre  les  deux  cylindres,  sur  le  trajet  du  liquide, 
se  trouvent  interposées  une  soupape  à  levée  limitée  g  et 
une  vis-soupape  h  (*).  La  course  maximum  est  de  800  mna 
pour  le  piston  H  et  de  240  mm  pour  le  piston  I.  L'en- 
semble des  cylindres  et  du  tuyau  de  communication  forme 
une  seule  pièce  en  acier  fondu,  fixée  sur  la  plaque  de 
dessous  de  l'affût. 

Au  départ  du  coup,  le  balancier  pivote  autour  de  l'axe  o; 
la  pièce  descenl  à  la  position  d'éclipsé.  Le  piston  H, 
actionné  par  les  bielles  CC  par  l'intermédiaire  de  la  tra- 
verse à  tourillons  D,  refoule  le  liquide  dans  le  grand  cy- 
lindre en  soulevant  la  soupape  g.  Les  rondelles  Belleville 
se  compriment.  Le  recul  terminé,  la  soupape  g  retombe 
sur  son  siège  ;  la  communication  est  interrompue  entre  les 
deux  corps  de  pompe  ;  la  pièce  reste  éclipsée. 

C'est  dans  cette  position  que  s'effectue  le  chargement 
de  la  bouche  à  feu,  ainsi  que  le  pointage  en  direction  et 
en  hauteur.  Pour  replacer  la  pièce  à  la  position  de  tir,  on 
n'a  qu'à  desserrer  de  quelques  tours  la  vis-soupape  h.  Les 
ressorts  se  détendent  ;  le  liquide  rentre  dans  le  corps  de 
pompe  supérieur  prir  l'orifice  i  et  fait  remonter  l'ensemble 
du  balancier  et  de  la  bouche  à  feu. 

Les  mouvem  3nts  en  hauteur  de  la  pièce  sont  commandés 
par  deux  bielles  J,  réunies  par  deux  plaques  d'assemblage. 
A  leur  partie  supérieure,  ces  bielles  embrapsent  deux 
tourillons  portés  par  deux  demi -colliers  k  fixés  sur  le 
tonnerre  de  la  pièce;  à  leur  partie  inférieure,  elles  sont 
articulées  avec  deux  écrous  à  tourillons,  mobiles  le 
long  des  vis  parallèles  K,  tournant  dans  des  colliers  rive- 
tés  contre  l'extérieur  des  flasques.  Un  arbre  transversal 


(')  La  flj^nre  10  da  la  planche  VU  ne  cantlent  q'ie  rindicatisn  d'ensem'jle  dea 
orgiues  da  frein,  corps  de  pompe,  pistons,  soupapes. 
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/yininœuvré  par  deux  volants  W,  porte  deux  vis  sans 
fin  actionnant  les  pignons  qui  surmonlenl  les  vis  K.  Une 
graduation  en  degrés  est  appliquée  contre  le  bord  de  la 
glissière  de  gauche. 

Pour  donner  à  la  pièce  de  grands  déplacements  en  di- 
rection, on  agit  sur  des  leviers  engagés  dans  les  anneaux 
carrés  P  fixés  aux  flasques.  Pour  achever  le  pointage,  on  se 
sert  d'une  pince  terminée  par  un  pignon  à  axe  horizontal, 
qu'on  adapte  sur  un  taquet  en  saillie  sur  la  partie  antérieure 
du  flasque  droit;  ce  pignon  engrène  avec  une  crémaillère 
taillée  sur  le  sommet  de  la  voie  circulaire.  Une  graduation 
en  degrés  est  tracée  concentriquement  à  la  crémaillère. 

Un  plancher  de  chargement  M  est  disposé  à  l'arrière  de 
raffftl;  la  partie  qui  dépasse  le  bord  de  la  plate-forme  peut 
se  rabatti*e  sur  la  queue  de  Taffût,  de  façon  que  la  largeur 
du  système  ne  soit  pas  augmentée. 

PiaU'forme.  —  La  plaie-forme  roulante  se  compose  d'un 
châssis  carré  en  tôle  d'acier,  entretoisé  à  l'intérieur  et  sus- 
pendu, par  Tintermédiaire  de  bottes  à  ressort,  sur  quatre 
essieux  montés,  respectivement  parallèles  aux  quatre  côtés 
de  la  plate-forme.  En  son  centre  est  disposé  le  pivot  autour 
duquel  tourne  l'affût. 

Chaque  essieu  peut  être,  à  volonté,  élevé  ou  abaissé  par 
rapport  au  plan  de  la  plate-forme  au  moyen  d'excentriques 
et  de  leviers  de  manœuvre  introduits  dans  les  douilles  m, 
munies  de  cliquets  à  ressort,  disposées  sur  les  quatre 
côtés  de  la  plate-forme.  Deux  des  paires  de  roues  sont 
soulevées,  pendant  que  les  deux  autres  paires  portent  sur 
les  rails  d'une  voie  ferrée  à  écartement  normal,  le  long 
de  laquelle  il  est  facile  de  déplacer  la  bouche  à  feu.  Ce 
dispositif  peraiet  de  faire  passer  facilement  le  matériel, 
de  la  voie  principale  sur  des  voies  perpendiculaires  :  aux 
croisements,  les  quatre  essieux  montés  peuvent  prendre 
appui  sur  les  rails  des  deux  voies  Q). 

(';  Ce«t  ainsi  que  l'équipage  Cèt  initallé  à  l*£xposition. 
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Quatre  vis  calaules  N  ont  été  adaptées  aux  angles  de  la 
plate-forme  pour  assurer  à  celle-ci  une  stabilité  suffisante; 
on  les  manœuvre  à  Taide  de  manivelles  montées  sur  des 
arbres  n  qui  traversent  le  tablier.  Avant  le  tir,  on  abaisse 
ces  vis  jusqu'à  ce  que  le  large  sabot  en  bois  qui  les  termine 
appuie  fortement  sur  le  sol.  Grâce  à  ce  dispositif,  le  tir 
peut  s'effectuer  sans  inconvénient  dans  toutes  les  direc- 
tions par  rapport  à  la  voie. 

L'ensemble  de  l'affût  ainsi  constitué  donne  au  canon 
une  hauteur  de  genouillère  de  2", 750.  L'éclipsé  après  le 
tir  est  de  1  m. 

Avec  le  canon  de  120"'',  les  limites  du  tir  vertical  sont 
—  5°  et  -f-  30**;  pour  le  canon  de  155"**  court,  elles  sont 
+  5°  et  +  45^  Le  poids  de  l'affût  complet  est  de  3  500kg  ; 
celui  de  la  plate-forme  roulante  est  de  6  500  kg. 

Le  matériel,  tel  qu'il  est  exposé  au  Champ  de  Mars,  a 
déjà  subi  un  tir  de  plus  de  200  coups,  sous  divers  angles 
et  dans  toutes  les  directions  ]  ses  diverses  parties  ont  ré- 
sisté avec  succès  à  cette  épreuve. 

Mortier  léger  de  155'^^^  sur  affût  sans  recul. 
(PI.  VIIJ,fig.  12etl3.) 

Le  matériel  du  mortier  léger  de  155"''  est  construit  de 
façon  que  la  bouche  à  feu,  l'affût  et  la  plate-forme  soient 
solidaires  l'un  de  l'autre.  L'ensemble  peut  être  monté  sur 
roues  et,  à  l'aide  d'un  avant-train,  constituer  une  voiture 
unique  ;  il  peut  être  mis  en  batterie  sur  un  emplacement 
quelconque  et  sans  préparation  préalable. 

Bouche  à  feu.  —  Le  mortier  léger  de  155""  a  cinq  calibres 
de  longueur  d'âme  et  une  longueur  totale  de  1",145  ;  il  est 
formé  d'un  tube  en  acier  fretté  sur  toute  sa  longueur  et 
porte  une  culasse  du  système  de  Bange.  Avec  une  charge 
de  1*'»,650  de  poudre  C„  il  lance  à  la  vitesse  de  200  m 
un  projectile  de  40  kg.  Les  rayures,  au  nombre  de  18,  ont 
une  inclinaison  variable  de  2*30'  à  12°. 
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L'approvisionnement  comprend  : 

Un  obus  à  grande  capacité  de  5  cal.  de  longueur,  pouvant 
renfermer  15  kg  de  matièro  explosive  ; 

Un  obus  de  rupture  de  2"', 8  ; 

Un  obus  à  halles  en  acier  renfermant  620  balles  en 
plomb  durci  ; 

Une  boîle  à  mitraille. 

Ces  divers  projectiles  sont  exposés  à  côté  du  mortier. 

Affût.  —  L'affût  se  compose  de  deux  flasques  ââ'  en 
tôle  d'acier  reposant  sur  une  semelle  également  en  acier 
et  reliés  par  deux  enlretoises  obliques  ;  ces  diverses  parties 
sont  assemblées  par  des  cornières  ri  votées.  L'ensemble  de 
l'affût  et  de  la  pièce  tourne  autour  d'un  pivot  logé  dans  la 
plaie-forme  et  qui  traverse  la  semelle,  renforcée  dans  celte 
partie  par  une  rondelle  rivetée.  A  l'arrière  et  à  l'avant,  la 
semelle  est  taillée  suivant  un  arc  de  cercle  ;  elle  s'engage 
sous  deux  rebords  de  môme  forme  CC,  boulonnés  sur  la 
plate-forme,  dans  lesquels  elle  peut  coulisser  pour  le  poin- 
tage en  direction  et  qui  s'opposent  au  soulèvement. 

Sous  la  pièce  est  disposé  un  arc  denté  a  ûxé  vers  Tar- 
rière  à  une  plaque  à  oreilles  vissée  sous  le  tonnerre  et,  vers 
l'avant,  à  im  collier  à  oreilles  fi  placé  sur  la  volée  et 
muni  d'un  guidon.  Avec  cet  arc  engrène  un  pignon  dont 
l'arbre  estsupporté  par  deux  étriers  boulonnés  sur  la  semelle 
et  sur  Tentretoise  antérieure,  et  qui  est  actionné  à  l'aide 
du  volant  Y  par  l'intermédiaire  de  deux  roues  dentées. 
Une  graduation  en  degrés  est  tracée  sur  la  sous-bande  de 
droite;  un  index  m  est  vissé  sur  le  tourillon.  Un  levier  de 
frein  D  maintient  la  pièce  sous  l'inclinaison  voulue. 

Pour  le  pointage  en  direction,  la  semelle  porte  à  l'arrière 
un  arc  denté  I  engrenant  avec  un  pignon  n  qu'on  fait  tourner 
à  l'aide  du  levier  k.  Ce  levier  est  muni  d'une  chape  qui  est 
assemblée  avec  le  pignon  au  moyen  d'une  chevillette.  Afm 
d'assurer  au  pointage  l'amplitude  convenable,  le  pignon 
lirésente  quatre  trous  pour  le  passage  de  la  chevillette,  de 
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maûière  que  Ton  puisse  rv^prendre  le  mouve  lient  quand 
le  levier  vient  buter  contre  Taffût.  De  plus,  pour  les  dé- 
placements plus  considérables  du  système,  on  peut  chan- 
ger de  place  I3  pignon  lui-m?me,  elle  disposer  sur  les 
tiges  des  deux  boulons  p  et  p',  auxquels  on  a  donné  dans 
ce  but  une  longueur  suffisante. 

L'amplitude  du  tir  dans  le  sens  vertical  varie  de  — 5® 
à  -h  60**  ;  le  champ  de  tir  horizontal  est  de  30"*  à  droite  et 
à  gauche  de  Taxe  de  la  plate-forme. 

La  plate-forme  esL  constituée  par  un  caisson  métallique 
garni  avec  du  bois  de  chêne  et  portant  à  l'arrière  une  tra- 
verse en  saillie  pour  augmenter  l'adhérence  avec  le  sol  au 
moment  du  tir.  L'ensemble  est  consolidé  par  des  boulons. 

Pour  mettre  sur  roues  ce  matériel,  on  engage  une  fausse 
flèche  dans  des  étriers  qu'on  boulonne  en  b  sur  l'arrière 
de  la  plate-forme  ;  l'essieu  se  place,  à  la  partie  antérieure, 
dans  les  étriers  EE',  dont  un  des  côtés  est  monté  sur 
charnière  et  fixé  par  une  chevillette.  Quatre  anneaux  N 
facilitent  le  maniement  du  matériel. 

La  mise  en  batterie  s'exécute  en  une  heure  environ. 

Le  poids  des  diverses  parties  du  matériel  est  le  suivant  : 
bouch3  à  feu,  388  kg;  affût,  360  kg;  plate-forme,  910  kg. 

Dans  la  position  de  route,  l'ensemble  constitue  une  voi- 
ture d'un  poids  total  de  2000  kg. 

Le  mortier  exposé  a  tiré  environ  160  coups  à  des  charges 
variant  de  1  kg  à  l''',800,  sous  des  angles  compris  enlro 
+  10°  et  +  60*». 


La  Compagnie  de  Saint-Chiunond  a  étudié  un  matériel 
d'artillerie  qu'elle  propose  pour  la  défense  des  côtes  et 
l'armement  des  navires  et  qui  comprend,  pour  tous  les 
calibres  depuis  15*^  jusqu'à  42%  un  type  lourd  et  un  type 
léger.  Le  type  lourd  correspond  à  une  bouche  à  feu  d'en- 
viron 36  cal.  de  longueur  d'âme  ;  le  canon  du  matériel  lé- 
ger ne  dépasse  pas  30  cal. 


I/ARTILLERIE  A  L'EXPOSITION  DE  1889.  143 

Au  point  de  vue  de  la  constructiou,  les  poinlB  caracté- 
ristiques du  système  proposé  paraissent  être  :  poui*  la  bou- 
che à  feu,  le  mode  de  fretlage  ;  pour  les  affûts,  Tusage  de 
l'acier  coulé  que  les  Forges  de  Saint-Ctiamond  tendent  à 
généraliser  et  l'emploi  de  châssis  horizontaux  avec  le  frein 
hydraulique  breveté  par  la  Compagnie. 

Le  mode  de  freltage,  sur  lequel  nous  ne  pouvons  mal- 
heureusement donner  que  des  renseignements  assez  in- 
complets, a  été  étudié  pour  convenir  spécialement  aux 
grandes  vitesses  initiales;  il  repose  sur  les  principes  sui- 
vants: 

Prendre  un  tube,  d'une  épaisseur  relativement  faible, 
et  en  acier  assez  dur  pour  résister  aux  érosions  des  gaz  et 
au  frottement  du  projectile  pendant  son  parcours  dans 
râmî. 

Demander  ensuite  à  un  ou  deux  rangs  de  frettes  la  résis- 
tance aux  eftorts  transversaux.  :^ 

Assurer  enfiii  la  résistance  aux  efforts  longitudinaux  à 
l'aide  de  pièces  forgées  juxtaposées  parallèlement  à  Taxé 
du  canon,  agrafées  à  leurs  deux  extrémités,  et  reproduisant, 
une  fois  groupées,  une  sorte  de  jaquette  qu'on  aurait  divi- 
fiîe  longitudinalement  en  un  certain  nombre  de  tirants 
distincts  ;  les  saillies  d'agrafage  sont  établies  de  façon  à  ne 
pas  dépasser  la  pression  de  20  kg  sur  les  surfaces  d'appui 
en  contact  ;  un  frettage  extérieur  recouvre  ces  éléments. 

Les  bouches  à  feu  sont  munies  d'une  fei*meture  de  cu- 
lasse du  système  de  Bange,  avec  addition  d'un  dispositif 
de  sûreté  qui  sera  décrit  plus  loin. 

Canon  de  15S^  de  36  ^  sur  affût  à  pivot  avant. 
(PL  VlII,flg.  14,15,  16  et  17.) 

Ce  matériel,  destiné  à  l'armement  des  navires,  est  un 
spécimen  du  type  lourd  dont  nous  venons  de  parler. 

Bouche  à  feu.  —  La  bouche  à  feu  est  construite  d'après 
les  principes  exposés  ;  le  tube  n'a  toutefois  reçu  qu'un  rang 


f 
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de  frettes  avant  la  pose  des  tirants  longitudiDaux  ;  ceux-ci 
ont  été  ensuite  recouverts  d'un  dernier  rang  de  freltes 
comprenant  la  frotte-tourillons. 

La  fermeture  de  culasse  de  Bange,  à  grain  vissé  et  à 
champignon  mobile,  comporte  un  levier-poignée  évidé  en 
son  milieu  comme  dans  nos  modèles  réglementaires  de 
155"""  et  de  240™'L  Elle  est  disposée  pour  le  tir  d'une 
étoupillc  à  percussion,  avec  appareil  de  sûreté.  Voici  com-. 
ment  le  système  est  organisé  : 

Sur  la  tranche  arrière  de  la  vis  est  creusée  une  rainure 
horizontale  (culasse  fermée)  dans  laquelle  peut  coulisser 
un  verrou  poussé  constamment  vers  la  droite  sous  l'action 
d'un  ressort  ;  l'extrémité  droite  de  ce  verrou  est  taillée  en 
biseau  Le  verrou  est  percé  lui-môme  d'une  échancrure 
centrale  rectangulaire,  dans  laquelle  se  déplace  une  boîte 
portant  le  percuteur  ;  cette  boite  est  en  saillie  sur  la  tran- 
che du  verrou  et  un  ressort  l'appuie  constamment  vers  la 
droite. 

Dans  le  mouvement  de  fermeture  de  la  culasse,  lors- 
qu'on achève  le  1/6  de  tour,  l'extrémité  droite  du  verrou 
vient  buter  contre  un  plan  incliné  ménagé  sur  le  volet.  Le 
verrou  est  poussé  vers  la  gauche  ;  son  échancrure  rectan- 
gulaire découvre  le  logement  de  l'étoupille  et  l'on  peut 
introduire  celle-ci.  La  boîte  du  percuteur  reste  encore  re- 
poussée vers  la  droite.  Si  l'on  abaisse  alors  le  levier-poi- 
gnée, un  heurtoir,  porté  par  celui-ci  à  l'intérieur  de  son 
évidement  central,  vient  agir  sur  la  boîte  du  percuteur  et 
la  ramène  à  gauche  en  face  de  l'étoupille,  où  il  la  main- 
tient en  place  pendant  tout  le  temps  qu'il  est  lui-même  ra- 
battu. On  voit  donc  que,  tant  que  la  culasse  n'est  pas  entiè- 
rement fermée  et  le  levier  abaissé,  la  mise  de  feu  est 
impossible,  môme  par  un  choc  accidentel  qui  atteindrait 
le  percuteur. 

Le  marteau,  porté  par  le  levier-poignée,  est  disposé 
comme  il  suit.  Un  petit  cylindre  creux  R  (flg.  17)  est  fixé 
horizontalement  sur  le  levier,  au-dessous  du  débouché  du 
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canal  de  lumière.  Ce  cylindre  renferme,  suivant  son  axe, 
uoe  tige  T  poussée  constamment  vers  la  gauche  par  un 
ressort  à  boudin  et  terminée  à  droite  par  nn  anneau  r  au- 
quel on  accroche  le  tire-feu.  Sur  cette  tige  est  monrée  la 
queue  du  marteau,  dont  la  tête  S  fait  saillie  à  Textérieur 
du  cylindre  et  dont  le  corps  U  est  engagé  dans  une  rai- 
nure hélicoïdale  s  ménagée  dans  la  paroi  du  cylindre. 
Dans  la  position  ordinaire,  sous  l'action  du  ressort  à  bou- 
din, le  corps  du  marteau  occupe  l'extrémité  gauche  de  la 
rainure  ;  la  tête  est  écartée  de  la  tranche  de  culasse.  Le 
marteau  est  ainsi  à  la  position  de  Tarmé,  mais  il  ne  se 
trouve  pas  dans  le  même  plan  vertical  que  le  canal  de  lu- 
mière. Quand  on  vient  à  exercer  une  traction  sur  le  tire- 
feu,  la  coulisse  hélicoïdale  fait  pivoter  le  marteau  tout  en 
le  ramenant  vers  la  droite  et  lui  permet  de  venir  frapper 
le  percuteur. 

Le  coup  parti,  le  marteau  reprend  la  position  de  l'armé 
80U6  l'action  du  ressort  à  boudin. 

Le  canon  de  150°^''  a  36  cal.  de  longueur  d'âme;  sa 
longueur  totale  est  de  5'",946,  soit  38  cal.;  son  poids  est 
de  4950  kg.  Le  diamètre  de  la  chambre  à  poudre  est 
160  mm  et  sa  longueur  1",250,  soit  8  cal.  Les  rayures, 
au  nombre  de  68,  ont  une  inclinaison  initiale  de  V  et  une 
inclinaison  finale  de  7^. 

Ce  canon  lire,  à  la  charge  de  21^^,500  de  poudre  PB,, 
deux  types  de  projectiles  :  l'un  pesant  55  kg,  lancé  à  la 
vitesse  de  600  m,  l'autre  pesant  40  kg,  lancé  à  la  vitesse 
de  700  m.  Plusieurs  de  ces  projectiles  ont  été  exposés, 
savoir  : 

Un  obus  de  rupture  de  55  kg,  de  3**',5  de  longueur. 

Un  obus  à  grande  capacité  de  55  kg,  de  4'''*,5  de  lon- 
gueur (ûg.  16),  pouvant  contenir  une  charge  intérieure  de 
10  kg. 

Une  boîte  à  mitraille  de  55  kg. 

Un  obus  de  rupture  de  40  kg,  de  2*''',8  de  longueur. 

Un  obusàballes  de40  kg,  contenant  620  balles  en  plomb. 
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AlfiU.  —  Le  cauon  repose  sur  un  af  1  t»L  ai^er  m&LiéA 
monté  6ur  les  glissièns  horixoLiale»  d'm.  rhâââfc  B  k  p.- 
vot  antérieur.  Les  semelles  de  î'aff ':  j-ol;  canJe?  d'îin- 
p^aque  de  frottement  en  bronze. 

Le  châssis,  constitué  par  deux  fl-sr-»  convfiiiilenieï:: 
entretoisés,  forme,  avec  toiUo*  ses  paiiif*  ac' ftfiBoir^Bs,  une 
seule  pièce  en  acier  moulé.  AfiTa  et  ciiâssis  oi.î  r^^  liissé^ 
bruts  de  foute,  dans  toutes  les  parJe*  que  ^e  mc>ri;a2t  n'a 
pas  intéressées,  afin  de  permettre  au  ris.ie^r  î-e  se  re^d'-: 
compte  de  Timportauce  de  la  pièce  Je  coulée. 

Le  frein  hydraulique,  du  système  icji  -ecrii,  eSéiogr  i 
rintérieur  des  flasques  du  châssk.  De  ci^aqce  cô;è.  «oq; 
disposés  les  petits  corps  de  pompe  CC  <■  >  dont  le*  ûs^ 
des  pistons  sont  attachées  à  Tarant  de  Faf  .';^  les  p^mds 
corps  de  pompe  et  Jes  logements  EE'  des  pi^es  de  ron- 
delles Belleville;  ici  les  deux  piles  de  ronje.les  sur  les- 
quelles agit  chacun  des  gros  pistons  sont  plsoêes  Tune 
au-dest^iis  de  l'autre.  Les  tuyaux  a',  venus  de  fon;e  avec  le 
chftssifs,  font  communiquer  de  chaque  càiê  les  grands  ei 
les  petits  corps  de  pompe,  avec  interposition  des  scapax*^^ 
î\  levée  limitée  et  des  vis-soupapes  que  comporte  le  foiic- 
(ionnement  du  frein.  Des  tuyaux  en  cuivre  maintiennent 
l'égalité  de  pression  entre  le  frein  de  droite  et  le  frein  de 
gauche.  La  longueur  maximum  du  recul  de  raffut  est  de 

Le  chAssis  repose,  pnr  deux  galets  arrière  dd\  sur  une 
circulniro  on  acier  boulonnée  sur  le  pont  du  navire.  En 
{ivant,  il  est  soutenu  par  une  couronne  6  de  galets  coniques 
dit^posi^s  sur  le  sommet  de  la  sellette  en  saillie,  au  centre 
de  laquelle  est  logé  le  pivot. 

L'enlrotoine-avant  du  châssis  affecte  en  cette  partie  une 
forme  conique  et  recouvre  toute  la  sellette. 

A  la  mer,  pour  fixer  le  châssis  d'une  façon  invariable, 


'*;  L«t  p«tiU  eorpt  de  pompe  OC,  dont  la  forme  eztérieare  eM  «a  pricB*  bexA- 
yvDAl,  sont  lùiiUllés  en  arridre  dei  gllislèrei  do  ehâisis  ;  c«  soiiK  !••  aeaica  pièces 
4s  lystéma  qui  né  poleat  pai  venaea  de  fonte. 
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OU  se  sert  d'une  béquille  qui  pénètre  dans  une  cavité 
ménagée  sur  la  circulaire. 

L'appnreil  de  pointage  en  hauteur  comprend  un  arc 
lîenlé  fixé  sous  la  pièce,  d'un  côlé  à  un  collier  F  portant 
le  guidon,  et  de  l'autre  à  une  plaque  à  oreilles  maintenue 
par  des  vis.  Un  arbre  horizontal  est  disposé  dans  des  col- 
liers contre  le  flasque  droit  à  l'intérieur  du  châssis  ;  il  tra- 
VI  rse  le  corps  d'affôt,  qui  peut,  en  reculant,  glisser  libre- 
ment le  long  de  sa  surface.  Cet  arbre  entraîne  dans  son 
mouvement  de  rotation  un  pignon  d'engrenage  conique 
fixé  par  une  clef  engagée  dans  une  rainure  longitudi- 
nale de  l'arbre  ;  le  pignon,  qui  suit  l'affût  dans  ses  dépla- 
cements, fait  tourner  un  arbre  transversal  porté  par  ce 
damier  et  terminé  par  un  pignon  qui  engrené  avec  l'arc 
dénié.  Le  mouvement  de  rotation  est  imprimé  à  l'arbre 
longitudinal  par  Fintermédiaire  d'un  engrenage  conique 
actionné  par  le  volant  V. 

Pour  donner  le  pointage  en  direction,  on  agit  sur  le 
volant  V  qui  actionne  un  pignon  à  axe  vertical  engrenant 
■ivcc  une  crémaillère  boulonnée  sur  la  sellette.  Une  fois  le 
pointage  effectué,  on  débraye  l'appareil  en  retirant  une 
clavette,  afin  d'épargner  les  réactions  du  tir  aux  dents  de 
l'engrenage. 

Les  angles  de  tir  permis  par  l'affût  varient  de  — 10°  à 
-f  30";  l'amplitude  des  mouvements  latéraux  est  de  120*. 

Le  poids  des  diverses  parties  du  matériel  est  le  suivant  : 
corps  d'affût,  560  kg;  châssis,  3840  kg;  sellette,  700  kg. 

Dans  les  expériences  exécutées  jusqu'ici  avec  le  canon 
de  155"*"  de  36"',  cette  bouche  à  feu  a  subi  le  tir  de  84  coups 
à  des  charges  variant  de  18  kg  à  24  kg.  La  pression 
moyenne  observée  n'a  pas  dépassé  2600  kg  par  cm*.  Afin 
d'éprouver  la  résistance  du  mode  de  freltage,  on  a  lire, 
en  outre,  8  projectiles  de  42  kg  avec  des  charges  de  poudre 
A"/j^  variables  et  supérieures  à  24  kg,  de  manière  à  pro- 
duire dans  l'âme  des  pressions  dépassant  3000  kg  :  au- 
cune détérioration  n'a  été  constatée. 
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Matériel  léger  de  200^^  sur  affût  à  édipse. 

Le  matériel  léger  de  200"*''  sur  aifût  i  éclipse  pour  bat- 
terie de  côte  est  représenté  à  TExpositioii  par  un  modèle 
au  1/10, 

I^a  bouche  à  feu  est  formée  d'un  tube  qui  se  prolonge  sur 
toute  la  longueur  de  Tâme  et  dans  lequel  est  taillé  Técrou 
de  cula^t;>e«  Le  tube  a  d'abord  été  fretté  d'un  bout  à  l'autre  ; 
il  a  ensuite  reçu  un  deuxième  rang  de  frettes  sur  les  trois 
quarts  de  ea  longueur  et,  par-dessus,  les  tirants  formant 
le  fretlage  en  long;  enfin  un  troisième  rang  de  frettes, 
comprenant  la  frelte-tourillons,  recouvre  les  tirants  et  se 
prolonge  Jusqu'à  la  rencontre  du  deuxième  rang. 

Le  canoU;  qui  a  30  calibres  de  longueur  d'âme,  pèse 
8  400  kg.  La  charge,  de  32  kg  de  poudre  PB,,  imprime 
une  vitesse  initiale  de  580  m  au  projectile  de  90  kg. 

L'affût  est  à  éclipse  et  à  pivot  antérieur  ;  sa  construction 
est  basée  sur  les  mêmes  principes  que  celle  de  l'afTAt  à 
éclipse  sur  plate-forme  roulante  que  nous  avons  décrit 
plus  l)aut(*).  Les  parties  principales  comportent: 

Un  })alancier  oscillant,  relié  au  frein  hydi*aulique  vers 
le  tiers  de  sa  hauteur  et  produisant  une  éclipse  de  1",40; 
la  hauteur  do  genouillère  avant  Téclipse  est  de  2°*, 75. 

Un  chAsEis  sur  lequel  sont  fixés  les  éléments  constitu- 
tifs du  frein  ;  il  porte  à  l'avant  une  plaque  circulaire  de 
roulement  et  à  l'arrière  deux  galets  d'appui. 

Uno  sellolto  avec  sa  couronne  de  galets  et  son  pivot. 

Le  pointage  on  hauteur,  qui  varie  de  —  7"  à  +  25%  est 
obtenu  par  lo  même  procédé  que  dans  l'affût  à  éclipse  sur 
plato-Tormo  roulante  ;  l'appareil  de  pointage  en  direction, 
dont  l'amplitude  est  de  150^,  est  organisé  comme  dans 
l'affût  do  155""  de  36  calibres  que  nous  venons  de  décrire. 
Lo  poids  du  ch&ssis  avec  le  balancier  est  de  11500  kg-, 
celui  de  la  sellette  est  de  1  800  kg. 

(»)  vou  p.  lad. 
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Un  canon  et  un  affût  de  ce  système  sont  actuellement 
en  essai  au  champ  de  tir  de  Langonand,  situé  près  de  Saint- 
Chamond  et  appartenant  à  la  Compagnie. 

Matériel  léger  de  côte  de  275*^  sur  affxit  à  'pivot  central. 

Ce  matériel  n'est  aussi  représenté,  dans  la  classe  41, 
que  par  un  modèle  au  1/10;  canon  et  affût  sont  en  cours 
de  construction  à  Saint- Ghamond. 

La  bouche  à  feu  est  construite  comme  le  canon  léger  de 
200""  dont  il  vient  d'être  question.  Sa  longueur  d'âme 
est  de  30  cal.  et  son  poids  de  22  tonnes.  Avec  une  charge 
de  78  kg  de  poudre  PB,,  elle  lance  un  projectile  de  235  kg 
à  la  vitesse  initiale  de  580  m.  C'est  à  cette  bouche  à  feu 
qa'est  destiné  l'obus  à  grande  capacité  de  l'^ySTÔ  de  hau- 
teur, qui  figure  à  l'Exposition. 

L'afFAt,  à  pivot  central,  est  en  acier  moulé  et  d'une 
coastructioii  semblable  à  celle  de  l'affût  pour  canon  de 
155»"  de  36  cal.  ;  il  permet  le  tir  de  — 10^  à  +  30".  La 
sellette  a  une  saillie  de  0°^,90  sur  la  plate-forme  en  béton, 
afin  de  donner  à  la  bouche  à  feu  une  hauteur  de  genouil- 
lère de  2°" ,50.  L'équipage  se  termine  à  l'arrière  par  un 
plancher  de  manœuvre  qui  tourne  avec  le  châssis  et  repose 
par  deux  galets  sur  une  voie  circulaire  auxiliaire.  L'appa- 
reil de  chargement  consiste  en  un  levier  à  rochet,  actionné 
à  bras  par  les  servants. 

Carwn  à  tir  rapide  de  47^^  système  Daudeteau-Darmancier, 
(PI.  VIII,  flg.  18,  19,  20,  21  et  22.) 

Les  canons  k  tir  rapide  construits  par  les  Forges  de  Saint- 
Chamond  sont  du  système  Daudeteau-Darmancier.  Dans 
ce  système,  la  fermeture  de  la  culasse  s'opère  à  l'aide  d'une 
vis  A  à  filets  interrompus  sur  trois  secteurs  égaux  et  la 
manœuvre  s'exécute  par  un  simple  mouvement  rectiligne 
alternatif  imprimé  à  une  poignée  d. 
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La  Trette  de  culasse  de  la  bouche  à  feu  affecte  la  forme 
d'ua  bloc  rectangulaire  dont  la  face  postérieure  porte  deus 
coulieseg  circulaires  a,  dans  lesquelles  glisse  une  con- 
sole en  bronze  B.  Sur  cette  console,  dont  la  partie  infé- 
rieure sert  de  logement  à  l'appareil  de  mise  de  feu,  se  dé- 
place l'anu eau- poignée  D,  formé  d'un  anneau  b,  de  deux 
parois  latérales  et  d'une  poignée  postérieure  d.  La  vis- 
culasse  est  engagée  dans  l'anneau,  coolre  lequel  elle  s'ap- 
puie par  un  rebord  c  ;  elle  porte  deux  rainures  hélicoïdales 
M  dans  lesquelles  pénètrent  deux  tenons  symétriques  en 
saillie  à  l'intérieur  de  l'anneau. 

En  tirant  en  arrière  la  poignée  d,  on  fait  d'abord  tourner 
la  vis  de  1/6  de  tour;  puis  l'anneau  l'entratne  par  le  rebord 
c  et  l'amène  à  la  position  représentée  flg.  19.  Dans  son 
mouvement  longitudinal,  la  vis  vient  comprimer  deux 
ergots  portés  par  des  tiges  à  ressort  actionnant  la  clavette  U 
qui  soutient  la  console  et  dégage  cette  clavette  de  son 
logement  H'  ménagé  sur  la  tranche  du  canon.  La  coQBole 
s'abaisse  par  son  propre  poids  en  glissant  dans  les  rainures 
circulaires,  et  entraine  l'ensemble  de  l'anneau -poïgnâe  et 
de  la  vis,  en  dégageant  l'ouverture  de  la  chambre  (flg.  20), 
Le  chargement  effectué,  on  soulève  la  console  au  moyen 
de  la  poignée  d  (flg  21),  que  l'on  pousse  ensuite  vivement 
jusqu'à  ce  que  la  came  L  vienne  au  contact  de  la  exilasse 
(flg.  22). 

La  vis-culasse  arme  elle-même  le  marteau  J  dans  son 
mouvement  en  arrière.  La  mise  de  feu  s'obtient  à  volonté, 
soit  en  agissant  sur  la  détente  R,  soit  automatiquemeot 
dès  que  la  culasse  est  fermée.  Dana  ce  dernier  cas,  on  n'a 
qu'à  donner  à  la  clef  0  la  position  indiquée  par  le  trait 
TimniilU-  nn  nssiirA  ainsi  à  i 'anneau- poignée  un  supplé- 
ai permet  au  talon  G  d'agir  sur  le 
La  mise  de  feu  ne  peut  avoir  lieu 
complète  de  la  culasse  ;  pour  que  le 
puisse  êtve  soulevé,  il  faut  en  effet 
t  de  l'échancrure  U  ménagée  sous  la 
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paroi  latérale  gauche  de  Tanneau-poignée.  De  plus,  grâce 
à  un  mécanisme  particulier,  le  percuteur,  logé  dans  Taxe 
de  la  vis-culasse,  ne  fait  saillie  en  arrière,  et  par  suite  ne 
peut  être  frappé  par  le  marteau,  que  quand  lavis  a  exécuté 
son  1/6  de  tour. 

L'expulsion  des  douilles  vides  s'opère  au  moyen  de 
deux  extracteurs  T  formant  ressorts  et  logés  sur  les  côtés 
de  la  vis. 

Le  canon  à  tir  rapide  de  47""  qui  figure  à  l'Exposition 
est  monté  sur  un  berceau  supporté  par  un  affût  à  crinoline. 
Le  pointage  en  hauteur  s'exécute  à  l'aide  d'un  arc  denté 
latéral  porté  par  la  culasse  et  qui  engrène  avec  un  pignon 
fixé  sur  le  berceau  et  actionné  par  un  disque-molette, 
muni  d'un  frein  de  serrage. 

La  bouche  à  feu  a  45  cal.  de  longueur  d'âme  ;  son  poids 
est  de  230  kg.  La  longueur  totale  est  de  2'",45  (52  cal),  y 
compris  la  fermeture;  la  chambre  à  poudre  a  une  lon- 
gueur de  316  mm  et  un  diamètre  de  56'"'",5.  Il  y  a 
20  rayures  progressives,  avec  une  inclinaison  initiale  de 
0*30'  et  une  inclinaison  finale  de  T*. 

Cette  pièce  tire  la  gargousse  métallique  de  la  marine 
française,  contenant  une  charge  de  780  g  formée  de  pou- 
dres C^  et  C,  mélangées  par  moitié.  Les  projectiles  pèsent 
1^^490  et  ont  une  vitesse  initiale  de  620  m.  Ils  sont  de 
trois  espèces  :  l'obus  de  rupture  en  acier,  de  3^'^,5  de  lon- 
gueur; l'obus  à  grande  capacité  de  4''**,5,  contenant  une 
(harge  de  0^,350  d'explosif;  l'obus  à  balles,  renfermant 
o5  balles  de  18  g. 

Le  poids  total  de  la  cartouche  est  de  2''*^,860. 

Le  poids  de  l'affût  est  de  638  kg. 

Ce  matériel  est  accompagné  d'une  botte-chargeur  V 
[Sg.  18)  placée  sur  un  tablier  relié  au  berceau  et  constitué 
par  un  cadre  en  tôle  mince.  Cette  boîte,  qui  tourne  avec 
le  berceau,  renferme  cinq  chargeurs  placés  à  côté  les  uns 
des  autres  et  contenant  chacun  dix  cartouches.  Un  ressort 
à  lames  v  soulève  les  cartouches  dans  chaque  chargeur. 
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de  manière  que  la  cariouche  supérieure  BOit  toujours  à 

portée  de  la  main  du  servant. 

Fusil  à  répétition  système  Daudeuau. 

La  Compagnie  de  SaliU-Chamond  a  exposé  un  fueil  à 
magaeiUiSyelèmeDaudeteau,  du  calibre  de  8"",  pour  lequel 
cetle  Société  a  un  monopole  exclusif  de  fabrication-  Le 
fonction aement  est  analogue  à  celui  du  canon  à  tir  rapide 
que  nous  venons  de  décrire;  tous  les  mouvements  delà 
charge  s'obtiennent  en  imprimant  un  mouvement  recl:- 
ligoe  alternatif  à  une  coulisse  de  manœuvre.  La  balle  eu 
plomb,  avec  enveloppe  de  maillechort,  pèse  15  g  et  esi 
animée  d'une  vitesse  initiale  de  550  m;  la  charge  est  eu 
poudre  ordinaire  réglementaire.  La  rapidité  dutiteslJe 
deux  coups  par  seconde. 

Le  poids  du  fusil,  le  magasin  chargé  et  y  conapris  i'épée- 
baïonnette,  est  de  4*",600. 

Tourelles  Hougin. 

Les  modèles  de  tourelles  cuirassées  à  échelle  rédoîw 
qui  figurent,  au  nombre  de  cinq,  dans  l'exposition  de^ 
Forges  de  Saint-Chamoud,  représentent  laEérieàpeupfès 
complète  des  études  entreprises  par  M.  le  commandant 
Mougin  sur  l'application  du  cuiraseement  à  la  fortiâcation- 

Tourelle  à  pivot  hydraulique  et  galets  de  roulement  à  la  partie 
supérieure  pour  deux  canons  de  iSô"",  (PI.  IX,) 

La  Revue  <f  Artillerie  a  publié  en  1886  un  récit  détaillé 
des  espériences  auxquelles  a  été  BOuraise,  sur  le  champ  de 
tir  de  Cotroieni,  piès  de  Bucarest,  une  tourelle  Mougiu 
'Construite  par  la  Compagnie  de  Saiut-Chamoud  et  dotit 
■ne  description  complète  a  été  donnée  à  cette  époque  (*)■ 
La  première  tourelle  que  nous  trouvons  au  Champ  de 


L*ARTILLERIB  A  L'EXPOSITION  DE  1889.  153 

Mars  ne  diffère  qiie  peu  du  modèle  expérimenté  en  Rou- 
manie; aussi  nous  bornerons-nous  à  faire  ressortir  les 
améliorations  réalisées  sans  entrer  dans  tous  les  détails  de 
h  construction . 

lia  modiûcatioQ  la  plus  importante  à  constater,  c'est  la 
substitution  d'uoe  calotte  sphérique  au  blindage  cylindri- 
que primitif.  Cette  calotte,  en  fer  laminé  de  24  cm  d'é- 
paisseur, est  formée  par  trois  voussoirs  A  A^  A ,  assem- 
blés à  queue  d'aronde  et  assujettis  sur  la  tôlerie  au  moyen 
de  fortes  vis  (ûg.  26)  ;  elle  est  supportée  à  Taplomb  des 
joints  par  deux  poutres  courbes  G  G'.  Dans  le  voussoir  du 
milieu  ont  été  pratiquées  les  deux  embrasures,  au-dessus 
desquelles  on  a  ménagé,  par  l'opération  de  forge,  un  bour- 
relet de  métal  BB',  afin  de  supprimer  Tangle  vif  qu'aurait 
entraîné  la  forme  courbe  du  cuirassement. 

La  tôlerie  mobile  de  6  m  de  diamètre  intérieur,  suppor- 
tant les  canons,  les  affûts  et  le  blindage,  repose  sur  12  ga- 
lets verticaux  a  et  se  trouve  guidée  dans  son  mouvement 
de  rotation  par  10  galets  de  centrage  horizontaux  b.  Sur 
la  table  rectangulaire  du  chapeau  en  fonte  I  qui  coiffe 
k  tête  du  pivot  hydraulique,  sont  rivées  trois  grandes 
poutres  verticales  G  qui  servent  de  châssis  aux  affûts. 
Ceux-ci  sont  pourvus  du  frein  à  double  corps  de  pompe 
avec  rondelles  Belleville  ;  ils  sont  mobiles  dans  des  glis- 
sièr<36  D  D'  et  équilibrés  pai*  des  contrepoids  E.  La  circu- 
laire du  pointage  en  direction  F  est  scellée  contre  le  mur 
de  Tétage  supérieur  ;  des  curseurs  placés,  à  l'avance,  à  la 
position  convenable  viennent,  à  chaque  rotation  de  la  tou- 
relle entraînée  par  la  couronne  dentée  L,  en  contact  avec 
des  touches  faisant  corps  avec  la  partie  mobile,  et  détermi- 
nent l'inflammation  électrique  des  étoupilles. 

L'avant-cuirasse,  constituée  par  des  voussoirs  en  fonte 
dure  de  QT^'SQ  d'épaisseur  moyenne,  for^ne  un  anneau  de 
6*, 10  de  diamètre  intérieur. 

Une  ouverture  H  a  été  pratiquée  dans  la  voûte  inférieure 
en  béton,  afin  de  faciliter  le  remplacement  des  canons. 
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Dans  les  mouvements  de  la  tourelle,  la  répartition  habi- 
tuelle du  poids  entre  le  pivot  hydraulique  et  les  galets 
porteurs  est  de  9/10  pour  le  pivot  et  de  1/10  pour  les  ga- 
lets. La  durée  d'une  rotation  complète  est  d'environ  une 
minute. 

Ce  modèle  de  tourelle  a  déjà  été  l'objet  d'expériences 
nombreuses  et  importantes.  Le  voussoir  d'embrasure,  que 
nous  avons  cité  comme  pièce  de  forge  dans  la  partie  mé- 
tallurgique de  l'exposition  de  la  Compagnie  de  Saint- 
Chamond,  est  destiné  à  un  ouvrage  de  ce  type. 

Tourelle  à  pivot  hydraulique  facultatif  et  galets  de  roulement 
à  la  partie  inférieure,  pour  deux  canons  de  15^. 

Cette  tourelle  ne  diffère  pas  sensiblement  de  la  précé- 
dente en  ce  qui  concerne  la  calotte  sphérique  cuirassée  et 
les  voussoirs  ûxes  de  l'anneau  extérieur.  Signalons  cepen- 
dant ici  une  disposition  que  nous  retrouverons  dans  les 
modèles  suivants  des  tourelles  Mougin  et  qui  consiste  à 
doubler  intérieurement  les  voussoirs  en  fer  laminé  avec 
deux  tôles  en  acier  jointives  de  40  mm  d'épaisseur  totale. 

Atin  de  dégager  l'intérieur  de  l'ouvrage  et  d'y  rendre 
le  service  plus  facile,  les  voussoirs  de  la  coupole  sont  sou- 
tenus non  plus  par  des  poutres  continues,  mais  par  des 
arcs-boutants  répartis  sur  le  pourtour  et  laissant,  vers  la 
clef  de  voûte,  une  plus  grande  hauteur  libre.  En  outre, 
le  blindage  mobile  repose  sur  une  cuve  cylindrique  pro- 
fonde, entretoisée  par  un  fort  tablier  en  tôles  et  cornières 
au  niveau  du  plancher  de  chargement.  La  cuve  se  prolonge 
par  un  caisson  circulaire  dont  la  semelle  repose,  par  l'in- 
termédiaire d'une  couronne  de  galets  coniques,  sur  une 
sellette  ûxée  dans  la  voûte  en  béton.  Au  centre  de  la 
sellette  est  disposé  le  pivot,  percé  suivant  son  axe  du 
conduit  qui  amène  l'eau  sous  pression,  et  dont  la  tête, 
coiffée  par  la  semelle  du  caisson,  forme  le  piston  fixe  de 
la  presse  qui  sert  à  soulever  la  tourelle.  On  peut,  à  volonté. 
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supprimer  le  fonctionnement  de  Tappareil  hydraulique  ; 
dans  ce  cas,  le  pivot  sert  simplement  d'axe  vertical  de  cen- 
trage, les  dispositions  étant  prises  pour  assurer  une  rota- 
tion facile,  même  quand  la  charge  porte  en  entier  sur  les 
galets  de  roulement. 

Le  centrage  proprement  dit  de  la  tourelle  s'opère  à  Taide 
de  galets  horizontaux  roulant  sur  une  voie  circulaire  scel- 
lée dans  la  paroi  de  la  maçonnerie.  Ce  centrage  est  reporté 
à  uQ  niveau  très  élevé,  vers  la  partie  supérieure  de  la  cuve 
cylindrique. 

Un  joint  étanche  a  été  établi  sous  Tavant-cuirasse  afin 
de  protéger  l'intérieur  de  la  tourelle  contre  les  gaz  délé- 
tères qui  peuvent  résulter  de  la  détonation  des  explosifs. 
Ce  joint  est  constitué  par  une  cornière  mince  avec  ron- 
delle en  caoutchouc,  fixée  contre  la  tôlerie  mobile  et  dis- 
posée à  quelques  millimètres  au-dessus  d'une  plate-bande 
métallique  circulaire,  logée  dans  le  béton,  contre  laquelle 
elle  est  appliquée  par  le  souffle  des  gaz. 

Dans  l'organisation  des  affûts,  nous  ne  signalerons  d'autre 
particularité  que  la  généralisation  de  l'emploi  de  l'acier 
moulé  pour  en  constituer  les  diverses  parties.  Ajoutons 
qu'une  petite  ouverture  a  été  pratiquée  dans  le  centre  de 
la  toiture  et  peut  servir,  dans  quelques  circonstances  dé- 
terminées, au  pointage  direct  des  bouches  à  feu  ;  en  temps 
ordinaire,  cette  ouverture  est  fermée  par  une  sorte  de  cla- 
pet à  charnière. 

Tourelle  sans  pivot  pour  deux  canons  de  15\ 

Le  modèle  de  tourelle  sans  pivot  se  distingue  des  ou- 
vrages cuirassés  que  nous  venons  de  décrire  par  la  suppres- 
sion complète  de  tout  dispositif  hydraulique,  soit  pour  la 
manœuvre  de  la  tourelle,  soit  pour  le  pointage  en  hauteur 
des  bouches  à  feu.  Il  a  été  étudié  en  vue  de  répondre  aux 
appréhensions  que  faisait  naître,  dans  l'esprit  de  certains 
ingénieurs  militaires,  l'emploi  des  engins  hydrauliques 
jugés  trop  délicats  pour  un  instrument  de  combat  comme 
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L*'^  aù.rt:-  a-'tc*.xt  d-  '.onfi  truc  non  bimdagee  fii«  ^« 
iiio:»  .•'^  *;:  at  ben-jt  pOi.utagB  cd  dirction,  apprimaan- 
lit'iii*-!.:.  e.'. .  ou:  ^if  ira:;ét  dans  ia  xonrelle  eas^  pro: 
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7'/..//  •>  </^';..!..;f/t€  a  icljise  j»our  deux  ranma  àe  lo^.  (PI-  î-  ' 

!><;  Jfc  qj^#-  J(;fc  toure'ies  cuirassées  ont  élé  emplfl!?^ 
0«'  ojv<frfc  <oLé«  pour  rx>atriLaer  à  la  dêfençe  des  places  e; 
/j<ifc  4  oli  h,  oii  a  cherché  à  dimiouer  leur  Talnérabîlité  fli 
J<'te  <  u'  iiiiiii  autant  que  possible  aux  rues  de  reitérieur  ei 
bui  U;ut  an  houbUayanl  leur  partie  la  plus  délicate,  les  «ci- 
i/r.jkUK'te,  aux  elîetg  du  tir  ennemi,  sauf  à  l'instant  précis 
où  1  ouvrH;/e  lui-m^nie  fait  feu  :  de  là  les  divers  systèmes 
fie  ti/UJ<;ll<;b  (UUtu  à  éclipse. 

iéi'  [H'ttïiU*iiïi*  dViclipse  a  été  jusqu'à  présent  réâola  en 
<loi<uaia  a  r«nb<»uih!e  de  Tappareil  un  mouvement  vertical 
iilit'iMiiUt.  DiiiiH  U  typo  de  tourelle  Mougin  dont  nous 
«illuiui  /iiuinttiuiint  noiin  occuper,  on  s'est  proposé  d'arriver 
•iu  liMîMMi  n^BuUttl,  d'une  manière  toute  différente,  au  moyen 
d'un  iniaivitinunt  d'omdllatlon  de  la  tourelle  autour  d'un 
iiài]  liiiruuMtal  piibHuut  pur  le  contre  de  la  sphère  dont  la 
(iihdl'i  ruiiittis^ih!  lait  partie.  On  supprime  ainsi  l'emploi 
ili)  luul  Hpparidl  hydruuliquo  ou  à  vapeur;  les  bouches  à 
liu)  u'mmI  ihih  dn  rtuMil  pi'oprtMH  n'exigent  pas  d'affût;  enfin 
t(Mi  un  I  liaiiHi^itiMMl  diuui  rapparonoe  de  la  toui*elle  n'avertit 
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imemi  qu'elle  passe  de  la  position  d'éclipsé  à  la  position 
lir,  ou  réciproquement. 

Kn  raison  des  dispositions  nouvelles  que  présente  la 
irelle  oscillante  à  éclipse  système  Mougin,  nous  nous 
iodrons  un  peu  plus  longuement  sur  les  détails  de  son 
ganisation.  Ajoutons  qu'une  tourelle  de  ce  système  est 
.  lâellement  en  cours  de  construction  au  polygone  de  la 
ompagnie  de  Saint-Chamond^  à  Langonand. 

Cuirassement  el  tôlerie.  —  Le  cuirassement  mobile  a  la 
orme  d'une  calotte  sphérique  très  surbaissée  ;  il  est  com« 
K>6é  de  trois  plaques  en  fer  laminé  de  20  cm  d'épaisseur, 
Approchées  à  joint  vif  suivant  deux  plans  parallèles  aux 
)anneaux  de  la  tourelle.  La  plaque  du  milieu  porte  les 
leux  embrasures. 

Les  plaques  sont  soutenues  par  une  calotte  A  de  40  mm 
d'épaisseur,  formée  de  deux  rangs  de  tôles  superposées  ri- 
vées entre  elles. 

Les  tôles  sont  assemblées,  sur  leur  pourtour,  avec  la 
charpente  en  tôlerie  dont  la  liaison  avec  le  blindage  mo- 
bile est  assurée  par  un  tenon  circulaire  a  qui  s'engage 
daas  une  feuillure  de  même  forme  pratiquée  dans  le  plan 
d'appui  du  blindage,  et  par  des  vis  borgnes  à  tête  noyée  6. 

Le  blindagd  mobile  repose  sur  l'axe  d'oscillation  O  par 
l'intermédiaire  d'une  charpente  en  tôlerie  composée  : 

!•  D'une  enveloppe  cylindrique  de  40  mm  d'épaisseur, 
6nfer  laminé,  raidie  par  trois  panneaux  verticaux  et  pa- 
rallèles, par  une  série  de  montants  verticaux  en  tôles  et 
cornières,  et  par  une  couronne  supérieure  sur  laquelle 
^'appuie  le  blindage  mobile  ; 

^*  D'une  plate-forme  en  tôlerie  renforcée  à  la  partie  in- 
férieure par  une  large  table  eu  fonle  B,  dans  laquelle  est 
encastré  l'axe  d'oscillation. 

Les  bouches  à  feu  ne  font  aucune  saillie  sur  la  surface 
'îxtérieure  de  la  cuirasse.  Leurs  tourillons  sont  encastrés 
iiang  des  coulisseaux  en  deux  pièces  c,  qui  se  déplaceut 
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le  loDg  de  glissières  en  acier  coulé  D  dont  le  centre  est  à 
la  bouche  même  du  canon.  Une  demi-sphère  en  acier, 
dans  laquelle  la  volée  est  engagée,  se  meut  à  frotte- 
ment doux  dans  Tembrasure  et  est  maintenue  par  une  co- 
quille en  acier  moulé  E.  Cette  disposition  a  pour  effet  de 
guider  la  bouche  à  feu  dans  son  mouvement  vertical  et 
de  prévenir  Tenfumement  par  la  rentrée  des  gaz  de  la 
poudre. 

Les  angles  de  tir  peuvent  varier  de  —  P  à  -f-  25". 

Chaque  canon  est  équilibré  par  un  contrepoids  guidé  F, 
assujetti  à  se  mouvoir  suivant  une  direction  verticale,  la 
coupole  étant  dans  la  position  d'éclipsé.  Ce  contrepoids  a 
une  légère  prépondérance  -,  il  suffît  de  le  laisser  descendre 
pour  faire  remonter  la  culasse  du  canon. 

On  produit  le  mouvement  inverse  au  moyen  d'une 
chaîne  calibrée  d,  fixée  au-dessous  du  canon  par  son  extré- 
mité supérieure  et  actionnée  par  un  barbottin  e  que  com- 
mande une  manivelle  V,  par  l'intermédiaire  d'un  engre- 
nage conique  disposé  contre  la  face  extérieure  du  panneau 
latéral. 

Le  mouvement  de  recul  des  bouches  à  feu  doit  se  trans- 
mettre sans  choc  aux  glissières  et,  par  elles,  à  l'ensemble 
de  la  tourelle.  Dans  ce  but,  on  a  disposé,  des  deux  côtés 
de  chaque  pièce  et  à  l'intérieur  des  glissières,  un  levier 
courbe  G,  mobile  autour  d'un  axe  horizontal  fixé  à  la 
partie  supérieure  du  panneau  correspondant  ;  les  extré- 
mités inférieures  des  deux  leviers  sont  réunies  par  une 
bielle  et  par  une  vis  munie  d'un  volant  V  disposé  sur  le 
côté  extérieur  du  panneau  latéral.  Au  moment  de  faire  feu, 
on  serre  cette  vis  de  manière  à  appliquer  énergiquement 
les  coulisseaux  contre  la  face  avant  des  glissières-arrière. 
Ce  dispositif  constitue  en  môme  temps  un  frein  énergique 
qui  doit  permettre  de  conserver,  d'un  coup  au  suivant,  le 
pointage  en  hauteur. 

Dispositif  d^ oscillation,  —  La  table  en  fonte  à  nervures 
B  porte  une  forte  pièce  en  acier  forgé  qui  constitue  l'axe 
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d'oscillation  O  et  qui  prend  appui,  sur  3",40  de  longueur, 
dans  un  coussinet  également  en  acier  forgé,  solidement 
eacastré  à  la  partie  supérieure  d'une  plate-forme  tour- 
nante en  fonte  II.  Au  centre,  cette  plate-forme  est  percée 
d'une  ouverture  I,  en  forme  de  rotule  cylindrique,  dans 
laquelle  s'emboîte  à  frottement  doux  une  saillie  correspon- 
dante, venue  de  fonte  au  centre  de  la  table  B.  Le  diamètre 
du  vide  central  ainsi  ménagé  n'est  nulle  part  inférieur  à 
60  cm.  C'est  par  cette  ouverture,  ainsi  qu'on  le  verra  bien- 
tôt, que  se  fait  le  service  des  munitions. 

Pointage  en  direction.  —  La  plate-forme  repose,  par  l'in- 
termédiaire d'un  chapelet  de  galets  coniques  f,  sur  un  so- 
lide bâti  en  fonte,  noyé  dans  la  voûte  en  béton  de  ciment 
qui  forme  la  base  de  l'ouvrage  et  le  sépare  de  la  chambre 
cylindrique  où  se  tiennent  les  pourvoyeurs  et  le  chef  de 
tourelle. 

Le  pointage  en  direction  s'exécute  de  la  manière  sui- 
vante. 

La  plate-forme  tournante  porte  une  crémaillère  dentée 
J  que  conduit  un  pignon  dont  l'arbre  vertical  descend 
dans  le  sous-sol  où  il  est  actionné  par  un  petit  treuil  à  en- 
grenages K.  A  la  naissance  de  la  voûte  se  trouve  fixée  une 
console  g,  munie  d'un  nombre  suffisant  de  petits  galets 
horizontaux.  Ces  galets  assurent  un  mouvement  régulier 
à  une  couronne  légère  h,  dont  la  denture  extérieure  est 
identique  à  celle  de  la  crémaillère  qui  entraîne  la  tourelle 
dans  son  mouvement  de  rotation.  Un  deuxième  pignon, 
absolument  semblable  à  celui  qui  mène  la  tourelle,  en- 
traîne cette  couronne  légère  qui  reproduit  ainsi  exacte- 
ment tous  les  mouvements  de  la  tourelle  et  sur  la  surface 
cylindrique  intérieure  de  laquelle  sont  tracées  deux  gra- 
duations, l'une  en  degrés,  l'autre  en  millimètres. 

L'espace  intérieur  de  la  partie  oscillante  de  l'ouvrage 
est  entouré  par  des  tôles  épaisses  n'ayant  d'autres  ouver- 
tures que  deux  petites  portes  i  disposées  sous  la  bouche 
des  canons  et  par  lesquelles  se  fait  le  remplacement  des 
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canons  mie  hors  de  service,  et  une  porle  latérale  j  par  où 
les  servants  peuvent  pénétrer  dans  U  tourelle.  Pendant  le 
tir,  ces  ouvertures  sont  fermées  par  des  portes  masaves 
en  forte  tôle.  La  rotule  I  obture  rextrémité  supérieure  de 
l'ouverture  percée  au  centre  de  la  plate-forme  H;  l'extrémité 
opposée  porte  une  collerette  l  ajustée  à  frottement  doux 
sur  une  portée  circulaire  ménagée  au  centre  du  bâti  de 
roulement  fixe.  Le  personoel  est  donc  complètement  pro- 
tégé contre  l'envahissement  des  gai  du  dehors  et  la  rentrée 
de  la  fumée  du  tir.  Seule,  In  galerie  d;  circulation  entre 
la  tourelle  et  l'avariL-cuirasse  peut  être  eufumée,  et  per- 
sonne ne  doit  s'y  tenir  pendant  le  tir. 

Pour  aérer  la  partie  mobile,  on  a  disposé  dans  le  sous- 
sol  un  ventilateur  qui  souffle  constamment  un  courant 
d'air  frais  dans  un  robuste  tube  en  fer  étiré  L,  implanté 
dans  uni;  armature  en  fonte  et  débouchant  vers  le  pôle  de 
la  coupole.  L'air  vicié  s'échappe  dans  la  galerie  de  circu- 
lation par  des  ouvertures  à  cUpal  m,  pratiquées  dans  le 
bas  de  la  lole  continue. 

La  galerie  de  circulition  qui  existe  autour  de  la  partie 
mobile  est  elle-mâme  ventilée  au  moyen  d'une  petite  gaine 
n,  ménagée  à  la  base  du  piédroit  de  la  cuve  en  miçonnerie  ; 
cette  g'ûne  reroit  une  partie  de  l'air  du  ventiliteur  et  le 
distribue  d.ins  la  galeiij  par  uu  certain  nombro  d'ouver- 
tures ;).  L'air  vicié  s'échappe  au  dehors  par  le  jeu  laissé 
entre  le  cuirassement  moliile  et  l'avant-cuirasse. 

L'arbre  vertical  L  serL  de  guide  à  un  plateau  M,  portant 
à  la  fois  les  deux  projectiles  et  les  deux  gargousses  que 
les  servants  font  monter  du  fond  à  chaque  salve  en  agis- 
sant, au  moyen  d'un  treuil  N  disposé  dans  le  sous-sol,  sur 
une  chaîne  dirigée  suivant  l'axe  du  tube  et  munie  de  pou- 
lies de  renvoi  couveuahles. 

se  et  de  remise  en  batterie.  —  En  temps 
iscillante  de  la  tourelle  est  penchée  eu 
mbrasures  sous  l'avaiU- cuirasse.  C'est 
[l'on  procède  au  chargement  des  pièces 
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et  à  leur  amorçage  au  moyen  d'étoupilles  électriques,  ainsi 
qu'à  rexécution  du  pointage  en  direction  et  du  pointage 
eo  hauteur. 

Quand  on  est  prêt  à  tirer,  les  quatre  hommes  de  service 
des  canons  agissent,  au  moyen  d'nn  treuil  à  manivelles  et 
à  engrenages  P  fixé  à  Tavant  de  la  partie  oscillante^  sur 
deux  cordages  qui,  traversant  la  plate-forme  en  tôle,  vont 
s'amarrer  par  Tintermédiaire  de  ressorts  q  et  q  aux  extré- 
mités d'un  guide  Q  concentrique  à  l'axe  d'oscillation  et 
boulonné  sur  la  plate-forme  tournante.  Ils  amènent  ainsi 
la  partie  oscillante  de  la  tourelle  à  la  position  de  tir.  Dans 
cette  position,  l'arrière  de  la  plate-forme  en  tôlerie  s'ap- 
puie, par  l'intermédiaire  d'un  tampon  R  en  rondelles  Bel- 
leville  de  20  tonnes  de  charge  d'aplatissement,  sur  une 
plate-bande  circulaire  en  fonte  r  fixée  au  sol  de  la  galerie 
de  circulation  extérieure.  Ce  tampon  à  ressort  est  réglé 
60U6  une  haute  tension  initiale  et  l'action  des  quatre 
hommes  agissant  sur  les  treuils  ne  suffirait  pas  à  le  com- 
primer d'une  façon  appréciable;  aussi  le  pointage  en  hau- 
teur est-il  constant  d'un  coup  à  l'autre,  si  on  ne  l'a  pas 
modifié  volontairement. 

L'un  des  servants  ferme  alors  un  circuit  électrique  pas- 
sant à  la  fois  par  les  deux  étoupilles.  Un  ressort  de  sécu- 
rité est  disposé  sous  le  tampon  R  et  doit  être  écrasé  à 
fond  pour  que  le  circuit  électrique  puisse  être  fermé. 

Le  tir  des  deux  canons  produit  une  compression  de 
Q^jlO  de  ce  tampon  et  des  ressorts  inférieurs  de  la  corde 
d'amarrage;  les  rondelles  Belleville,  dans  ces  conditions, 
ne  travaillent  qu'aux  deux  tiers  de  leur  charge  d'aplatis- 
sement. 

La  réaction  du  tampon  qui  tend  à  renvoyer  la  tourelle 
à  sa  position  d'éclipsé  est  détruite  par  la  tension  des  cor- 
dages de  manœuvre,  et  le  mouvement  d'oscillation  s'arrête 
presque  instantanément. 

Les  pointeurs  s'étant  assurés  que  les  deux  coups  sont 
bien  partis,  le  personnel  de  service  agit  en  sens  inverse 
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sur  le  même  treuil  ;  il  déroule  ainsi  le  premier  cordage  et 
en  em*oule  un  second,  amarré  à  la  partie  supérieure  du 
guide,  et,  en  exerçant  un  effort  analogue  à  celui  de  la 
mise  en  batterie,  ramène  la  tourelle  à  la  position  d'éclipsé  : 
la  partie  oscillante  porte  alors  sur  la  plate-bande  r  par 
un  tampon  R'  semblable  au  tampon  R. 

Cette  double  manœuvre  d'écIipse  et  de  mise  en  batterie 
est  facilitée  ou,  pour  mieux  dire,  rendue  possible  par  deux 
grands  ressorts  S  fomlës  de  rondelles  Belleville  et  dis- 
posés à  Tanière  de  chacune  des  bouches  à  feu.  Ces  res- 
sorts sont  à  Tétat  de  repos  lorsque  la  verticale  du  centi*e 
de  gravité  de  la  partie  oscillante  passe  par  Taxe  de  sus- 
pension, c'est-à-dire  lorsque  Taxe  de  la  partie  mobile 
coïncide  avec  la  verticale,  la  tourelle  étant,  en  effet, 
équilibrée  pour  que  le  centre  de  gravité  se  trouve  sur 
cet  axe. 

Si,  de  cette  position  moyenne,  la  tourelle  descend  à  la 
position  d'éclipsé,  les  ressorts  se  compriment;  si  elle  des- 
cend à  la  position  de  tir,  les  ressorts  travaillent  par  exten- 
sion. L'amplitude  angulaire  est  de  ô**  dans  les  deux  cas. 
Sous  l'action  de  ces  ressorts  à  double  eii'et,  la  partie  oscil- 
lante se  trouve  donc  en  équilibre  indifférent  et  un  effort 
relativement  faible  suffit  à  la  faire  passer  de  l'une  à  l'autre 
de  ses  positions  normales. 

La  vitesse  d'éclipsé  a  été  calculée  de  manière  que  quatre 
hommes  fassent,  en  10  secondes,  passer  la  tourelle  de  la 
position  d'éclipsé  à  la  position  de  tir  et  réciproquement. 

Avant-cuirasse.  —  L'avant-cuirasse  a  6  m  de  diamètre  ; 
elle  est  composée  de  6  éléments  en  fonte  durcie  de  1",20 
de  hauteur.  Â  la  partie  supérieure,  elle  présente  intérieu- 
rement la  forme  d'un  tronc  de  cône,  qui  laisse  entre  elle  et 
le  pourtour  du  cuirassement  mobile  un  jeu  de  30  à  40  mm, 
pour  permettre  les  mouvements  d'oscillation  et  de  rota- 
tion. 

L'avant- cuirasse  repose  sur  le  sommet  de  la  cuve  en 
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maçonnerie  de  béton  par  Tintermédiaire  d'une  couronne 
d'appui  en  fonte  ordinaire. 

Une  plongée  en  béton  de  ciment,  inclinée  à  —  l*",  pro- 
tège Tavant-cuirasse  et  les  subbtructions  de  la  tourelle. 

Les  ouvrages  cuirassés  dont  nous  avons  parlé  jusqu'ici 
sont  armés  de  bouches  à  feu  d'un  calibre  élevé  et  destinés, 
'lans  ridée  de  leur  inventeur,  à  soutenir  la  lutte  d'artil- 
lerie depuis  son  début  jusqu'à  la  période  rapprochée. 
Contre  les  attaques  de  vive  force,  M.  le  commandant 
Mougin  fait  intervenir  un  nouvel  élément  de  défense,  dont 
la  valeur  est  encore  empruntée  au  cuirassement,  mais 
dont  l'aclioa  s'exerce  d'une  manière  différente  :  c'est  la 
tourelle  à  éclipse  pour  canons  à  tir  rapide. 

Tourelle  à  éclipse  pour  deux  canons  à  tir  rapide  de  47*^^. 

(PI.  XT,  fig.  32,  33  et  34.) 

La  tourelle  à  éclipse  pour  canons  à  lir  rapide  est  cachée 
aux  vues  de  Tennemi  pendant  toute  la  durée  du  combat 
d'artillerie  \  au  moment  voulu,  elle  est  soulevée  rapide- 
ment de  0",30  pour  faire  déboucher  au-dessus  de  la  plon- 
gée les  deux  pièces  qu'elle  abrite  et  balayer  le  terrain 
environnant. 

Les  mouvements  d'orientation  et  d'éclipsé  sont  produits 
de  l'intérieur  de  la  tourelle  :  le  pointage  des  bouches  à  feu 
se  fait  directement  par  les  créneaux  embrasures. 

Armement.  —  L'armement  comporte  deux  canons  à  tir 
rapide  de  47"'*,  dont  les  angles  de  tir  sont  compris  entre 
—  7*  et  -t-  \b^  et  dont  le  champ  de  tir  horizontal  est  illi- 
mité. Indépendamment  du  mouvement  de  rotation  de  la 
tourelle,  les  deux  pièces  peuvent  osciller  de  5**  à  droite  et 
5**  à  gauche  autour  d'un  axe  vertical. 

Pour  permettre  la  rentrée  des  bouches  à  feu  dans  l'in- 
térieur de  la  tourelle,  cet  axe  vertical  est  porté  par  un 
^îpport  A  mobile  sur  une  glissière  horizontale  boulonnée 


m  RBVUB  D-ARTILLEBIE. 

sur  la  tôlerie^  unecherilletle,  engagée  au  travers  dti  Eup- 

port,   rimmobilise  aux  deux  pOEÎtions  extrêmes   de  sa 

course. 

Pour  produire  le  petit  déplacement  lalér&I  de  chaque 
pièce,  OR  agit,  par  rioiermédiaire  du  volaut  M,  sur  uoe 
ris  disposée  sur  le  support  et  au  moyen  de  laquelle  on 
actionne  le  pivot  vertical. 

Le  pointage  en  hauteur  se  donne  à  la  main  ;  on  l'achève 
à  l'aide  d'une  vis  verticale,  munie  d'un  écrou  moleté. 

Cuirassement  et  tôlerie.  —  Le  cuirassement  mobile  est 
formé  d'une  plaque  de  toiture  ephérique  en  fer  laminé 
de  150  mm  d'épaisEeur  ^t  de  2°',10  de  diamètre  exU- 
rieur,  ajustée  à  teuon  et  feuillure,  et  vissée  sur  une  colle- 
rette en  acier  moulé,  rivée  à  la  partie  supérieure  de  la 
tôlerie. 

Le  pourtour  de  la  toiture  et  le  rebord  de  la  collerette 
forment  une  surface  conique  renversée  qui,  pendaat  U 
période  d'inaction,  s'appuie  sur  une  surface  correspondante 
ménagée  au  sommet  de  l'avant-cuirasse. 

La  charpente  en  tôlerie  est  formée  d'une  cuve  cylindri- 
que en  tôle  d'acier  de  1",80  de  diamètre,  rivée  à  sa  base 
à  un  croisillon  en  acier  moulé  ;  ce  dernier  présente  à  son 
centre  un  logement  muni  d'un  grain  en  acier  trempé  qui 
vient  prendre  appui  sur  le  pivot  de  la  tourelle. 

Le  pivot  est  en  acier  forgé.  Il  s'ajuste  à  frottement  doux 
dans  un  guide  en  fonte  scellé  dans  la  voûte  eu  béton  de 
ciment  qui  sépare  les  deux  étages  de  la  tourelle,  et  ne  peut 
recevoir  qu'un  mouvement  vertical. 

Le  pivot  repose  sur  l'extrémité  d'un  levier  oscillant  à 
bras  inégaux  dont  l'autre  extrémité  porte  un  contrepoids  P, 
bile  une  prépondérance  de  200  kg 
r  assurer  le  soulèvement  rapide  de 
st  soutenu  par  un  support  en  tôlerie 
rieur  et  dans  la  voûte  en  béton  de 
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Mouvement  d' éclipse.  —  Sur  la  paroi  intérieure  de  l'enve- 
loppe en  tôlerie  est  boulonné  un  treuil  permettant  d'en- 
rouler ou  de  dérouler  une  chaîne  qui  traverse  Taxe  du 
pivot  et  vient  se  fixer  au  sol,  en  un  point  situé  sur  Taxe 
<]e  rotation.  En  agissant  sur  le  treuil  pour  dérouler  la 
chatae,  on  soulève  la  tourelle  \  Téclipse  se  produit  par  le 
moavement  inverse.  La  durée  de  la  manœuvre  faite  par 
un  seul  homme  ne  dépasse  pas  5  secondes. 

Le  mouvement  de  rotation  est  donné,  de  l'intérieur  de 
la  cuve  cylindrique,  à  l'aide  d'une  manivelle  Y  action- 
nant, par  l'intermédiaire  d'engrenages  coniques,  un  pi- 
gnon vertical  qui  est  mobile  avec  la  tourelle  et  engrène 
avec  une  couronne  dentée  clavetée  à  la  partie  supérieure 
<lu  pivot. 

La  partie  mobile  est  guidée  dans  son  mouvement  ver- 
tical :  1^  par  le  pivot  ;  2^  par  une  circulaire  en  fonte  con- 
centrique à  Taxe  de  rotation,  et  scellée  dans  la  maçonnerie 
au-dessous  de  l'avant-cuirasse. 

Le  mouvement  de  rotation  est  facilité  par  5  galets  a,  de 
(r,20  de  diamètre,  portés  par  l'enveloppe  en  tôlerie  et  qui 
prennent  appui  contre  la  circulaire. 

Autour  de  la  partie  mobile  existe  une  gatne  circulaire  à 
laquelle  on  accède  des  sous-sols  par  un  regard  muni  d'une 
échelle  ;  de  cette  gatne,  au  moyen  d'un  marche-pied  fixé 
à  la  plate-forme  de  la  partie  mobile,  on  pénètre  dans  la 
tourelle  par  une  ouverture  pratiquée  dans  l'enveloppe  en 
tôlerie  au-dessous  des  bouches  à  feu  et  dans  l'axe  de  l'in- 
tervalle qui  les  sépare. 

Acani'Cuiras$e,  —  L'avant-cuirasse  se  compose  de  deux 
voussoirs  en  fonte  trempée,  noyés  dans  une  plongée  en 
béton  de  ciment  terminée  par  une  surface  inclinée  à  —  5* 
environ. 

Le  personnel  nécessaire  au  service  de  la  tourelle  com- 
prend deux  pointeurs  et  trois  servants. 
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loire  euiratft  a  h'  .j.;^.  .  tL  11,  ûg.  35  i  38.) 
ihle  dp«  projfU  J*  iooM:-»,  prtfaeméfi  par  M.  le 
lit  UougJD,  *?l  oompiété  par  na  obeerratoire 
ftclipBe,  dont  l'or^ani^aiMm  ie  rapprocha  beau- 
ll«  lie  la  loarelle  pour  n>iXLs  à  ûr  rapide.  Mais 
ioiiH  t'ii  goiit  uoiaMCTieDtmoia(b«s;ledi»mètn! 
Ht  Heiilement  de  1  m;  i'ép^jBenr  du  hliudagï 
(h 
itilion  des  opg;nies  eel  telle  qn'an  seul  homme, 

tWKQ  mobile  S,  puisse,  loal  en  observant,  pro- 
iilioii  ite  la  tourelle  au  moyea  du  volant  V.  Le 
;  d'Or.llpae  eat  effectué  de  l'exlérienr,  par  un 
Iliairo  ngisBunt  sur  la  oiaDlvelle  M. 
illoil  HO  fuit  normalement  au  moyea  d'un  trou 

iM'iTt*  ilaiis  la  paroi  verticale  de  la  cuirasee. 
ii'iiro  m»  ritii-e  à  la  position  d'éclipsé,  au  moyeu 
i'i>lli*.IiiwB,itils,  par  une  ouverture  B,  ménagée 
II)  lillnilUKO  supérieur. 

P.  Veïrines, 
Capitaine  <fartilUrie._ 
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UN  VOYAGE  [TtTAT-KlAJOR 

A  l'École  supérieure  de  d^ûTBRftE  viHf  I8f)5. 

\Stcitie{% 


OBSERVATIONS  i^mf.e). 

Sous  avons  admis  ègaleiïient  que  l'année  de  TOuest 
avait  pour  missiôû  celle  âôBigiiée  par  le  général  Chanzy  à 
Tarniée  qu'il  proposait  de  réunir  dans  la  haute  vallée  de 
l'Orne  :  «  S'avancer  jusqu'à  la  ligne  Chartres- Dreux  de 
manière  à  combiner  avec  Tarmêe  de  Paris  un  vigoureux 
effort  contre  l'armée  assiégeante.  » 

Les  opérations  à  étudier  au  tîônrs  du  voyage  com pot- 
talent  ainsi  : 

Du  26  au  31  juillet,  les  <>pérâlions  d'un  coi*ps  d'armée 
(!•'  corps)  renforcé  d'une  division  d'infanterie  (3*  diti- 
Bion)  :  Marche  en  avant.  Passage  d'un  grand  cours  d'eau. 
Marche  de  flanc. 

Du  I""  au  6  août,  les  opérations  d'un  corps  d'armée 
fl*'  corps)  marchant  à  l'aile  gauche  d'une  nrmée  :  Mnr.he 
eu  avant.  Passage  d'un  rtéûlé.  Combat  de  rencontre.  Pour- 
suite. 


[\.  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  XXXlf ,  Jxiitt  IPftO,  p.  t4l,  et  Juillet  1  <S9,  p.  293.  ' 
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Et  enfin,  du  30  juillet  au  2  août,  les  opérations  d'une 
division  de  cavalerie  (5*^  division)  éclairant  une  armée  : 
Exploration.  Rencontre  de  Tennemi.  Combat.  Retraite. 

Toutes  les  grandes  unités  avaient  la  composition  régle- 
mentaire Q). 

CONDUITE  DU  VOYAGE. 

Les  officiers  appelés  à  prendre  part  au  voyage  étaient 
au  nombre  de  quarante-deux.  Ils  disposaient  d'un  détache- 
ment de  secrétaires  d'état-major,  de  cavaliers  d'escorte, 
et  de  fourgons  à  bagages. 

Le  23  juillet,  le  directeur  du  voyage  réunissait  les 
officiers  dans  l'une  des  salles  de  l'École  supérieure  de 
guerre. 

Il  leur  faisait  connaître  le  thème  général  des  opérations 
à  étudier  (').  Il  leur  donnait  ensuite  toutes  les  indications 
nécessaires  sur  le  mode  d'exécution  de  l'exercice,  sur  les 
fonctions  qu'ils  auraient  à  remplir,  et  enfin  sur  les  travaux 
qu'ils  auraient  à  fournir. 

«  Le  directeur  du  voyage  remplira  les  fonctions  de  com- 
mandant du  1"  corps  d'armée. 

«  Ses  ordres  formeront  deux  séries  distinctes  :  1**  les  or- 
dres de  campagne,  contenant  toutes  les  indications  relatives 
aux  diverses  opérations  de  guerre  que  les  différentes  uni- 
lés  sont  supposées  devoir  exécuter  ;  2^  les  notes  de  senrice, 
formulant  les  prescriptions  relatives  aux  mouvements  réels 
des  officiers,  à  l'exécution  des  exercices  pratiques  et  au 
service  journalier  du  détachement. 

«  Les  officiers  du  cadre  (professeurs  ou  professeurs  ad- 
joints^  appelés  à  conduire  les  unités  représentéeS|  rem- 


(*)  Voir  VAid»  miwkoire  de  ToffieUr  d^itat-major  en  campagne,  S«  édition,  p.  5. 
(*)  Voir  Bévue  d^artUleriet  jaia  1889,  t.  XXXIV,  p.  i43. 
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pliront  dans  le  corps  d'armée  les  diverses  fonctions  de 
commandement  telles  que  :  général  commandant  une  di- 
vision d'infanterie,  une  division  de  cavalerie  ;  général 
commandant  l'artillerie,  etc.  L'un  d'eux  remplira  les  fonc- 
tions de  chef  d'étut-major. 

«  Les  officiers  détachés  à  l'École  seront  affectés  à  tour 
de  rôle  :  à  l'état-major  général,  aux  élats-majoi*s  division- 
naires, aux  états-majors  de  l'artillerie,  du  génie  et  de  la 
ca?alerie  ;  au  commandement  d'une  brigade  d'infanterie, 
d'un  régiment  de  cavalerie,  de  l'artillerie  d'une  division, 
de  l'artillerie  de  corps,  du  parc  d'artillerie,  de  l'équipage 
de  pont  ;  ou  enfin  au  service  de  l'intendance. 

«  Ces  officiers  se  trouveront  ainsi  répartis  en  un  certain 
nombre  de  groupes,  ayant  chacun  pour  chef  un  officier  du 
cadre. 

«  Tous  les  officiers  exerceront  les  fonctions  qui  leur 
sont  confiées  comme  ils  le  feraient  en  campagne. 

c  Les  chefs  de  groupe  n'interviendront  pour  la  direction 
et  l'exécution  que  dans  la  mesure  où  le  commandement 
interviendrait  réellement. 

<  Les  officiers  détachés  se  trouveront  ainsi,  autant  que 
possible,  en  présence  de  la  réalité  des  faits  (^)  et  de  la  pra- 
tique des  choses  de  la  guerre. 

«  Les  travaux  à  fournir  chaque  jour  ne  seront  que  la  re- 
production de  ceux  qu'ils  auraient  à  établir  en  campagne. 
11b  porteront  sur  toutes  les  opérations  de  la  guerre,  et 
principalement  sur  la  préparation  des  ordres  de  marche, 
l'établissement  des  troupes  en  cantonnement  ou  en  bi- 
vouac, le  service  de  sûreté,  les  reconnaissances  des  posi- 
tions. 

<  Chaque  officier  i*emettra  chaque  jour,  suivant  les  tonc- 

(*)  Sons  la  condition,  bien  entendu,  de  s'abitenir  de  tonte  bjpothôse  relaiivc  à  la 
■:oB|gviatloii  on  A  l'état  dn  terrain.  Quand  11  faisait  du  bron illard,  on  réglait  le  ser- 
vice des  aTaBt-poatM  oomme  U  devait  l'être  «a  temps  de  brouillard.  Quand  le  ter- 
nUi  élait  eonvert,  on  opérait  eommo  en  terrain  eonyart.  On  n'admettait  pas,  par 
eiMBple,  rbypoihése  que  telle  route  représente  an  cours  d'ean. 
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bons  qu'il  aura  remplies,  ua  ou  plusieurs  dos  travaux  in- 
Piqués  ci  après  : 

«  Projet  d'ordre  pour  les  opérations  du  lendemain. 

«  Projet  d'ordre  de  mouvement  ;  —  de  statioanenieat  ^ 
—  de  combat  (s'il  y  a  lieu)  ;  —  pour  Tentretien  et  Vali- 
meijit^tiou  des  troupes  ;  ^-  pour  le  ravituillemenl  et  le  fonc- 
tiouQement  des  services  de  l'arriére. 

«  Tableau  de  marche. 

«  Situation  somnodaire  des  présents  et  Rapport  journalier. 

^  Jourual  de  marciie^ 

«  Mise  à  jour  de  la  carte,  priucipaletaent  au  point  de 
vue  des  voies  carrossables,  du  passage  des  cours  d* eau,  des 
déboisements  et  reboisements^  des  constructions  nouvelles. 

«  Comptes  rendus,  avec  croquis  à  l'appui,  des  naissions 
spéciales,  telles  que  reconnaissance  des  débouchés  en 
avant  et  sur  les  flancs,  reconnaissance  d'un  cantonne- 
xoent,  d'un  ensenable  de  cantonnement,  de  positions  à 

occuper  éventuellement Compte  reiifedu,  avec  ^fO(|tiib>, 

des  cantonneoients  occupés,  de  l'établit^sement  des  avant- 
postes.... 

«  Les  officiers  seront  également  exercés  à  pré«rntev  des 
comptes  rendus  oraux,  à  donneir  sur  le  terrain  même  la 
description^  au  point  de  vue  tactique,  des  régious  sur  les- 
quelles les  troupes  pourraient  être  appelées  à  se  mouvoir 
ou  à  combattre  ;  à  in^diquer  avec  les  raisons  à  l'appui  les 
dispositions  prises....^  à  faire  d'uae  manière  raisonnée  ce 
qu'on  appelle  un  tour  d'horizon... 

«La  criti(|iie  des  travaux  sera  faite  au  vapport  jewnia- 
lier,  au  gUe  d'étape  ou  sur  Le  tertain. 

«  Pour  assurer  la  concordance  des  opérations  mal^fé  la 
dispersion  des  gttes  d'éljapes  (^),  on  prendra  au  sujel  de  ce 
rapport  les  dispositions  suivantes. 


(0  Dans  l»  rép*rMtloB  d»  rm  RÎeM,  il  y  a  liev,  en  «ffét^  d«  «•»!¥ 
Mvottt  4a  la  maroha  4ea  ^^vatiOMa,  naît  anaom  4ea  waMoataea  qua 

1  ooalitât. 
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«  Groupes  marchant  avec  le  quartier  générale  —  Le  rapport 
journalier  se  fera  à  3  heures  1/2.  Ordre  dn  jour  :  Lecture 
et  critique  des  travaux  rerois  par  les  otliciers  ;  commu- 
nication des  ordres  de  campagne  et  des  notes  de  service 
pour  ie  lendemain. 

<  Immédiatemfint  après  leràpport)  lea  offiders  détachés 
se  mettront  au  travail  pour  la  préparation  des  ordres  re- 
latifs à  la  journée  suivante. 

«  Groupe  divisionnaire  détaché.  —  Un  olBcier  du  groupe 
«e  rendra,  ^  4  heures  du  soir,  an  quartier  général  pour 
prendre  Tortire  d'opérations  et  le»  divers  renseignements 
pour  le  lendemain. 

«  Le  commandant  de  la  division  fixera  Theuro  de  son  rap- 
port  d'après  Theure  du  retour  de  Tofficier  envoyé  au  quar- 
tier général.  Le  rapport  sera  fait  dans  les  mômes  conditions 
que  celui  dea  groupes  marcliant  avec  le  quartier  général. 

«  Groupe  de  la  cavalerie,  —  En  raison  de  son  éloigne- 
ment  habituel,  ce  groupe  n'enverra  pas  chercher  ses  or- 
dres au  quartier  général.  Ils  lui  seront  transmis  par  des 
cavaliers  d'escorte  dont  le  service  sera  réglé  chaque  jour. 

«  Mêmes  dispositions  pour  le  rapport  que  pour  les  grou- 
pes divisionnaires. 

<  Le  ib  juillet^  tous  les  groupes  se  rendront  à  Marines. 
Us  reconnaissances  à  ejEfectuer  pendant  la  roule  seront 
indiquiéoi»  par  les  chefs  de  groupe. 

«  Le  rapport  journalier  aura  lieu  à  la  mairie.  » 

Avant  de  lever  la  séance,  le  directeur  du  voyage  fais.iit 
n-mettre  aux  officiers  le  tableau  des  gîtes  d'étapes  ainsi 
que  la  répartition  des  officiers  entre  les  divers  groupes. 


le  25  juillet,  tous  les  groupes  se  trouvaient  réunît?,  à 
3  heures  1/2,  à  la  mairie  de  Marines. 
Le  directeur  du  voyage,  après  s'être  fait  rendre  compte 
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des  reconnaissances  faites  dans  la  matinée,  faisait  con- 
naître : 

V  Le  point  de  départ  des  opérations  :  situation  générale 
et  situation  de  l'armée  de  sortie,  le  25,  à  4  heures  du 
soir. 

2®  L'emplacement  détaillé  des  troupes. 

3**  L'ordre  n*  1  du  1*'  corps  d'armée  pour  les  opérations 
du  26  juillet. 

4®  L'ordre  général  n**  1. 

Il  invitait  les  officiers  du  cadre  à  faire  préparer  immédia- 
tement les  ordres  de  détail  à  communiquer  aux  unités 
qu'ils  commandaient  pour  assurer  l'exécution  des  ordres 
donnés. 

Il  les  invitait  également  à  prescrire  d'eux-mêmes  les 
reconnaissances  ordinaires  ou  spéciales  (^),  propres  à  as- 
surer le  succès  des  opérations  leur  incombant. 

Le  point  de  départ  des  opérations  a  été  donné  au  début 
de  cette  étude  ('). 

Les  documents  2,  3  et  4  sont  reproduits  ci-après. 


II 


EMPLACËACBNT  DBS  TROUPES  DU  1*'  CORPS,  LB  25  AU  SOIR. 

Ligne  des  avant-postes  :  face  au  Nord .  Ruisseau  d' Ar- 
moye  depuis  la  route  de  Neuilly-en-Vexin  à  Monneville 
(inclusivement)  où  la  ligne  des  avant-postes  se  relie  avec 
ceux  de  la  3*  division,  —  le  Ruel,  —  la  ChapeUe,  —  bois 
du  Fay,  —  bois  des  Filles,  —  croisée  des  routes  l'Aven- 
ture —  Arronville  et  Theuville  —  Hénouville,  —  Vallan- 
goujard,  —  Mézières. 

Chaque  division  a  un  régiment  aux  avant-postes. 
La  2*  division  couvre  de  la  route  de  NeuiUy  à  Monne- 
ville (inclusivement)  au  bois  du  Fay  (exclusivement). 


(>)  Voir  Décret  du  96  octobre  1986,  II'  part.,  chap.  I  et  IL 
[*}  Voir  Revue  d^artUUrU,  jaln  1889,  t.  XXXIV,  p.  246. 
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La  1**  divifiion  couvre  du  bois  du  Fay  (inclusivement) 
à  Mésiéres. 

Quartier  général  du  corps  d'armée  à  Frémecourt. 

l'*  division  à  Bréançon  :  l'^  brigade  et  artillerie  divi- 
Bionnaire  à  Grisy  (le  1*'  régiment  aux  avant-postes)  ;  2'  bri  - 
gade,  compagnie  divisionnaire  du  génie  et  ambulance  à 
Bréançon  (le  3*  régiment,  au  bivouac,  au  bois  Thierry) . 

2*  division  à  Neuilly-en-Texin  :  3'  brigade  à  Le  Heaulme 
(le  5*  régiment  aux  avant-postes);  4*  brigade,  compagnie 
dinsionnaire  du  génie  et  ambulance  à  Neuilly-en-Vexin  ; 
artillerie  divisionnaire  à  Marines. 

Artillerie  de  corps,  au  bivouac,  au  sud  du  bois  d'Arti- 
mont. 

Bataillon  de  chasseurs,  compagnie  du  génie  de  réserve 
et  ambulance  du  quartier  général  à  Frémecourt. 

Régiment  de  cavalerie  du  corps  d'armée  (1*'  dragons)  à 
MoQssy. 


La  3*  division  (2^  corps)  a  son  quartier  général  à 

P.  O.  Le  Chef  (Pétat-major. 

ORDRE    N^    1    POUR    LES    OPÉRATIONS    DU    26    JUILLET. 

Quartier  général  de  Frémecourt,  le  25  juillet, 

11  heures  du  soir. 

Le  général  Â,  commandant  le  1'^  corps  d'armée,  à 
MM.  les  généraux  commandant  les  l'^  et  2*  divisions,  le 
général  commandant  l'artillerie,  le  général  commandant 
la  brigade  de  cavalerie 

1.  —  L'ennemi,  très  sérieusement  battu,  a  été  rejeté, 
d'une  part,  au  Nord  du  Sausseron  et  du  Ruisseau  d*Ar- 
moye,  d'autre  part,  vers  la  Seine. 

La  ligne  d'investissement  est  rompue  ;  le  corps  d'ar- 
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niée  reste  eu  communicaiion  aveo  Paris  pnr  }a  rout^;  na- 
tionale n°  15. 

2.  —  Demain,  26  juillet,  le  1""^  corps  d'armée  se  portera 
dans  la  direction  de  Rouen,  de  manière  à  se  trouver  le 
soir  sur  la  rive  droite  d(^  TEpte.  Sa  zone  de  marche  est 
comprise  entre  la  route  de  Paris  au  Havre  par  Pontoise, 
directrice  générale  du  mouvement  (inclusivement)  et  la 
route  Boubiers,  —  Gauville  Gab^(800  m  S.-O.  de  Lattaio- 
ville),  —  CourceUes,  -^  Neaufles-Saint-Martin  (exclusive- 
ment). 

3.  —  Le  mouvement  sera  couvert  vers  le  Nord  i«r  la 
3^  division  (2*  corps),  dont  toutes  les  troupes  doivent  se» 
trouver,  à  5  heures  du  matin,  au  Nord  du  Ruisseau  d'Ar- 
moye,  dégageant  les  routes  au  Sud.  Il  est  possible  que 
cette  division  suive  le  mouvement  du  1"  corps.  1-ia  route 
Boubiers,  —  Gauville  GabS  —  Courcelle*,  ~  Neaufles- 
Saint-Martin  devra  être  laisbée  disponible  pour  elle  en 
prévision  de  cette  éventualité. 

La  4*  division  (2*  corps)  est  à  Vigny  —  Qonsangrez  ; 
elle  doit  surveiller  les  routes  de  Mantes  et  de  VertheuiL 

4.  —  La  cavalerie  du  l*'  corps  se  portera  sur  Gisors  par 
Lierville  —  Boubiers  —  Ghaumont,  éclairant  vers  le 
Nord. 


5.  —  Le  corps  d^armée  marchera  eu  deux  colonnes  : 

Golonne  de  droite.  La  colonne  de  droite  (2**  division) 
suivra  la  route  Neuilly,  —  Saiat-Gyr-siir-Ckars,  —  Bou- 
convillers,  —  Lierville,  —  Serans,  —  MoBtagny,  — 
Montjavoult,  -^  Vaudancourt,  —  Boury,  --  Dangu.  On 
fera  marcher  deux  batteries  avec  Tarrièiv-gurde. 

La  distance  entre  Parrière-garde  et  le  gros  sera  de 
2000  m. 

La  queue  du  gro«  de  Tarrière-garde  devra  ae  trouver 
au  delà  de  Saint- Gyr-sur-Chars  à  9  heures  du  matin. 

La  première  halte  horaire  se  fera  à  Q^àO  du  matin. 
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Coloime  de  gauche.  La  colonne  de  gauche  (1'^  division, 
artilL'rie  de  corps,  troupes  noa  endiviBionnées)  suivra  la 
route  Marines*  —  Obars,  *--<  le  Bellay,  —  Mucourt,  — 
Hagny,  —  la  Chapelle- en-Vexia,  —  Saint-Clair-sur-Epte. 

Le  bataillon  de  (  hasseurs  marchera  en  tête  du  gros  de 
la  colonne;  il  sera  suivi  par  L'artillerie  de  corps.  On  fera 
marcher  deux  batteries  avec  l'arrièro-garde.  La  distance 
entre  l'arrière- garde  et  le  gros  sera  de  2000  m. 

La  queue  du  gros  de  l'arrière-gaide  devra  se  trouver 
au  delà  de  Chars  à  9  heures  du  matin. 

Point  initial  :  Carrefour  au  Nord  de  Chars  (croisée  des 
route.s  de  Chars  à  Neuilly  et  de  Chars  à  Chavançon). 

Heure  du  passage  de  l'artillerie  de  corps  au  point  ini- 
tial :  5  heures  1/2  'lu  mal  in. 

La  première  halte  horaire  se  fera  à  ô^'ôO  <h\  mati). 

Les  trains  régimentaires devront  dépasser  la  ligne  Chars, 
—  Saint-Cyr-8«r«Chars  à  5  heures  du  matin. 

6.  —  La  colonne  de  droite  se  reliera  avec  la  colonne 
de  gauche  sur  les  transversales  Chars,  —  Saint-Cyr-sur- 
Chars;  Serans  —  Magny  ;  Montjavoult,  —  la  Chapelle- 
•n-Yexin. 

L'ob}6t  final  de  la  mar(^he  esl,  avant  tout,  de  m>  dérober 
à  rennemi.  En  conséquence,  les  arrière*gardes  devront 
tenir  énergiquement  sur  les  positions  qu^elles  occupent 
jusqu'au  moBtK'nfcdc  leur  entréeen  colonne.  A  partir  de  ce 
moment,  elles  ne  doivent  plus  compter  sur  l'appui  du  gros. 

* 

7.  —  Le  général  marchera  avec  la  colonne  de  gauch<', 
en  queue  du  gros. 

Lequarlier  général  du  corps  d'armée  quittera  Frôme- 
ooQrt  à  5  heures^  1  /2  du  matin. 

Les  oidres  pour  le  cantonnemeni,  les  avant-postes  et 
Valimentation  seront  daoAés  ultérieurement. 

Les  batteries  achèveront  die  se  ravitailler  pendant  la 
nuit.  Les  sections  de  munitions  regagneront  ensuite  Paris. 


;  1 
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Les  vivres  du  sac,  et  autant  que  possible  les  voilures 
réginientaires,  seront  alignés  avant  le  départ. 

Les  évacuations  Bei*ont  continuées  pendant  la  nuit,  de 
manière  que  le  corps  d'armée  puisse  partir  autant  que 
possible  avec  ses  ambulances. 

L'heure  et  le  lieu  du  rapport  seront  indiqués  ultérieu- 
rement. 

8.  —  Le  mot  est  :  X...  x.,. 

P.  O.  Le  chef  d* état-major. 

ORDRE    GÉNÉRAL    N^    1. 


Quartier  général,  à  Marines,  le  25  juillet. 

Pour  n'avoir  pas  à  répéter  journellement  dans  Icb  ordres 
les  indications  ayant  un  caractère  d'application  constante, 
le  général  commandant  le  1*'  corps  d'armée  arrête  les 
prescriptions  ci -après,  auxquelles  on  se  conformera  à 
moins  d'avis  contraire. 


i' 


.Mi» 


L  Marches.  —  1.  —  L'ordre  normal  de  marche,  tel  qu'il 
est  fixé  par  le  Règlement  sur  le  service  en  campagne,  sera 
seul  employé  ;  la  distance  entre  la  queue  de  l'avant-garde 
et  la  tête  du  gros  sera  de  3  000  m. 

2.  —  La  vitesse  de  marche  est  fixée  à  80  m  par  minute  de 
marche  effective,  soit  4  km  à  l'heure,  en  tenant  compte  de 
la  halte  horaire. 

3.  —  Les  haltes  horaires  auront  toujours  lieu  à  l'heure 
50  min  et  dureront  10  min. 

4.  —  Lorsque  la  marche  s'exécutera  en  plusieurs  co- 
lonnes, il  ne  sera  fait  de  grand* halte  que  si  l'ordre  de  mou- 
vement du  corps  d'armée  le  spécifie  expressément.  L^'s 
avant-gardes  devront  toujours  choisir  pour  s'arrêter,  dans 
un(î  limite  de  1  à  2  km,  une  position  défensive  avanta- 
geuse. 
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5.  —  Dans  la  marche  en  deux  colonnes,  la  liaison  entre 
/^  eolormes  sera  toujours  assurée  par  celle  avec  laquelle  ne 
marchera  pas  le  commandant  du  corps  d'armée.  Quand 
Celui-ci  ne  marchera  avec  aucune  des  colonnes,  ou  quand 
il  aura  été  formé  plus  de  deux  colonnes.  Tordre  de  mou- 
?einent  indiquera  celles  qui  devront  assurer  les  liaisons. 

6.  —  En  dehors  des  cas  urgents  ou  imprévus  présen- 
tant un  caractère  d'intérêt  général,  il  ne  sera  fourni, 
pendant  la  marche,  de  comptes  rendus  ou  de  rapports  au 
commandant  du  corps  d'armée,  que  lorsque  Tordre  de 
mouvement  le  prescrira. 

T.  —  Le  campement  monté  de  chaque  colonne  se  réunira 
au  point  initial  à  Theure  tlxée  pour  le  passage  à  ce  point 
de  la  t^te  d'avant-garde  et  marchera  derrière  elle.  Quand 
on  opérera  loin  de  Tennemi,  il  dépassera  pendant  la  mar- 
che la  tête  d'avantgarde,  pour  aller  préparer  les  cantonne- 
ments ou  bivouacs.  Il  sera  conduit  par  le  commandant  du 
quartier  général  de  la  division,  ou  du  corps  d'armée, 
chargé  d'en  faire  la  répartition. 

Le  campement  non  monté  se  réunira  au  point  initial  à 
Theure  de  passage  à  ce  point  de  la  queue  de  Tavant-garde 
et  marchera  à  sa  suite. 

8.  —  Une  voiture  d'ambulance  stationnera  au  point  ini- 
tial pour  recevoir  les  malades  ou  éclopés  qui  seraient  hors 
d'état  de  faire  la  route. 

9.  —  Le  service  postal  sera  assuré  au  point  initial,  où 
§e  fera  Téchange  des  lettres  entre  les  vaguemestres  des 
corps  et  la  voiture-levée  de  bottes  du  service  de  la  Tréso- 
rerie et  des  Postes. 


IL  Cantonnements.  —  10.  —  La  répartition  des  canton- 
nements sera  faite  par  le  commandant  du  quartier  général, 
chef  du  campement,  conformément  aux  indications  géné- 
i-ales  de  Tordre  pour  les  opérations. 

Quand  un  chef-lieu  de  commune  sera  attribué  à  une 
troupe,  elle  disposera,  pour  son  cantonnement  et  pour 
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l'exploitalioii  des  ressources  locales,  non  seulement  du 
chef-lieu  de  la  commune,  mais  aussi  de  tous  les  écarts  si- 
tués sur  le  lerritoii^e  de  la  commune.  Lorsque  plusieurs 
corps  deyrout  canlousiiU'  dans  une  môme  commune,  la  ré- 
partition des  localités  sera  faite  par  le  chef  du  campe- 
ment. 

11.  —  Afin  de  ménager  le  repas  de  la  nuity  il  ne  sera  ja- 
mais envoyé  d'ordres,  hors  le  cas  d'urgence,  après  10  heures 
du  soir.  Les  corps  qui  n'auront  pas  reçu  d'ordres  avant 
celle  heure  seront  sous  les  armes  le.  lendemain  matin,  à 
6  heures,  et  euvcTront  un  adjudant- major  à  la  division  ou, 
pour  les  troupes  non  endivisionnées,  un  officier  monté  au 
quartier-général  du  corps  d'armée. 

12.  —  En  cas  d'alerte,  les  brigades  en  1'*  ligne  se  porte- 
ront sur  les  positions  de  cotiibnt  arrêtées  et  reconnues  à 
l'avance.  Les  brigades  de  2*  ligne  et  l'artillerie  de  corps 
se  rasseniblei'ont  sur  leurs  places  d'alarme  et  attendront  des 
ordres. 

13.  —  Les  avant-postes  seront  fournis  chaque  jour  (à 
moins  que  l'ordre  pour  les  opérations  n'en  dispose  autre- 
ment) par  la  fraction  de  tronpo  qui  aura  formé  l'avant- 
garde  pendant  la  marche.  Le  lendemain,  ces  avant-postes 
resteront  en  position  pendant  la  formation  de  la  colonne. 
Ils  se  rallieront  quand  la  léte  d'avaut^garde  arrivera  à  hau- 
teur des  petits  postes,  et  stationneront,  s'il  y  a  lieu,  près 
de  la  route  qu'ils  devi*ont  suivre,  jusqu'au  moment  de  leur 
entrée  en  colonne. 

14.  —  L'ordre  pour  les  opérations  délermineia  journel- 
lement, ou  pour  une  période  de  plusieurs  jours,  le  mode 
d'alimentation  de  chaque  corps,  fixera  les  zones  attribuées 
aux  divêjrses  unités  pour  l'exploitation  des  ressources  lo- 
cales et  précisera  le  lien,  le  moment  ainsi  que  les  moyens 
de  réapprovisionnement  des  trains  régimentaires  et  des 
convois  administratifs. 

En  cas  d'urgence,  chaque  chef  de  cantonnement  devra 
trancher,  pour  les  U*oupes  placées  sous  son  commande- 
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ment)  tou le  question  iiéceBsitant  une  Bolution  immédiate 
eu  matière  d'alimentatiott,  sauf  à  rendre  compte. 

Les  ressources  locales  seront  exploitées  par  les  officiers 
d'approvidionneineiU  dans  les  cantonnements  occupés  par 
uû  seul  Corps:  dans  tous  les  autres  cas,  par  le«  services 
âdministratits. 

15.  —  Pendant  les  séjours,  le  service  postal  sera  assuré  par 
les  voitures -lev6e  de  boîtes,  qui  passeront  dans  les  can- 
tonneuients  à  des  heures  fixées  par  le  commandement  sur 
la  proposition  des  payeurs,  et  notifiées  aux  corps  et  ser- 
vices intéressés. 

lïl.  Combat.  —  16.  -*-  Le  général  commandant  Tartil- 
lerie  prendra  momentanément  le  commandement  direct 
des  batteries  divi visionnaires  que  le  commandant  du  corps 
d'année  jugerait  utile  de  réunir  à  Tartillerie  de  corps  pour 
leur  imprimer  une  action  unique  dans  un  but  déterminé. 
Les  batteries  divisionnaires  ainsi  distraites  de  leur  service 
normal  rentreront  sous  les  ordres  des  généraux  de  divi- 
tjion,  dès  qu'on  aura  obtenu  le  résultat  que  le  comman- 
dant du  corps  d'armée  avait  en  vue(*). 

17.  —  Les  troupes  ou  fractions  de  troupes  désignées 
dans  Tordre  de  combat  pour  constituer  la  réserve  générale 
du  corps  d'armée  sont  placées  sous  l'autorité  immédiate 
du  commandant  de  corps  d'armée;  elles  ne  seront  dépla- 
cées  ou  engagées  que  sur  son  ordre  direct. 


IV.  Transmission  de  la  correspondance.  —  La  transmis- 
sion de  la  correspondance  se  fera,  en  principe,  au  rapport 
journalier  et  au  point  initial. 

Les  officiers  envoyés  au  rapport  journalier  remettront 
le  courrier  de  l'unité  qu'ils  représentent,  le  résumé  des 
renseignements  recueillis  pendant  les  24  heures  écou- 


'.')  Cet  preseripUons  ont  été  rédigées  en  1885,  o'eat-à-dire  antérieareineut  à  Tins- 
traction  t>nr  remploi  de  l'ftrtillerie  dans  le  combat,  avec  laqaeUe  elles  sont,  d'ail- 
lenn,  en  parfait  accord. 
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lées,  etc.  Ils  recevront  les  ordres  pour  les  opérations  du 
lendemain  et  les  solutions  aux  affaires  remises  les  jours 
précédents. 

Au  point  initial,  les  chefs  de  corps  et  de  service  remet- 
tront à  Tofficier  d'état-major  de  la  division  ou  du  corps 
d'armée  placé  en  ce  point,  la  situation  sommaire  et  la 
réponse  au  rapport.  Ils  recevront  de  cet  officier  les  sup- 
pléments d'ordres  ou  d'informations  intéressant  les  opéra- 
tions de  la  journée. 

Les  (ommunications  par  cavaliers  ou  par  le  télégraphe, 
quand  il  fonctionnera,  n'auront  lieu  que  pour  les  affaires 
urgentes  ou  imprévues,  ou  pour  l'envoi  de  renseignements 
spécialement  demandés  par  le  commandant  du  corps  d'ar- 
mée ou  par  les  généraux  de  division. 

V.  Yauchbrbt, 

(il  êuivre.)  Colonel  d artillerie. 
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Allemagne  :  Budget  de  la  guerre  et  de  la  marine  pour 
rezercice  1890-1891.  —  Les  domaades  de  crédits  concer- 
nant la  guerre  et  la  marine  s'élèvimt  en  Allemagne,  pour 
l'exercice  1890-1891,  aux  chiffres  suivants  : 


OUBKKK. 


MABLSIB. 


fr 

fr 

471001016 

47  859  494 

1  50159  869 

59140  025 

254  792821 

47  691 987 

775  953  706 

154  691456 

j»   .          .  Dépenses  annuelles  .    . 
...        /  Dépenses    spéciales     à  ) 
(     r  exercice  1890-1 89 1.( 
Budget  extraordinaire 

Totaux   .    .    . 

Les  effectifs  servant  de  base  au  calcul  du  budget  com- 
irenoent  492242  hommes  et  88302  chevaux. 

En  ce  qui  concerne  les  dépenses  annuelles  du  budget  ordi- 
mirey  nous  signalerons,  par  rapport  à  l'exercice  précédent, 
les  différences  suivantes  : 

V  Le  budget  du  ministère  de  la  guerre  est  augmenté  de 
270016  fr,  de  façon  à  permettre  une  réorganisation  des 
subdivisions  du  ministère  et  un  accroissement  du  nombre 
«les  employés. 

i^  Une  somme  de  1 877  800  fr  est  demandée  pour  subve- 
nir aux  dépenses  nécessitées  par  la  création  de  deux  corps 
d'armée,  les  XVI'  et  XVir,  dont  les  chefs-lieux  seront 
Metz  et  Dantzig.  Cette  création  donnera  lieu  aux  forma- 
tions nouvelles  ci-après  : 

2.  états-majors  de  corps  d'armée, 

2  intendances  de  corps  d'armée, 

3  états-majors  de  division  d'infanterie, 
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2  inspections  de  caral^a, 

5  éuU'inajors  de  Mgade  d'infamgriCy 

6  étau-major»  de  1  rigade  de  caralene, 
2  étals-majors  de  brigade  d^aitillerie, 

5  étais-majors  de  régiment  d'iofanteriei 
4  états-majors  de  régimoit  d'artillerie, 
2  dépôts  da  train. 

Par  contre,  on  supprimera  Tétat-major  des  diTîsionâ  de 
cafalerie  du  I**  et  da  XV*  corps  d'armée,  deux  états-mnjor» 
de  groupe  d'artillerie  et  les  inspections  de  landwehr  de 
Kœnîgsberg  et  de  Brombeig.  Les  commandements  des 
places  d'Altona^de  Hanovre,  de  Torgau,  de  Francfort-sur- 
ie-Main  sont  également  destinés  à  disparaître. 

3'  l/inspeciion  du  train  des  équipages  doit  être  suppri- 
mée. Les  bataillons  du  train  relèreront  irarenir  des  com- 
mandants des  brigades  d'artillerie  de  campagne  et  des 
commandants  de  corps  d'armée.  11  sera  créé  une  insptM:lion 
des  dépôts  du  train,  chargée  de  l'administration  du  maté- 
riel des  érjuipages  militaires. 

4*  Au  chapitre  de  la  solde  est  prévue  une  augmeutaiiou 
de  573750  fr,  destinée  à  peimettre  une  plus  grande  ex- 
tension des  manœuvres  et  des  exercices  de  lir  en  terrain 
varié. 

5*  Pour  le  service  de  rartilierie  et  des  armes  portatives, 
les  demandes  dépassent  de  1460230  fr  celles  de  l'année 
précédente.  Celte  différence  provient  de  la  nécessité  dV- 
hîver  le  nombre  des  employés  techniques  par  suite  de 
rauginenlation  du  matériel  conservé  dans  les  dépôts,  de 
la  Mippression  des  corvées  fournies  par  les  corps  de  troupes 
et  du  remplacement  des  iravailleiirs  militaires  par  des  ou- 
vriers civil». 


Parmi  les  dépenses  du  budget  oi'dinaire  spéciales  à  l'exer- 
fuce  1890-1891  j  figurent  un  grand  nombre  de  constructions 
militaires.  Nou.4  relevons  eu  particulier  Tétablisseuitml 
(le  casernes  pour  les  troupes  ci-après  : 
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P  Sur  la  fi-ontière  de  TOuesl  : 

2  bataillons  d'infanterie  à  Metz, 

2  régiments  —  Morhange, 

1  bataillon  —  Strasbourg, 

1  régiment  —  Garlsruhe, 

1  bataillon  —  Friboarg, 

4  escadrons  de  cavalerie  à  Sarrebruck, 

1  groupe  d'artillerie  à  Metz, 

1  groupe  —  Saint-Avold. 

t  Sur  la  frontière  de  TEst  : 

1  bataillon  d'infanterie  à  AUenstein, 

2  bataillons         —  Osterode, 
1  bataillon           —          Oppeln, 

3  escadrons  de  cavalerie  à  Gumbinnen, 

4  escadrons  —  Dantzig, 

1  régiment  —  Graudenz, 

1  régiment  —  Gnesen, 

1  groupe  d'artillerie  à  Insterburg, 
1  groupe  —  Graudenz, 

1  bataillon  de  pionniers  à  Kœnigsberg, 

2  compagnies  du  train  à  Dantzig. 
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Le  budget  extraordinaire  comprend,  entre  autres, 
76530125  fr  destinés  à  l'acquisition  de  matériel  d'artil- 
lerie et  à  la  construction  de  bâtiments  pour  la  conserva- 
tion de  ce  matériel.  Cette  somme  forme  la  première  an- 
nuité d'une  dépense  évaluée  à  91 530 125  fr. 

En  outre,  nous  trouvons  dans  le  budget  extraordinaire 
les  demandes  de  crédits  nécessaires  à  la  construction,  sur 
la  frontière  russe,  de  casernes  pour  les  troupes  suivantes  : 

1  bataillon  d'infanterie  à  Darkehmen, 

2  bataillons  —  Inowrazlaw, 
2  groupes  d'artillerie  à  Graudenz. 

(D'après  la  Deutsche  Heeres-Zeitung,  n*  86.) 


1    : 
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Autriche-Hongrie  :  Création  de  quatorze  battories  de 
campagne.  —  Le  Verordmingsblatt  du  8  septembre  renferme 
les  dispositions  suivantes  : 

Au  1*' janvier  prochain  seront  créées  quatorze  batteries 
lourdes,  à  effectif  réduit  (*),  savoir  une  par  régiment  d'ar- 
tillerie de  corps. 

Dans  chaque  régiment^  la  nouvelle  batterie  prendra  le 
n**  4  et  fera  partie  du  1"  groupe  de  batteries  (*).  La  bat- 
terie légère  portant  actuellement  le  n"  4  prendra  le  n**  6 
et  continuera  à  former,  avec  la  5*  batterie,  le  2*  groupe. 
A  chaque  régiment  de  corps  continuera  à  être  attaché, 
comme  par  le  passé,  un  groupe  de  trois  batteries  lourdes 
destiné  à  former  le  noyau  de  Tune  des  divisions  de  land- 
wehr  qui  seront  portées  en  pi*emière  ligne  en  cas  de  mobi- 
lisation ('). 

(Rivista  milUare  italiana,  n®  10.) 
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Autriche-Hongrie  :  Modification  à  la  composition  des 
corps  d'armée.  —  Depuis  le  l''  octobre  1889,  la  réparti- 
lion  des  divisions  d^iufanterie  et  des  subdivisions  territo- 
riales a  été  modifiée  pour  les  P%  11%  X%  XP  et  XIV*  corps 
de  l'armée  austro-hongroise.  Ces  modifications  corres- 
pondent  en  grande  partie  au  renforcement  des  troupes  de 
la  Galicie.  D'autre  part,  le  XIV'  corps,  qui  précédem- 
ment était  organisé  d'une  façon  toute  spéciale  en  vue  de 
la  guerre  de  montagne  et  de  la  défense  locale  du  Tyrol,  a 
mainienanl  la  composition  normale  des  autres  corps  et 
devient  dès  lors  disponible  pour  être  transporté  sur  celle 
des  frontières  de  l'Empire  qui  pourra  se  trouver  menacée 
à  un  moment  donné. 

L'organisation  résultant  de  cette  nouvelle  répartition 
est  indiquée  sommairement  dans  le  tableau  ci-conti*e. 


(•)  Voir  Hevue  d'artUUrie , iniWet  1886,  t.  XXVIII,  p.  390. 

(«)  Voir  Revue  d'artHUrie,  avril  1&J5,  t.  XX \%  p.  83. 

(3)  Voir  Revue  d'artUltrie,  novembre  1888,  t.  XXXIII,  p.  186. 
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HliMS 

d«« 

CUBFt'MBUX 

DIY I 81 OK8 

TSHRrrOIRKS 

eorp« 
dV. 
aée. 

des 
cor})»  d*arni<Je. 

d'infanterie 
correspondantes. 

fiftisant  partie  de  la  région 
de  corpfl  d'armée. 

Partie  occidentale  de  la  Qallcle, 

I 

Oracorle. 

.5,  12             < 

.    Silésie    autrichienne,    partie 
'     Mord  do  la  MoraTiA. 

II 

Vienne. 

4,13,86 

[Basse -Antriohe,  partie  Sud  de 
1    la  MoraTle. 

III 

Qru. 

6,28 

^Styrio,  Gariiithie,Camiolo,Trlê8tt, 
1     Istrie,  Gorice  et  Gradisca. 

Vf 

Bad&pett. 

Si,  92 

Partie  Sud-Ooest  de  la  Hongrie. 

V 

Pretbottrg. 

u,ss 

Partie  Nord-Onest  do  1*  Hongrie. 

1    VI 

Kascbaa. 

15,27 

Partie  Nord-Est  de  la  Ilongrio. 

f    VII 

Teniesvar. 

17,34 

Partie  Sud-Est  de  la  Hongrie. 

VU! 

Pn^e. 

9^13 

Partie  Snd-Onest  de  la  Boblnio. 

IX 

Josefstadt. 

10,  S9 

Partie  Mord-Bst  de  la  Bohême. 

,     X      ' 

Prsemytl. 

3,5«4 

Partie  ooatralo  de  la  Galieie. 

XI 

L<eiBb€rg. 

11,80 

Partio  orloatale  do  la  Oalicle, 
Bnkowlne. 

XH 

HerOMniittadt. 

16,  35 

Transylvanie. 

XIII 

Agram. 

7,36 

Croatie,  SUroiUe. 

XIV 

lanabrnek. 

3,3 

Tyrol,  Vorarlberg,  Hante -Au- 
tricho,  SalÉbourg. 

XV 

Serijiîvo. 

1"  et  18*  divisions, 
S9'et40'briga1eB. 

Bosnie,  Hereégovlne. 

Oommasdement  i 
militaire  de  Zara.  J 

i»4*^  brigade. 

Inilmatie. 

(MilUàr  Zeitung^  n^  39.) 


Autriche -Hongrie  :  Chemiii  de  fer  transportable  de 
campagne.  —  Nous  empruulons  à  la  Revue  militaire  de 
CÉiranger  (n**  723)  les  renseigaerneiits  suivants  sur  un 
chemin  de  fer  trausportable  de  campagne  dont  Tacquisi- 
lion  a  été  commencée  sur  les  fonds  des  crédits  spéciaux 
votés  en  1887  et  1888  pour  préparatifs  de  guerre. 

«  La  largeur  de  voie  du  chemin  de  fer  de  campagne  est 
de  0",75  ;  les  rails  sont  en  acier  et  pèsent  6  kg  au  mètre 
courant.  La  voie  se  compose  de  tronçons  ayant  l^^ôO 
chacun.  Les  deux  rails  sont  fixés,  à  l'une  de  leurs  extrê- 
miiés,  sur  une  traverse  en  bois  mesurant  environ  1  m  de 
longueur,  20  cm  de  latgeur  et  6  cm  de  hauteur;  ils  sont 
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réunis,  à  Tautre  extrémité,  par  une  tringle  en  fer  servant 
d'entretoise.  Chacun  des  rectangles  ainsi  formé  vient  ee 
réunir  au  suivant  sur  une  traverse;  Textrémité  des  rails 
d'un  des  tronçons  porte  un  bec,  en  forme  de  crochet,  que 
Ton  place  dans  un  logement  correspondant  ménagé  dans 
les  rails  du  tronçon  suivant.  Ce  mode  d'assemblage  donne 
à  la  voie  une  certaine  souplesse  et  facilite  non  seulement 
les  tracés  courbes  de  rayons  moyens,  mais  encore  la  pose» 
sur  les  terrains  irréguliers,  comme  on  en  rencontrera  fré- 
quemment. Pour  les  courbes  de  petit  rayon,  on  fait  usage 
de  tronçons  courbes.  Le  matériel  comprend  également 
des  aiguilles  d'un  modèle  simplifié. 

«  La  vitesse  de  pose  serait  de  1  km  par  heure;  elle 
pourrait  être  portée  à  1^",5  et  même  à  2  km. 

«  Les  transports  se  feraient  au  moyen  de  wagons  formé^i 
par  deux  trucs  à  deux  essieux  chacun,  réunis  par  une 
plate-forme.  » 

D'après  la  Reichswehr,  l'approvisionnement  total  com- 
porterait 600  km  de  voie  et  reviendrait  à  15000  fr  le  ki- 
lomètre, dont  moitié  pour  la  voie,  moitié  pour  le  matériel 
roulant. 

Espagne  :  Réductions  dans  l'artillerie  de  campagne.  — 

La  ReviLe  a  indiqué,  en  1885,  quelle  était  la  composition 
des  ditTérentes  unités  de  l'artillerie  de  campagne  espa- 
gnole, telle  qu'elle  résultait  du  décret  du  26  décembre 
1884(*).  Une  ordonnance  royale,  en  date  du  2  juin  1889, 
a  réduit  très  sensiblement  le  personnel  et  la  dotation  en 
matériel  de  ces  unités  en  temps  de  paix. 

Pour  le  personnel,  les  suppressions  sont  les  suivantes  : 


M\   1;. 


(')  Voir  R^pue  A'artUUrU,  décen  bre  1885,  t.  XXVII,  p.  282. 
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Totanx 


RéOIMKKT 

divi- 
sionnaire. 

RêOIUBHT 

do 
corps. 

bAoimkmt 

de 
monUgne 

3 

3 

3 

1 

» 

1 

6 

4 

6 

6 

4 

6 

6 

4 

6 

> 

8 

12 

104 

84 

162 

33 

» 

23 

4 

3 

4 

145 

104 

215 

Lieutenants  on  sous-licutenants. 
Vétérinaires  en  3*   .    .    .    . 
Maréehanz  des  logis    .    .    . 
] brigadiers  de  1'*  classe  .    . 

—  de  2*  classe.    .    . 
Canonniers  de  1'*  classe.    . 

—  de  2*  classe  .    . 
Ouvriers  et  commission  nés. 

Officiers   .... 
Hommes  de  troupe 

xVu  poiat  de  vue  du  matériel,  toutes  les  batteries  seront 
îlésormais  à  4  pièces. 

La  batterie  à  cheval,  rattachée  depuis  la  fin  de  1885  à 
Tim  des  régiments  de  corps,  n'a  pas  subi  de  modification. 

{Revue  militaire  de  l'Étranger,  n®  723.) 

Espagne  :  Épreuves  de  deux  canons  de  2S^  Hontoria.  — 

La  Hevue  militaire  de  l'Étranger  (n*  715)  et  la  Revr^e  maritime 
ei  coloniale  (livraison  de  mai  1889)  rendent  compte,  d'après 
la  Revista  gênerai  de  Marina,  des  épreuves  subies  au  commen- 
cement de  cette  année  à  la  fabi'ique  nationale  de  Trubia 
par  deux  canons  de  28'  mod.  1883,  système  Hontoria  ('), 
construits  dans  cet  établissement  et  destinés  à  rarmement 
du  cuiiassé  Pelayo. 

Les  résultats  obtenus  ont  été  très  satisfaisants  :  la  vitesse 
initiale  a  dépassé  620  m  avec  des  projectiles  de  380  kg  et 
une  charge  de  160  kg  de  poudre  prismatique  brune  à  un 
canal,  sans  que  la  pression  ait  dépassé  2  650  kg  par  cm'. 
La  vis  de  fermeture  et  Tobturateur  plastique  ont  bien 
fonctionné  ;  un  ou  deux  servants  manœuvraient  facilement 
la  culasse. 

La  poudre  qui  a  servi  au  tir  avait  été  fabriquée  à  la  pou- 
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drerie  de  San  ta- Barbara,  à  Lugones  (province  d'Oviedo), 
suivant  les  indications  du  général  Hontoria,  et  a  fourni  de8 
résultats  bien  supérieurs  à  ceux  obtenus  précédemment 
Avec  la  poudre  de  Cologne.  Celle-ci,  à  charge  égale  et 
pour  la  même  pression  intérieure,  avait  communiqué  au 
projectile  une  vitesse  moyenne  de  592  m. 

Pour  les  épreuves,  les  canons  étaient  montés  sur  un  des 
affûts  construits  pour  eux  au  Havre  par  la  Société  des 
Forges  et  Chantiers  de  la  Méditerranée.  Quoique  l'instal- 
lation provisoire  de  cet  affût,  dans  le  but  unique  de  cons- 
tater sa  force  de  résistance,  n'ait  pas  permis  d'obtenir 
toutes  les  facilités  de  manœuvre  que  Ton  trouvera  à  bord 
du  Pelayo,  on  a  reconnu  que  les  freins  hydrauliques  fonc- 
tionnaient avec  régularité.  Les  reculs  ont  varié  entre  1",35 
etl-,37. 

La  foi'ce  vive  initiale  du  projectile  est  suffisante  pour 
percer  une  plaque  en  fer  forgé  de  66  cm. 


Russie  :  Cinq-centième  anniversaire  de  rintroduction 
de  Tartillerie  en  Russie.  —  \i  Artilleriskii  Journal  (livraison 
de  mai  1889)  a  donné  une  intéressante  étude  historique 
sur  1  artillerie  russe  de  1389  à  1889.  Les  Russes  font  re- 
monter à  Tannée  1389  l'introduction  dans  leur  pays  de  la 
première  bouche  à  feu  et  organisent  pour  le  20  novembre 
prochain,  sous  les  auspices  du  grand-maître  de  Tartillerie, 
S.  A.  I.  le  grand-duc  Michel,  une  fête  destinée  à  célébrer 
le  500*  anniversaire  de  cet  événement. 
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M.  LE  GENERAL  DE  BRIGADE  MÊLIODON. 


Un  deuil  récent  vient  de  frapper  Tartillerie  en  lui  enle- 
vant un  de  ses  officiers  généraux  les  plus  appréciés,  M.  le 
général  de  brigade  Méliodon,  commandant  Tartillerie  du 
4'  corps  d'armée,  décédé  au  Mans  le  14  octobre  1889. 

Méliodon  (François-Michel)  naquit  à  Ambert,  départe- 
ment du  Puy-de-Dôme,  le  29  septembre  1834.  Entré  à 
rÉcole  polytechnique  en  1853,  sous-lieutenant  élève  à  TÉ- 
cole  d'application  le  1"  mai  18ôô,  il  était  classé,  en  dé- 
cembre 1856,  au  2*  régiment  à  pied.  Nommé  lieu  tenant 
en  1"  le  14  mars  1859,  il  resta  au  même  régiment.  En 
recevant  le  grade  de  capitaine  en  2%  le  14  janvier  1863, 
il  remplit,  au  3'  régiment,  les  fonctions  d'adjudani-major, 
qu'il  quitta  un  an  après  poiu*  être  adjoint  à  Tétat-major  du 
général  de  fieolzman,  commandant  Tartillerie  dans  la  V 
division  militaire. 

En  mai  1867,  peu  avant  son  passage  à  la  V^  classe  de 
600  grade,  le  capitaine  Méliodon  fut  désigné  pour  com- 
mander une  batterie  du  régiment  à  cheval  de  la  Garde.  Il 
venait  de  prendre  les  fonctions  d'adjudant- major  lorsque 
commença  la  guerre  contre  TAUemagne,  et  il  se  distingua 
dans  les  batailles  et  combats  du  blocus  de  Metz. 

Après  la  captivité,  le  capitaine  Méliodon,  classé  au 
14*  régiment,  fut  appelé,  en  juin  1872,  à  remplir  les  fouc- 
lious  d'aide  de  camp  auprès  du  général  de  division  Canu, 
membre,  puis  président  du  Comité  de  rarlillerie.  Il  les 
conserva  en  passant  chef  d'escadron  le  26  avril  1874. 
Nommé  lieutenant-colonel  le  5  juillet  1879,  il  dirigea 
pendant  trois  ans  l'École  d'artillerie  du  5*  corps  d'armée. 
Puis,  après  avoir  occupé  pendant  quelques  mois  le  poste 
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(le  colonel  direcleur  d'artillerie  à  Bayoniie,  il  fut  placé 
à  la  tâ:e  du  SI*'  régiment.  Six  ans  après,  il  devenait  géné- 
ral (le  brigade  et  recevait,  le  22  août  dernier,  le  coniman- 
deuieiU  de  Tartillerie  du  4*  corps. 

Nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  le  19  octobre 
1870,  le  général  Méliodon  était  promu  officier  de  TOrdre 
le  24  juin  1886. 

Aux  obsèques  du  général,  devant  une  assistance  nom- 
breuse et  recueillie,  M.  le  colonel  Caro,  commandant  le 
31'  régiment,  a  prononcé  Tadieu  suivant,  que  nous  som- 
mes heureux  de  reproduire: 


«  Une  grande  douleur  nous  réunit  tous  autour  de  ce 
cercueil. 

<  Nous  avons  perdu  un  chef  et  un  ami. 

«  Hier,  j'arrivais  ici,  fier  d'avoir  été  appelé  à  prendre 
des  mains  du  colonel  Méliodon  le  commandement  d'un 
régiment  à  la  tête  duquel  il  avait  été  pendant  six  ans  ;  ren- 
dant grâces  surtout  à  l'heureuse  fortune  qui  me  permettait 
de  garder  auprès  de  moi  comme  guide  et  comme  soutien 
celui  auquel  j'avais  le  périlleux  honneur  de  succéder;  car 
c'était  pour  moi  le  moyen  d'apprendre  chaque  jour  à  le 
remplacer. 

<  Aujourd'hui  c'est  à  moi  qu'est  dévolu  déjà  le  doulou- 
reux devoir  de  retracer  devant  vous  la  carrière  militaire, 
qu'a  terminée  trop  tôt  pour  le  pays  celui  que  nous  pleu- 
rons tous. 

«  Né  en  1834,  il  sortaitde  l'École  polytechnique  enl8ô5. 
Promu  capitaine  en  1863,  il  était  bientôt  désigné  pouren- 
trer  au  régiment  d'artillerie  à  cheval  de  la  Garde,  où  l'ap- 
pelaient ses  connaissances  techniques  et  ses  hautes  capa- 
cités. 

«  C'est  sur  le  champ  de  bataille  de  Gravelotte  que  le 
capitaine  Méliodon  mérita  la  croix  de  chevalier  de  la  Lé- 
gion d'honneur;  c'est  aussi  pendant  cette  cruelle  campa- 
gne de  1870  qu'apprit  à  le  connaître  de  près  le  général  qui 
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«levait  bientôt  devenir  le  Président  vénéré  du  Comité  de 
rariillme. 

<  L'infortune  est  une  bonne  conseillère.  G^est  vous  dire 
a^sez  que  ce  général  n'hésita  pas  à  le  choisir  entre  tons  ; 
et  c'est  ainbi  que  le  capitaine  Méliodon  devint  en  1872  son 
aide  de  camp  dévoué,  et  son  collaborateur  intime  pondant 
cette  périodi»  laborieuse  et  féconde  de  transformation,  où, 
après  la  défaite,  notre  chère  artillerie  préparait  en  silence 
sa  glorieuse  résurrection. 

<  11  ne  quitta  le  général  Ganu  qu'en  1879  pour  aller, 
comme  lieutenant-colonel,  à  TÉcole  d'artillerie  du  ô'  corps 
d'armée  à  Orléans. 

«  Colonel  dii*ecteur  d'artillerie  à  Bayonne  en  1882,  et 
appelé  le  6  juin  1883  au  commandement  du  31*  l'éginient 
d'artillerie  au  Mans,  il  fut  enfin  promu  général  de  brigade 
par  décret  du  11  juillet  1889,  et  nommé  au  commande- 
ment de  Tartillerie  du  4*  corps  d'armée,  le  22  août  do  la 
même  année. 

c  II  mourait  tout  à  coup  trois  mois  après,  et  cette  catas- 
trophe inattendue  nous  surprenait  tous  au  milieu  d'une 
sécurité  trompeuse,  qu'il  avait  su  nous  inspirer  par  une 
6éi*énité  d'âme,  qui  ne  s'était  jamais  un  instant  démentie. 

«  La  mort  seule  nous  a  révélé  son  secret  et  ses  cruelles 
souffrances.  Pas  une  plainte  ne  l'avait  trahi. 

«  Sa  singulière  énergie  avait  survécu  aux  assauts  les 
plus  terribles.  Sa  lutte  pour  la  vie  puisait  chaque  jour  de 
nouvelles  forces  dans  la  passion  et  dans  la  poursuite  du  de- 
voir à  accomplir  jusqu'au  bout,  dans  la  ténacité  de  la  tâche 
toujours  renouvelée  par  la  généreuse  curiosité  du  bien  et 
du  mieux. 

€  C'était  une  âme  élevée,  un  esprit  net  et  précis,  un 
cœur  d'or,  qui  ne  se  prodiguait  pas  en  de  banales  expan- 
sions ;  mais  qui  se  donnait  volontiers  à  tous  les  hommes 
de  boime  volonté,  à  quelque  degré  de  la  hiérarchie  mili- 
taire qu'il  les  rencontrât. 

€  Un  abord  et  des  formes  d'une  sévérité  quelquefois 
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préméditée  masquaient  le  plus  souvent  chez  lui  la  bien- 
veillance ivelle  qui  élait  le  fond  de  sou  caractère.  De 
crainte  de  compromettre  la  discipline  par  une  complai- 
sance ou  de  trahir  son  devoir  par  une  défaillance  préjudi- 
ciable au  règlement  ou  à  la  justice,  il  s'armait  contre  le» 
autres  pour  se  défendre  contre  lui-même. 

c  C'était  une  nature  hère  et  droile  qui  avait  appris  à  se 
plier  devant  les  exigences  du  devoir,  mais  qui  ne  se  cour- 
bait jamais. 

c  II  avait  dans  le  commandement  cette  qualité  maî- 
tresse, qui  lui  permettait  de  mesurer  exactement  ses  pré- 
férences et  ses  faveurs  à  l'effort  et  à  la  valeur  de  chacun, 
quel  qu'il  fût  et  d'où  qu'il  vînt. 

«  Le  jour  où  la  mort  l'a  jeté  à  lerre,  ce  suprême  hommage 
lui  a  été  rendu  que,  depuis  le  plus  humble  de  ses  soldats 
jusqu'à  celui  qui  est  ici  le  plus  haut  dans  la  hiérarchie  mi- 
litaire, un  même  cri  a  retenti:  «  C'est  un  honnête  homme 
de  moins.  »  Et  chacun  s'est  disputé  l'honneur  d'avoir  une 
place  à  Iri  veillée  des  morts,  pour  remplacer,  autant  qu'il 
a  été  en  notre  pouvoir,  auprès  de  la  dépouille  mortelle  de 
notre  général,  une  famille  chérie  qui  n'était  pas  encore  là, 
et  qui  n'avait  pu  se  rendre  à  notre  apptd  désespéré....  Les 
morts  vont  si  vite  ! 

«  Que  cette  famille  dans  le  deuil,  qu'un  frère  bien-aixné 
qui  pleure,  reçoivent  du  moins  l'hommage  de  notre  condo- 
léance la  plus  sympathique  et  la  plus  émue  ! 

«  Nous  ne  chercherons  pas  de  mots  pour  de  vaines  con- 
solations... personne  ici  n'a  le  cœur  à  les  entendre,  et 
nous  ne  prolongerons  pas  plus  longtemps  le  cruel  supplice 
des  derniers  honneurs  et  de  la  suprême  séparation  !!! 

«  Adieu,  mon  Général,  adieu...  jusqu'au  jour  où  se  re- 
trouveroiU  là-haut  les  braves  et  les  soldats,  qui  auront  tra- 
versé la  vie  en  gardant  fidèlement  au  fond  du  cœur  le 
culte  saint  de  la  patrie,  et  qui  seront  morts,  comme  tous, 
en  la  servant.  » 
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M.  LE  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  DESMAZIËRES. 


Au  cours  d'un  voyage  d'inspeclioQ,  le  général  de  bri- 
gade Desmazières,  commaadant  Tartillerie  eu  Algérie,  se 
dirigeait  de  Bougie  sur  Fort  National,  lorsque,  le  7  octobre 
demier,  à  la  descente  du  Col  de  Tirourda,  il  fut  victime 
d'un  accident  de  voiture  dont  les  suites  devaient  être  fu- 
nestes. Transporté  immédiatimieat  à  Michelet  (Aïn  el 
Hammam),  le  général  ne  donna  signe  de  vie  que  vingt 
heures  après  Taccident.  Quelques  jours  après  il  put  être 
transporté  à  Port  National,  où  il  trouva  tous  les  soins  que 
réclamait  une  situation  presque  désespérée.  Grâce  à  ces 
soins  et  à  la  vigoureuse  constitution  du  général,  un  mieux 
sensible  se  manifestait  dans  son  état  lorsque  surviutune 
complication  qui  l'enleva  à  Taffection  d*une  famille  éplo- 
rée  et  à  la  respectueuse  sympathie  de  notre  arme,  que 
cette  mort  prématurée  plonge  dans  le  deuil. 

Le  corps  du  général  a  été  ramené  à  Alger  et  inhumé, 
le  2  novembre,  dans  un  cimetière  atteuant  au  polygone 
d'artillerie. 

Nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  reproduire  les 
paroles  touchantes  prononcées  sur  sa  tombe  par  le  colonel 
Heintz,  directeur  de  l'artillerie,  devant  une  foule  nom- 
breuse et  sincèrement  émue. 

Mon  Général, 
Messieurs, 

<  C'est  avec  une  sincère  et  profonde  douleur  que  je 
viens  dire  un  dernier  adieu  au  chef  aimé  et  respecté  que 
nous  venons  de  perdre. 

«  Permettez-moi  de  retracer  en  quelques  mots  sa  car- 
rière militaire  :  Né  à  Mutzig  (Alsace),  en  1833,  Ernest 
Desmazières  entra  à  rËcole  polytechnique  en  18Ô0,  à 
l'âge  de  17:  ans.  —  Lieutenant  d'artillerie  en  1854,  il  fit 
en  cette  qualité  la  campagne  d'Italie,  et  assista  aux  ba- 
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tailles  de  Mélégnano  et  de  Solférino.Dans'cette  dernière, 
il  fut  blessé  d'une  balle  qui  lui  ti*a versa  la  main  gauche, 
et  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Sa  brillante  conduite  lui 
valut  la  croix  de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  la  mé- 
daille  de  la  valeur  militaire  de  Sardaigne,  et  peu  de  teiiipi» 
nprès  le  grade  de  capitaine  en  2*. 

«  Capitaine  en  l^Me  4  mars  1864,  il  commandait  en 
1870  la  6*  batterie  du  6*  d'artillerie,  et  combattait  à  sa 
tête  aux  batailles  de  Beaumont  et  de  Sedan. 

«  Nommé  chef  d'escadron  en  1872,  nous  le  trouvons  au 
ministère  de  la  guerre,  d'abord  adjoint,  puis  chef  du  bu- 
reau du  personnel  de  la  direction  de  l'arlillerie.  Sa  part 
importante  dans  le  travail  de  réorganisation  de  l'artillerie 
fut  récompensée  par  un  témoignage  de  satisfaction  et  une 
lettre  d'éloges  du  Ministre  de  la  guerre  et  eu  1875  par  la 
croix  d'officier  de  la  Légion  d'honneur. 

«  Lieutenant-colonel  en  1878  et  colonel  en  1881,  il  fut 
successivement  directeur  de  l'École  d'artillerie  du  3"  corps 
d'armée  et  directeur  d'artillerie  A  Besançon;  puis,  en 
1884,  il  prit  le  commandement  du  5*  régiment  d'artillerie, 
où  il  a  laissé  de  durables  souvenirs,  et  dont  le  colonel  et 
les  officiers,  ainsi  que  les  sous-officiers,  ont  tenu  â  dé- 
poser des  couronnes  sur  la  tombe  de  leur  ancien  colonel. 
Je  les  remercie  de  leur  touchante  pensée. 

«  Général  de  brigade  lo  21  octobre  1888,  il  fut  nonnué 
au  commandement  de  l'artillerie  en  Algérie. 

c  G'cFt  dans  ce  poste,  qu'il  occupait  depuis  moins  d'un 
an  avec  une  haute  compétence,  qu'un  accident  fatal  est 
venu  le  frapper  plein  de  vigueur  physique  et  morale. 

«  Brave  soldat,  caractère  loyal,  ferme  et  bienveillant, 
profondément  hotmâte,  d'une  simplicité  charmante,  le 
général  Desmazières  avait  acquis  le  respect  et  rafTeclion 
de  tous. 

«  Son  activité,  son  amour  du  travail,  rétcutlue  de  son 
instruction,  l'élévation  et  la  droiture  de  son  jugemenu  le 
rendaient  digne  de  la  haute  fonction  qu'il  occupait. 
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<  iVouB  tous,  membres  de  la  grande  famille  militaire, 
Qousseutons  vivement  sa  perle  ;  nous  pleurons  le  chef  et, 
j  ose  le  dire,  Tami  qui  nous  est  enlevé. 

<  Mais  que  dirai-je  du  deuil  de  sa  famille,  de  son  frère, 
de  ses  pauvres  enfants,  de  sa  noble  femme  qui,  dans  les 
circonstances  poignantes  que  vous  connaissez,  a  lutté  pen- 
dant vingt  jours  avec  un  courage  admirable  et  une  énergie 
indomptable  pour  arracher  à  la  mort  un  époux  chéri. 

«  Puisse  Texpression  de  notre  sympathie  adoucir  leur 
douleur. 

<  Mon  général,  votre  souvenir  ne  périra  pas  parmi  nous. 
Voire  vie  tout  entière  consacrée  au  devoir,  à  la  patrie,  à 
la  famille,  nous  restera  comme  un  bel  exemple. 

<  Adieu,  mon  général,  au  nom  du  corps  de  rartillerie, 
au  nom  de  Tarmée  tout  entière,  adieu  !  » 


NOTICE  BIBLLOGMPHIQDE 
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Cours  d'électricité,  1^  vol,,  phénomènes  électriques,  par  H.  Lb- 
BLOND.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  C*%  1889.  Prix  :  6  fr. 

Le  court  d'électricité  professé  à  rÉcole  des  officiers  torïdUcura, 
par  M.  H.  Ijebiond,  agrégé  des  sciences  physiques,  ancien  élève 
de  l'Ecole  normale  supérieure,  formera  trois  volumes  de  la  biblio- 
thèque du  marin  éditée  par  la  maison  Berger-Levrault  et  C*. 
Dans  le  premier  volume,  récemment  paru,  l'auteur  expose  les 
phénomènes  généraux  de  Télectricité  et  les  lois  qui  les  régissent. 
Le  2"  et  le  3*  volume  contiendront,  l'un  la  description  des  me- 
sures et  des  épreuves  électriques  dont  l'officier  de  marine  peut 
avoir  à  faire  usage,  l'autre  celle  du  matériel  électrique  de  la  ma- 
rine et  de  l'emploi  de  ce  matériel. 

Nous  recommandons  tout  particulièrement  la  lecture  du  1*'  vo- 
lume de  l'ouvrage  de  M.  Leblond  à  ceux  qui,  faute  de  loisirs, 
n'ont  pas  pu  se  tenir  au  courant  des  progrès  rapides  faits  dans 
les  dernières  années  en  électricité  ou  qui  ne  possèdent  pas  la  ter- 
minologie nouvelle  de  cette  science.  Ils  trouveront  dans  ce  livre 
un  exposé  simple,  clair  et  concis  des  phénomènes  électriques  et 
une  définition  nette  et  précise  des  différentes  unités  électriques. 
Après  avoir  lu  cette  première  partie  du  cours  d'électricité,  il» 
seront  à  même  de  comprendre  bien  des  discussions  scientifiques 
qui  autrement  les  auraient  rebutés. 

La  lecture  de  cet  ouvrage  est  d'ailleurs  très  facile,  grâce  aux 
qualités  du  style,  à  la  méthode  de  l'exposition  et  à  l'absence  de 
toute  dissertation  aride. 
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DU  CORPS  D'ARMÉE. 
ÉTUDE  D'ÂFRËS  LE  THÈME  N"  Tm 

DE   L'ESSAI    SUR   LA    TACTIQUE    APPLIQUÉE 

De  H.  le  Colonel  VAUCHERET. 

\Fiu  {_').] 


m.  Examen  des  conditions  génArales  dn  ravitaillement 
en  munitions. 

Pour  permettre  de  suivre  plue  facilement  lea  opératioQB 
du  pare  d'artillerie  du  1"  corps  d'armée  dans  les  journées 
àei  1"  et  2  juillet,  il  semble  utile  d'étudier  la  eituation 
des  munitions  consommées  pendant  le  combat  et  de  résu- 
mer les  dispositions  priées  par  le  comoiandement  pour  les 
remplacer. 

Le  1"  juillet,  entre  onze  heures  et  midi,  les  sections 
de  munitions  d'artillerie  avaient  épuisé  leurs  coffres  en 
munitions  de  90"''  et,  à  partir  de  ce  moment,  toutes  les 
munitions  consommées  ont  été  prélevées  sur  les  approvi- 
sionnements des  batteries. 

On  a  donc  pu,  avant  la  fin  de  la  journée,  informer  le 
général  commandant  le  corps  d'armée  que  le  parc  aurait 
besoin,  le  lendemain  2  juillet  au  matin,  des  deux  premiers 
échelons  du  grand  parc  d'artillerie. 
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D'autre  part,  vers  9  heures  du  soir,  les  situations  four- 
nies par  les  corps  de  troupes  ont  fait  connaître  au  générai 
commandant  l'artillerie  le  nombre  des  caissons  qui  ont  été 
vidés  dans  les  sections  de  munitions  d'infanterie  pour  ra- 
vitailler les  caissons  des  bataillons. 

Dans  ces  conditions,  il  a  été  possible  de  prévoir,  dans 
la  soirée  du  1",  les  mesures  utiles  pour  assurer  le  ravi- 
taillement en  munitions  dès  le  2  au  matin. 

Munitions  d^artillerie  (*).  —  En  ce  gui  concerne  les 
batteries  de  90"^";^  leur  situation  est  représentée  par  le 
tableau  ci- après  : 


COBtOMICATXOB 

totale. 

■OMBBB 

des  coups 

fournis 

par  les  seetions 

de 

inanitions. 

DÉriCIT 

des  batteries. 

aroMBBB 

des  coups 

disponibl<>s 

anx  sections 

de  parc. 

BITUATIOR  j 

défini  tire. 

5355  j» 
S  762  d« 

2i00p 
1800  eU 

3255  p 
1962  de 

2  895  p 
2  506  de 

—  300  J» 

+  54S  de 

Si  l'on  admet  la  possibilité  de  remplacer  les  obus  p 
manquants  par  des  obus  dCy  il  resterait  183  coups  de  90*"'^ 
disponibles  dans  les  sections  de  parc,  lorsque  les  coffres 
des  batteries  auraient  é(é  recomplétés. 

Si,  au  contraire  ('),  dans  le  but  de  pousser  jusque  dans 
les  moindres  détails  l'étude  du  ravitaillement,  on  ne  vou- 
lait pas  accepter  le  principe  de  cette  substitution,  le  parc 
ne  disposerait  pas  d'obus  p  en  nombre  suffisant  et  il  fau- 
drait recourir  au  grand  parc  d|arlillerie,  ce  qui  nécessite- 
rait un  double  transbordement  et  occasionnerait  un  retard 
dans  les  opérations. 

Nous  supposerons  donc  que  les  munitions  consommées 
doivent  être  remplacées  par  celles  qui  existent  aux  sections 


0)  Voir  Kenie  d'artUltrUf  noyembre  1889,  t.  XXXV,  p.  126. 
(*)  Cette  disenssion  ne  saurait  dtre  soulevée  actuellement,  tous  les  coffrée  devant 
être  pourvus  désormais  de  projectiles  identiques. 
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de  parc,  et  que  les  batteries  enverront  directement,  à  cet 
effet,  leurs  caissons  vides  se  réapprovisionner  au  parc. 

Pour  les  batteries  à  cheval  de  la  brigade  de  cavalerie, 
qu'il  y  a  lieu  de  ravitailler  aussi  rapidement  que  possible, 
elles  pourront  recevoir  des  sections  de  munitions  les  523  p 
et  les  319  de  de  80"**'  qui  leur  sont  nécessaires. 

En  ce  qui  concerne  les  batteries  de  la  l'*  division  de 
cavalerie,  la  section  de  munitions  n^  1  pourra  leur  envoyer 
3  000  cartouches  pour  revolver  ;  mais  il  ne  sera  pas  pos« 
sible  de  les  recompléter  en  munitions  de  80*****  uniquement 
avec  les  sections  de  munitions,  dont  le  chargement  com- 
plet comportait  596  p,  556  de  et  16  boîtes  à  mitraille,  et 
qui  disposeront  seulement  de  73  p,  237  de  et  16  boîtes  à 
mitiaille  à  la  suite  des  prélèvements  effectués  au  profit 
des  batteries  n^*  9  et  10. 

Pour  les  137  obus  p,  les  3  de  et  les  44  bottes  à  mitraille 
de  80"*",  ainsi  que  pour  les  120  kg  de  dynamite  qui  leur 
manquent,  on  aura  recours  aux  approvisionnements  du 
grand  parc. 


Munitions  d'infanterie  Q.  —  Les  308450  cartouches 
consommées  par  Tinfanterie  ont  été  restituées  aux  hommes 
par  les  caissons  de  bataillons,  en  partie  pendant  le  combat, 
en  partie  à  la  un  de  l'action. 

Les  caissons  de  bataillons,  d'autre  part,  ont  été  recom- 
plétés successivement  par  les  sections  de  munitions  d'in- 
fanterie. 

Au  total,  le  nombre  des  cartouches  brûlées  représente 
le  chargement  de  17  caissons  (17  x  18 144  =  308  448) 
qui  peuvent  être  réapprovisionnés,  le  2  au  matin,  par  les 
sections  de  parc  du  corps  d'armée. 

Dans  ces  conditions,  et  informé  que  le  1*'  échelon  du 
grand  parc  d'artillerie  est  à  Beanvais,  l'en- cas  mobile  et 
les  autres  échelons  à  Vernon,  le  général  commandant  le 


(*)  Voir  JScvM  d^aHmtrU,  noTembre  1889,  t.  XXXV,  p.  186. 
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l"  corps  d'armée  adresse,  le  1"  juillet  à  6  heures  du  eoir, 
Lu  bureau  de  QuiDqnempoix  au  directeur  des  élapee  de 
'armée  à  CràTecœnr-le-Grand,  le  lélégramme  ci-après  : 

■  Le  1"  corps  d'armée  aura  beKoin,  demain  2  juillet  avant 
10  heures  du  matin,  des  deux  premiers  échelons  du  grand 
)arc  d'arlillerie  pour  se  réapprovisionner  et  recompléter 
es  munitions  de  la  1"  division  de  cavalerie.  Veuillez  me 
aire  connattre  si  ces  deux  échelons  seront  en  gare  de 
]r&Teco9nr-le-Granâ  en  temps  opportun.  ■ 

Le  directeur  des  étapes  reçoit  cette  dépâche  télégra- 
)hique  à  6''20.  Sachant,  d'après  les  renseignementa  four- 
lis  par  le  livret  de  marche  des  chemins  de  fer,  qu'un  tiain 
loit  partir  à  7"  33  de  Vernon,  il  expédie,  à  6**  25,  au  com- 
nandantde  la  station- magasin  deVernoo  le  télégramme 
:i-aprës  :  ■  Dirigez,  par  le  plus  prochain  train,  l'eu-cas 
nobile  de  la  1''  division  du  grand  parc  d'artillerie,  affecté 
L  la  1"  armée,  sur  CrèTecœur-Ie-Grand,  où  il  devra  se 
.rouver  demain  matin,  2  juillet,  avant  10  heures,  pour 
■avilailler  le  parc  du  1"  corps.  Informez-moi  du  départ 
le  ce  train.  > 

Avisé,  d'autre  part,  de  l'arrivée  à  Beanvais,  dans  la 
oumée  du  1"  juillet,  du  1"  échelon  du  grand  parc,  il  lé- 
égraphie,  à  6''  30,  au  commandant  de  gare  de  BaaaTais  : 

■  Dirigez  demain  matin,  2  juillet,  par  le  premier  train,  le 
l"  échelon  du  grand  parc  d'artillerie  sur  CràTecœar-Ie- 
irand,  où  il  doit  ravitailler  le  1"  corps  d'armée.  Je  de- 
naode  le  2'  échelon  au  commandant  de  la  station-magasin 
le  Varnon.  Vous  le  réunirez  au  premier  échelon  s'il  ar- 
rive ce  Ëoir  à  Beauvais.  > 

De  son  cdté,  le  commandant  de  la  station-magasin  de 
fernon,  qui  a  pu  assurer  dans  des  conditions  convenables 
e  départ  du  2*  échelon,  envoie  à  7^25  au  directeur  des 
Siapes  le  télégramme  ci-après  :  <  Le  2'  échelon  de  la 
l"  division  du  grand  parc  d'artillerie  de  la  1"  armée,  par- 
.ant  à  7'' 33  par  le  train  28,  arrivera  ce  soir  à  lO^ôÔ  à 
SeauTais.  > 
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Il  fait  la  même  communication  an  commandant  de  gare 
de  Beanvais  qui,  à  son  tour,  télégraphie,  à  7^  50,  ce  qui 
suit  au  directeur  des  étapes  :  «  Je  suis  iiiformé  que  Ten- 
cas  mobile  de  la  1"*  division  du  grand  parc  d'artillerie  ar- 
rivera ce  soir  à  10**  ôô  à  Beauvais.  Je  le  ferai  réunir  au 
1"  échelon,  qui  sera  demain  matin,  à  6^51,  en  gare  de 
Crdvecœiir-le-6rand  par  le  train  395.  » 

Au  reçu  de  ce  télégramme,  le  directeur  des  étapes  fait 
coimattre  télégraphiquement  au  général  commandant  le 
1*'  corps  d'armée  que  les  deux  premiers  échelons  du  grand 
parc  d'artillerie  se  trouveront  à  la  gare  de  Crôvecœur-le- 
Grand  le  2  juillet  à  6^bl  du  matin. 

Le  général  commandant  l'ai^tiUerie,  qui  doit,  aux  teimes 
de  l'ordre  n"  1V(*),  prescrire  les  mesures  de  détail  concer- 
nant le  ravitaillement  en  munitions,  donne  à  9^  30  du  soir 
les  ordres  ci-après  : 

1^  Aux  colonels  commandant  les  artilleries  division- 
naires et  l'artillerie  de  corps  (*)  :  «  Les  coffres  vides  des 
batteries  divisionnaires  et  des  batteries  montées  de  l'ar- 
lillerie  de  corps  se  réapprovisionneront  demain  matin, 
2  juillet,  au  parc  d'artillerie  du  1*'  corps  d'armée  à  Froissy. 

€  Dans  chaque  groupe  de  batteries,  le  détachement 
comprendra  le  personnel  à  pied  nécessaire  aux  manuten- 
tions et  sera  commandé  par  un  officier  du  cadre  actif  (un 
seul  officier  poiur  les  six  batteries  de  l'artillerie  de  corps). 

c  Les  divers  détachements  quitteront  leurs  cantonne- 
ments de  manière  à  se  trouver,  à  5^30  du  matin,  à  l'emi- 
branchement  du  chemin  d'Ansauvillers  à  Campremy  avec 
la  route  de  Paris  à  Calais.  A  partir  de  ce  point,  ils  seront 
réunis  en  une  seule  colonne  commandée  par  l'officier  le 
plus  ancien.  Itinéraire  :  A&sauviUers,  —  Campremy,  — 


(*)  Voir  BevM  d'artiUerie,  noTombra  1889,  t.  XXXV,  p.  109. 

(^  Let  monltions  mauquaut  «nx  batterie*  constituent  le  chargement  : 

i^  de  SO  eaitaona  ponr  les  batt«:ries  divisionnaires  n»*  1,  2,  8»  4. 

I*  d«  St  caissons  pour  les  batteries  divisionnaires  n»*  5,  6,  7,  8. 

3*  d«  S9  oaiseoM  pour  les  batteries  de  corps  w-  1,  S,  8, 4,  5,  6. 
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Noyers-S^-Hartin ,  —  Froissy.  L'opératioa  du  ravitaille- 
ment devra  commencer  à  7  heures. 

c  Dès  que  le  ravitaillement  sera  terminé,  les  voitures 
rejoindront  leurs  cantonnements  dans  les  mêmes  condi- 
tions et  en  suivant  le  môme  itinéraire. 

«  L'officier  supérieur  chargé  du  service  des  munitions 
est  avisé  qu'il  aura  à  recompléter  au  parc  d'artillerie  les 
sections  de  munitions.  » 

2^  Au  commandant  des  sections  de  munitions  :  «  Les 
voitures  vides  des  sections  de  munitions  d'infanterie  et  les 
sections  de  munitions  d'artillerie  se  réapprovisionneront 
demain,  2  juillet,  au  parc  d'artillerie  du  1"  corps  d'armée 
à  Froissy. 

c  Elles  formeront  une  seule  colonue  qui  sera  placée 
sous  le  commandement  du  chef  d'escadron  chargé  du  ser- 
vice des  munitions,  et  qui  atteindra  la  route  de  Calais,  à 
12**  30.  Itinéraire  :  Ansauvillers,  —  Thieax,  —  Noyers- 
S^-Martin,  —  Froissy. 

«  Dès  que  le  ravitaillement  sera  terminé^  les  sections 
de  munitions  rejoindront  leurs  cantonnements  dans  les 
mêmes  conditions  et  en  suivant  le  même  itinéraire. 

c  En  raison  de  l'urgence,  les  batteries  divisionnaii'es  et 
les  batteries  montées  de  l'artillerie  de  corps  seront  réap- 
provisionnées directement  par  le  parc  d'artillerie.  » 

Communication  de  ces  divers  ordres  est  donnée  télégra- 
phiquement  au  commandant  du  parc  d'artillerie. 

D'autre  part,  lé  général  commandant  l'artillerie,  après 
avoir  reçu  les  demandes  de  remplacement  de  munitions 
pour  les  batteries  n**'  9  et  10  de  la  brigade  de  cavalerie  et 
pour  celles  de  la  division  de  cavalerie,  donne  à  leur  sujet 
l'ordre  ci-après  au  commandant  des  sections  de  munitions  : 
€  Les  sections  de  munitions  d'artillerie  recompléteront 
demain,  2  juillet,  les  coffres  vides  des  batteries  n^*  9  et  10 
de  la  brigade  de  cavalerie,  conformément  aux  demandes 
de  munitions  ci-jointes.  Les  caissons  nécessaires  devront 
atteindre,  à  6  heures  du  matin,  la  bifurcation  du  chemin  de 
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Cannes  à  la  Horlière  avec  la  route  de  Plainville  à  Sains- 
lorainviUers  (300  m  au  nord  de  Morainvillers),  point  où 
s'effectuera  Topératioa  du  ravitaillement.  Itinéraire  :  Can- 
oës et  chemin  de  Gannes  à  la  Horlière.  Ils  rejoindront 
arant  9  heures  les  unités  auxquelles  ils  appartiennent  de 
manière  à  partir  avec  la  colonne  qui  doit  se  réapprovi- 
sionner à  Froissy. 

«  Les  munitions  de  80*"''  qui  resteront  disponibles  dans 
les  sections  de  munitions  d'artillerie,  ainsi  que  3000  car- 
touches pour  revolver  prélevées  sur  la  section  de  muni- 
tions n"*  1  et  transportées  au  moyeu  de  voilures  de  réqui- 
sition, seront  envoyées  en  temps  opportun  à  la  Horlière 
pour  y  être  chargées,  à  partir  de  6  heures  du  matin,  dans 
les  coffres  des  batteries  de  la  1"  division  de  cavalerie. 

<  Lorsque  les  opérations  de  ravitaillement  seront  termi- 
nées, les  voitures  de  réquisition  seront  ramenéeâ  aux  can- 
tonnements des  sections  parle  cadre  de  conduite  qui  les 
aura  accompagnées.  » 

Le  général  commandant  Tartillerie  informe  en  même 
temps  le  général  commandant  la  brigade  de  cavalerie  de 
renvoi,  au  point  indiqué  par  Tordre  précédent,  des  muni- 
lions  qui  sont  nécessaires  aux  batteries  n^  9  et  10. 

11  fait  connaître,  d'autre  part,  au  général  commandant 
la  l'*  division  de  cavalerie,  que  73  obus  p,  237  obus  de  et 
16  bottes  à  mitraille  de  80"'*,  ainsi  que  3000  cartouches 
pour  revolver,  rendus  à  la  Horlière  le  2  juillet  à  6  heures 
du  matin,  y  seront  mis  à  la  disposition  des  batteries  de  la 
division,  d'autres  mesures  devant  être  prises  ultérieure- 
ment pour  achever  le  ravitaillement. 

Conformément  aux  ordres  qui  précèdent,  le  chargement, 
dans  les  coffres  des  batteries  n"  9  et  10,  des  munitions 
apportées  par  les  caissons  des  sections  commençait  le 
2  juillet  à  6  heures  du  matin. 

L'opération  était  terminée  à  6^  45  et  le  détachement  des 
sections  rentrait  à  Ansauvillers  à  8  heures. 

Les  batteries  de  la  1'*  division  de  cavalerie  recevaient  à 
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6  heures  du  matin,  à  la  Horlière,  73  p,  237  de  et  16  bottes 
à  mitraille  de  80"'',  avec  3  000  cartouches  pour  revolver, 
amenés  par  quatre  voitures  de  réquisition. 

Ces  dernières  voitures  repartaient  à  6^  45  et  arrivaient 
à  Ansauvillers  à  8^  30. 

En  ce  qui  concerne  le  ravitaillemeut  du  parc  d'artil- 
lerie, le  général  commandant  l'artillerie  prend  les  me- 
sures ci-après  : 

Le  1*'  juillet,  à  9**  30  du  soir,  il  informe  le  commandant 
du  parc  que  les  deux  premiers  échelons  du  grand  parc 
d'artillerie  seront  à  sa  disposition  le  lendemain,  à  7  heures, 
en  gare  de  Crèvecœur-le-Grand. 

Puis  il  communique  télégraphiquementau  commandant 
de  Tartillerie  de  Tannée  Tétat  complet  des  munitions  con* 
sommées.  II  fait  connaître,  en  outre,  à  cet  officier  général 
que,  vu  l'urgence,  les  deux  premiers  échelons  du  grand 
parc  ont  été  demandés  directement  au  service  des  étapes 
et  que  ces  deux  échelons  seront,  le  2  juillet  à  7  heures  du 
matin,  en  gare  de  Crôvecœur,  mais  ne  suffiront  pas  à 
réapprovisionner  le  parc  du  1*'  corps.  Il  y  a  lieu,  en  con- 
séquence, de  faire  venir  les  troisième  et  quatrième  éche- 
lons à  la  station  tête  d'étapes  de  guerre,  le  3  au  matin. 

Le  général  commandant  l'artillerie  de  l'armée  transmet 
cette  demande  au  service  des  étapes.  A  G'^  30  du  matin,  il 
reçoit  du  directeur  des  étapes  le  télégramme  ci-après  : 
«  Un  train  formé  des  troisième  et  quatrième  échelons  de 
la  V*  division  du  grand  parc  d'artillerie,  et  contenant  les 
munitions  nécessaires  au  parc  du  1''  corps  (588  caisses  de 
90»",  168  caisses  de  80"",  2  caisses  de  boîtes  à  mitraille 
de  80"",  et  les  charges  correspondantes)  partira  aujour- 
d'hui, 2  juillet,  de  Vernon,  et  sera  ce  soir,  à  8^46,  en  gare 
de  Crèvecœur-le-Grand. 

Ce  télégramme  est  transmis  à  7  heures  au  général  com- 
mandant l'artillerie  du  1*'  corps^  qui  prescrit  de  son  côté 
au  commandant  du  parc  de  prendre  les  dispositions  néces- 
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saires  pour  se  recoin  pléter,  le  3  ji 
GtaUoo  Léte  d'éiapes  de  guerre  de  G 
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Roy-Boissy  ;  3*  et  4*  sections,  dans  le  secteur  compris  entre 
la  route  de  MarseilIe-le-Petit  et  la  route  de  Roy-Boissy. 

Le  parc  a  été  formé  dans  la  partie  Sud  du  village  :  les 
1^*  et  2*  sections,  avec  la  3*  section,  dans  le  secteur  com- 
pris entre  le  chemin  de  fer,  la  route  de  Harseille-le-Petit 
et  la  route  de  Hante-Fontaine.  La  4*  section  et  le  traiu 
régimeutaire,  à  l'Ouest  de  la  route  de  Harseille-le-Petit. 

L'équipage  de  pont  occupe  la  partie  du  village  limitée 
à  rOuest  par  la  roule  de  HarseilIe-le-Petit  et  au  Sud  par 
la  route  de  Haute-Fontaine. 

Dans  le  but  de  rester  en  relation  avec  le  général  com- 
mandant Tartillerie  du  l"  corps  ('),  le  directeur  du  parc  a 
détaché  1  maréchal  des  logis,  1  brigadier  et  4  hommes 
montés  au  poste  télégraphique  de  Crèvecœnr-le-6rand. 

« 

Conformément  à  Tordre  de  mouvement  du  30  juin  pour 
la  journée  du  T' juillet  (^),  le  directeur  du  parc  fait  prendre 
toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  que,  à  partir  de 
11^30  du  matin,  le  parc  soit  prêt  à  quitter  Fontaine-La- 
vaganne. 

Â  2*^  35,  il  re<;oit  du  général  commandant  l'artillerie  un 
ordre  ainsi  conçu  : 

€  Le  pai*c  d*artillerie  du  1"  corps  se  portera  immédiate- 
ment à  Froissy,  où  il  devra  être  rendu  dans  la  soirée.  Il 
suivra  la  route  Fontaine-Lavaganne,  —  Harseille-le-Petit 
qu'il  contournera  par  le  Nord,  — Crèvecœnr-le-6rand,  — 
Froissy.  » 

Aussitôt,  le  dii^ecteur  du  paro  fait  atteler  et  envoie  à 


que  chaean  d'eax  repréMnta  «BriroB  S8  eowp«  par  plèc«,  sott  1952  co«p«  de  90*'* 
«t  S^  d«  80****^ 

D'aatra  part,  !•  1^'  eorpa  d'armée  devant  asaarvr  te  raTitailleseat  de  la  l'*  diri» 
•loa  de  caralerie,  il  y  a  tiea  de  rappoeer  qae  la  1**  diTisioa  du  grand  pan  «em  ap* 
proTisioaa^e  à  3)i  ceapi  de  Sj*"^  pour  S  batterie*  à  ekeval,  soit  S40  eoape. 

Le*  denz  premier»  éckelea»  da  fraad  pare  poarroat  doae  ■aSrc  largement  à  ré- 
approTUionaer  le*  •ectioa*  de  maai tiens. 

Si  le*  troiatéme  et  qaatrième  échelons  ont  nne  composition  analogne  â  eella  des 
deax  premier^  Ils  recoiaplèteront  de  même  sans  dlAculté  le  parc  dn  1***  corpsw 

0)  La  terrice  téiëyraphiqae  fonctioBae,  le  3ù  an  suir,  entre  Crèreomw^la-enuid 
H  froissy,  o6  mt  installé  le  qnartiar  général  da  corps  d'armée. 

C>)  Voir  Esvne  d^arlOlm*,  aoTembra  1839,  t.  XXXV,  p.  104. 
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Froissy  un  capitaine  avec  le  personnel  nécessaire  pour 
préparer  le  cantonnement.  Cet  officier  est  porteur  d'une 
dépêche  télégraphique  adressée  par  le  directeur  du  parc 
au  général  commandant  Tartillerie,  lui  accusant  réception 
de  son  ordre  et  lui  rendant  compte  de  la  mise  en  route  du 
parc  sur  Froissy.  Il  reçoit  les  instructions  suivantes  : 
«  Prévenir  le  maréchal  des  logis,  détaché  au  bureau  télé- 
graphique de  Crèvecœur,  du  mouvement  exécuté  par  le 
parc,  lui  indiquer  l'itinéraire  suivi,  avec  ordre  de  faire 
porter  au  directeur,  qui  marche  en  tête  de  la  colonne, 
toutes  les  dépêches  à  lui  adressées  à  Crèvecœur  (le  maré- 
chal des  logis  devra  continuer  à  assurer  le  service  au  bu- 
reau jusqu'à  nouvel  ordre). 

<  En  arrivant  à  Froissy,  prendre  connaissance,  au  bureau 
télégraphique,  des  dépêches  qui  pourraient  y  être  adressées 
au  directeur  du  parc,  et  les  faire  parvenir  à  cet  officier 
supérieur  si  elles  ont  un  caractère  d'urgence.  » 

Le  directeur  du  parc  communique  Tordre  reçu  aux  com- 
mandants d'unités  et  met  sa  colonne  en  marche  à  2^  45. 
La  section  à  pied  et  les  détachements  d'ouvriers  et  d'arti- 
ficiers sont  transportés  sur  les  coffres. 

La  tête  de  colonne  entre  à  Froissy  à  6  heures. 

Le  parc  est  formé  sur  le  plateau  à  l'Est  du  village,  à 
cheval  sur  la  route  de  Noyers-S'-Martin  ;  les  !'•  et  2*  sec- 
tions au  Nord  de  cette  route  ;  les  3**  et  4*^  au  Sud  ;  le  train 
régimentaire  derrière  la  4"  section.  On  cantonne  de  la 
manière  suivante  :  A  Provinlieu,  le  détachement  à  pied,  les 

* 

1"*  et  2^  sections  ;  entre  la  route  de  Crèvecœur -le -Grand 
et  celle  de  Beauvais,  Tétat-major,  les  3**  et  4*  sections. 

A  6**  15,  le  directeur  du  parc  informe  le  général  com- 
mandant l'artillerie  de  son  arrivée  à  Froissy.  A  10*"  30  il 
est  avisé  des  dispositions  relatives  au  ravitaillement  par  le 
télégramme  ci-après  : 

«  70  caissons  vides  de  90™'^  seront  à  Froissy  demain 
2  juillet  à  7  heures  du  matin.  Les  quatre  sections  de  mu- 
nitions d'artillerie  et  17  caissons  vides  de  munitions  d'in- 
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fanterie  y  arriveront  à  2  heures  du  soir.  Assurez  le  réap- 
provisionnement de  ces  diverses  voitures.  Vous  recevrez 
des  instructions  ultérieures  au  sujet  du  ravitaillemeat  de 
la  1*^  division  de  cavalerie. 

€  Les  deux  premiers  échelons  du  grand  parc  d'artillerie 
seront  à  votre  disposition  demain  matin,  à  7  heures,  eu 
gare  de  Crôvecœar-le-6rand.  » 

Le  2  juillet,  la  colonne  formée  par  les  voitures  vides 
des  batteries  arrive  à  7  heures  du  matin  à  Froisay.  L'offi- 
cier sous  les  ordres  duquel  elle  est  placée  remet  au  direc- 
teur du  parc  une  note  ainsi  conçue  :  «  Envoyez  de  Crève- 
cœur -le -Grand  à  Tartigny  137  obus  p,  3  obus  de  et  44 
boîtes  à  mitraille  de  80"",  ainsi  que  120  kg  de  dynamite, 
pour  réapprovisionner  la  1"  division  de  cavalerie.  Ces 
munitions  seront  transportées  par  des  voitures  de  réquisi- 
tion qui  devront  arriver  à  Tartigny  ce  soir  à  6  heures; 
faites-moi  connaître,  avant  11  heures,  les  mesures  prévues 
à  cet  égard. 

«  Le  général  commandant  la  1'^  division  de  cavalerie 
en  est  informé. 

«  Vous  serez  avisé  ultérieurement  des  dispositions  arrê- 
tées pour  achever  le  ravitaillement  du  parc  du  1"  corps 
d'armée  au  moyen  du  grand  parc.  » 

Le  transbordement  des  munitions  commence  à  7**  15  et 
est  teiTuiné  à  8**  45.  Les  hommes  consomment  un  repas 
froid  et  les  voitures  chargées  repartent  de  Froisay  à 
11  heures  ('). 

Pendant  le  réapprovisionnement  des  batteries,  le  direc- 
teur du  parc  an*éte,  à  Tôgard  du  ravitaillement  du  parc, 
les  dispositions  ci-après  (')  : 

(')  Dans  le  om  où.  la  mbstitaftlon  des  obus  dé  aaz  obus  p  de  90"**'  n'aurait  pu  l'ef- 
feetnerf  6  calBSons  r\de»  n'auraieut  paa  été  recomplétés  aa  moyen  des  resftoaroei  da 
pare  «t  auraient  dû  attendre  à  Froiasy  le  réapprovisionnement  des  sections  de 
munitions. 

{*)  Les  sections  de  munitions  d*artlllerie  demandent  pour  leur  réapprovisionne- 
ment  complet  : 

A96p.  556  de,  16  boites  à  mitraille  de  80*"*'  et  2100  p,  1800  dt  de  iK>*'^ 

Les  caissons  d'artilleriei  appartenant  au  parc,  pourront  r«complétcr  les  aectioni 


MARCHE,  COMBAT  ET  RAVlTAIUEMENT  DU  CORPS  D'ARMÉE.    209 

€  Tous  les  caiesous  de  90*"*^  à  rexception  de  six  cais- 
sons de  la  4'  section,  plus  1  chariot  de  parc  de  la  4*  sec- 
tioD  seront  conduits  aujourd'hui  à  Crôvecœur- le -Grand 
en  deux  colonnes,  la  première  comprenant  les  voitures 
des  1'*  et  2^  sections  du  parc  ;  la.  seconde  celles  des  3*  et 
4'  sections. 

<  La  l**  colonne  partira  de  Froissy  dàs  que  le  charge- 
ment des  batteries  de  90*°'^  sera  terminé  ;  la  seconde,  15 
minutes  après  la  première. 

c  Un  homme  à  pied  sera  transporté  par  chaque  voi- 
ture. 

c  Vitesse  :  7  km  à  l'heura,  haltes  comprises.  » 

Le  directeur  du  parc,  devançant  la  colonne,  aixive  à 
9  heures  à  Crèvecœur  et  constate  que  les  deux  premiers 
échelons  du  grand  parc  pourront  réellement  lui  fournir 
toutes  les  munitions  nécessaires  à  la  division  de  cava- 
lerie. A  9^  30  il  envoie  au  général  commandant  l'artillerie 
le  télégramme  ci-après  :  «  137  obus  p,  3  obus  de  et  44 
boîtes  à  mitraille  de  80°^")  avec  120  kg  de  dynamite,  trans- 
portés par  des  voitures  de  réquisition,  arriveront  ce  soir 
avant  6  heures  à  Tartigny  Q),  » 

Quatre  voitures  réquisitionnées  à  Crévecœur  sont  char- 
gées à  11  heures  après  l'arrivée  de  la  première  colonne 
du  parc,  et  sont  mises  en  route  à  midi  avec  un  cadre  de 
conduite. 

Le  détachemen.t,  parvenu  à  Tartigny  à  5  heures,  com- 
mence à  5**  15  le  transbordement  des  munitions,  qui  est 
terminé  à  6  heures. 

Il  part  de  Tartigny  à  7  heures  du  soir  et  rentre  à  Crè  ve- 
cœur-le-Grand  à  minuit. 

D'autre  part,  les  voitures  vides  du  parc,  qui  avaient 
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quitté  Froissy  à  9  heures  du  matin,  arrivent  à  CrèTecœnr 
à  10*'40. 

Le  ravitaillement  s^effectue  de  11  heures  à  12**  15. 

Les  voitures  chargées  repartent  à  1  heure  pour  rentrer 
à  Froissy  vers  3  heures. 

A  leur  retour,  les  sections  de  munitions,  qui  sont  réu- 
nies à  Froissy  conformément  à  Tordre  du  général  comman- 
dant l'artillerie,  sont  recomplétéos. 

Elles  rompent  i  4*^30  pour  regagner  leurs  cantonne- 
ments. 

Après  avoir  ravitaillé  les  voitures  vides  des  batteries, 
le  parc  disposait  encore  de  183  coups  de  90"'*  ;  il  lui  reste 
donc,  après  avoir  recomplété  les  sections  de  munitions, 
un  approvisionnement  de  987  coups  de  90*^**  plus  28  cais- 
sons de  munitions  d'infanterie. 

Par  suite,  pour  se  recompléter  lui-même,  il  a  besoin  de 
prélever  encore  sur  le  grand  parc  :  1 125  coups  à  obus  et 
12  boîtes  à  mitraille  de  80"",  4413  coups  (5400—987) 
de  90""*',  et  308450  cartouches,  ce  qui  représente  le  char- 
gement de  tous  ses  coffres  de  80"*",  de  59  caissons  de 
90"''  et  de  17  caissons  d'infanterie. 

A  son  retour  à  Froissy,  à  3  heures,  le  commandant  du 
parc  trouve  le  télégranune  ci-après  du  général  commandant 
Tartillerie  :  «  Prenez  les  mesures  nécessaires  pour  que  le 
parc  d'artillerie  du  1*^  corps  d'armée  soit  au  complet,  à 
Froissy,  demain  3  juillet  avant  midi.  Un  train  portant 
588  caisses  de  projectiles  de  90'"'*,  168  caisses  de  SO"", 
2  caisses  de  boîtes  à  mitraille  de  80"",  et  les  charges  cor- 
respondantes, sera  à  votre  disposition  ce  soir  2  juillet,  à 
8''  46,  en  gare  de  Crèvecœur.  » 

Il  donne,  en  conséquence,  les  instructions  suivantes  : 

c  Toutes  les  voitures  revenant  de  Crèvecœur  seront 
dételées  immédiatement.  On  fera  manger  les  chevaux. 
Les  conducteurs  disponibles  seront  employés  au  transbor- 
dement des  munitions. 

«  Dès  que  les  sections  de  munitions  auront  été  char- 
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fées,  les  hommes  de  troupe  affectée  au  service  du  parc 
maugeront  la  Boupe. 

c  Tous  les  caissons  vides  du  parc  iront  se  recompléter 
ce  soir  à  la  station  tête  d'étapes  de  guerre  de  Crdrecœar- 
le-Grand. 

*  On  devra  utiliser  en  premier  lieu  comme  atlelages  les 
chevaux  des  voitures  qui  sont  restés  à  Froissy  ce  matin. 

<  La  colonne  quittera  le  parc  à  â*"  30  et  se  couronnera 
aux  dispositions  arrêtées  pour  le  premier  voyage  à  Crève- 
cœur  exécuté  aujourd'hui.  La  vitesse  sera  de  ô^'fSOO  à 
l'heure,  haltes  comprises. 

<  A  l'arrivée  à  Crëvecœur,  les  troupes  occuperont  des 
canlonDementB  préparés  à  l'avance  et  toucheront  les  vi^TCS 
pour  le  repas  de  demain  matin.  > 

Le  campement  est  mis  aussitôt  eu  route  avec  mission 
d'assurer  l'exécution  du  dernier  paragraphe  de  l'ordre 
précédent. 

La  colonne  de  ravitaillement  arrive  à  Crôvecœnr-le- 
Grand  à  8^45  du  soir  et  s'installe  dans  ses  canionne- 
mente. 

Le  directeur  du  parc,  après  avoir  constaté  que  les  troi- 
sième et  quatrième  échelons  du  grand  parc  sont  en  gare, 
eavoie  au  général  commandant  l'artillerie  le  télégramme 
ci-après  :  ■  Les  troisième  et  quatrième  échelons  du  grand 
parc  d'artillerie  sont  arrivés  en  gare  de  Crèvecœur;  le 
parc  du  1"  corps,  recomplété  en  munilions,  sera  réuni 
demain  à  midi  à  Froissy.  » 

Les  opérations  du  transbordement  commencent  le  3  juil- 
let à  6  heures  du  matin  et  sont  terminées  à  8  heures. 
Les  voitures  chargées,  formant  une  colonne  comme  pour 
l'aller,  quittent  Crèvecaur  à  S**  30  et  arrivent  à  Froissy  à 
10*30. 

A  partir  de  ce  moment,  le  parc  d'artillerie  du  1"  corps 
d'armée  est  au  complet.  11  en  est  rendu  compte  télégra- 
[ihiquement  au  général  commandant  l'artillerie. 
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V.  Résumé  des  opérations  du  ravitaillemeiit  et  âtnation 
des  munitions  du  corps  d'armée  le  3  juillet. 

Nous  pouvons  résumer,  ainsi  qu'il  suit,  les  diTerses opé- 
rations du  ravitaillement  dans  les  journées  des  1",  2  et  3 
juillet  : 

1*  Les  troupes  d'infanterie,  recomplétées  par  les  caissons 
do  bataillon,  sont  alignées  en  cartouches  le  l**  juillet  à 
9  houri's  du  soir. 

Los  caissons  de  bataillon  sont  ravitaillés  dans  la  soii^ 
même  par  les  caissons  des  sections  de  munitions  d'infan- 
terie. 

Les  caissons  des  sections  de  munitions  d'infanterie, 
complètement  réapprovisionnés  au  moyen  des  ressources 
du  pari'  d'artillorie,  sont  réunis  dans  leurs  cantonnements 
d'AnsauTillers  le  2  à  7  heures  du  soir. 

2*  I^  division  de  cavalerie  a  reçu  à  la  Horliëre  le  2,  à 
6  heures  du  matin,  la  moitié  à  peu  près  des  monitioas 
coai>ommées  la  veille.  Le  complémeut  de  son  ravitaille- 
ment est  assuré  à  Tartigny,  le  2,  à  6  heures  du  soir,  ao 
moyen  de  prélèvements  effectués  tur  les  ressources  des 
deux  premiers  échelons  du  grand  parc  d'artillerie. 

8*  Les  batteries  n"*  9  et  10  de  la  brigade  de  cavalerie 
sont  réapprovisionnées  le  2  à  7  heures  du  matin  parles 
sections  de  munitions. 

4*  Toutes  les  voitures  vide*  des  batteries  de  90^*\  re- 
complêiées  dirt^rtement  au  pair,  sont  nêunies  dans  leurs 
cantonnements  le  2  au  matin,  entre  8  heures  et  9  heures. 

ô*  Les  sections  de  munitions  d^artillene^  chargées  au 
parc,  arrivent  dans  ]-  iirs  cantonneoienls  à'àmamwiBitn  le 
2  à  7  heures  du  soir. 

6*  Le  parc  d'art  llerie  du  1*  corps  àis^iv^iie^  >  2  aa  soir, 
à  Froiasj,  de  2S  caissons  pleins  poiir  xLrT..rf«a5  fînfan- 
terie  et  de  ?f 7  œu^*  de  V<>**'-  Piv.it  r-::!^  al.fsè.  il  lui 
manque  59  cai&sons  de  90"'*,  î<>us  «»  r.i&i»  À^  S*^"  et 
17  caissons  d'infasi^rie.  Les  Toiv.:res  £*:  Tifcrr  n^nfissaires 
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au  traDBport  des  munitions  de  complément  Eont  le  2,  à 
8^45  du  soir,  à  Crévecœur- le -Grand,  station  tête  d'éta- 
pes de  guerre.  Elles  sont  chargées  le  3  au  matin,  et  le  3, 
à  11  heuTOB,  le  parc,  ayant  ses  muaitions  au  complet, 
attend  des  ordres  à  Froissy. 

7°  Les  deux  premiers  échelons  du  grand  parc,  arrivés  à 
la  tête  d'étapes  de  guerre  le  2,  à  6*'bl  du  matin,  sont  dé- 
chargés immédiatement  pour  servir,  par  l'intermédiaire 
du  parc  d'artillerie,  au  réapprovisionnement  des  sections 
demunitionSf  et  au  complément  de  ravitaillement  de  la 
division  de  cavalerie. 

Les  3*  et  4*  échelons  sont  en  gare  de  Crèvecœur-la- 
Grand  le  2  à  S**  46  du  soir  et  servent,  le  3  au  matin,  au 
complément  de  ravitaillement  du  parc  du  1"  corps  d'armée. 


La  constitution  des  divers  groupes  composant  l'artillerie 
d'un  corps  d'armée  mobilisé  ayant  été  modifiée  postérieu- 
rement à  l'exécution  du  travail  qui  vient  d'être  ejiposé, 
les  résultats  numériques  auxquels  on  est  arrivé  ne  sont 
plus  rigoureusement  exacts  aujourd'hui. 

Cette  observation  s'applique  en  particulier  aux  chiffres 
qui  concernent  la  longueur  des  colonnes  et  leur  durée 
d'écoulement,  le  front  des  groupes  d'artillerie  division- 
naire, le  total  des  munitions  consommées  et  diverses  opé- 
rations  du  ravitaillement. 

Toutefois  il  n'a  pas  semblé  nécessaire  de  remanier  cette 
étude  pour  la  mettre  en  concordance  avec  l'organisation 
nouvelle,  en  raison  mâme  de  l'objet  de  sa  publication  dans 
la  Revue,  où  elle  a  été  présentée  simplement  comme  exem- 
ple de  l'une  des  nombreuses  solutions  que  comporte  un 
problème  tactique  déterminé. 

Une  question  de  cette  nature,  considérée  à  un  point  de 
vue  général,  ne  semble  pas,  en  effet,  devoir  élre  sensible- 
ment  InQuencée  par  des  modifications  relativement  peu 
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considérables  apportées  soit  à  la  composition  des  diverses 
unités  et  des  groupes  de  batteries,  soit  à  l'étendue  de  leur 
front  sur  le  champ  de  bataille. 

Il  demem*e,  du  reste,  bien  entendu  que  la  solution  pré- 
sentée nous  est  en  tous  points  absolument  personnelle, 
sans  aucune  attache  officielle,  même  de  la  part  du  profes- 
seur qui  avait  préparé  le  thème  primitif. 

C'est  donc  un  simple  travail  d'étude  et  rien  de  plus. 
En  1884,  alors  que  les  questions  relatives  au  l'emplace- 
ment des  munitions  sur  le  champ  de  bataille  n'avaient 
peut-être  pas  été  étudiées  avec  autant  de  détail  que  dans 
les  années  suivantes,  il  avait  paru  intéressant  d'examiner 
les  conditions  dans  lesquelles  le  réapprovisionnement  d'un 
corps  d'armée  pourrait  s'effectuer  après  une  grande  ba- 
taille, où  le  nombre  des  projectiles  consommés  aurait  at- 
teint le  chifTre  de  105  à  110  coups  par  pièce,  moyenne 
obtenue  par  les  batteries  les  plus  sérieusement  engagées 
les  16  et  18  ao^t  1870. 

Dans  le  développement  du  thème  proposé  on  a  dû  re- 
courir à  diverses  mesures  qui  n'étaient  pas  explicitement 
prévues  dans  les  instructions  réglementaires  et  qui  ne 
peuvent  être  admises  que  comme  propositions.  Il  y  a  lieu 
de  noter  en  particulier  le  réapprovisionnement  direct,  au 
parc,  des  voitures  vides  des  batteries  de  90°*'*  sans  prévoir 
leur  ravitaillemeni  aux  sections  de  munitions. 

Povu*  expliquer  ces  dispositions  spéciales  il  convient  de 
remarquer  que  les  sections  étaient  vides  et  qu'on  voulait 
d'ailleurs  recompléter  les  batteries  le  plus  tôt  possible, 
dans  le  cas  où  l'ennemi  aurait  tenté  le  lendemain  un  retour 
offensif.  Dans  ces  conditions,  au  lieu  d'attendre  le  ravi- 
taillement des  sections  de  munitions  pour  y  puiser  les 
ressources  nécessaires  aux  batteries,  on  a  jugé  plus  pru* 
dent  de  prescrire  à  ces  dernières  d'aller  se  recompléter  à 
un  élément  qui  pouvait  leur  fournir  immédiatement  des 
munitions,  c'est-à-dire  au  parc  d'artillerie. 
En  un  mot,  c'est  une  solution  proposée;  mais  loin  de 
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nous  la  pensée  qu'on  devra  faire  ainsi  dans  tous  les  cas 
analogues . 

D'ailleurs  l'Instruction  sur  le  remplacement  des  muni- 
lions,  mise  en  concordance  avec  l'organisation  actuelle  de 
rartillerie,  comblera  dans  l'avenir  les  lacunes  de  celte 
nature  et  définira  d'une  manière  explicite  les  principes 
généraux  se  rapportant  aux  diverses  circonstances  de  la 
guerre  et  auxquels  il  y  aura  lieu  de  se  conformer  stricte- 
ment en  campagne. 

E.V., 
Capitaine  d^artillerie. 
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BALISTIQUE   INTÉRIEURE 


EN  ANGLETERRE. 


M.  J.  A.  Longridge,  très  connu  des  lecteurs  de  la  Revue 
d'artillerie  par  ses  travaux  sur  les  canons  à  fils  d'acier, 
vient  de  publier  un  excellent  traité  de  balistique  inté- 
rieure (*),  dont  le  but  principal  est  de  faire  connaître  en 
Angleterre  les  importants  travaux  de  M.  Sarrau.  Voici 
comment  s'exprime  Fauteur  dans  la  préface  : 

c  Les  questions  de  balistique  intérieure  ne  semblent, 
chez  nous,  avoir  attiré  que  relativement  peu  l'attention, 
et,  bien  que  les  recherches  du  D^  Hutlon  soient  très  im- 
portantes, elles  ne  peuvent  guère,  en  raison  de  la  diffé- 
rence des  conditions,  être  appliquées  aujourd'hui. 

«  Les  recherches  des  artilleurs  français,  dans  ces  der- 
nières années,  et  particulièrement  celles  de  M.  Ëm.  Sar- 
rau, ont  fait  la  lumière  sur  le  mode  d'action  de  la  poudre 
à  canon;  mais  elles  sont  éparses  dans  un  certain  nombre 
de  publications  périodiques  françaises,  dont  beaucoup  ne 
sont  pas  accessibles  à  la  masse  des  artilleurs.  M.  Sarrau, 
avec  l'esprit  libéral  qui  caractérise  le  véritable  savant, 
m'a  très  aimablement  donné  la  permission  de  tirer  parti 
de  ses  investigations,  et  je  lui  dois  la  plus  grande  partie 
du  traité  que  je  publie  aujourd'hui.  » 

Plus  loin,  il  s'élève  avec  juste  raison  contre  ceux  qui 
supposent  que  la  théorie  et  la  saine  pratique  puissent  con- 

(*)  Internai  BallUtiet^  by  James  Atkin»on  Longridge,  mtmb.  Inst.  eivUEng,;  hon. 
mem.  of  North  of  Bngland  InêtUute  of  Mining  and  meehanical  Enginter».  —  13.  and 
F.  N.  Spoo,  li5,  Htrtkndf  London. 
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duire  à  des  résultats  différents.  C'est  en  perfectionnant  la 
théorie  qu'on  arrivera,  suivant  l'expression  de  M.  Long- 
rîdge,  «  à  écarter  de  la  science  de  l'artillerie  le  cauchemar 
de  l'empirisme  ». 

Peut-être  ne  sera-t-il  pas  sans  intérêt  pour  les  lecteurs 
de  la  Retme  de  trouver  ici  une  courte  analyse  de  l'ouvi'age 
de  M.  Longridge. 


Dans  le  chapitre  I  l'auteur  traite  des  substances  explo- 
sives en  général. 

Il  insiste  tout  particulièrement  sur  ce  fait,  que  l'explo- 
sion d'une  charge  de  poudre  n'est  jamais  instantanée  et 
qu'elle  est  incapable  de  communiquer  instantanément  au 
projectile  une  vitesse  finie.  Quels  que  soient  la  nature  de 
l'explosif  et  l'ordre  de  l'explosion,  la  transformation  chi- 
mique exige  toujours  un  certain  temps  et  la  grandeur  des 
effets  dépend  de  la  rapidité  avec  laquelle  s'effectue  cette 
transformation. 

M.  Longridge  conserve  la  classification  ordinaire  en 
explosifs  chimiques  et  en  explosifs  mécaniques.  Il  admet, 
pour  expliquer  les  divers  ordres  d'explosion,  les  idées  de 
Berthelot  :  dans  l'un  des  cas  l'explosion  se  propage  par 
simple  combustion,  dans  l'autre  elle  se  propage  par  des 
chocs  successifs  de  particule  à  particule. 

Les  principaux  caractères  physiques  à  considérer  dans 
une  poudre  sont  : 

r  la  densité  réelle  {absolute  density)  ; 

2^  la  densité  de  chargement  {gravimétrie  density)  \ 

y  la  forme  et  les  dimensions  du  grain; 

4*  la  facilité  avec  laquelle  la  matière  absorbe  l'humi- 
dité. 

Il  n'y  a  pas  lieu  d'entrer  à  ce  sujet  dans  de  plus  grands 
développements. 

Les  diverses  questions  qui  se  rapportent  à  la  déflagration 
delà  poudre  sont  traitées  dans  le  chapitre  II. 
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Au  moment  de  Texplosion,  43  p.  100  en  poids  des  pro- 
duits de  la  déflagration  sont  à  Tétat  gazeux  et  57  p.  100  à 
Tétat  liquide.  Dans  la  pratique,  les  phénomènes  de  disso- 
ciation ne  jouent,  suivant  M.  Longridge,  qu'un  rôle  tout 
à  fait  secondaire.  Si,  en  effet,  ils  diminuent  la  pression, 
ils  diminuent  en  même  temps  la  grandeur  des  effets  balis- 
tiques et  Ton  est  finalement  conduit  à  augmenter  la  charge 
et  à  revenir  à  la  même  pression. 

M.  Longridge,  après  avoir  exposé  les  lois  connues  re- 
latives à  rinflammation  et  à  la  combustion  de  la  poudre, 
compare  le  développement  des  pressions  en  vase  clos  pour 
les  diverses  formes  de  grains  en  usage.  Il  calcule,  à  cet 
effet,  la  vitesse  de  combustion,  dont  la  valeur  est  inconnue, 
par  la  formule  : 

V.=:n(l-f-<"»), 

où  n  représente  la  vitesse  de  combustion  à  l'air  libre,  t  le 
temps,  m  un  exposant  auquel  il  attribue  successivement 

les  valeurs — ao  (air  libre),  ^  et  1.  Les  conclusions  sont 

identiques  quelle  que  soit  la  valeur  attribuée  à  m  (on  de- 
vait s'y  attendre).  C'est  avec  la  poudre  prismatique  percée 
de  trous  que  la  pression  croît  le  moins  rapidement. 

La  température  absolue  de  l'explosion  peut  se  calculer 
par  l'une  des  deux  formules  : 


T„  =  S, 


T„  = 


273^/ 


(1) 
(2) 


1,033       Vo 

dans  lesquelles 

Q  désigne  la  quantité  de  chaleur  dégagée  par  l'unité  de 

poids  de  poudre, 
c,  la  chaleur  spécifique  moyenne  des  produits  de    la 

combustion  sous  volume  constant, 
/*,  la  force  de  la  poudre  ('),  mesurée  expérimentalement 

(en  kg  par  cm'), 


(*)  Telle  qu'elle  est  définie  par  M.  Sarrati. 
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Vo,  le  volume  à  0®  centigrade  des  produits  gazeux  en- 
gendrés par  la  déflagration  de  Tunité  de  poids  de 
poudre. 

La  deuxième  formule  donne  des  chiffres  voisins  de 
2500*  température  absolue  (2  227°  centigrades)  et  qui  pa- 
raissent suffisamment  approchés  pour  les  besoins  de  la 
pratique  Q.  La  formule  (1)  donne  des  résultats  compa- 
rables aux  précédents,  si  Ton  prend  c  =  0,322  (*). 

Employant  la  méthode  de  M.  Sarrau,  mais  faisant 
usage  de  cette  valeur  de  c,  M.  Longridge  a  trouvé  que  la 
quantité  de  chaleur  absorbée  par  les  parois  d'une  enve- 
loppe de  capacité  égale  à  1  dm'  correspond  à  un  abaisse- 
ment de  température  donné  par  le  tableau  suivant  : 


VATUH  DB   LA  POUDRV. 


TBMF8 

en  lee. 


Brnae. 


0,001 
0,010 
0,100 


Pebble. 


0|001 
0,010 
0,100 


POIDS  DB  Lk   CHAROB  BB  KO. 


0,1 


iir 
«or» 

517" 


90° 
255° 
478° 


0,5 


41° 
161° 
360° 


W° 
132° 
318° 


1,0 


25° 
116° 
296° 


16° 

90° 

264° 


M.  Longridge  compare  les  forces  des  différentes  pou- 
dres et  fait  observer  que  la  poudre  brune,  qui  a  le  poten- 
tiel le  plus  élevé,  a  une  force  inférieure  à  celle  de  toutes 
les  autres  poudres.  C'est  un  inconvénient  puisque  cela 
oblige  à  augmenter  le  poids  des  charges  (')  pour  obtenir 
les  mêmes  effets  balistiques. 


(*>  Lft  formule  (2)  donnerait  des  chllfrei  assex  exacts  si  la  composition  des  pro- 
dalla  an  moment  même  de  l'explosion  était  connue.  Mais,  en  réalité,  le  Tolnme  v^ 
€it  mesuré  quand  les  produits  se  sont  refroidis  et  ont  vraisemblablement  changé  de 
eom  position. 

O  On  sait  que  la  ehalear  spécifique  moyenne  des  produits,  après  le  refroidisse- 
ment,  est  égale  à  0,185. 

0  II  Importe  toutefois  de  remarquer  que  le  point  de  vue  économique  ne  passe 
qu'en  seconde  ligne  et  qu^on  cherche  avant  tout  à  augmenter  l'effet  balistique. 
L'examen  des  caractéristiques  des  poudres  permet  seul  de  les  comparer  à  ce  point 
de  vue. 
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Le  chapitre  III  est  Vexposé  des  formules  de  M.  Sarrau. 

M.  Longridge  établit  Téquation  différentielle  du  mou- 
vement par  la  méthode  que  j*ai  donnée  dans  mon  com*6  ('). 
Elle  est  un  peu  plus  rapide  que  celle  employée  par 
M.  Sarrau  et  elle  ne  fait  entrer  explicitement  dans  les 
calculs  ni  la  température,  ni  les  chaleurs  spécifiques  (*), 
éléments  difEciles  à  déterminer.  Mais,  puisque  M.  Long- 
ridge m*a  fait  l'honneur  de  me  citer  dans  son  ouvrage, 
qu'il  me  soit  permis  de  lui  signaler  une  légère  omission. 
Il  n'a  pas  dit  comment  est  établie  la  formule  de  la 
page  69  (•)  : 

Les  formules  de  M.  Sarrau  sont  trop  connues  en  France, 
où  elles  sont  enseignées  dans  les  écoles  militaires  (^), 
pour  qu'il  soit  besoin  d'entrer  ici  dans  beaucoup  de  détails 
à  leur  sujet. 

Après  avoir  établi  les  formules  relatives  aux  vitesses  et 
aux  pressions,  M.  Longridge  expose  la  théorie  du  module 
de  vivacité,  discute  l'influence  des  divers  éléments  du 
chargement  et  reproduit  les  solutions  de  divers  problèmes 
traités  par  M.  Sarrau,  tels  que  :  déterminer  les  conditions 
d'établissement  d'une  bouche  à  feu  dont  on  donne  le  poids 
du  projectile,  la  vitesse  initiale  et  la  pression  maximum, 
ou  bien  améliorer  les  conditions  du  chargement  d'une 
bouche  à  feu  existante. 

Il  applique  ensuite  les  formules  à  la  détermination  des 
caractéristiques  des  poudres  anglaises.  Pour  la  poudre 
brune  les  résultats  obtenus  sont  assez  incertains;  cela 
tient  vraisemblablement  à  ce  que  la  charge  de  poudre 


(1)  éoole  d'applleation  de  rartiUerlA  et  du  génie.  —  Cou  ri  d'artillerio.  —  Pouértë 
d*  §uêrr;  Baliêtique  intérieur»,  par  L.  BouHn.  1884. 

(')  Le  rapport  des  cbaleurf  spécifiques  entre  seul  dans  les  ealculs. 

{*)  Gomme  il  s'agit  de  calculer  le  travail  total  de  détante  dans  una  bouche  à  feu 
de  longueur  indéfinie,  on  peut  déduire  cette  équation  de  la  formule  générale  da 
travail  de  détente  en  supposant  simplement  que  le  poids  ^  de  pondre  a  été  brûlé 
avant  que  le  projectile  ait  aeqnis  une  Tltesse  appréciable. 

O  Rllei  ont  été  introduites  à  l'École  d'applioatlon  de  rartlllerie  et  dn  géni«  par 
le  commandant  (aujourd'hui  colonel)  Muxean. 
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n'est  pas  entièrement  comburée  quand  le  projectile  quitte 
la  bouche  à  feu. 
Voici  les  résultats  obtenus  Q)  : 


-  1 

POUDKR. 

a 

X 

T 

Log  « 

iioe^ 

Log  a^    * 

Log  a* 

RLG,.  .   .  . 

9 

1 

0,5tl6 

0,38409 

0,29107 

0,26817 

0,76818 

RL04 .... 

S 

1 

0,6i82 

0,93270 

0,18828 

0,26210 

0,66541 

p 

2,716 

0,9S88 

1,0589 

0,21316 

1,94738 

0,23014 

0,42637 

WAlla.  .  . 

3 

1 

1,0201 

0,23424 

1,99136 

0,23748 

0,46849 

WAiin.  .   . 

S 

1 

1,5330 

0,14581 

1,81470 

0,22559 

0,29162 

1  Pri»m.brva«. 

1,5 

0,933 

1,88 

1,95000 

1,21868 

J,0000 

1,90180 

Le  chapitre  IV  est  consacré  à  l'étude  des  relations  qui 
existent  entre  la  balistique  intérieure  et  le  mode  de  construction 
des  bouches  à  feu. 

Soient  O  le  fond  de  Tâme ,  A  la  position  initiale  du 
culot  du  projectile,  B  la  bouche  de  la  pièce,  v^  et  v  les 
volumes  de  Tâme  en  arrière  du  culot  lorsque  celui-ci  est 
respectivement  en  A  et  en  un  point  quelconque  C. 


M.liongridge  calcule  la  pression  maximum  en  C  par  al 
formule  de  Noble  : 

0,43       11.0748 


P  =  43  t, 


-—0,671 


t)* 


(')  On  A  fait  u'fvg«  det  mômeii  noUtions  que  M.  Sarran. 
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Soit  MëN  la  courbe  correspondant  aux  valeurs  de  P. 
Calculons  par  les  formules  de  M.  Sarrau  la  pression  maxi- 
mum à  la  culasse,  qui  correspondra  à  l'ordonnée  OQ,  et 
la  pression  maximum  sur  le  culot,  qui  sera  égale  à  l'or- 
donnée DF  de  la  courbe  MËN(*).  Menons  la  droite  QF. 
Les  ordonnées  de  la  ligne  QFEN  représenteront  avec  une 
exactitude  suffisante  les  pressions  maxima  aux  divers 
points  de  Tâme. 

M.  Longridge  attache  une  très  grande  importance  à  ce 
que  la  portion  intérieure  du  canon  qui  est  située  en  ar- 
rière des  tourillons  et  qui  supporte  les  efforts  transver- 
saux les  plus  considérables,  ne  soit  pas  appelée  à  résister 
en  même  temps  aux  tensions  longitudinales.  Selon  lui, 
une  partie  spéciale  de  la  pièce  doit  être  destinée  à  com- 
battre les  tensions  longitudinales  en  arrière  des  tourillons. 

Entre  la  bouche  et  les  tourillons,  il  se  développe,  pen- 
dant le  tir,  des  tensions  longitudinales  bien  supérieui*es  à 
celles  qu'on  évalue  habituellement.  Suivant  M.  Long- 
ridge, il  n'y  a  pas  seulement  à  considérer  l'inertie  du 
métal  de  la  pièce,  il  faut  en  outre  tenir  compte  du  frotte- 
ment des  produits  de  la  déflagration  sur  les  parois  de 
l'âme.  D'après  les  calculs  de  cet  ingénieur  relatifs  à  la 
rupture  d'un  canon  de  6^y  l'effort  de  rupture  aurait  été 
d'au  moins  453^;  l'inertie  de  la  partie  antérieure  de  la 
volée,  le  frottement  du  projectile,  etc.  n'auraient  pas  dé- 
veloppé une  tension  supérieure  à  288',  et,  par  suite,  le 
chiffre  de  165'  représenterait  le  minimum  de  l'effort  dû 
au  frottement  des  produits  de  la  combustion  sur  les  parois 
de  l'âme  (*).  Ce  frottement,  ainsi  que  les  efTels  d'érosion, 
augmenterait  avec  le  poids  de  la  charge  et  par  suite  avec 
l'emploi  des  poudres  très  lentes. 


(*)  L'antcar  fait  remarquer  qae  le  point  D  ne  eorrespond  paa  néceatafrement  à  Ia 
position  occupée  par  le  projectile  au  moment  du  maximum  de  pression. 

O  Nous  ne  pouvons  reproduire  ici  la  méthode  de  calcul  de  M.  Iiongridge.  Cela 
entraînerait  à  de  trop  longs  développements.  Le  calcul  repose,  d'ailleurs,  sur  dea 
hypothèses  asses  incertaines  et  nous  préférons  renvoyer  à  l'onvrase  de  M.  Long- 
ridge eeux  que  cette  question  intéresse.  Voir  aussi  i?«vN«  d^artilUrie,  Juin  1898, 
t.  XXXII,  p.  296. 
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Dans  le  chapitre  V,  l'auteur  considàre  la  bouche  à  feu 
comme  une  machine  thermodynamique. 
Soient  AH  les  unités  de  chaleur  enlevées  aux  produits 

de  la  combustion  en  passant  de  l'état  ini- 
tial à  l'état  ûnal  ; 
AQ  les  unités  de  chaleur  cédées  au  canon  ; 
Al  Taccroissement  de  chaleur  interne  des  gaz 

pendant  le  même  temps  ; 
AW  le  travail  externe  consistant  en  : 

a)  résistance  de  Tair  au  mouvement  du  pro- 
jectile, 

b)  travail  correspondant  à  la  rotation  du  pro- 
jectile, 

c)  frottement  du  projectile  et  du  gaz-check, 

d)  travail  correspondant  au  frottement  des  pro- 
duits de  la  combustion  sur  les  parois  de 
rame, 

/)  travail  de  dilatation  de  la  pièce  ; 
AV  la  force  vive  du  projectile,  de  la  pièce  et  des 
produits  de  la  déflagration  ; 
J  le  coefficient  de  Joule  ; 
OQ  a: 


Vi 


J  AH  =  JAQ  +  AI  -h  A  W  +  ^  A  V. 
Cette  équation,  jointe  à  la  relation 

P+2 


tl. 


«, 


P-+-- 


dans  laquelle  u  désigne  la  vitesse  du  projectile,  u^  la  vi- 
tesse de  recul,  p  le  poids  du  projectile,  P  le  poids  de  la 
pièce,  TJ  le  poids  de  la  charge,  permet  de  calculer  u  et  u^. 
Pour  un  canon  de  10^,  dont  les  données  principales 
sont  :  p  =  226  kg,  P  =  27^  ^  =  136  kg,  M.  Longridge 
a  trouvé  :  u  =  618  m  et  Mi  =  4",877  par  seconde.  La 
vitesse  initiale  observée  étant  de  640  m,  on  voit  que, 
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malgré  riiicertilude  de  certains  élémeats  du  calcul,  la 
méthode  suivie  peut  donner  avec  une  approximation  satis- 
faisanle  la  manière  dont  se  répartit  la  chaleur  développée 
par  la  combustion  de  la  charge  de  poudre. 
Pour  le  canon  de  10^®  considéré,  on  a  : 

Énergie  du  projectile 4  272^" ,42 

—      de  la  pièce 46    ,14 

^-      •>«'«''' "«"'"^I    1480    ,61 

Frottement  des  gaz 610    ,14  ) 

Rotation  da  projectile 23  ,41 

Résistance  de  Tair 7  ,15 

Frottement  du  projectile  et  da  gaz-check 26  ,14 

Extension  du  canon 8  ,92 

Équivalent  de  la  chaleur  communiquée  au  canon.   .  246  ,76 

Total 6111'-,55 

La  quantité  de  chaleur  employée  à  produire  un  effet 
utile  est  donc  seulement  de  69,9  p.  100  de  la  chaleur  dé- 
pensée, et  10,3  p.  100  de  la  chaleur  totale  développée 
par  la  déflagration  de  la  charge  de  poudre. 

Dans  tous  ces  calculs,  il  a  été  admis  que  la  charge  était 
entièrement  brûlée  avant  que  le  projectile  ne  se  soit  dé* 
placé.  Aussi  les  chiffres  donnés  ne  tiennent-ils  aucun 
compte  du  mode  de  combustion  de  la  poudre. 

Dans  le  chapitre  VI,  M.  Longridge  fait  remarquer  que 
jusqu'ici  on  s'est  borné  à  faire  usage  d'une  poudre  com- 
posée de  soufre,  de  salpêtre  et  de  charbon.  On  a  aug- 
menté la  grosseur  et  modifié  la  forme  des  grains  dans  le 
but  de  réduire  la  pression  maximum;  mais,  pour  obtenir 
de  grands  effets  balistiques,  ou  a  dû  augmenter  le  poids 
des  charges  et  la  longueur  des  canons,  et  accepter  tous  les 
inconvénients  inhérents  à  l'emploi  des  poudres  lentes. 

N'a-t-on  pas,  dit-il,  trop  sacrifié  à  la  diminution  de  la 
pression?  Est-il  indispensable  de  maintenir  cette  pression 
au-dessous  de  17  tons  par  pouce  carré  (environ  2600  kg 
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par  cm')?  Ne  pourrait-on  pas  la  porter,  sans  exagérer  la 
fatigue  de  la  pièce,  jusqu'à  40  tons  par  pouce  carré  (soit 
6300  kg  par  cm')  ? 

Il  est  évident  qu'il  est  très  avantageux  d'augmenter  la 
résistance  des  bouches  à  feu.  Cela  permet  d'accroître  la 
puissance  balistique  sans  augmenter  ni  le  poids  de  la 
charge^  ni  la  longueur  de  la  pièce. 

Il  y  aurait  également  un  très  gi*and  intérêt  à  augmenter 
la  force  de  la  poudre  ;  cela  résulte  des  foimules  de 
M.  Sarrau.  Si  l'on  se  reporte  à  la  relation  : 

1,033  r^T^ 
^  273      ' 

on  reconnaît  immédiatement  qu'il  faut  augmenter  T^  ou 
t7o,  ou  mieux  ces  deux  quantités  à  la  fois.  Pour  obtenir  un 
tel  résultat,  il  est  nécessaire  de  renoncer  à  la  poudre 
noire.  La  poudre  brune  ne  convient  pas  non  plus,  puisque 
la  force  de  cette  poudre  est  inférieure  à  celle  des  poudres 
réglementaires.  Il  y  a  donc  lieu  de  chercher  une  autre 
substance  explosive. 

Toutefois  cette  substance  ne  saurait  être  adoptée  qu'a- 
près des  expériences  sérieuses.  Une  poudre  de  guerre  doit 
présenter  diverses  qualités,  posséder,  par  exemple,  une 
grande  stabilité.  Il  ne  faut  pas,  non  plus,  qu'elle  soit 
trop  sensible  à  l'humidité,  comme  c'est  le  cas  de  la  poudre 
bçine,  ni  susceptible  de  se  désagréger  et  de  donner  des 
pressions  anormales,  etc. 


Dans  un  post-scriptum  M.  Longridge  analyse  les  travaux 
du  lieutenant  W.  M.  Metcalfe,  des  États-Unis,  qui  a  dé- 
terminé les  caractéristiques  des  poudres  américaines  et 
dont  la  manière  de  voir  concorde  en  beaucoup  de  points 
avec  celle  de  l'auteur  anglais. 


i 


M.  Longridge  ne  s'est  pas  occupé  des  procédés  de  me- 
sure des  vitesses  et  des  pressions.  Il  n'a  donc  pas  eu  occa- 
sion de  parler  des  importants  travaux  de  M.  Sarrau  sur  la 
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mesure  des  pressions  à  Tâide  du  crusher.  C'est  uue  ques- 
tion délicate  et  de  haute  importance  pour  les  constructeurs 
de  bouches  à  feu.  Nous  aurions  vu  avec  plaisir  l'éminent 
ingénieur  anglais  aborder  ce  sujet. 

L.  Boulin, 
Capitaine  d'artillerie. 


NOTE 

Au  moment  où  nous  venions  de  terminer  cette  analyse,  nous  re- 
cevions le  cours  d*artillerie  professé  par  le  capitaine  Henry  Met- 
calfe  à  r  Académie  militaire  de  West-Point.  Ce  cours  est  une 
nouvelle  preuve  de  Tutilité  des  formules  de  M.  Sarrau  et  de 
l'importance  qu*on  y  attache  actuellement  aux  Etats-Unis,  mais 
il  montre  aussi  que  les  travaux  de  M.  Sarrau  ne  sont  connus  que 
depuis  peu  de  temps  dans  cette  région.  L*auteur  déclare,  en  effet, 
dans  sa  préface,  que  <  sans  les  admirables  cours  professés  à 
rÉcole  d'application  de  Tartillerie  et  du  génie  de  Fontainebleau, 
il  lui  eût  été  impossible  de  préparer  ce  nouveau  cours.  » 

II  serait  hors  de  propos  d'analyser  ici  le  travail  de  H.  Metcalfe  ; 
bomoùs-nous  à  le  remercier  et  à  le  féliciter  d'avoir  introduit 
dans  ses  leçons  les  nouvelles  théories  relatives  à  la  balistique  in- 
térieure et  de  les  avoir  exposées  avec  simplicité  et  élégance. 

L.  E. 


RÉSUMÉ  DES  PRINCIPALES  EXPÉRIENCES 

L'ARTILLERIE   AUTRICHIENNE 

EN     1887     ET     188  8. 
[«„{■).] 

iDiprblei  MUUuammfn  lUir  Oifmttoat  ta  Àriaurtt-  niul  Gnit-  M'otiii.) 

Mitrailletues  et  cauoDB  à  tir  rapide. 
Mitrailleuses  Maxim. 

Une  milraUUuse  automatique  Maxim  de  ii"",  du  modèle 
décrit  aatérieuremeni  par  la  Revue  (^),  a.  élé  expérimenlée 
en  1887  ;  elle  tirait,  tantôt  dee  cartouches  du  fusil  Wemdl 
mod.  1877,  tantôt  des  cartouches  du  fusil  Mannlicher  mod. 
1886. 

Les  tableaux  suivanla  renferment,  le  premier,  les  ré- 
sultats obtenus  dan»  des  tire  de  justesse,  la  mitrailleuâe 
fonctionnant  automatiquement  avec  la  vitesse  maximum  ; 
le  eecond,  les  effets  de  tirs  contre  des  cibles  de  20  m  de 
IsDg  sui-  2",70  de  haut,  divisées  en  33  Aies  verticales. 

'l  Viilt  ItcoM  cFurMIItrii,   uptambis  1889,   I.  XIXIV,  p.   fi6Si  ociobra  ie»>. 
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Mitraillense  automatique  Maxim  de  il*"".  —  Tirs  de  justesse 
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Mitrailleuse  automatique  Maxim  de  i  1"*^  sur  affût  à  trépied. 
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11  y  a  lieu  d'observer  que,  pour  le  tir  à  400  m  sur  affût 
à  roues,  la  caisse  de  rafTAt  ne  renfermait  pas  de  cartou- 
ches ;  le  tir  fut  moins  régulier  que  pour  la  mitrailleuse 
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montée  Bur  affût  à  trépied.  Dans  le  tir  à  800  m  et  à  1 000  m, 
la  caisse  contenait  trois  bandes  de  cartouches,  ce  qui  eut 
pour  effet  d'augmenter  la  stabilité  de  Taffût  et,  par  suite, 
de  rendre  la  justesse  comparable  à  celle  de  la  mitrailleuse 
sur  affût  à  trépied. 

Afin  d'éprouver  la  résistance  de  la  bouche  à  feu,  on 
exécuta  de  nouveaux  tire,  généralement  par  séries  de  334 
coups  (une  bande),  sous  des  angles  variant  dans  toute 
retendue  comprise  entre  les  limites  extrêmes.  Pour  s'as- 
surer de  la  stabilité  de  l'affût  à  trépied,  on  fit  tirer  la  mi- 
trailleuse dans  une  direction  aussi  oblique  que  possible. 

Les  tirs  d'épreuve  devaient  comprendre  un  total  de 
5000  coups.  Mais,  par. suite  de  dérangements  successifs 
ëurvenus  dans  le  fonctionnement  du  mécanisme  et  dont  le 
motif  n'avait  pas  pu  être  déterminé,  les  expériences  furent 
prolongées  au  delà  de  cette  limite  et  elles  permirent  de 
reconnaître  que  ces  dérangements  étaient  occasionnés  par 
un  affaiblissement  du  ressort  plat  extérieur,  tandis  que  les 
rat^  assez  nombreux  qui  s'étaient  produits  avaient  pour 
cause  l'usure  du  percuteur.  En  effet,  après  le  remplace- 
ment du  bloc  de  culasse,  les  cartouches  qui  avaient  donné 
lieu  à  des  ratés  fonctionnèrent  régulièrement.  Quant  aux 
deux  affûts,  ils  avaient  présenté  dans  tous  les  cas  une  ré- 
sistance et  une  stabilité  suffisantes. 

Après  les  tirs  d'épreuve,  on  procéda  encore  à  un  nou- 
veau tir  contre  une  cible  de  20  m  de  long  sur  3"  ,60,  afin 
de  contrôler  la  justesse  de  la  mitrailleuse.  Les  résultats 
obtenus  sont  résumés  dans  le  tableau  suivant  et  permettent 
de  constater  que  la  justesse  n'avait  pas  diminué. 
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MitrailleiiBe  automatique  Maxim  do  11*".  —  Tir  de  jnstene 
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La  culasse  fut  ensuite  couverte  extérieurement  de  sable, 
les  cartouches  furent  également  ensablées  et  179  coups 
furent  tirés  dans  ces  conditions.  Le  mécanisme  fonc- 
tionna parfaitement  ;  toutefois  la  rapidité  du  tir  ne  fut  que 
de  8  coups  par  seconde  au  lieu  de  10. 

La  mitrailleuse,  ensablée  de  la  même  manière,  tira  en- 
suite 222  cartouches  qui  avaient  été  préalablement  ex- 
posées à  rhumidité.  Il  se  produisit  de  fréquents  arrêts 
dans  le  chargement  automatique.  Mais  il  serait  sans  doute 
facile  de  remédier  à  cet  inconvénient  :  il  suffirait  pour 
cela  d'augmenter  un  peu  le  jeu  de  la  cartouche  dans  le 
magasin  et  celui  du  bourrelet  dans  les  guides. 

La  mitrailleuse  a  tiré  un  total  de  13  504  coups.  Le  ca- 
non avait  été  remplacé  au  bout  de  7  281  coups,  le  percu- 
teur après  10223,  le  ressort  plat  après  11418  et  le  bloc 
de  culasse  après  12038  coups.  Les  autres  parties  de  la 
bouche  à  feu  ont  servi  pendant  toute  la  durée  des  expé- 
riences. Le  canon  n'a  présenté  aucune  trace  d'emplom- 
bage. 

D'après  les  conclusions  du  Comité  technique,  la  mi- 
trailleuse Maxim  est  de  beaucoup  supérieure  à  tous  les 
systèmes  connus,  au  point  de  vue  de  la  rapidité  et  de  la 
justesse  du  tir  ainsi  que  de  la  simplicité  du  service.  Elle 
présente  une  résistance  suffisante.  Pour  en  assurer  dans 
tous  les  cas  le  fonctionnement,  il  convient  de  doter  cha- 
que pièce  d'un  bloc  de  culasse  de  rechange,  de  quelques 
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percateurs  avec  ressorts  de  percuteur  et  de  quelques  res- 
sorts plais. 

On  avait  employé  trois  hommes  pour  le  service  de  la 
mitrailleuse  :  l'un  amorçait  le  mouvement  et  pointait  la 
pièce,  les  deux  autres  faisaient  Toffice  de  pourvoyeurs  et 
préparaient  au  besoin  des  bandes  de  cartouches.  Pour 
remplir  une  bande  de  334  cai*touches,  il  fallait  à  ces  deux 
hommes  de  10  à  13  minutes. 

Dans  le  tir  rapide,  les  334  cartouches  étaient  tirées  en 
moyenne  en  34  secondes,  ce  qui  correspond  à  une  vitesse 
de  600  coups  à  la  minute. 

Les  trois  servants  peuvent  transporter  la  mitrailleuse 
sur  son  affût  à  trépied  à  une  distance  ne  dépassant  pas 
ÔOO  m.  Pour  une  dislance  comprise  entre  500  et  1 000  m, 
il  est  bon  de  faire  porter  Taffût  par  un  homme,  la  mitrail- 
leuse par  les  deux  aulres.  Enfin,  il  convient  de  se  servir 
d'une  voiture  pour  efTectuer  un  déplacement  de  plus  de 
tOOOm. 


Il 


L'adoption  du  calibre  de  8""  pour  le  fusil  d'infanterie 
conduisit  à  essayer  également  une  mitrailleuse  automatique 
Maxim  de  8^.  Les  résultats  obtenus  furent  aussi  favora- 
bles que  pour  celle  de  11**'.  La  justesse  de  Tarme  fut  re- 
connue comparable  à  celle  du  fusil  mod.  1888.  Cette  jus- 
tesse n*avait  pas  diminué  après  un  tir  de  8000  coups. 
Mais,  au  bout  de  18  500  coups,  la  dispersion  avait  été  plus 
du  double  ;  après  20  500  coups ,  plus  du  triple  de  ce 
qu'elle  avait  été  au  début. 

Le  canon  fut  remplacé  et  le  tir  continué  jusqu'à  un  total 
de  34833  coups. 

Après  une  légère  modification,  destinée  à  consolider 
une  des  pièces  du  système,  l'ensemble  a  fait  preuve  d'une 
résistance  suffisante. 

Les  épreuves  furent  considérées  comme  concluantes  (*). 


188»,  U  ■dttmill» 
plaees  fortes  lA 
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Oq  expérlmeDta  aussi  avec  succès  un  canon  à  tir  rapide 
Maxim  de  2o^\  construit  d'après  les  mêmes  principes  que 
les  mitrailleuses  de  11""  et  de  8  "". 

Un  système  de  chargeur  mobile  essayé  pour  cette  bou- 
che à  feu  ne  fonctionna  pas  toujours  régulièrement  et  le 
Comité  technique  émit  Tavis  qull  y  avait  lieu  de  s'en 
tenir  au  mode  de  chargement  par  des  bandes  de  treillis. 

Canon  à  tir  rapide  Hotchkiss» 

Une  Commission  fut  chargée  d'expérimenter,  au  Stein- 
feld,  un  canon  à  tir  rapide  Hotchkiss  de  57""  et  d'examiner 
en  particulier  les  services  qu'était  susceptible  de  rendre 
cette  bouche  à  feu  dans  la  défense  des  ouvrages  de  forti- 
fication passagère  ou  permanente ,  ou  bien  dans  l'attaque 
des  cuirasses  de  navire. 

Le  canon  (')  était  monté  sur  un  affût  de  campagne  léger 
et  tirait  : 

1°  un  obus  ordinaire  de  2^',  720,  armé  d'une  fusée  de 
culot  Hotchkiss  ; 

2"*  un  obus  de  rupture,  en  acier,  du  même  poids  et  ren- 
fermant 115  g  de  poudre  ; 

3°  un  obus  à  balles  armé  d'une  fusée  à  double  effet 
Armstrong  et  contenant  40  balles  de  15""',5  et  45  g  de 
poudre  placée  à  l'avant  du  projectile  ; 

4*"  une  boîte  à  balles  renfermant  80  balles  de  18  mm 
et  pesant  2^«,920. 

Le  poids  de  la  charge  était  de  895  g  ;  celui  de  la  car- 
touche complète  de  4''*,350  à  4*^',550  suivant  la  nature  du 
projectile. 

Les  expériences  comprirent  des  tirs  aux  vitesses,  des 
tirs  de  justesse,  des  tirs  destinés  à  déterminer  les  effets 
des  projectiles  et  la  rapidité  qu'il  était  possible  d'attein- 
dre, enfin  des  tirs  contre  une  cuirasse. 

La  vitesse  de  l'obus  ordinaire,  mesurée  à  50  m  de  la 
bouche  de  la  pièce,  fut  trouvée  de  549  m. 


0)  Voir  Jltvnt  éCartlllnrie,  AOÛt  188G,  t.  XXVm,  y,  4Jp. 
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Les  tii-d  de  justesse,  exécutée  aux  distances  de  1  000  m, 
2000  m  et  3000  m,  fournirent  des  résultats  sotisfai- 
eants. 

Les  effets  de  l'obus  ordinaire  furent  déterminéâ  par  des 
lire  aux  trois  distances  ci-dessus.  Un  obus,  tiré  à  2  000  m 
contre  3  rangées  de  pdoneaux  de  13  m  de  long  sur  2'",70 
de  haut,  placées  l'uuo  derrière  l'autre,  produisit  44  attein- 
tes sur  29  Qles  touchées.  A  3  000  m,  pour  un  tir  rapide  de 
17  coups,  il  y  eut  86  Ûlea  touchées. 

Dans  le  tir  à  obus  à  balles,  pour  10  projectiles  lancés 
àôOOm,  le  nombre  des  Ûles  touchées  fut  de  111.  Aux 
distances  supérieures  à  500  m,  les  résultats  furent  très 
défavorables,  ce  qui  fut  attribué  à  la  position  défec- 
tueuse du  centre  de  gravité  du  projectile. 

Pour  20  bottes  à  balles  lancées  à  la  distance  de  300  m, 
il  y  eut  126  Sles  touchées. 

La  rapidité  du  tir  varia  entre  6  et  11  coups  par  minuta, 
suivant  la  distance. 

Pour  étudier  les  effets  du  tir  contre  une  cuirasse,  on 
employa  une  plaque  en  acier  de  l'',50  de  long  sur  O",?» 
de  large  et  75  mm  d'épaisseur,  placée  à  1800  m  de  la 
bouche  à  feu.  Deux  obus  de  rupture  lestés  traversèrent  la 
plaque  et  se  brisèrent.  Quatre  projectiles  chargés  traver- 
Bèreiit  également  la  plaque  et  firent  explosion  eu  arrière 
de  celle-ci,  en  produisant  6  à  7  éclats  utiles.  L'ogive  de 
l'un  des  obus  passa  encore  à  travers  une  contreâche  de 
15  mm  en  fer. 

Pendant  toute  la  durée  des  expériences,  la  bouche  à  feu 
a  toujours  bien  fonctionné;  mais  l'affût  n'a  pas  présenté 
une  stabilité  suffisante.  A  part  l'obus  à  balles,  les  projec- 
tiles n'ont  donné  lieu  à  aucune  critique, 

Mitrailleuses  el  canons  à  tir  rapide  Nordenfelt. 
Le  Comité  technique  expérimenta  en  1887  et  1888  une 
mitrailleuse  Nordenfelt  de  11*"''  à  cinq  canons  et  des  ca- 
nons à  tir  rapide  Nordenfelt  de  47""'  et  de  57"''. 
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La  mitrailleuse  de  11'^^  à  cinq  canons  était  montée  sur  un 
affût  à  trépied  et  tirait  un  projectile  plein  en  acier.  L'en- 
semble de  la  bouche  à  feu  et  de  Tafrût,  avec  rapprovision- 
nement  en  munUions,  pesait  168  kg. 

Le  service  fut  en  général  fait  par  quatre  hommes  et,  dans 
ces  conditions,  la  mitrailleuse  tirait  de  570  à  600  coups 
en  une  minute;  servie  par  un  seul  homme,  elle  put  lan- 
cer 330  coups  pendant  le  même  temps  ;  mais,  dans  les  deux 
cas,  le  canonuier  gui  mettait  le  feu  était  trop  fatigué  pour 
continuer  le  tir  plus  longtemps  avec  la  même  vitesse. 

La  mitrailleuse  peut  facilement  être  portée  ou  traînée 
par  les  quatre  servants  lorsque  la  distance  à  parcourir  ne 
dépasse  pas  500  m. 

La  bouche  à  feu  a  tiré  un  total  de  7  519  coups.  Les  ré- 
sultats obtenus  ont  paru  très  satisfaisants. 

Le  canon  à  tir  rapide  de  47*^^,  monté  sur  affût  de  cam- 
pagne, tirait  à  la  charge  de  312  g  un  projectile  de  1^,380 
avec  une  vitesse  initiale  de  475  m.  L'ensemble  de  la  bou- 
che à  feu,  de  l'affût  et  de  Tavaut-train  approvisionné  à 
130  coups  pesait  1  516  kg. 

Servie  par  irois  hommes  et  pointée  sommairement  après 
chaque  coup,  la  pièce  peut  tirer  environ  15  coups  par  mi- 
nute, 20  coups  dans  des  circonstances  très  favorables.  A 
2000  m,  Tobservation  des  coups  percutants  n'est  possible 
que  dans  des  conditions  exceptionnelles  ;  au  contraire , 
la  fumée  des  coups  fusants  est  toujours  bien  visible. 

La  bouche  à  feu  a  parfaitement  fonctionné  ;  mais  les 
munitions  laissent  à  désirer. 

Le  caiwn  à  tir  rapide  de  ôl"^  était  monté  sur  un  affût  de 
casemate  relié  invariablement  au  sol  et  pesait  193  kg-,  il 
tire  un  obus  ordinaire  en  fonte,  un  obus  en  acier,  un 
obus  à  balles  et  une  boite  à  mitraille.  La  charge  est  de 
552  g  pour  les  obus,  de  312  g  pour  la  boîte  à  mitraille. 
La  cartouche  complète  pèse  4  kg  environ.  Les  charges 
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intérieureH  Bont  les  suivantes  :  obas  ordinaire,  120  g; 
obus  en  acier,  2G8  g  ;  obus  à  balles,  57  g.  La  vitesse  ini- 
liale  de  l'obus  ordinaire  est  de  440  m. 

Au  point  de  vue  de  la  juslesBe,  les  résultats  furent  peu 
{atisfaisaots.  L'obus  ordinaire  et  l'obus  à  balles  fournirent 
de  bons  eSets  ;  mais,  par  suite  de  la  grande  dispersion, 
beaucoup  de  coups  furent  perdue.  L'obus  eu  acier  ne  fut 
pas  eupéiieur  à  l'obus  en  fonte  et  se  conduisit  mal  dans 
l'air.  Les  effets  de  la  boîte  à  mitraille  furent  insuBisanIs. 

Le  canon  peut  lancer  30  à  35  projectiles  en  une  mi- 
nute; mais  la  fatigue  du  personnel  est  trop  grande  pour 
qu'il  soutienne  cette  vitesse  pendant  plusieurs  minutes. 

La  bouche  à  feu  ne  présente  pas  la  stabilité  désirable  ; 
il  est  nécessaire  de  vérifier  constamment  l'angle  de  tir. 

Poudres. 

Les  expériences  commencées  en  1886  avec  des  poudres 
brunes  destinées  au  tir  des  bouches  à  feu  mod.  1861  en 
fonte  (')  ont  été  continuées  l'année  suivante. 

Comme  précédemment,  les  poudres  étaient  d'abord  es- 
sayées pour  le  canon  de  12°  de  siège  mod.  1880.  On  ne  les 
employait  pour  les  bouches  à  feu  mod.  1861  que  si  une 
charge  de  4'»,800  imprimait  à  l'obus  de  12^  mod.  1880 
une  vitesse  d'environ  500  m,  la  pression  ne  dépassant  pas 
1200àl300atm. 

Des  poudres  brunes  de  13  mm,  provenant  de  la  poudre- 
rie de  Félixdorf,  furent  écartées,  parce  que,  même  pour 
la  charge  de  4  kg,  les  pressions  avaient  été  trop  considé- 
rables. 

Des  poudres  brunes  de  15  mm,  fabriquées  par  le  même 
établissement,  donnèrent  des  résultats  satisfaisants.  Avec 
une  charge  de  4''<,800  la  vitesse  du  projectile  de  12° 
mod.  1880,  mesurée  à  50  m  de  la  bouche  de  la  pièce,  fut 

(<)  Voir  K»iH  d'arlilkrit,  nuveuibrs  1881, 1.  XXXI,  p.  IH. 
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de  499  m,  la  pression  moyenne  de  1  293  atm  et  la  pression 
maximum  de  1 360  atm. 

Ces  poudres  furent  ensuite  employées  pour  les  canons 
de  12''  et  de  15"  mod.  1861  dont  la  chambre  avait  été  allon- 
gée en  1886  (*)  et  l'on  chercha  à  déterminer  la  charge  con- 
venant au  tir  des  obus  à  balles  mod.  1878.  Les  conditions 
qui  devaient  être  remplies  par  cette  charge  étaient  que, 
pour  10  coups,  la  pression  ne  dépassât  pas  1 100  atm  dans 
le  canon  de  12°,  1000  atm  dans  le  canon  de  15*^.  Les 
charges  furent  fixées  respectivement  à  3*^,7  et  5^«,5.  Dans 
ces  conditions,  les  vitesses  à  50  m  de  la  bouche  sont  de 
459  m  pour  l'obus  à  balles  de  12%  de  407  m  pour  celui  de 
15°  ;  la  pression  moyenne  est  de  1 056  atm  pour  le  canon 
de  12°,  de  984  atm  pour  celui  de  15°.  L'emploi  de  la  poudre 
brune  de  15  mm  permet  ainsi  de  réaliser  une  augmenta- 
tion de  vitesse  de  160  m  pour  le  projectile  de  12°,  de 
115  m  pour  celui  de  15°. 

En  même  temps  furent  expérimentées  des  poudres  pris- 
matiques brunes,  fabriquées  également  à  Félixdorf.  Après 
quelques  essais  qui  ne  donnèrent  pas  de  résultats  très  sa- 
tisfaisants, la  poudrerie  réussit  à  préparer  une  poudre 
prismatique  de  20  mm  de  côté  paraissant  répondre  aux 
conditions  désirées.  Avec  une  charge  de  4*^,800  de  cette 
poudre,  le  projectile  de  12°  mod.  1880  avait,  à  50  m  de  la 
bouche  de  la  pièce,  une  vitesse  de  500  m,  tandis  que  la 
pression  moyenne  était  de  1 289  atm  et  la  pression  maxi- 
mum de  1 380  atm. 

Pour  le  tir  du  canon  de  12°  mod.  1861  à  chambre  allon- 
gée, la  charge  fut  fixée  à  4  kg.  On  obtenait  ainsi  une  vi- 
tesse de  470  m  à  50  m  de  la  bouche,  une  pression  moyenne 
de  1 029  atm  et  une  pression  maximum  de  1 099  atm. 

Les  expériences  ne  purent  pas  être  faites  complètement 
avec  le  canon  de  15°  mod.  1861,  à  cause  d'une  dégradation 
survenue  à  l'appareil  de  pointage.   Cependant  elles  per* 


(<)  Voir  Rê9Uê  d*artill9rie,  novembre  18«7,  t.  XXXI,  p.  160. 
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mirent  de  conclure  que  la  poudre  prismatique  brune  con- 
vient aussi  pour  cette  bouche  à  feu. 

En  considéralion  des  résultats  obtenus  et  tenant  compte 
de  ce  que  la  fabrication  de  la  poudre  prismatique  est  plus 
facile  à  diriger  que  celle  de  la  poudre  en  dés,  le  Comité 
technique  conclut  à  l'emploi  de  la  poudre  prismatique  brune 
pour  les  expériences  sur  le  tir  des  canons  mod.  1861. 

Enfin,  des  études  furent  faites  en  1888  pour  chercher  à 
réaliser  une  poudre  sans  fumée. 

Armes  portatives. 
Pusil  modèle  1888. 


Avant  1887,  les  études  faites  en  Autriche-Hongrie  sur 
les  armes  portatives  avaient  été  conduites  parallèlement 
dans  deux  directions  différentes.  D'une  part  on  cherchait 
à  réaliser  une  arme  à  répétition  ;  d'autre  part  on  tendait  à 
réduire  le  calibre  du  fusil. 

Les  expériences  sur  les  armes  à  répétition  avaient  abouti 
à  la  construction  du  fusil  mod.  1885  qui,  après  quelques 
perfectionnements,  fut  adopté  sous  le  nom  de  fu>sU  à  répé- 
tition mod.  1886  Q). 

La  question  de  la  réduction  du  calibre  paraissait  plus 
difiicile  à  résoudre.  Les  essais  avait  été  commencés  en 
1884  et  avaient  porté  sur  plusieurs  armes  à  verrou,  à  un 
coup,  du  calibre  de  8"**  ou  de  9"'*,  proposées  par  la  manu- 
facture de  Steyr. 

D'après  les  idées  qui  avaient  cours  à  cette  époque,  il 
s'agissait  avant  tout  de  trouver  une  cartouche  de  petites 
dimensions,  permettant  de  réaliser  des  effets  balistiques 
considérables.  Différentes  poudres  furent  essayées  en  con- 
séquence, les  unes  à  grains  fins,  les  autres  comprimées  et 
fournies  par  les  poudreries  de  Rottweil,  de  la  Société 


(')Voir  Revut  d'artilUrU,  février  1867,  t.  XXIX,  p.  485  ;  juin  1887,  t.  XXX,  p.  275 
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rhénane-westphalieime,  de  la  Roumanie  et  Mayr  et  Sonn- 
leithuer.  Ce  fut  une  poudre  de  Rottweil  qui  donna  les 
meilleurs  résultats  et  qui  servit  pour  les  expériences  ulté- 
rieures, tant  qu'on  ne  disposa  pas  d'une  substance  plus 
avantageuse. 

Afin  d'augmenter  le  poids  par  unité  de  section,  on  em- 
ploya une  balle  de  4  cal.  en  plomb  durci,  entourée  soit 
d'un  calepin  en  papier,  soit  d'une  enveloppe  en  laiton 
ou  en  cuivre.  Les  expériences  semblèrent  favorables  au 
calepin  en  papier. 

En  outre,  il  fallut  donner  à  l'étui  une  forme  variable 
avec  le  poids  de  la  charge,  ce  qui  permit  de  constater  rapi- 
dement que  cette  forme  mâme  exerce  une  influence  sur 
l'efficacité  du  tir.  Le  Comité  militaire  reconnut  donc  la 
nécessité  de  faire  des  essais  plus  complets  pour  détermi- 
ner la  forme  d'étui  la  plus  avantageuse. 

D'autres  expériences  servirent  à  étudier  la  longueur  du 
canon,  l'inclinaison  des  rayures,  l'emploi  d'une  rondelle 
de  cire  dans  la  cartouche,  les  dimensions  deTamorce. 

Le  Comité  militaire  pensa  pouvoir  dès  lors  terminer  les 
essais  préliminaires  et  posséder  des  éléments  suffisants 
pour  passer  à  l'étude  proprement  dite  du  fusil  de  petit  ca- 
libre et  notamment  pour  pouvoir  déterminer  la  valeur  de 
ce  calibre. 

Les  armes  employées  à  cet  effet  étaient  des  armes  à  ver- 
rou, à  un  coup;  les  principales  données  numériques  sont 
indiquées  ci-après.  La  cartouche  était  formée  d'un  étui  en 
laiton  présentant  un  collet.  La  charge,  en  poudre  de  Rott- 
weil, était  séparée  delà  balle  par  une  rondelle  de  cire  com- 
prise entre  deux  rondelles  en  carton.  La  balle,  eu  plomb 
durci  à  5  p.  100  d'antimoine,  était  entourée  d'un  calepin 
en  papier. 
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Longueur  da  canoD mm  700  700 

i  Nombre 4  i 

Pbb mm  250  300 

—  eu  calibres 31  33 

Profondeur lum  0,2  0,2 

C.rtouche.j^'"'e''*'"' ■""•  ^^'^  ^''^ 

(Poids g  34,8  i0,8 

f  Longueur mm  32,2  32,4 

Balle.    .    .jPoidB g  15,8  20,2 

Ipoida  par  mm'  de  section .  g  0,318  0,317 

l'uids  de  la  charge g  4,8  5,7 

Les  expéricQces  exécutées  à  la  Bn  de  1884  fournirent 
leâ  résultais  suivanlB  : 


Flèche  de  la  trajectoire  de  450  m 

ZonedsiigereuBemaiîmumf  l'arme  épaulëe  à 
ponrnnbotdel",80(l6]  O^iSO  .... 
ligne  de  mire  dirigée  an  j  l'arme  épaulée  à 
pieddn  but) (      1*,50  .    .    .    . 

Nombre  de  planches  de  2  cm  en  bois  / 
tendre   traversées    (les   planches  j à  225  m 
placées  à   15  cm  l'une    derrière  j  à  450  m 

l'être) [ 

I  haute  ui 
J  largeur 

Dimeuaions   du   rectangle  1  à  450  m  { 
contenant  60  p.  100  des  /  '  •^''K^"'' 

coups à  750  m    I'"*""' 

'  (  large— 


U  1500m 


I  hauteur, 
) largeur 


420       280 

A  2100  ni,  le»  balles  des  deux  calibres  pénètrent  des 
troisquarts  environ  deleurlongueurdans  une  cible  en  boia  ; 
à  1  200  m,  le  projectile  traverse  15  cm  de  bois. 
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Les  résultais  des  expériences  amenèrent  à  considérer  la 
distance  de  2250  m  comme  la  limite  de  Tefficacilé  du  tir, 

La  supériorité  des  armes  de  petit  calibre  sur  celle  de 
11™"  paraissait  incontestable.  Le  fusil  de  9""  semblait 
avoir  une  justesse  un  peu  plus  grande  que  celui  de  8"". 
Par  contre,  celui-ci  avait  une  trajectoire  un  peu  plus  ten- 
due et  tirait  une  cartouche  notablement  plus  courte  et 
plus  légère.  Ce  dernier  avantage  ayant  une  grande  impor- 
tance pour  une  arme  à  répétition,  le  Comité  militaire  se 
prononça  en  faveur  du  calibre  de  8"*''. 

Cependant  les  cartouches  étaient  encore  trop  longues. 
11  paraissait  donc  opportun  d'employer  soit  des  balles  plus 
courtes,  soit  une  poudre  plus  énergique. 

L'essai  que  Ton  fit  de  balles  moins  longues,  pesant 
13  g,  permit,  il  est  vrai,  d'augmenter  la  vitesse  initiale  de 
30  à  35  m  ;  mais  la  tension  de  la  trajectoire  et  la  justesse 
se  trouvèrent  diminuées  à  tel  point  qu'il  fallut  renoncer  à 
ce  moyen. 

Le  Comité  militaire  ne  disposait  pas,  à  cette  époque, 
d'une  pondre  suffisamment  énergique  pom*  permettre  de 
diminuer  la  charge  et  ne  prévoyait  pas  pouvoir  arriver  à  ce 
résultat  avant  un  temps  assez  long.  Aussi  le  ministre  de  la 
guerre  lui  donna  l'ordre,  en  1886,  de  déterminer  sans  re- 
tard,  d'après  les  résultats  acquis,  un  modèle  de  fusil  de 
8™'^  à  répétition  pour  lequel  on  emploierait  la  poudre  noire 
de  Roltweil. 

Les  premiers  fusils  de  8"**  à  répétition  avaient  le  même 
mécanisme  de  fermeture  et  de  répétition  que  le  fusil 
mod.  1885  et  présentaient  les  mêmes  dispositions  que  les 
armes  à  un  coup  précédemment  décrites,  sauf  que  les 
rayures  était  au  nombre  de  six  et  avaient  0"",15  de  pro- 
fondeur ;  de  pins  la  cartouche  était  plus  courte  de  2  mm. 

Les  résultats  obtenus  avec  ces  armes  furent  de  beaucoup 
inférieurs  à  ceux  du  fusil  à  un  coup.  Il  se  produisit  sou- 
vent des  fuites  par  l'amorce  ;  l'extraction  présentait  des 
difficultés  ;  de  plue  la  justesse  se  trouva  notablement  dimi- 
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nuée  après  uii  nombre  de  coups  relativement  faible.  Les 
<leux  premiers  défaute  devaient  être  attribués  à  la  pression 
considérable  des  gaz.  Quant  à  la  diminution  de  jusiesse, 
provenant  de  l'encrassement  de  l'âme,  elle  se  manifestait 
surtout  dans  le  lir  rapide  et  n'avait  par  conséquent  pas  pu 
^tre  obeervée  ponr  le  fusil  à  un  coup. 

Aussi  revint-on  à  la  disposition  pFécédetnment  essayée 
de  quatre  rayures  de  0°"',2  de  profondeur  et  la  charge  fut- 
elle  réduite  à  4',5.  Dans  ces  conditions,  la  vitesse  à 
25  m  était  de  510  m.  Les  dilTicultés  d'extraction  étaient 
moindres,  mais. ne  se  trouvaient  pascomplëtemeutsuppri- 
mées.  La  justesse  était  satisfaisaute. 

Néanmoins  les  essais  furent  interrompus  parce  que,  dans 
les  épreuves  auxquelles  fut  soumise  ensuite  l'arme,  il 
e'était  produit,  dans  le  tir  à  la  charge  de  4^,8,  une  Qssure 
dans  la  botte  de  culasse,  et  que,  d'autre  part,  l'École  de 
tir  demandait  un  fusil  plus  long. 

D'après  les  résultats  des  expériences  antérieures,  il 
sembla  qu'il  y  avait  lieu  de  renoncer  à  la  réalisation  des 
looditions  balistiques  exigées  précédemment  et  qu'il  con- 
venait de  s'en  tenir  à  une  vitesse  initiale  de  500  m  environ. 

Le  Comité  militaire  fil  construire  de  nouveaux  fusils 
ilout  le  canon  avait  750  mm  de  longueur  et  présentait 
4  rayures  de  (y"',2  de  profondeur  et  de  4  mm  de  largeur 
à  lianes  normaux  et  à  arêtes  arrondies.  I^e  pas  des  rayures 
^Uit,  suivant  b-s  armes,  de  208  mm,  de  250  mm  et  de 
;K)û  mm.  La  carlonche  recevait  l'une  des  charges  sui- 
vantes :  4«,5—4«,2 — iSO — 3>,8— 3»,5.  La  balle  était  tou- 
jours en  plomb  dui-ci  et  entourée  d'un  calepin  en  papier. 

Les  résultais  des  espériencefi  donnèrent  lieu  aiis  obser- 
cnlions  suivantes: 

1'  L'emploi  d'une  balle  en  plomb  durci  enveloppée  d'un 
(alepin  en  papier  ne  paraît  pas  avantageux,  pour  un  fusil 
lie  8""  à  répétition,  même  avec  les  rayures  modifiées, 
parce  que,  dans  le  tirrapide,  lorsque  le  canon  est  échauffé, 
la  balle  n'est  plus  dirigée  convenablement, 
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2""  C'est  au  pas  de  208  mm  que  correspond  la  plus 
grande  justesse;  mais  la  supériorité  obtenue  par  rapport 
au  pas  de  250  mm  n'a  aucune  importance  au  point  de  vue 
pratique. 

3**  Avec  les  cartouches  à  collet,  il  se  produit  encore 
des  difficultés  d'extraction,  surtout  aux  charges  de  4^,5  et 
de  4  g. 

Le  Comité  militaire  renonça  définitivement  à  Temploi 
du  calepin  de  papier  et  essaya  des  balles  en  plomb  durci 
à  enveloppe  de  nickel  soudée  ou  à  enveloppe  d'acier  non 
soudée.  Ces  dernières  balles  avaient  le  même  poids  que 
les  balles  précédemment  expérimentées  et  leur  chemise, 
en  acier  mince,  était  plus  épaisse  vers. l'ogive  ;  une  partie 
d'entre  elles  présentaient  un  évidement  à  l'arrière.  Eu 
outre,  le  collet  de  l'étui  fut  remplacé  par  un  raccordement 
tronconique  et  la  charge  fut  fixée  à  4  g. 

A  la  suite  de  ces  modifications,  la  justesse  de  l'arme  fut 
également  satisfaisante  dans  le  tir  coup  par  coup  et  dans 
le  tir  rapide,  quel  que  fftt,  d'ailleurs,  le  nombre  de  coups 
tirés  et  que  le  canon  fftt  nettoyé  ou  non  pendant  l'exécu- 
tion du  feu.  Il  ne  se  produisit  plus  de  coincements  et, 
grâce  à  une  modification  de  la  forme  du  percuteur,  les  fuites 
par  l'amorce  furent  supprimées. 

Pour  arriver,  relativement  au  pas  des  rayures,  à  une 
conclusion  définitive,  on  lira  comparativement,  aux  dis- 
tances de  225  m  et  de  450  m,  des  armes  ayant  respective- 
ment comme  pas  208  mm  et  250  mm.  La  différence,  au 
point  de  vue  de  la  justesse,  n'ayant  pas  été  sensible,  le  pas 
de  250  mm  fut  seul  conservé  pour  les  études  ultérieures. 

Enfin,  en  juillet  1887,  on  essaya,  avec  la  nouvelle  car- 
louche,  deux  fusils  de  8'"''  à  répétition,  dans  la  èonstruc- 
tion  desquels  il  avait  été  tenu  compte  de  tous  les  résultats 
acquis  pour  le  fusil  mod.  1886.  Le  mécanisme  fonctionna 
parfaitement.  Les  nombres  fournis  par  les  expériences 
sont  indiqués  ci-après,  comparativement  avec  ceux  qui 
se  rapportent  au  fusil  de  11"''. 
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0",90  . 
1  ,60. 


Vitesse  à  25  m 

Ordonnée,  à  225  m,  de  la  trajectoire  de  450  m 
Zone  dangereuse  mazimuni  pour 

nn  but  de  1"*,80  (la  ligne  de 

mire  étant  dirigée  au  pied  du 

but),  pour  une  hauteur  d*épau- 

lemeut  de 

Pénétration  maximum  dans  le  hêtre  à  7", 50. 

hauteur  . 
largeur   . 

!  hauteur  . 
largeur   . 


de  8"". 
m 

514 
1,6 


565 
490 


de  11»»' 
m 

480 
2,1 


500 
432 


Dimensions     du     rec-/à  225  m 
tangle  contenant  50  | 
p.  100  des  coups.    .  (à  450  m 


0,42 
0,13 
0,05 
0,37 
0,20 


0,09 
0,18 
0,12 
0,50 
0,33 


A  15  m,  la  balle  à  chemise  d'acier  traverse  une  plaque 
de  4  mm  en  acier  ou  une  plaque  de  5  mm  en  fer  forgé  et 
pénètre  encore  de  3  à  4  cm  dans  le  matelas  en  bois. 

Les  balles  à  chemise  de  nickel  ne  se  montrèrent  supé- 
rieures aux  balles  à  chemise  d'acier,  ni  au  point  de  vue 
de  la  vitesse  el  de  la  justesse,  ni  au  point  de  vue  de  la 
pénétration. 

Deux  carabines  à  répétition,  construites  d'après  le  type 
du  fusil  de  8"*'*  et  tirant  la  môme  cartouche,  furent  égale- 
ment expérimentées  et  fournirent  les  résultats  suivants  : 


m 


Vitesse  à  25  m 480 

1  «rtc      (hauteur  .  0,20 

a  225  m  ; .  ^ 


Dimensions    du    rectangle    conte- 
nant 50  p.  100  des  coups  .    .    . 


à  450  m 


)  largeur.  . 

!  hauteur  . 
largeur.  . 


0,10 
0,29 
0,25 


Les  études  relatives  au  fusil  de  8""'  à  répétition  furent 
continuées  au  polygone  du  Steinfeld  et  portèrent  sur  la  re- 
cherche des  hausses  et  des  angles  de  tir  coiTespondantaux 
distances  supérieures  à  450  m,  sur  la  détermination  de  la 
justesse  et  des  zones  dangereuses,  sur  la  comparaison,  au 


L 
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point  de  vue  de  la  justesse  et  de  la  tension  de  la  trajec- 
jtoire,  de  balles  à  chemise  de  nickel  et  déballes  à  chemise 
d'acier  de  mâme  forme.  Enfin,  on  essaya  des  cartouches  à 
élui  plus  mince  que  ceux  employés  précédemment,  afin 
d'examiner  s'il  y  avait  intérêt  à  augmenter  la  capacité  in- 
térieure de  Tétui. 

L'épaisseur  de  l'étui  parut  n'avoir  aucune  influence  sur 
les  propriétés  balistiques  de  l'arme  ;  par  contre,  l'emploi 
d'étuis  minces  donna  lieu  à  la  production  de  plusieurs 
ruptures. 

Les  balles  à  chemise  de  nickel  continuèrent  à  ne  pré- 
senter aucun  avantage  sur  les  balles  à  chemise  d'acier. 

On  expérimenta  aussi  une  carabine  à  répétition,  ayant 
exactement  les  mêmes  dispositions  que  les  deux  précé* 
dentés,  mais  plus  légère  de  95  g.  Elle  fournit,  tant  au 
point  de  vue  du  maniement  qu'au  point  de  vue  des  efifets 
du  tir,  des  résultats  aussi  favorables  que  les  deux  autres. 

Le  tableau  suivant  indique  les  nombres  fournis  par  les 
tirs  de  justesse. 


Tirs  de  justesse  des  armes  de  8**''^  à  répétition. 


FUS 

Dispersion 
de  la 

IL. 

Dispersion 

CAHA.B 

INB. 

Dispersion 

Dispersion 
do  la 

|[STi!CB. 

meilleure  moitié 

totale 

meilleure  moitié 
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det  oonpa 

des  conps 

en 

en 
direc- 

on 

en 
direc- 

en 

en 
direc* 

en 

en 
diree- 

hanteur. 

tion. 

hauteur. 

tion. 

hauteur. 

tion. 

hauteur. 

tlon. 

m 

m 

m 

m 

m 

m 

m 

m 

m 

150 

0,13 

0,07 

0,35 

0,21 

0,11 

0,07 

0,35 

0,»5 

aoo 

0,28 

0,17 

0,84 

0,46 

0,26 

0,17 

0,82 

0,57 

450 

0,47 

0,29 

1,53 

0,95 

0,45 

0,28 

1,41 

0,97 

600 

0,70 

0.42 

2,42 

1,50 

0,86 

0,41 

2,15 

1,45 

750 

0,97 

0,60 

3,50 

2,25 

0,95 

0,56 

3.05 

9,04 

900 

1,28 

0,60 

4,80 

3,20 

1,26 

0,73 

4,10 

2,75 

1050 

1,63 

1,10 

6,30 

4,40 

1,64 

0,92 

5,35 

3,65 

1200 

2,00 

1,40 

8,00 

5.60 

2,10 

1,20 

6,90 

4,80 

1»50 

2,45 

1,75 

9,80 

7,00 

2,65 

1,50 

8,80 

6,00 

1500 

3,00 

«,15 

12,00 

8,60 

3,25 

1,85 

11,20 

7,40 

1050 

3,66 

2,55 

14,60 

10, <0 

4,00 

2,80 

14,20 

9,20 

1800 

4,35 

3,00 

17,40 

12,00 

4,80 

2,85 

18,00 

11,40 

1950 

5,U6 

3,50 

20,20 

14,00 

5,60 

3,45 

22,80 

13,80 

stoo 

5,80 

4,00 

23,20 

16,00 

6,40 

4,05 

25,80 

16,20 

2  250 

6,60 

4,70 

26,40 

18,60 
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Le  canon  des  fusils  expârimeotés  en  dernier  lieu  avait 
750  mm  de  longueur.  Sur  l'avis  de  l'Ëcole  de  tir,  on 
conetruisit  deux  fusils  dont  le  canon  avait  765  mm,  c'est- 
à-dire  la  même  longueur  que  le  canon  du  fusil  mod.  1873- 
1ST7.  Les  tirs  aux  vitesses  et  les  tirs  de  justesse  fournirent 
des  résultats  ne  différant  que  d'une  manière  insignifiante 
de  ceux  obtenus  précédemment. 

A  la  suite  de  ces  études,  le  Comité  militaire  détermina 
UD  modèle  de  fusil  qui  fut  adopté  sous  le  uom  de  fusil  à 
ripétition  mod.  1888  et  dont  la  description  a  été  donnée 
précédemment  dans  la  Revue  ('). 

Un  fusil  de  ce  type  a  supporté  un  tir  de  6  000  coups, 
eane  que  l'àme  présentât  de  déformation  sensible. 

En  1888,  le  Comité  militaire  entreprit  une  série  d'ex- 
périences  destinées  à  résoudre  un  certain  nombre  de  pro- 
blèmes relatifs  au  nouveau  fusil  à  répétition. 

Parmi  ces  essais,  les  uns  avaient  pour  but  de  chercher 
i  augmenter  la  justesse  désarme.  On  ne  put  arriver  à  ce  ré- 
»ullat,ni  en  réduisantàO^'ild  la  profondeur  des  rayures, 
ni  en  modifiant  le  profil  de  la  balle,  ni  en  substituant, 
pour  la  balle,  le  plomb  ordinaire  au  plomb  durci. 

Des  tirs  furent  exécutés  à  différentes  distances  variant 
entre  150  m  et  450  m  pour  comparer  le  fusil  n\od.  1888 
avec  le  fusil  mod.  1873-1877  et  montrèrent  que  la  justesse  du 
fusil  de  8"''  est  au  moins  équivalente  â  celle  du  fusil  de 
11"''. 

Après  l'essai  de  guidons  de  différentes  formes  et  dimen- 
tioiu,  OQ  s'arrêta  à  un  guidon  de  la  forme  déjà  adoptée 
ayant  une  largeur  de  0"°,8  au  sommet. 

On  expérimenta  différents  systèmes  de  protège-main 
permettant  aux  hommes  de  saisir  l'arme  à  pleine  main, 
tans  se  brûler,  après  un  tir  rapide  et  prolongé,  et  l'on 
iidopta  un  protège-main  se  composant  essentiellement  d'un 

I.  XXXU,  p.  410. 
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morceau  de  toile  à  voile  qui  forme  gaîue  et  enveloppe  le 
canon  et  le  fût  en  avant  de  la  Hausse.  Â  Tiotérieur  de  la 
gatne  sont  fixés  un  feutre  qui  repose  sur  le  canon  et  un 
morceau  de  cuir  qui  recouvre  la  grenadière. 

Trois  fusils  furent  soumis  à  une  épreuve  de  résislanceie 
6  000  coups,  répartis  par  séries  de  60  coups  de  tir  rapide^ 
après  chacune  desquelles  le  canon  était  i*efroidi  au  moyen 
i  d'eau.  La  seule  dégradation  observée  fat  une  fente  capil- 

I  laire  qui  se  produisit  dans  le  verrou  de  l'une  des  culasses 

I  au  bout  de  5  500  coups.  Cette  fente  ne  s'agrandit  pas  pen- 

dant les  500  derniers  coups  et  ne  gêna  en  aucune  façon 
le  fonctionnement  du  mécanisme. 

Le  maximum  de  tolérance  pour  Vaugmentation  du  calibre 
fut  fixé  à  0"*",35  parce  qu'avec  une  augmentation  de  0"",4 
il  s'était  produit  une  diminution  notable  de  la  justesse  et 
que  le  mouvement  régulier  des  balles  dans  l'âme  n'était 
plus  assuré. 

Lorsque  l'on  est  amené  à  rafraîchir  les  rayures,  il  est 
difQcile  d'arrondir  à  nouveau  leurs  arêtes.  Aussi  le  Co- 
mité militaire  fit-il  des  expériences  pour  examiner  si  Ton 
ne  pourrait  pas  se  dispenser  de  cette  opération.  La  ques- 
tion fut  résolue  par  l'affirmative ,  la  suppression  de  l'ar- 
rondi n'ayant  pas  semblé  avoir  d'infiuence  fâcheuse  sur  la 
manière  dont  les  balles  sont  dirigées  dans  l'âme. 

La  limite  de  tolérance  pour  C augmentation  du  diamètre 
de  la  chambre  fut  fixée  à  0°"",15  ;  c'était  la  limite  admise 
pour  le  fusil  ancien  modèle  et  les  expériences  montrèrent 
qu'avec  la  nouvelle  arme  une  augmentation  inférieure  à 
0'"'",15  ne  présente  aucun  inconvénient. 

Enfin,  des  études  très  circonstanciées  furent  faites  pour 
rechercher  la  cause  des  difficullés  d'extraction  constatées  et 
pour  aiTiver  à  les  supprimer.  Aucun  des  moyens  essayés 
ne  permit  d'éviter  complètement  cet  inconvénient  ;  mais 
on  le  réduira  certainement  beaucoup  en  perfectionnant  la 
fabrication  des  étuis  et  en  soumettant  ceux-ci  à  des  épreuves 
de  réception  rigoureuses. 
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Les  expéi'ienceB  teadant  à  obtenir  une  carabine  plus  lé- 
gère que  celle  essayée  en  1887,  furent  continuées  en 
1888  et  n'aboutirent  pas  encore  à  uue  eolutioii  déâoitive. 

Le  Comité  militaire  détermina  un  modèle  de  cartouche 
pour  le  tir  à  blanc,  munie  d'un  bouchon  en  papier  buvard. 
11  eipérimenta  une  cartouche  d'exercice  proposée  par  le  feld- 
maréc  bal -lieutenant  Reicher  et  dont  le  chargement  parut 
trop  compliqué.  Il  s'arrêta  à  une  cartouche  d'eiercice 
formée  d'un  étui  mod.  1888,  d'une  charge  del  g,  et  d'une 
balle  de  è*,2ô  en  plomb  durci.  Celte  cartouche  fournit  de 
boDB  résultats. 

Revolver  de  8-^. 

En  1887,  on  expérimenta  un  revolver  de  8"",  pesant 
870  g  et  dans  lequel  un  ressort  à  boudin  faisait  revenir 
automatiquement  la  baguette  en  place  lorsque  les  étuis 
vides  étaient  enlevés. 

La  cartouche,  de  34  mm  de  long,  comprenait  une  balle 
de  8^,11  en  plomb  et  une  charge  de  0^,8  de  poudre  à  fusil 
iiiod.  1886. 

La  vitesse  à  12°',50  fui  trouvée  de  195  m.  La  disper- 
sion  totale  à  40  m  était  de  40  cm  en  hauteur,  de  30  cm  en 
direction. 

Le  Comité  militaire  reconnut  la  nécessité  de  modifier 
le  mécanisme,  la  rayure  et  la  cartouche.  La  balle  en  plomb 
fut  remplacée  d'abord  par  une  balle  en  plomb  durci,  puis 
par  une  balle  à  chemise  d'acier,  et  la  poudre  à  fnsil  mod. 
1886  par  la  poudre  de  chasse.  Aux  six  rayures  à  arêtes 
rectilignes,  on  substitua  quatre  rayures  en  voùle,  afin  de 
diminuer  le  forcement  qui  paraissait  trop  énergique.  Enfin, 
pour  la  môme  raison,  le  calibre  fut  augmenté  de  0°"",1. 

Après  ces  modifications,  les  résultats  semblèrent  très 
satisfaisants.  La  vitesse  à  25  m  fut  de  208  m.  La  disper- 
sion totale,  pour  20  coups  tirés  sur  appui  à  la  distance  de 
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40  m,  fut  de  17  cm  en  hauteur,  de  14  cm  en  direction.  La 
balle  à  chemise  d'acier  traversait,  à  cette  distance,  une 
planche  de  pin  de  4^""  ,5  et  pénétrait  encore  de  17  mm  dans 
le  support  en  bois  tendre  placé  derrière  la  planche.  Le 
forcement  parut  encore  un  peu  énergique,  mais  dans  des 
limites  parfaitement  acceptables.  Le  fonctionnement  n'a 
jamais  été  entravé.  Après  124  coups,  le  tir  continu  s'exé- 
cutait encore  avec  la  plus  grande  facilité.  Aussi  les  expé- 
riences furent-elles  considérées  comme  concluantes. 

Fusil  danois  de  8*". 

Un  fusil  danois  de  S*"'*  (')  fut  expérimenté  en  1887. 
Cette  arme  est  munie  d'un  mécanisme  de  femieture  ana- 
logue à  celui  du  fusil  Berdan  n°2  et  disposée  pour  remploi 
d*un  chargeur  renfermant  cinq  cartouches  et  ressemblant 
à  ceux  du  système  Lee.  Le  fusil  peut  servir  d'ailleui*6 
également  au  tir  coup  par  coup. 

Les  principaux  renseignements  numériques  sont  indi- 
qués ci-après  : 

Longueur  de  Tarme  (sans  la  baïonnette)  ...      m  1,330 

—  du  canon m  0,826 

—  de  la  partie  rayée m  0,749 

(Nombre 6 

p                                                             (mm  300 

itayures.  <  ras {      ,  „^  ^ 

•^           j                                                                I  cal  37,5 

(Profondeur mm      0,14 

Poids  de  l'arme  (sans  la  baïonnette) kg     3,880 

La  cartouche  pèse  33  g  et  a  une  longueur  de  76  mm. 
La  charge,  de  4^,2,  est  un  cylindre  de  poudre  comprimée 
avec  cavité  centrale.  La  balle,  de  lô',ô,  en  plomb  durci , 
est  entourée  d'une  chemise  de  cuivre  et  placée  directe- 
ment sur  la  charge. 

A  25  m,  la  vitesse  est  de  512  m.   Aux  distances  de 


(*}  Vuir  Hûuue  d'artUterie,  Juillet  1887,  t.  XXX,  p.  ^9. 
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225  m  et  de  450  m,  la  jiiBlesse  est  comparable  à  celle  du 
fusil  cnod.  1888.  A  8  m,  la  balle  pénètre  en  moyenne  de 
Il  cm  dans  uu  bloc  de  hélre  eu  subissant  une  dérorma- 
lion  notable.  A  la  même  distance,  elle  traverse  une  plaque 
d'acier  de  6  mm. 

La  vitesse  du  tir  est  sensiblement  inférieure  à  celle  du 
fusil  mod.  1888. 

Fusil  Hebler. 

Le  fusil  Hebler,  expérimenté  en  1887,  est  du  calibre  de 

("''jÔià  un  seul  coup;  il  est  muni  d'une  fermeture  Vetteiii. 

Les  rayures,  au  nombre  de  six,  ont  un  pas  de  280  mm 

(37  caL  environ)  et  nue  profondeur  de  (f^^filb, 

La  cartouche  pèse  25^,2.  La  charge  est  de  4  g  de  pou- 
dre comprimée  au  nitrate  d'ammoniaque,  avec  cavité  cen- 
trale. La  balle,  de  14  g,  a  une  enveloppe  en  acier. 

La  vitesse  à  25  m  est  de  5d6  m.  Aux  distances  de 
225  m  et  de  450  m,  la  justesse  est  légèrement  supérieure 
à  celle  du  fusil  mod.  1888. 

Fuiii  Krnka. 

MM.  Kuhinski  ont  présenté  un  fusil  analogue  à  celui 
qui  avait  été  proposé  en  1886  par  le  lieutenant  Kruka.  La 
culasse  s'ouvre  et  se  ferme  par  un  simple  mouvement  rec- 
lUigne.  Un  chargeur  s'adapte  à  l'arme  et  les  cartouches 
Eonl  soulevées  par  un  ressort  à  boudin.  Lorsque  le  char- 
geur est  épuisé,  le  ressort  s'oppose  à  la  fermeture  de  la 
culasse  et  le  soldat  est  ainsi  averti  qu'il  y  a  lieu  de  re- 
charger l'arme. 

A  cause  de  certaines  défectuosités  reconnues  au  coure 
des  expériences,  le  Comité  militaire  déclara  que  ce  fusil 
ae  pouvait  pas  être  considéré  comme  une  arme  de  guerre. 

Fusil  JuritiUcheck. 
Le  chevalier  Jumitscheck  von  Wehrstedt  proposa  deux 
fusils  à  chargeur.  Les  deux  systèmes  possèdent  un  arrêt 
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de  répétition  et,  pour  tous  deux,  le  chargeur  contient  cinq 
cartouches  et  tombe  au  moment  où  la  dernière  cartouche 
pénètre  dans  la  chambre. 

Le  Comité  militaire  conclut  que  ces  deux  armes  ne  pré- 
senlaiept,  par  rapport  au  fusil  mod.  1886,  aucun  avan- 
tage, et  qu'au  point  de  vue  de  la  rapidité  du  tir,  elles  lui 
étaient  inférieures. 

Fmil  Petry. 

Le  fusil  proposé  par  M.  Petiy  est  une  arme  dont  la  cu- 
lasse ne  prend  qu'un  simple  mouvement  rectiligne  et  dont 
le  mécanisme  à  répétition  ressemble  à  celui  du  fusil  mod. 
1885.  Il  est  disposé  pour  le  tir  de  la  cartouche  mod.  1877. 

Il  se  produisit  de  nombreux  arrêts  dans  le  fonctionne- 
ment. M.  Petry  présenta  alors  une  arme  modifiée  tirant  la 
cartouche  de  8"".  Mais,  cette  fois  encore,  les  défauts  du 
fusil  furent  tels  que  le  Comité  militaire  résolut  de  ne  pas 
poursuivre  les  expériences. 

Fusil  à  air  Sir  aube. 

Le  fusil  à  air  Straube,  dont  le  principe  peut  être  appli- 
qué à  toute  arme  à  verrou,  se  compose  d'une  chambre  à 
air  et  d'un  tube  en  bronze.  La  chambre  à  air  présente 
extérieurement  la  forme  du  mécanisme  de  la  culasse  et  con- 
tient un  piston  et  un  ressort  à  boudin  très  énergique.  Le 
tube  en  bronze  est  lisse  et  pénètre  exactement  dans  l'âme 
du  fusil  de  11"";  il  y  est  maintenu  à  l'aide  d'un  tenon 
disposé  à  l'arrière  et  formant  ressort. 

Comme  projectile,  on  emploie  une  flèche  comprenant 
une  pointe  et  un  corps  cylindrique  muni  d'une  touffe  de 
crins. 

Pour  se  servir  du  fusil  à  air,  on  enlève  le  mécanisme 
du  fusil  réglementaire,  on  introduit  le  tube  par  l'arrière 
et  l'on  met  en  place  la  chambre  à  air. 

Les  résultats  obtenus  avec  le  fusil  à  air  ont  paru  satis- 
faisants. Aussi  fut-il  décidé  que  le  principe  serait  appli- 
qué au  fusil  de  8**'  et  les  expériences  continuées. 
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Carloueht  Clarhe. 

Le  colonel  Clarke,  de  la  milice  dee  États-Unis,  proposa 
eue  cartouche  dont  l'étui  s'étendait  jusqu'à  la  pointe  du 
projectile  et  était  forlement  recourbé  à  l'avant  de  façon  à 
retenir  la  graisse  placée  entre  la  balle  et  l'étui.  L'inveo- 
leur  attribuait  à  cette  dieposition  la  propriété  d'augmenter 
la  justesse  del'arme  et  de  diminuer  l'encraBBement. 

Des  cartouches  de  ce  type  furent  essayées  dans  deux 
fuEils  fournis  par  le  colonel  Clarke  et  ayant  respectire- 
ment  le  calibre  de  T^'\5  et  celui  de  10"".  Les  résultats 
ne  furent  pas  conformes  du  tout  ans  prévisions  du  colonel 
aiDéricain.  Au  contraire,  on  constata  plusieurs  fois  un 
emplombage  du  canon,  et,  de  plus,  la  construction  de  la 
cartouche  nécessite  des  soins  trop  minutieux  pour  être 
admissibles  dans  une  fabrication  en  grand. 

Empaquetage  des  cartouches. 

En  1887,  on  soumit,  pendant  huit  jours,  à  des  épreu- 
ves de  roulement  sur  des  routes  pavées,  des  caissons 
transportant  des  chargeurs  remplis  de  cartouches  et  em- 
paquetés de  différentes  farons.  Il  ne  se  produisît  aucune 
dégradation  des  chargeurs  ou  des  cartouches.  Il  y  avait 
donc  lieu  de  choisir  le  mode  de  chargement  permettant 
de  transporter  la  plus  grande  quantité  de  munitions. 

Quant  au  chargement  des  voitures  en  cartouches  mod. 
1888,  il  fut  déterminé  par  la  condition  de  conserver  le 
même  poids  que  pour  le  chargement  en  cartouches  de 
11*°".  Les  caissons  de  compagnie  reçoivent  9  450  car- 
touches, les  caissons  de  bataillon  25  650  et  les  caissons 
(les  colonnes  de  munitions  24  300. 

Modifications  au  matériel. 

Nous  terminerons  le  compte  rendu  des  expériences  en 
signalant  quelques  modlBcations  qui  ont  été  apportées 
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pendant  les  années  1887  et  1888  au  matériel  d'artillerie 
et  dont  il  n'a  pas  été  question  précédemmeat  ('). 

Un  obus  de  ruplun  de  9',  en  acier  (fig  1), 
a  été  adopté  pour  être  placé  dans  les  ap- 
pi-ovieionnements  de  campagne.  Ce  pcojec- 
tile  reçoit  une  charge  de  poudre  à  fusil  et 
se  ferme  au  moyeu  d'une  vis  de  culot  munie 
d'un  anneau  en  plomb.  11  peut  dire  utilisé 
jusqu'à  la  distance  de  750  m  contre  les  ob- 
stacles présentant  nue  grande  résistance, 
tels  que  les  casemates  cuirassées. 

L'artillerie  autrichienne  aadopté  un  frtin 
à  patins  (lig.  2)  pour  les  atTûts  de  campagne. 
Le  frein,  qui  s'emploie  dans  le  tir  et  dans 
jes  marches,  est  mauœuvré  à  l'aide  d'une 
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vis  placée  à  l'arrièi'e  de  l'afFât.  En  agiesant  sur  la  vis, 
on  fait  ayaacer  ou  reculer  uq  écrou  a  qui  est  relié  par 
deux  bielles  h  au  bras  c  Qxâ  au  milieu  de  la  traverse  de 
trein  d.  Celle-ci  est  mobile  dans  quatre  ëtrierB  fixés  les 
uns  te  aux  flasques,  les  autres  e'e  aux  Cirants.  Lorsque  la 
iraverse  tourne,  les  patins  f  se  rapprochent  ou  s'éloignent 
du  cercle  des  roues. 

Dans  les  avanl-traiiis  de  campaijiie   construits   depuis 
1887,  le  crochet-cheville-ouvrière  est  mobile  autour  d'un 


boulou  a  (âg.  3)  et  la  bande  de  frottement  qui  se  trouvait 
EOUB  ce  crochet  (*)  est  supprimée.  De  plus  le  brancard  B 
est  réuni  à  chacun  des  armons  A  par  une  tringle  cou- 
dée 6. 


Cl  Voir  iterOf  d'or 
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L'ARTILLERIE 

A   L'EXPOSITION   DE   1889. 


COMPAGNIE  ANONYME 

DES  FOHOEB  DE  CHATILLON  ET  COMMENTRT. 


La  Compagnie  anonyme  des  Forges  de  Ghâtillon  et 
Commentry  fait  encore  partie  de  la  série  des  grands  éla- 
blisBements  industriels  français  qui  ont  fait  âgurer  à  l'Es- 
position,  à  côté  des  spécimens  de  leur  fabrication  normale, 
des  modèles  nouveaux  de  matériel  de  guerre  leur  appar- 
tenant en  propre.  Cette  part,  toutefois,  est  ici  plus  faible 
que  pour  les  usines  précédemment  décrites,  et  nous  ne 
trouvons  guère  à  relever  qu'un  seul  objet,  une  tourelle 
pour  deux  canons  de  15°,  dont  il  sera  question  plus  loin. 

C'est  surtout  au  point  de  vue  métallurgique  que  l'expo- 
siiion  des  Forges  de  Châtillou  et  Commentry  mérite  une 
mention  particulière.  Les  produits  qui  la  composent,  et 
qui  sont  répartie  entre  les  classes  41  et  66 ,  montrent 
l'importance  des  travaux  de  toute  nature  exécutés  pai' 
cette  société  soit  pour  l'industrie,  soit  pour  l'État  ;  ils 
permettent  de  se  rendre  compte  des  progrès  accomplis  en 
France  dans  les  opérations  métallurgiques  et  spécialement 
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daDs  le  ti-aiLement  de  l'acier  ;  ils  témoignent  enQn  de  ï'ee- 
prit  ECienti&que  apporté  par  les  usines  dans  les  recherches 
de  laboratoire  aussi  bien  qua  dans  la  fabrication. 

Produits  métallurgiques. 

Dans  la  classe  41,  les  fouroitures  militaires  ne  tiennent 
qu'une  place  restreinte  ;  c'est  au  contraire  là  que  se  trou- 
Tent  exposés  les  objets  d'usage  commercial ,  parmi  lesquels 
nous  mentionueroQs,  en  passant,  des  tôles  eu  fer  de  toutes 
ilimensîons,  des  pi-oduits  tréâlés  comprenant,  en  particu- 
lier, du  âl  ep  acier  au  creuset,  dit  corde  à  piano,  résistant 
ïuii  elîort  de  200  kg  par  mm',  des  câbles  de  diverses  es- 
pèces, des  essieux  et  bandages  pour  chemins  de  Ter,  etc. 

A  côté  de  ces  produits  ûgureut  deux  instrumauts  dont 
se  sert,  pour  ses  études,  la  Compagnie  de  Châtillon  et 
Commentry  :  l'un  est  un  appareil  à  mesurer  les  dilatations 
des  barreaux  d'essai  aux  différentes  températures  ;  l'autre 
est  une  lunette  pyrométrique,  servant  à  dôlerminer  la 
température  des  corps  incandescents  par  l'appréciation  de 
leur  nuaoce  lumineuse,  évaluée  elle-même  au  moyen  des 
phénomènes  de  la  polarisation  rolatoire.  Nous  dirons  quel- 
ques mots  de  ce  dernier  appareil,  inventé  par  MM.  Mesuré 
el  Nouel,  ingéuieurs  de  l'usine  de  Saint-Jacques,  à  Mont- 
liiçon,  et  dont  les  ofBciers  d'artillerie  employés  dans  le 
service  des  Forges  peuvent  avoir  l'occasion  de  tirerparti  ('), 

Lunette  pyrométrigue  de  MM.  Mesuré  el  Nouel.  —  «  On  sait 
que,  lorsqu'une  lame  de  quartz,  taillée  perpendiculaire- 
ment à  l'axe  optique,  est  placée  entre  deux  prismes  de 
Nicol  dont  les  sections  principales  font  un  angle  de  90", 
ua  rayon  de  lumière  monociiromatique  traversant  le  pre- 
mier nicol,  dit  polariseur,  et  observé  à  travers  le  second. 
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dit  analyseur^  n'est  pas  éteint,  comme  cela  avait  lieu  avant 
rinterposition  de  la  lame  de  quartz.  Le  rayon  traverse, 
en  partie,  l'analyseur,  et,  pour  obtenir  de  nouveau  l'ex- 
tinction, il  faut  faire  tourner  l'un  des  prismes  d'un  angle 
déterminé.  La  traversée  du  quartz  a  eu  pour  efTet  de  faire 
tourner,  d'un  certain  angle,  le  plan  de  polarisation. 

<  Biot  a  montré  ce  qui  suit  : 

«  L'angle  que  fait  le  nouveau  plan  de  polarisation  avec  le 
plan  primitif  est  proportionnel  à  l'épaisseur  de  la  lame  de 
quartz  et  à  peu  près  inversement  proportionnel  au  carré 
de  la  longueur  d'onde. 

«  Si  l'on  désigne  par  a  l'angle  de  rotation  du  plan  de  po- 
larisation d'un  rayon  d'espèce  déterminée  et  par  g>  l'angle 
de  la  section  principale  de  l'analyseur  avec  le  plan  primi- 
tif de  polarisation,  l'intensité  de  ce  rayon  aura  pour  ex- 
pression, dans  l'image  obtenue  : 

Sin*  (a  —  w). 

«  La  valeur  de  a  variant  d'une  manière  continue  avec  la 
longueur  d'onde,  il  s'ensuit  qu'une  variation  continue  de 
l'angle  o  donnera  une  modification  continue  du  degré 
d'intensité  du  rayon  sortant  de  l'analyseur. 

«  D'un  autre  côté,  si  l'on  examine  au  spectroscope  un 
corps  incandescent,  on  obtient  un  spectre  continu,  plus  ou 
moins  développé,  suivant  que  la  température  est  plus  ou 
moins  élevée.  Si  la  température  ne  dépasse  pas  le  rouge 
sombre,  le  spectre  est  à  peine  visible  et  se  réduit  à  une 
étroite  bande  rouge.  Quand  la  température  s'élève,  ou 
voit  le  spectre  se  compléter  peu  à  peu,  et  aux  rayons  rou- 
ges, qui  augmentent  d'intensité,  viennent  s'ajouter  les 
rayons  orangé,  jaune,  vert  et  bleu. 

«  Si  on  examine  le  môme  corps  à  l'aide  de  l'appareil 
formé  de  deuxnicols  etd'une  lame  de  quartz  interposée,  les 
proportions  des  divers  rayons  simples  variant  avec  la  tem- 
pérature, il  s'ensuivra  que,  pour  une  rotation  donnée  de 
l'analyseur,  la  teinte  composée  obtenue  sera  différente 
suivant  cette  température  et  que  le  passage  d'une  teinte  à 
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une  auLre  se  Tera  par  un  angle  u  variable  suivant  la  nuance 
lumineuse  observée. 

*  Ed  appliquant  la  Innette  à  l'apprédation  des  tempe  ra- 
lores  développées  dans  les  opérations  métallurgiquee,  on 
uouve,  eu  particulier,  que  le  passage  du  vert  au  rouge  ee 
produit  pour  une  rotation  assez  faible  de  l'analyseur.  La 
uinte  perçue  passe,  dans  ce  cas,  par  une  nuance  citron 
!<ale,  qui  est  prise  comme  teinte  de  passage,  et  la  rotation 
correspondante  de  l'analyseur  déânit  la  nuance  lumiaeuse 
observée.  La  température  a  ainsi  pour  mesure  le  nombre 
iJe  degrés  dont  on  a  Tait  tourner  l'analyseur. 

*  L'amplilude  de  rotation  et  la  netteté  de  la  teinte  de 
passage  dépendent  de  l'épaisseur  de  la  lame  de  quartz. 
Une  épaisseur  de  10  à  12  mm  a  été  trouvée  convenable. 
Pour  donner  une  idée  de  la  variation  d'angle  correspondant 
â  diverses  températures,  noue  dirons  que,  pour  un  quartz 
de  11  mm  : 

Le  roage  cerise  correspond  à  l'angle  de  40"  eoit     900"  environ. 
Le  ronge  cerUe  clair  —  46-—  1000*      — 

L'orangé  —  52"  —  1  100°      — 

L'orangé  clair  —  ST»  —  1 200°     — 

Leblanc  —  62°  —  1300»      — 

_  _  66"  —  1 400"     — 

—  —  69"  —  1 500*     — 

(  On  remai-quera  que  l'angle  de  i-otalion  présente  des 
viiriations  seniiiblee  avec  la  température.  On  peut  admettre 
que  par  100°  les  variations  sont  les  suivantes  : 
6°        entre  800°  et  1 100° 

5°  —  I  100°  et  1300° 

4°  —  1  300°  et  1  400" 

3°  an-deeeuB  de  1400°. 

*  Upeutarriver,  dans  certains  cas,  que  l'appareil  reroive 
quelques  rayons  de  lumière  blanche  diffuse  en  même  temps 
que  ceux  dn  corps  incandescent  dont  on  veut  apprécier  la 
température,  et  les  résultats  se  trouvent  alors  légèi-ement 
faussés;  on  peut  remédier  à  cet  inconvénient  en  prolon- 
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géant  la  lunette  par  un  tube  noirci  à  l'intérieur  et  plus  ou 
moins  allongé.  S'il  y  a  dégagement  de  gaz  chauds  pour  le 
four  qu'on  étudie,  il  convient  de  fermer  ce  tube  par  un 
verre  placé  à  l'extrémité. 

«  Les  températures  inférieures  à  900°  sont  généi'alement 
difficiles  à  apprécier  à  cause  de  la  faible  quantité  de  lumière 
perçue  dans  la  lunette.  Pour  l'observation  de  ces  tempéra- 
tures, il  convient  d'adapter  à  l'objectif  une  lentille  de  grand 
diamètre  qui  concentre  plus  de  lumière,  comme  dans  la  dis- 
position représentée  sur  la  figure  ;  mais,  pour  les  tempéra- 
tures plus  élevées,  on  peut  même  supprimer  cette  lentille, 
comme  on  le  fait  dans  les  lunettes  employées  actuellement, 
et  l'appareil  devient  alors  en  quelque  sorte  un  objetdepoche. 

«  La  lunette  pyromôtrique  est  construite  par  M.  Du- 
cretet,  suivant  divers  types  de  grandeurs  différentes. 


ll'M 


«  L'un  des  types  les  plus  récents,  de  dimensions  ré- 
duites, est  représenté  ci-dessus.  Nous  compléterons  les 
indications  de  ce  dessin  par  la  légende  suivante  : 

L  Objectif  dont  ou  peut  faire  varier  la  distance  au  diaphragme  d; 

d  Diaphragme  placé  au  foyer  conjugué  des  lentilles  L  et  L'  ; 

L'  Lentille  convergente  ; 

P  Prisme  polarisateur  ; 

Q  Quartz  ; 

A  Prisme  analyseur  ; 

0  Lentille  convergente  ; 
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0'  Oculaire  ; 
C    Ditqne  gradua  en  degrés,  qui  fait  corps  avec  la  garniture 

T  du  prisme  polariaeur  ; 
1     Index  filé  but  la  garniture  T"  da  priame  analyseur  ; 
J     Tube  en  forme  de  tronc  de  cône  servant  à  diriger  les  rajrons 

lumineux  dans  la  lunette. 

<  La  monture  de  la  lentille  L  est  mobile  pour  permettre 
d'alleindre  le  diaphragme  intérieur.  La  lunette  est  coupée 
ta  T',  a&n  qu'on  puisse  enlever  le  quartz,  vérifier  et  mettre 
la  virole  à  l'extinction  par  rapport  au  zéro  de  la  graduation. 
Lesmontures  sont  à  vis  et  guides  pour  avoir  un  démontage 
parallèle  et  non  concentrique,  a&n  d'éviter  un  déréglage, 

*  La  graduation  gravée  en  £,  suivant  la  longueur  de  la 
lunette  que  découvre  le  mouvement  de  l'objectif,  à  la 
faron  d'un  palmer,  est  établie  pour  des  distances  de  l'objet 
visé  à  l'objectif,  depuis  l'infini  jusqu'à  0°,50;  cette  gra- 
diiaUon  est  tracée  d'après  la  formule  connue  : 


Les  produits  militaires  sont  installés  dans  le  Pavillon 
du  Ministère  de  la  guerre  à  la  classe  66.  Noue  sigoale- 
rons  en  particulier  une  série  de  projeciitei  de  rupture  de 
divera  calibres,  en  fonte  dure,  en  acier  coulé  et  en  acier 
forgé,  accompagnés  d'échantillons  fragmentés  dont  les 
cassures  font  ressortir  nettement  la  structure  propre  des 
différents  métaux.  La  plupart  de  ces  boulets  ou  obus  sont 
des  projectiles  de  recette  ayant  servi  auic  tirs  d'épreuve 
des  lots  correspondants. 

A  côté,  sont  placés  des  tubes  et  freltet  pour  bouches  à  feu 
jusqu'au  calibre  de  16°,  ainsi  qu'un  canon  de  155'""  cora- 


Les  blindages  exposés  sont  au  nombre  de  17.  Ils  com* 
prennent  des  spécimens  des  diverses  espèces  de  métal 
employées  aujourd'hui  pour  le  cuirassement  des  navires  : 
fer,  mêlai  compound,  acier. 


I  i 


I 


ai    : 
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Nous  y  trouvons  une  plaque  en  fer  de  50  cm  d'épaisseur 
:|^  ayant  subi  avec  succès  l'épreuve  réglementaire  de  cinq 

coups  tirés  avec  le  canon  de  34^  aux  sommets  et  au  centre 
d'un  carré  de  52  cm  de  côté. 

Le  métal  compound  est  représenté  par  deux  plaques  fa* 
briquées  d'après  la  méthode  Wilson  [acier  liquide  coulé 
sur  un  sommier  en  fer  puddlé,  porté  au  rouge  (*)].  L'une , 
de  40  cm,  traitée  suivant  le  mode  habituel,  a  été  attaquée 
dans  les  conditions  de  recette  ordinaires  avec  le  canoii 
de  32*".  L'autre,  de  105  mm  d'épaisseur,  met  en  évidence 
l'influence  du  procédé  d'immersion  dans  les  bains  métal- 
liques sur  la  préparation  des  blindages  en  métal  dur  ;  elle 
^f  a  été  essayée  au  polygone  de  l'usine  de  Saint-Jacques 

dans  les  conditions  réglementaires  avec  le  boulet  de  95"** 
tiré  à  la  vitesse  de  396  m,  et  a  arrêté  les  trois  coups  sans 
présenter  aucune  fissure  (')• 

Les  plaques  en  acier  se  répartissent  en  quatre  nuances 
de  dureté,  choisies  chacune  en  vue  d'une  application  dé- 
terminée. 

Deux  de  ces  plaques,  ayant  respectivement  50  mm  et 
80  mm  d'épaisseur,  sont  en  métal  extra -doux,  dénommé 
métal  Saint-Jacques  et  caractérisé  par  une  résistance  de 
35  kg  avec  un  allongement  de  35  p.  100;  elles  ont  sup- 
porté les  épreuves  réglementaires  de  recette  ;  en  outre  la 
seconde  a  subi  des  essais  de  tir  oblique  destinés  à  mettre 
en  évidence  la  malléabilité  du  métal.  Cet  essai  a  été  pra- 
tiqué avec  le  canon  de  2V  lançant  le  boulet  en  fonte  dure 
de  216  kg  sous  une  incidence  voisine  de  10®  et  à  la  vitesse 
de  470  m.  Trois  coups  ont  été  tirés  dans  ces  conditions  et 
[  ont  produit  trois  sillons  allongés  de  1  m  environ  de  lon- 

1 1  gueur  et  145  mm  de  largeur,  et  des  pénétrations  variant 

1  de  90  mm  à  125  mm;  ces  sillons  n'ont  déterminé  ni  fente 

!  ni  fissure  sur  la  plaque.  Dans  cet  essai,  la  plaque  était 

•  '  '  ■ 

(t)  Voir  RevHt  d^artiUerit,  octobre  1877|  t.  Zl,  p.  94. 
\  (*)  Sur  1«  trempe  au  plomb,  telle  qu'elle  est  pratiquée  dani  lei  lulnei  de  la  Oom^ 

ptguie  de  CbâtiUon  et  Commentry,  Tolr  Bww  éfartaUrU,  août  1888,  i.  XXXIl, 
p.  484. 
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ôiée  sur  une  tôle  d'acier  de  construction  de  10  mm  d'é- 
paisseur, figurant  la  coque  du  navire.  Cette  tôle,  sous 
VefTort  de  refoulement  transmis  par  le  blindage,  s'est  for- 
tëoient  déchirée  malgré  sa  faible  épaisseur,  présentant  ainsi 
une  malléabilité  nettement  inférieure  à  celle  de  la  plaque. 

La  nuance  douce,  qui  forme  la  seconde  catégorie,  présente 
uue  résistance  à  la  perforation  pouvant  atteindre  1,25  par 
rapport  à  celle  du  fer;  elle  a  une  résistance  d'environ 
50  kg  et  un  allongement  de  22  p.  100. 

Les  plaques  en  métal  dur  sont  de  deux  variétés  diffé- 
rentes :  une  nuance  demi-dure  présentant  une  résistance 
de  85  kg  avec  un  allongement  de  15  p.  100,  et  une  niuince 
dure  caractérisée  par  une  résistance  de  95  kg  avec  un  allon- 
gement de  10  p.  100.  La  résistance  à  la  perforation  est  res- 
pectivement de  1,30  et  de  1,35  par  rapport  à  celle  du  fer. 

Ces  diver&es  nuances  d'acier  sont  représentées  à  l'Ex- 
position par  des  plaques  de  15  mm,  30  mm,  40  mm  et 
50  mm  d'épaisseur,  qui  ont  été  essayées,  concurrenunent 
avec  des  plaques  en  fer,  au  moyen  des  canons-revolvers  de 
ST^^^^et  de  47"'*  et  du  canon  à  tir  rapide  de  47°'^  Les  ré- 
sultats comparatifs  obtenus  dans  ces  expériences  avec  le 
métal  doux  et  avec  le  métal  dur  sont  résumés  dans  le  ta- 
bleau ci-joint. 
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Nous  sigualei'ous  enfin,  parmi  les  objets  exposés,  les  fileta 
pat^e-tor  pilles  y  du  modèle  adopté  dans  la  marine  française  | 
que  fabriquent  spécialement  les  Forges  de  Châtillon-et« 
Commentry. 

Tourelle  pour  deux  canons  de  15^. 
(PL  XIII,  lig.  1,2  et  3.) 

C'est  la  Compagnie  de  Cliàtillou-et-Commealry  qui  a 
construit  en  France,  sur  les  données  du  service  des  cui- 
rassements ,  les  premières  tourelles  employées  pour  la 
défense  des  places.  Les  études  qu'elle  a  entreprises  depuis 
cette  époque  l'ont  amenée  à  modifier  le  type  primitif  et, 
en  1888,  à  la  suite  d'un  concours  ouvert  par  le  gouverne- 
ment belge  entre  diverses  usines  françaises  et  étrangères 
pour  la  fabrication  de  tourelles  cuirassées  destinées  à 
l'armement  des  forts  de  la  Meuse,  elle  a  obtenu  la  fourni- 
ture de  32  coupoles  à  1  et  à  2  canons  de  12%  sur  un  toial 
de  42  commandées  par  le  génie  belge. 

La  Compagnie  de  Châtillon-et-Commentry  a  fait  fijjurer 
à  l'Exposition,  dans  la  classe  66,  un  modèle  à  échelle  ré- 
duite d'un  des  types  étudiés  par  elle,  représentant  une 
tourelle  pour  deux  canons  de  15'. 

Cette  tourelle  se  compose  des  parties  principales  sui- 
vantes : 

1^  Le  corps  mobile,  supportant  la  calotte  ; 

2^  Les  affûts  et  leurs  appareils  de  pointage  ; 

3°  Les  monte-charges  et  le  ventilateur; 

4*  L'avant-cuirasse. 


1"  Corps  mobile.  —  Le  corps  mobile  est  constitué  par 
une  cuve  en  tôle  T,  d'une  hauteui*  d'au  moins  2  m  et  d'un 
diamètre  de  5  à  6  m  suivant  la  longueur  des  canons  em  • 
ployés. 

Les  tôles  sont  renforcées  par  des  fers  à  double  T  rivés 
à  l'inférieur.  A  la  partie  supérieure  de  la  cuve,  une  forte 
couroinie  eu  tôle  et  cornière  constitue  une  faîtière  circu- 


!^ 
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latie  ;  celle-ci  est coDGolidée  par  un  anneau  en  acier  fondu 
S  formant  sablière,  sur  lequel  repose  la  calotte  C  dans 
iine  gorge  appropriée. 

Cette  gablière  a  l'avantage  de  réunir  1res  Bolidement  les 

;    tii'uients  de  la  calotte,  s'ils  viennent  à  se  disjoindre  ou  à 

'    :■:  briser  sous  l'action  du  tir  ;  elle  a  en  outre  pour  efTet  de 

prolonger  la  pente  du  glacis  sur  la  partie  mobile,  jusqu'au 

pied  de  la  calotte,  de  manière  à  empêcher  une  partie  des 

-ébris  provenant  du  tir  de  tomber  dans  le  fossé. 

Le  blindage,  en  forme  de  calotte  sphérique,  estconslilué 
'^r  trois  plaques  en  fer  juxtaposées  dont  les  jointe  sont 
[*rpendiculaires  à  la  dii'cction  du  tir.  Il  ne  présente  aucune 
-lilHe  de  nature  à  déceler  à  l'ennemi  la  position  des  em- 
brasures ;  il  est  revêtu  intérieurement  de  deux  tôles  d'acier 
1  ,  vissées  entre  elles  et  assemblées  avec  lui  par  des  vis 
ms  tête. 

Chacune  des  embrasures  est  formée  simplement  d'une 
eQlaille  à  bords  parallèles  pratiquée  dans  la  calotte;  celle-ci 
«[consolidée  inlérieurement,  sur  le  pourtour  de  l'entaille, 
par  une  pièce  spéciale  E.  La  volée  des  cauons  ne  fait 
point  saillie  à  l'extérieur  ;  un  dispositif  particulier  assure 
l'obturation,  sans  gêner  les  mouvements  nécessités  par  le 
recul  et  le  pointage  des  bouches  à  feu, 

La  partie  inférieure  du  corps  mobile  en  tôlerie  constitue 
ia circulaire  supérieure  de  roulement  R.  Une  deuxième  cir- 
culaire R'  est  scellée  dans  le  béton  par  des  nervures  encas- 
trées. Entre  cas  deux  pièces  sont  interposés  une  série  de 
Wulets  sphériques  sur  lesquels  s'opère  la  rotation  ;  ces  bou- 
lets sont  séparés  les  uns  des  autres  par  des  sphères  de  plus 
[«lit  diamètre  et  forment  un  ensemble  jointif  dont  l'emploi 
i  l'avantage  de  diminuer  dans  une  mesure  considérable 
l'effort  de  roulement  ;  la  forme  des  rigoles  dans  lesquelles 
ta  déplacent  les  spliéres  assure  en  même  temps  le  centrage 
lit  la  partie  mobile.  Le  pivot  est  ainsi  supprimé. 

.^.tin  de  s'opposer  à  la  reuD'ée  des  gaz  délétères  par  la 
Initie  inférieure  de  la  tôlerie,  bi  circulaire  R  purte  une 
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coUerelte  formée  d'une  lôle  élastique  que  le  souffle  des 
gaz  applique  contre  le  bord  de  la  circulaire  R'  ;  uncoixiou 
de  chanvre,  logé  dans  une  rainure,  complète  robturalion. 
Deux  freins  d'arrêt  L,  manœuvres  de  Tiatérieur,  ap- 
puient un  sabot  métallique  contre  le  pourtour  de  la  cou- 
ronne dentée  H  et  fixent  la  tourelle  pendaat  le  tir. 

2*  Alfûls  et  appareils  de  pointage.  —  Chaque  affîit  se 
compose  essentiellement  de  deux  flasques,  d'un  fourreau 
et  de  deux  freins  avec  récupérateur. 

Les  deux  flasques  F,  en  acier  coulé,  sont  assemblés  par 
deux  entretoises  et  reliés,  d'une  part,  aux  poutres  du  plan- 
cher, de  l'autre  au  corps  de  la  tôlerie.  La  partie  anlérieiu-e 
de  chacun  d'eux  constitue  une  glissière  circulaire  M,  ayant 
son  centre  au  milieu  de  l'embrasure. 

Le  fourreau  F',  dans  lequel  est  logée  la  volée  de  la 
bouche  à  feu,  est  un  cylindre  en  acier,  terminé  à  Tavani 
par  une  rotule  G,  engagée  dans  la  pièce  de  reuforcemeul 
d'embrasure  E.  Il  est  appuyé  à  l'arrière  par  deux  coiilis- 
seaux  ajustés  sur  les  glissières  M  des  deux  flasques. 

Il  n'y  a  pas  contact  direct  entre  la  rotule  d'avant  et  la 
pièce  d'embrasure  E.  Afin  d'assurer  cependant  à  l'en- 
semble du  fourreau  et  de  la  pièce,  pour  le  pointage  en 
hauteur,  un  mouvement  circulaire  dans  un  plan  vertical 
autour  du  centre  de  l'embrasure,  la  rotule  est  assemblée 
avec  une  bielle  B  qui  s'attache  à  la  tôlerie  de  la  tourelle 
et  fait  partie  d'un  parallélogramme  articulé,  représenté  sur 
la  flgure  1  par  un  trait  ponctué.  Le  côté  postérieur  de  ce 
parallélogramme  se  prolonge  par  un  bras  terminé  par  uu 
contrepoids  d  équilibrant  la  bouche  à  feu  et  les  parties 
mobiles  de  l'affût  ;  un  point  de  ce  bras,  assujetti  à  se  mou- 
voir en  ligue  droite,  est  matérialisé  par  un  galet  roulant 
sur  une  glissière  horizontale.  On  réalise  de  cette  manière 
la  rotation  du  système  autour  du  cenlre  de  Tenibrasure, 
tout  en  laissant  entre  la  rotule  et  son  logement  un  ceviBW 
jeu  qui  permet  de  tenir  compte  des  déformations  inévi- 
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Uliles  de  la  calotte  60us  l'effet  des  projectiles  ennemis  ;  ce 
jeu  est  obturé  par  uii  joint  en  matière  pLaslique. 

Les  tourillons  de  la  bouclie  à  feu  sont  portés  par  des 
'.rassinetsoglissantâlapartie  supérieure  du  prolongement 
LTière  du  fourreau.  Au  moment  du  recul,  le  canon  glisse 
ifroilement  doux  dans  le  fourreau,  et  la  force  vive  du 
■r'ul  cBt  absorbée  par  deux  freins  hydrauliques  dlfféren- 
aels  dont  les  tiges  sont  reliées  aux  tourillons  et  dont  les 
ws  sont  situés  dnDS  le  même  plan  que  l'axe  du  cauon. 
Le  I  iquide  refoulé  par  le  déplacement  des  pistons  des  freins 
^a  renvoyé  dans  le  récupérateur  où  il  comprime  une  pile 
le  ressorts  dont  la  détente  ramène  ensuite  le  canon  en 
aiterie. 

Le  pointage  en  hauteur  s'obtient  par  le  mouvement 
4' une  roue  N  agissant,  au  moyen  d'une  série  d'engrenages 
intermédiaires,  sur  un  arc  denté  fixé  au  fouireau  F'{  il 
ni  facilité  par  le  contrepoids  d.  Une  graduation  en  de- 
gr<ie  est  tracée  sur  le  bord  extérieur  de  la  glissière  M.  Le 
|>ointage  en  direction  s'exécute  par  la  tourelle  elle-même, 
w  moyen  d'une  couronne  dentée  H  boulonnée  sur  la  voie 
fupérieui'e  de  roulement  et  munie  d'une  circulaire  gra- 
duée. Cette  couronne  est  actionnée  par  un  treuil  Q  ins- 
tillé dans  l'étage  inférieur  de  la  tourelle. 

Oa  peut,  en  cas  de  besoin,  recourir  au  pointage  direct 
des  bouches  à  feu,  à  l'aide  d'un  observatoire  mobile,  non 
^uré  sur  le  dessin  et  constitué  par  un  tube  en  tôle  dur- 
ie,  qui  peut  émerger  verticalement  hors  du  blindage. 

3°  Monltt-cluirges  el  venlUaleur.  —  Les  monte-charges  P 
"  P  prennent  les  munitions  à  l'étage  inférieur  et  les 
Jiiièneut  directement  derrière  la  culasse  de  chacun  des 
mons,  à  portée  des  servants  chargés  de  la  manœuvre: 
ilï  tournent  avec  le  plancher  de  la  chambre  de  tir.  Pen- 
i^nl  l'ascension,  le  projectile  et  la  charge  sont  disposés 
'>tiliquement  sur  le  support,  de  manière  à  occuper  moins 
if  place;  un  taquet  fait  basculer  le  monte-charge  quand 


celui-ci  arrive  à  hauteur  du  plancher,  et  dispose  les  mu- 
nitions dans  la  position  convenable  pour  le  chargemenl. 
Cette  dernière  opération  s'effectue  au  moyen  d'un  re- 
fouloir  télesGopique,  disposé  contre  le  pourtour  de  la  lô- 
j  lerie  en  arrière  de  chacune  des  pièces,  et  suspendu  par 

j  son  extrémité  supérieure.  Pour  exécuter  la  manœuvre,  on 

[    1  dispose  la  bouche  à  feu  sous  un  angle  déterminé  ;  on  sou- 

►    \  lève  le  refouloir,  qui  est  parliellement  équilibré  par  un 

;  contrepoids,  et  on  le  développe  à  la  main  à  Taide  d'un 

j  volant. 

I  Le  ventilateur  V  est  placé  dans  une  niche  ménagée  dans 

1  la  maçonnerie  de  la  chambre  inférieure  et  se  manœuvro 

\  à  Taide  d'un  treuil.  La  conduite  de  vent  U  suit  la  poutre 

:  directrice  des  monte-charges  et  se  branche,  au-dessous  du 

[  plancher,  suivant  deux  tuyaux  qui  se  redressent  contrôla 

{  paroi  de  la  cuve  et  viennent  déboucher  dans  la  chambre 

!  de  tir;  elle  est  constituée  en  deux  parties,  reliées  par  un 

joint  hydraulique  J  placé  vers  la  partie  inférieure  de  la 
poutre  des  nionle-cliarges. 

L'air  frais  refoule  la  fumée  produite  par  Tétoupille  ^^ 
par  l'ouverture  de  la  culasse,  dans  le  couloir  entourant  la 
cuve  en  tôlerie.  A  cet  effet,  des  clapets  équilibrés,  se  fer- 
mant automatiquement  sous  Taction  d'une  pression  exté- 
rieure, sont  convenablement  disposés  dans  la  paroi  en  lôl^ 
de  la  cuve. 

5'»  Avant-cuirasse.  —  L'avantcuirasse  A  se  compose  de 
six  segments  en  fonte  dure,  trempés  sur  leur  face  exté- 
rieure. 

Les  coupoles  construites  par  la  Compagnie  de  Châtillon- 
et-Commentry  pour  le  gouvernement  belge  sont  du  même 
type  que  la  tourelle  dont  nous  venons  de  donner  la  des- 
cription. Elles  sont  armées  de  deux  canons  système  Kmpp 
de  12%  ayant  25  cal.  de  longueur  totale  et  pesant  1 425  kg. 
Avec  une  charge  de  4^^,700  de  poudre  prismatique  brune 
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ei  un  projectile  (le   18'* ,400,   la  vitesse  initiale  est  de 
JOlm. 

Lt;  blindage  en  fer  a  une  épaisseur  de  20  cm;  les  tAIes 
k  doublure  oat  chacune  20  mm.  Avec  6  hommes  au  treuil, 
lidurée  d'une  roialion  complète  de  la  tourelle  est  de  uae 
minute  et  demie. 

P.  Vbvrinbs, 
u  M>(trc.)  Capitaine  d'arlitlfrie. 
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CONTRIBUTION 


A   LA 


TACTIQUE    POSITIVE 


UN  VOYAGE  O'ÉTAT-MAJOR 

A  l'École  supérieure  de  ouebre  en  1885. 

[FinO.] 

(PL.    XIV.) 


Avant  de  quitter  la  mairie  de  Marines,  les  officiers  pré- 

^  i  paraient,  à  Taide  des   données  précédentes,  les  divers 

j  ordres  de  mouvement  pour  la  journée  du  26  juillet  :  ordre 

de  la  1'*  division,  de  la  2",  de  l'artillerie  de  corps  ;  ordre 
•  !  de  la  1'*  brigade,  de  la  2**,  de  Tartillerie  divisionnaire  ; 

.^  ordre  de  la  compagnie  de  réterve  du  génie Ils  arré- 

V  !  talent  également  le  plan  des  reconnaissances  à  faire  pour 

assurer  la  bonne  exécution  des  ordres. 


Le  26  juillet,  ils  se  mettaient  en  roule  dès  le  matin  pour 
le  deuxième  gîte  d'étapes  Q,  en  suivant  chacun  l'itinéraire 
le  plus  convenable.  A  l'arrivée,  ils  remettaient  leurs  tra- 
vaux aux  chefs  de  groupe. 
'  \  Les  travaux  remis  ce  jour-là  comprenaient  : 

\  !  Pour  les  officiers  de  Cétat-major  général  : 

{ \  Étude  de  la  valeur  défensive  de  la  ligne  de  TEpte. 

Organisation  générale   des  avant -postes  sur  la  rive 


^l  ;  (1)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  XXXIV,  Juin  1889,  p.  841,  et  Jaillet  1889,  p.  S9S,  et 

t.  XXXV,  novembre  1889,  p.  167. 
(*)  Voir  le  tableau  des  gîtes  d'étapes,  p.  278. 
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droite  de  l'Epte,  de  Berthenoaville  à  Neaufles-Saint-llar- 
tJn  par  Oangn.  Unités  affectéu'e  aux  divers  secteurs. 

Reconnaissance  des  caïUonnemeuts  à  occuper.  Projet 
de  répartition  entre  les  diverses  unités. 

Reconnaissance  générale  du  terrain  parcouru  au  point 
Je  vue  de  son  emploi  tactique. 

Pour  Us  officiers  des  états-majors  divisionnaires  : 

ReconnaÎEsance  des  positions  successives  à  occuper  par 
les  arrièi-e -gardes  pour  contenir  éventuellement  la  pour- 
Guile  de  l'ennemi. 

Organisation  de  la  portion  de  la  ligue  d'avant-postes 
affectée  à  chacune  des  divisions. 

Pour  les  officiers  de  i'èlat-major  de  l'artillerie  : 

Position  à  occuper  éventuellement  par  l'artillerie  de 
corps: 

Près  de  HonoeTilIe,  pour  protéger  la  marche  en  l'e- 
traite  de  la  3'  division  ; 

Pour  battre  les  abords  de  la  rive  gauche  de  l'Epte,  et 
notamment  pour  interdire  à  l'ennemi  les  routes  venant  de 
Parii. 

Pour  les  of^ciers  de  l'état-major  du  génie  : 

Destructions  à  opérer  le  long  des  routes  suivies. 

Organisation  défensive  du  passage  de  la  Viosne. 

Reconnaissance  générale  de  l'Epte. 

Passage  à  organiser  aux  environs  de  Saint-Clair>stir- 
Epte ;  obstacle  à  créer  pour  la  défense 

Pour  les  officiers  du  service  de  l'intendance  : 

Recounaissance  des  diverses  localités  au  point  de  vue 

des  ressources  existantes  pour  l'alimentation Projet 

d'exploitation. 

Pour  les  officiers  du  service  de  santé  : 

Reconnaissance  des  localités  au  point  de  vue  des  res- 
Bources  pour  l'installaiion  des  ambulances 

Pour  les  ofpciers  commandant  les  groupes  divisionnaires  de 
earlilterie  : 

Étude  détaillée  des  positions  possibles  ;  choix  à  faire. 
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Pour  les  officiers  de  cavalerie  : 

Reconnaissance  des  routes  au  point  de  vue  de  la  yiabili  té. 

Reconnaissance  du  terrain  (couvert^  découvert ). 

Reconnaissance  de  la  position  Chaamont'en-Yexin,  — 
Gisors* 

Le  chef  d'état-major  faisait  coordonner  les  renseigne- 
ments obtenus,  de  manière  à  préparer  en  temps  utile  les 
ordres  destinés  à  compléter  Tordre  général  n**  I  daté  de 
Frémecourt,  en  ce  qui  concerne  le  cantonnement,  les 
avant-postes  et  Talimentalion  Q), 

Il  faisait  également  établir  la  situation  détaillée  des  di- 
verses unités,  en  tenant  compte  autant  que  possible  de  la 
durée  et  de  l'intensité  des  actions  auxqnelles  on  les  sup- 
posait avoir  pris  part. 

A  3  heures  1/2,  les  officiers  se  réunissaient  au  quar- 
tier général  pour  le  rapport  journalier.  Le  directeur  du 
voyage,  après  la  critique  des  travaux  remis,  faisait  con- 
naître les  décisions  prises  relativement  aux  diverses  ques- 
tions laissées  en  suspens  par  l'ordre  général  n^  I  et  don- 
nait ensuite  ses  ordres  pour  la  journée  du  lendemain. 
Tous  se  rendaient  sur  le  terrain  pour  parcourir  la  ligne 
des  avant-postes,  reconnue  dans  la  matinée. 

Pendant  toute  la  durée  du  voyage,  on  se  conformait, 
d'une  manière  générale,  à  la  marche  que  nous  venons 
d'indiquer.  Les  opérations  journalières  se  reproduisaient 
dans  un  ordre  à  peu  près  constant,  mais  la  nature  des  tra- 
vaux variait  indéûniment.  Les  critiques  se  faisaient  tantôt 
au  gîte  d'étapes,  tantôt  sur  le  terrain,  suivant  le  proût  qu'on 
pouvait  en  tirer  pour  l'instruction.  Dans  tous  les  cas,  on 
était  sûr  de  pouvoir  compter,  d'une  manière  absolue^  sur 
la  bonne  volonté  des  officiers,  qui  ne  s'est  pas  démentie 
un  seul  instant  au  cours  de  tout  le  voyage. 

(!)  Voir  Rf»ne  d'arWlerie,  novembre  19^9,  t.  XXXV,  p.  17.1. 
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Ie38  juillet  au  matin,  les  ofTiciei'e,  partie  dès  le  poinl 
du  jour  de  Fleury-sur-Andelle  et  de  Radepont,  se  réimîe- 
saieni  au  Nord  de  Sotteville-dans-le-Val  pour  voir  l'en- 
semble  du  ten-ain  entre  Pont-de<r Arche  et  Criqaelieuf  et 
se  rendre  compte  des  dispoeitionB  à  preadre  pour  le  pas- 
sage de  la  Seine. 

Un  officier  de  l'état-majop  du  1"  corps  leur  décrivait  le 
lerraia;  un  deuxième  leur  faisait  connaître,  au  retour 
d'uae  misBîoQ  spéciale,  les  renseignements  qu'il  avait  re- 
cueillis à  Roaen  et  les  ordres  qu'il  avait  donoôs  pour  ras- 
sembler les  éléments  d'un  pont  de  circonstance  ;  d'autres 
euUii  rendaient  compte  des  reconnaissances  effectuées  en 
Mie  de  l'opération,  notamment  sur  les  débouchés  à  établir 
pour  assurer  le  mouvement  des  colonnes. 

L'emploi  des  ponts  de  circonstance  à  la  guerre  a  soulevé 
de  nombreuses  controverses.  On  croit  généralement  que  ce 
moyen  de  passage  est  plus  facile  à  établir  que  les  ponis  de 
bateaux;  on  compte  pouvoir,  à  peu  près  partout,  trouver 
Eiir  place  des  ressources  suflisantes  pour  leur  installation, 
pourvu  qu'on  sache  mettre  judicieusement  en  œuvre  les 
matériaux  divers  disponibles  dans  chaque  localité.  C'est 
là  le  plus  souvent  une  erreur.  La  difficulté  de  rassembler 
(les  matériaux  est  beaucoup  plus  grande  qu'on  ne  se  le 
figure  habituellement.  Pour  peu  que  l'on  s'astreigne  à 
6upputt}r  exactement,  en  un  point  déterminé,  les  res- 
soiirces  que  présentent  les  localités  avoisinantes,  tant  en 
matériel  utilisable  qu'en  moyens  de  transport,  si  l'on  tient 
compte  en  outre  du  temps  exigé  par  la  mise  en  œuvre 
d'objets  souvent  disparates,  on  sera  frappé  de  la  vérité  de 
notre  assertion.  Les  ponts  de  circonstance  sont  réellement 
peu  praliqncs;  il  convient  de  ne  recourir  à  leur  emploi 
que  pour  relever  les  ponts  de  bateaux  et  les  tenir  constam- 
ment disponibles  pour  le  passage  des  rivières  que  l'on 
aura  à  travei-ser  au  cours  de  la  marche. 

Le  29  juillet,  le  rapport  journalier  du  quartier  général 


272  TACTIQUE  POSITIVE. 

se  faisait  à  la  Haye-Halherbe.  Son  ordre  du  jour  compre- 
nait la  critique  des  éludes  faites  après  le  passage  de  la 
Seine  et  des  ordres  de  mouvement  pour  le  29,  l'examen 
des  projets  éventuels  d'engagement  dans  le  cas  où  Ten- 
nemi  déboucherait  sur  le  plateau  du  Neubourg,  lors  de  la 
marche  vers  le  Sud-Ouest. 

Reconnaissance  du  réseau  routier  de  la  forêt  de  Pont^de- 
TArche  ;  —  de  la  forêt  de  Louviers  ;  —  de  la  forêt  d'EIbeuf. 

Reconnaissance  de  la  traversée  d'EIbeuf. 

Occupation  du  plateau  de  Testes  pour  assurer  le  dé- 
bouché des  colonnes  venant  de  Pont- de-l' Arche  et  mar- 
chant sur  la  Haye-Halherbe. 

Communications  à  établir  pour  assurer  la  liaison  des 
colonnes  se  dirigeant  sur  Amfreville-la-Campagne ,  — 
Handeville,  —  Vraiville,  —  Crasville. 

Reconnaissance  de  la  ligne  d'avant-postes  de  Hesnil- 
Jourdain  à  Iville  par  Venon. 

Cantonnements  à  occuper  de  Surville  à  Amfre ville. 

Les  projets  mis  en  avant  par  Tétat-major  du  !•'  corps 
pour  déployer  éventuellement  les  colonnes,  lors  de  la 
marche  de  flanc  du  30  juillet,  étaient  en  général  trop 
compliqués  et  ressemblaient  plutôt  à  une  manœuvre  qu'à 
une  opération  de  guerre.  D'autres  faisaient  abstraction  du 
terrain  ;  ils  tendaient  à  échafauder  une  théorie  générale 
et  non  à  résoudre  le  problème  concret,  le  seul  à  envisager 
avant  tout. 

Le  directeur  du  voyage,  faisant  un  choix  entre  les  divers 
projets,  prescrivait  les  dispositions  suivantes  : 

Arrêter  la  flanc-garde  (bataillon  de  chasseurs)  à  Sainte- 
Opportune-la-Campagne ,  en  portant  :  à  sa  gauche,  de 
Combon  à  la  Salle-Coquerel,  l'artillerie  de  corps,  ^2""  bri- 
gade, l'artillerie  divisionnaire ;  à  sa  droite,  vers  Beau- 

mont-le- Roger,  les  6%  7*  et  8*  régiments. 

Le  2  août,  le  rapport  journalier  se  faisait  à  BreteuiL 
Le  directeur  du  voyage  profitait  de  la  présence  de  tous  les 
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officiers,  qui  n'avaient  pas  été  réunis  dans  le  môme  gîte  do- 
pais Marines,  pour  faire  résumer  par  les  officiers  du  cadre 
Tensemble  des  travaux.  Il  voulait  ramener  Tattention  sur  la 
marche  générale  des  opérations.  Cela  était  d'autant  plus 
nécessaire  que  la  cavalerie  (^),  notamment,  avait  dû  presque 
constamment  se  porter  au  loin  pour  remplir  sa  mission. 

Le  directeur  profitait  également  de  cette  réunion  pour 
faire  connaître  comment  il  entendait  diriger  les  études  du 
combat  sur  le  terrain  même. 

Les  officiers  rempliraient  effectivement  les  fonctions 
qu'ils  auraient  à  remplir  sur  le  champ  de  bataille.  La 
critique  serait  immédiate. 

Les  groupes  suivraient  les  itinéraires  assignés  aux  di- 
verses colonnes  et  ne  se  réuniraient  que  quand  les  exi- 
gences du  combat  sembleraient  le  rendre  nécessaire.  Cha- 
cun alors  ferait  connaître  les  instructions  reçues,  les  ordres 
qu'il  aurait  donnés  ainsi  que  les  mesures  prises  pour  en 
assurer  l'exécution.  Les  chefs  de  groupe  signaleraient  les 
fautes  commises  au  point  de  vue  tactique  qui  leur  était 
spécial.  Le  directeur  ferait  la  critique  générale  des  opé- 
lations  en  s'attachant  surtout  à  l'ensemble,  de  manière  à 
bien  faire  ressortir  la  solidarité  des  armes  et  des  services 
dans  le  combat.  11  appellerait  l'attention  des  officiers  sur 
les  projets  qu'on  pourrait  supposer  à  Tennemi  et  sur  les 
moyens  d'y  parer.  Il  indiquerait  alors,  s'il  le  jugeait  utile, 
la  situation  qui  en  résulterait  et  qui  devrait  servir  de 
nouveau  point  de  départ. 

Pour  ne  pas  multiplier  les  réunions,  on  se  bornerait  le 
plus  souvent  à  rassembler  les  groupes  sur  l'emplacement 
des  batteries  au  moment  de  la  lutte  d'artillerie,  sur  la 
position  d'où  l'on  s'élancerait  à  l'attaque,  sur  la  position 
conquise  et  enfin  sur  celle  où  s'arrêterait  la  poursuite. 

Le  4  août,  les  officiers,  qui  avaient  quitté,  dès  ô  heures 

0  Nons  eomptons,  dans  un  prochain  travail,  revenir  sur  le  rôle  de  la  cavalerie, 
qoe  Doas  avons  dû  noas  contenter  d'eaqQisser  ici. 


274  TACTIgUE  POSITIVE. 

du  matin,  leur  gîte  de  Nonancourt,  s'engageaient  séparé- 
ment sur  les  routes  assignées  aux  diverses  colonnes.  Ils 
étaient  porteurs  de  dépêches  cachetées  à  ouvinr  en  des 
points  déteiTiinés  du  parcours  et  faisant  connaître  la  situa- 
tion de  Tennemi  à  ce  moment.  Ils  prenaient  leurs  disposi- 
tions en  conséquence  et  parvenaient  ainsi  jusqu'aux  points 
où  les  avant-gardos  devaient  se  déployer  :  à  l'Ouest  du 
Plessis-sur-Vert,  au  débouché  du  bois  d'Escorpain  sur  la 

route  de  la  Ferrette  à  Boissy-en-Drouais Plus  tard,  ils 

venaient  se  réunir  sur  le  plateau  au  Nord  de  Boissy  et  se 
séparaient  de  nouveau  pour  francliir  la  Biaise  et  recon- 
naître la  position  à  occuper  à  la  fin  de  la  journée.  Ils  re- 
gagnaient ensuite,  vers  6  heures  du  soir,  les  gîtes  d'étapes 
qui  se  trouvaient  à  NogenMe-Roi  et  à  Coulombs. 

Le  S  août,  les  groupes  se  réunissaient  vers  Chemicourt 
après  avoir  étudié  et  reconnu,  sous  la  direction  de  leurs 
chefs  respectifs,  les  positions  d'avant-garde. 

Le  compte  rendu  reçu,  le  conmiandant  du  1"  corps 
donnait  ses  ordres  pour  la  lutte  d'artillerie  et  développait 
6on  plan  de  combat.  Il  ne  considérait  comme  mandés 
auprès  de  lui  que  les  chefs  d'état-major.  Ces  officiers 
suffisaient  pour  le  renseigner  et  pour  transmettre  ses 
oixlres.  Il  n'avait  point  à  consulter.  La  place  des  comman- 
dants de  troupes  est  d'ailleurs  à  la  tête  de  leurs  troupes, 
surtout  au  moment  où  celles-ci  peuvent  être  appelées  à 
chaque  instant  à  s'engager.  En  les  faisant  venir  sous  pré- 
texte de  les  orienter,  on  s'expose  de  gaieté  de  cœur  à  com- 
promettre la  situation.  La  reconnaissance  pompeuse  des 
positions  en  présence  de  nombreux  états-majors  est  un 
non-sens.  Dans  la  conduite  des  troupes,  il  faut  délibérer 
en  temps  utile  et  savoir  conunander  à  propos. 

Les  chefs  de  groupe  suivaient  leurs  groupes  de  position 
en  position  :  Puits-Mignon,  Château-Ruiné,  les  hauteurs  à 
l'Ouest  d'Ëpernon 
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L'ennemi  renonçait  à  la  lutte  et  abandonnait  le  ter- 
rain. 
A  4  heures,  on  atteignait  les  gîtes  d'étapes. 

Le  6  août,  les  officiers  étaient  de  retour  à  Paris.  Les 
officiers  du  cadre  se  réunissaient  à  TÉcole  de  guerre.  Le 
directeur  du  voyage  appelait  leur  attention  sur  les  fails 
mis  en  évidence  pendant  la  durée  des  opérations,  leur  si- 
gnalait ceux  qu'ils  devaient  étudier  de  préférence,  soit 
pour  éviter  les  fautes  commises,  soit  pour  améliorer  nos 
connaissances  au  point  de  vue  de  Tart  de  la  guerre.  Il  les 
remerciait  du  précieux  concours  qu'ils  n'avaient  cessé  de 
lui  apporter  et  levait  la  séance. 


Afin  de  permettre  au  lecteur  de  suivre  plus  facilement 
les  opérations  que  nous  venons  d'esquisser,  nous  avons 
joint  à  notre  travail  un  fragment  de  la  carte  au  320000® 
(PI.  XIV),  sur  lequel  nous  avons  fait  figurer  les  emplace- 
ments successifs  occupés  chaque  jour  par  les  quartiers 
généraux  des  principales  unités,  d'abord  par  les  troupes 
de  sortie,  puis  par  l'ai'mée  de  TOuest.  Nous  avons  éga- 
lement indiqué  les  positions  assignées,  pendant  le  cours 
des  opérations,  au  parc  d'artillerie  et  au  parc  du  génie, 
riinsi  qu'à  l'équipage  de  pont,  pour  la  période  pendant  la- 
quelle ce  dernier  a  eu  à  intervenir. 

Nous  avons  cru  également  utile  de  réunir,  d^is  les 
troiê  tableaux  qui  suivent,  l'indication  des  mômes  empla- 
cements, en  y  joignant  la  liste  des  gîtes  d'étapes  occupés 
pai*  les  différents  groupes  à  la  fin  de  chaque  journée. 
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li 


A 


Emplacements  des  troupes  de  sortie  avant  leur  jonction  avec  VaxxùÈ 

de  l'Ouest,  du  25  au  81  Juillet. 


DATB8. 


Juillet. 


or. 


26 


QUABTXKB 

général 
da  I*'  corps. 


Frémecourt. 


Les  Thilliers- 


QUARTIKB  QàvÈRkL   DX   LA 


l'*di  Villon 
d'infanterie. 


Bi*éançoD. 


>Autheverne8. 


2*  divif ion 
d'infanterie. 


3'  division 
d'infanterie. 


Ncuilly-en-  î 
(      Vexin. 


27 


(    en-Vexin.    ) 

1  Le  Mesnil-  I 

1      Raoul.      )»•<»«?<"'»• 

I 


Vesly.       j 


Marines. 


Chauvin- 


ÉTAT-MAJOB 

de  la  brigade 
deeavftlerie.  < 


MOOSS)'. 


Gisors. 


I      court. 


Bourg- 


I 


28 


)   Bcaudoin.    | 
iKoinilly-sur- 


!  Renne  ville. 


29 


S*-Pierre-de-t  ^    __ 

/Franque ville.)  '   j     Andelie. 

I 

/    Malherbe.   ( 


i    ^*^^^^-    ^    Crasville. 


30 


(  Beaumout-  i 

1     ,    ^  :      Barcq. 

r    le- Roger.    ) 


Vrai  ville. 


Mande  ville. 


\La  Barre-en-/ 
31     '.  •  Marnierc8. 

I      Ouche.      ) 

I 


r 

Ecardenville.'  Beaumoutel.. 


I  r 

Thevray.     !      Epinay. 


Coudrav. 

Amfreville- 
les-Champi* 

Acquigny. 

Porte»,  — 
Ferrièrcs- 

Haut- 

Clocber. 

Couches. 


Les  sections  de  munitions  et  le  parc  d'artillerie,  pré- 
parés par  les  soins  de  la  place  de  Rouen,  cantonnent  à 
Petit-Quevilly  le  28,  viennent  à  Grand-Couronne  le  29,  à 
Bernay  le  30,  à  Broglie  le  31. 

L'équipage  de  pont,  parqué  à  Grand-Quevilly  le  28, 
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vient  à  Criquebo^uf  I9  ^9  et  r^joiat  4  Brogli^  le  parc  d'4v« 
tillerie. 
Le  parc  du  g^nie  ee  conforme  à  oe»  mouvements, 

Smplacements  de  l'armée  de  rOuest  du  28  juillet  au  Ç  août. 


•«7M. 


ORAXP 


qnartiar  général. 


iiillet. 

30 


31 

Ao4t. 

2 


Argentan. 


Exmes. 


Gacé. 


Glos- la- Perrière, 
GloB-la^Ferrière, 
Bonrth. 

TilUères. 

Trëon. 
Maintenon. 


QUARTIKB     oésÉRAL 


ilo  If»  division 
du  cavalerie. 


du  V"  corpi. 


Heudebouville. 

Val-David. 

lUierB-rÉvêque. 

Laons. 

Brézolles. 

Brézolles. 

Magny- 
lefi-Châtelets. 

GatelleB. 

Gas  ville. 


S*.Pierre- 
(  de -Franque  ville. 

I 

(      La  Haye- 
j      Malherbe. 


du  XI'  corps. 


j     Beaumont- 
(       le-Roger. 

La  Barre-en- 
Ouche. 

La  Barre-en- 
Ouche. 


Les  Bottereaux. 


I 


^Les  Bottereaux. 


I 

Château  de  Bor-| 

digny.  ( 

I 
Dampierre-sur- 1 

Avre.  I 


ImbemaÎB. 


Francheville. 


Les  Brûlés. 


Puiseux. 


Les  31  juillel,  l""'  et  2  août,  le  grand  parc  d'artillerie 
est  à  Nonant  ;  le  3  août,  il  vient  à  Sainte-Colombe,  le  4  à 

sicv.  d'art.  —  dAocubric  1S89.  18 
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Laons,  avec  iia  en-cas  mobile  à  Nonancourt,  et  le  5  à 
Saint-Chéron-des-Champs,  avec  un  en-cas  mobile  à  Dreux. 
Le  parc  du  génie  d'armée  est  à  Saint  -  Evroolt  les 
31  juillet  et  1"  août  ;  il  vient  le  2  août  à  Laigle,  le  3  à 
Verneuil,  le  4  à  Tréon  et  le  5  à  Haintenon. 


Gîtes  d'étapes. 


QOARTIBR  OÂlléRAL. 

DATEê, 

da 
corps  d'armée. 

l*"*  DIVISIOH. 

2'    DIVISION. 

CATAI.SRIC. 

Juillet. 

25 

Marines. 

Marines. 

Marines. 

Marines. 

26 

\    S'-Clair-8ur- 

)         Epte. 

1 

Bordeaux  -  Saint- 
Clair. 

Dangu. 

Gîsors. 

27      ! 

I 

1      Fleury-sur- 

Andelle. 

Radepont. 

Radepont. 

Les  Andelys 

28 

\     Fleury-8ur-     , 
)       Andelle.        1 

I 

Radepont. 

Radepont. 

Les  Andelys. 

29 

1       La  Haye-      i 

1       Malherbe.      1 

1 

Montaure. 

Montaure. 

Evreux. 

30     1 

1 

\     Beaumont- 

1       le-Roger. 

Beaumont- 
le-Roger. 

Beaumont- 
le-Roger. 

Dreux. 

31 

La  Neuve-Lyre. 

La  Vieille -Lyre. 

La  Vieille-Lyre. 

BrézoUes. 

Août. 
1 

Breteuil. 

Breteuil. 

Breteuil. 

Breteuil. 

2 

Breteuil. 

Breteuil. 

Breteuil. 

Breteuil. 

3 

Nonancourt. 

Nonancourt. 

Nonancourt. 

Nonancourt. 

4 

Nogent-Ie-Roi. 

Coulombs. 

Coulombs. 

No^ent-le-Roi. 

5 

Rambouillet. 

Rambouillet. 

Rambouillet. 

Rambouillet.    ' 

1 

Les  ofQciers  qui  devaient  prendre  des  fonctions  de  ca- 
valerie le  29  juillet  couchaient,  le  28,  aux  Andelys, 
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Les  officiers  désigaés  pour  la  3*  division  d'infanterie 
avaient  le  même  gîte  que  ceux  de  la  2*^  division. 

Pendant  toute  la  durée  du  voyage,  lesgttes  d'étapes  ont 
été  choisis  d'après  les  ressources  locales  pour  le  logement 
des  officiers  ;  ils  ont  été  le  plus  souvent  distincts  des  em- 
placements des  quartiers  généraux. 


Pour  terminer  cet  exposé  rapide  du  voyage  d'état-major 
exécuté  sous  notre  direction  en  188Ô,  nous  donnons  ici, 
sous  forme  de  sommaire,  un  résumé  de  la  marche  suivie 
et  des  opérations  effectuées. 

INTRODUCTION. 

Objet  du  voyage.    Sujets  étudiés  jusqu'ici  dans  les 

voyages  d'état-major. 
Thème  général  du  voyage  de  1885. 
Comment  en  ont  été  arrêtées  les  dispositions. 

DISPOSITIONS    POUR    LE    VOYAGE. 

Cartes  à  consulter. 

Point  de  départ  des  opérations. 

Exposé  des  opérations  de  chaque  jour,  du  25  juillet  au 

5  août. 
Fin  des  opérations. 

OBSERVATIONS    SUR    LE    THÈME    ET    SUR    LA    SÉRIE 

DES    OPÉRATIONS. 

Conduite  du  voyage. 

Réunion  préparatoire. 

Première  et  deuxième  journées  du  voyage. 

Critique  du  passage  de  la  Seine. 

Marche  de  flanc. 

Réunion  de  Bretenil, 
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Marche  suivie  dans  rétude  du  combat  sur  le  lerrain. 

!'•  journée.  —  Rencontre  d'un  ennemi  en  marche.  Dé- 
veloppement du  combat.  Poursuite. 

2*  journée.  —  Attaque  d'une  position  ennemie.  Recon- 
naissance. Attaque  et  poursuite. 

V.  Vaucheret, 
Colonel  d* artillerie n 


RENSEIGNEMENTS  DIVERS 


France  :  Tirs  de  recette  de  deux  canons  de  24^  des 
usines  du  Creuset.  —  Pendant  les  mois  de  septembre  et 
d'octobre  derniers  ont  eu  Heu  les  tirs  de  recette  de  deux 
canons  de  24"  de  36  cal.  faisant  partie  d'une  commande 
de  matériel  d'artillerie  confiée  par  le  gouvernement  chi- 
nois à  MM.  Schneider  et  C'*  et  destinée  à  Tarmement  des 
côtes  du  Petchili.  Entièrement  étudiées  et  construites  au 
Creuset,  ces  pièces  ont  été  essayées  au  polygone  de  la 
Villedien,  attenant  aux  usines,  en  présence  d'une  Com- 
mission présidée  par  le  colonel  Sébert,  de  l'artillerie  de 
la  marine.  Le  général  Tcheng-Ki-Tong  a  assisté  à  une 
partie  des  expériences. 

Le  canon  de  24"^  de  36  cal.  est  muni  d'une  fermeture  à 
vis  à  filets  interrompus  et  d'un  obturateur  composite  sys- 
tème Schneider.  Il  présente  12  rayures  progressives. 

Il  est  monté  sur  un  affût  à  pivot  central  qui  permet  le 
tir  dans  toutes  les  directions  et  qui  est  pourvu  d'un  frein 
hydraulique  à  résistance  constante. 

Les  principales  données  numériques  sur  le  matériel 
sont  indiquées  ci-après  (')  : 

/Calibre mm        210 

Boache     | Longueur  totale m  8,66 

à  feu.       )  —  en  calibres 36 

(  Poids  total kg  20  300 

Hauteur  de  Taxe  des  tourillons   ...  m.  2,20 

(inférieur  ...  —         7° 
Angles  limites  du  tir  {        ,  .                                ^«- 

Affût       '                                     (Bupérieur.    .    .  -f-        2o« 

1  Poids  total,  y  compris  la  sellette.    .    .  kg  3L200 


Inclinaison  du  dessus  du  châssis.    .    .  4° 

^  Recul  maximum m       1,00 

{^)Lz  Bévue  espère  pouvoir  donner  daus  quelque  temps  la  description  complète 

du  matériel. 
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(Poids  de  Tobas  ordinaire kg      140 
—     de  Tobus  de  rupture kg      164 

Munitions.^    —     de  la  charge  (poudre  prismatique  I 

brune) .    .    .  i 

Densité  de  chargement 0,94 

Le  canon  ii*  1  a  tiré,  tant  dans  les  épreuves  de  recette 
que  dans  les  essais  préliminaires,  vingt  et  un  coups,  et  le 
canon  n°  2,  onze  coups,  à  des  charges  qui  ont  varié  entre 
61  et  90  kg  de  poudre  PB^.  Toutes  les  parties  du  matériel 
ont  très  bien  fonctionné.  Le  recul  a  été  en  moyenne  de 
905  mm. 

Dans  le  tableau  suivant  sont  résumés  les  résultats  prin- 
cipaux des  divers  tirs  exécutés. 


o 

< 

ta  « 

o  « 

kg 

j  o 

TXTE8S1I 

moyenne 

à  58  m 

doU 

boache. 

PKK88ION 

moyenne 

snr  U 

cnlaMe. 

OBSBBVATIOKS. 

1 

m 

If  pir  m» 

1 

j 

61 

N"! 

595 

1390 

70 

Id. 

580 

1898 

1 

80 

Itl. 

684 

2  338 

N'I  < 

» 

H5 

Id. 

646 

2540 

87 

Id. 

658 

2  609 

iLes  vitesses  ont  Tarie  de  «50  à  664  m 
'     et  les  pressions  de  2  38Ô  à  2757  kg- 

/     ^ 

90 
70 

Id. 

676 

2  659 

607 

1977 

* 

80 

Id. 

636 

2216 

N"2 

1 

87 

N"l 

674 

2  627 

iLes  vitesses  ont  varié  de  657  à  690  m 
\     Pt  les  pressions  de  2595  à  2  659  kg. 

3 

87 

1^2 

078 

2  530 

Les  vitesses  ont  varié  de  ti70  A  G85  m 
et  les  pressions  de  3507  à  2554  kg- 

1 

Belgique  :  Adoption  du  fusil  Mauser  de  7°*'^65.  —  Le 
général  Pontus,  minisire  de  la  guerre,  a  adressé  au  roi  des 
Belges  un  rapport  sur  les  opérations  de  la  Commission  des 
aimes  portatives  présidée  par  le  général  van  der  Smissen  (*)• 


(')  Voir  lier  te  d'artillerie,  t.  XXXIU,  oirtobre  1888,  p.  82,  et  février  1889,  p.  *8' <** 
t.  XXXV,  octobre  IHKÎl,  p.  9i. 
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A  la  suite  de  ce  rapport,  le  fusil  Mauser  de  7"", 65  Q)  a 
été  adopté  par  arrêté  royal  du  23  octobre  1889  pour  Tarme- 
ment  de  rinfanterie  et  du  génie.  Les  dispositions  néces- 
saires doivent  être  prises  pour  que  le  nouvel  armement 
soit  fabriqué  le  plus  rapidement  possible  par  la  manufac* 
uire  nationale  d'armes  de  guerre  à  Liège. 

{Allgemeine  Militàr-Zeitung,  n"  89.) 

Belgique  :  Épreuve  du  mortier  de  8%  7.  —  La  Belgique 
militaire  fournit  les  renseignements  suivants  sur  les 
épreuves  à  outrance  auxquelles  a  été  soumis  un  mortier 
rayé  de  8%7,  en  acier  de  Seraing,  non  frotté  (*).  On  a  tiré 
avec  cette  bouche  à  feu  des  projectiles  de  plus  en  plus 
lourds,  de  manière  à  augmenter  progressivement  les  pres- 
sions. Avec  un  projectile  de  30  kg,  on  est  arrivé  à  faire 
supporter  au  mortier  une  pression  intérieure  de  3000  atm, 
sans  qu'aucune  dégradation  ait  pu  être  constatée.  Le  tir, 
à  la  charge  normale,  de  Tobus  réglementaire  de  8%7,  ne 
produit  qu'une  pression  de  1 100  atm. 

Russie  :  Matériel  du  mortier  de  6?^  de  campagne.  — 

Les  Mittheilwigen  uber  Gegenstànde  des  Artillerie-  und  Génie- 
Wesens  (3*  livraison  de  1889)  fournissent  quelques  rensei- 
gnements intéressants  sur  le  matériel  du  mortier  de  6^  de 
campagne  adopté  par  Tartillerie  russe. 

La  bouche  à  feu,  en  acier,  présente  la  même  organisation 
que  les  canons  de  campagne  «russes  (');  elle  a  7  cal.  de 
longueur  d'âme  et  pèse  460  kg. 

Elle  tire  deux  espèces  de  projectiles,  pesant  l'un  et  l'autre 
30  kg  environ.  Ce  sont  : 

1*  Un  obus  à  parois  minces  en  acier,  de  3  cal.  de  lon- 
gueur, renfeimant  une  charge  de  5*^,700  ; 


0)  Voir  Bevtud'arUllerie,  février  1889,  t.  XXXIU»  p.  487. 
.*)  Voir  Revue  d'arMUrte,  août  1889,  t.  XXXIV,  p.  489. 
(^  Voir  Revue  d'artillerU,  jvLin^t  1880,  t.  XVI,  p.  S55. 
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2*  Un  shrapnel  à  diaphragme,  également  en  acier,  con- 
tenant 610  balles. 

Le  mortier  est  monté  sur  un  affût  à  tampons  élastiques 
(fig.  1),  dont  le  tracé  est  dû  au  général  Engelhardt.  L'affût 
se  compose  essentiellement  de  deux  flasques  convergents 
vers  l'arrière,  réunis  par  un  bout  de  crosse  lunette  qui 
permet  la  réunion  à  suspension  et  par  une  plaque  de  dessus 
et  une  plaque  de  dessous  de  flèche.  Celle-ci  se  recourbe  à 
Tavant  pour  former  plaque  de  tête  d'affût.  Contre  la  par- 
tie A  sont  fixés  deux  étriers  B  avec  chacun  desquels  est 
articulé  un  boulon  C  traversant  Tessieu  et  sur  lequel  est 
enfilé  un  tampon  oblique  D  formé  de  quatre  disques  de 
caoutchouc  séparés  par  des  rondelles  métalliques.  Des 
bornes  E,  disposées  à  Taplomb  de  chacun  des  flasques, 
sont  articulées  également  avec  les  étriers  B.  Elles  sont 
munies  intérieurement  de  tampons  en  caoutchouc,  de  façon 
à  former  ressort,  et  sont  réimies  à  la  partie  inférieure  par 
une  semelle  F  à  bords  repliés  qui  est  attachée  sous  Taffût, 
à  l'aide  d'une  chaînette  et  d'un  tampon  en  caoutchouc  G. 

A  la  position  de  tir,  les  bornes  sont  verticales  et  le 
dessous  de  la  semelle  arrive  presque  au  contact  du  sol. 
Au  départ  du  coup,  la  semelle  prend  appui  parterre  et  les 
bornes  reçoivent  ainsi  Teffort  de  percussion  que  ne  sau- 
raient supporter  les  roues  d'un  affût  de  campagne  (').  A  la 
position  de  route,  la  semelle  et  les  bornes  sont  relevées 
contre  le  dessous  des  flasques. 

Li'appareil  de  pointage  en  hauteur  se  compose  d'un  sec- 
teur dénié  H  fixé  au  tourillon  droit  du  mortier  et  d'une 
vis  sans  fin  K  engrenant  avec  ce  secteur  et  dont  l'arbre 
porte  un  volant-manivelle  M. 

A  la  crosse  se  trouvent  une  poignée  de  manœuvre  et  un 
leyier  de  pointage  terminé  par  une  barre  transversale. 


(H  Le«  MiUkêUungen  rapportent  le  fait  saivAat  cité  par  le  miOor  prussien  Leyd- 
heeker  daaii  ion  oposcule    intltalé  :  Dtu  Wurffeiur  im  Félâf  und  Poiitionêkriege 
ÉMè«0on^er<  6«l»  Kampfê  tm  Vildvrêehanzwngtn,  Des  dallei,  sur  lesquelles  repo 
sftit  l'Affût  du  mortier  de  6i»  pendant  un  tir,  auraient  été  brisées  au  bout  do  six 
roapfl}  taudis  qu'une  noix  placée  sous  l'une  des  roues  serait  restée  intacte. 
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L'avant-train  d'affût  (fig.  2)  présente  des  dispositions 
eBsenliellee  différant  de  celles  des  avant-trains  générale- 
ment employés.  Le  coffre  n'est  pas  posé  sur  un  cadre  ;  il 
est  relié,  au  moyen  des  leviere-ressorlG  L  et  des  tampoiis 


Pil.  ». 

ea  caoutchouc  T,  aux  parties  cungtitutiveB  de  l'avanl-train  : 
essieu,  timon,  volée  et  crochet-cheTille-ouvrière.  Le  coffre 
est  en  tôle  ;  il  s'ouvre  par  l'arrière  et  est  partagé  en  trois 
compartimenta  iiorizontaui  divisés  eux-mêmes  en  six  cases 
chacun.  11  transporte  12  projectiles  couchés  dans  les  cases 
des  deux  compartiments  inférieurs  et  18  gargousses  dans 
le  compartiment  supérieur. 

L'ëneemble  de  la  bouche  à  feu,  de  l'affût  et  de  l'avant- 
train  chargé  pèse  1 950  kg. 

Le  matériet  comporte  un  caisson  attelé  à  quatre  chevaux 
et  composé  de  deux  trains  qui  sont  réunis  par  une  char- 
nière universelle  et  ne  diffèrent  l'un  de  l'autre  que  par  le* 


RENSEIGNEMENTS  DIVERS.  287 

organes  de  réunion  et  par  Taddilion  d'un  timon  au  train 
de  devant.  Chacun  des  deux  trains  vide  pèse  590  kg. 

Enfin  un  caisson  à  deux  roues  et  à  limonière  sert  à  amener 
les  munitions  du  caisson  à  la  pièce.  Il  présente  des  dispo- 
sitions analogues  à  celles  des  voitures  précédentes.  Le 
coffre  est  partagé  en  deux  compartiments  superposés  divi- 
sés chacun  en  six  cases. 

Le  caisson  et  Tavant-train  de  pièce  sont  aménagés  pour 
le  transport  des  servants. 

La  charge  maximum  est  de  1^',740  de  poudre  à  gros 
grains.  La  vitesse  initiale  correspondante  est  de  235  m  et 
la  portée  maximum  de  3  200  m  environ. 

UAUgemeine  Militàr-Zeituiig  (n*88)  annonce  qu'un  ukase 
du  30  juin  1889  prescrit  la  formation  de  8  batteries  de  mor- 
tiers de  6^  qui,  d'après  un  avis  du  Conseil  supérieur  de 
guerre,  constitueront  deux  régiments. 

Russie  :  Exercices  de  tir  d'après  le  procédé  Tariel.  — 
Au  cours  pratique  de  tir  de  l'École  des  officiers  de,  l'artil- 
lerie russe,  ont  été  exécutés,  en  mai  1889,  des  exercices 
préparatoires  de  tir  sur  but  mobile,  d'après  le  procédé 
imaginé  par  le  capitaine  Tariel  et  décrit  dans  la  livraison 
de  septembre  1888  de  la  Revue  d^artillerie.  U Artilleriskii 
Journal  (n**  10),  en  rendant  compte  de  ces  exercices,  ajoute 
que  les  officiers  qui  ont  expérimenté  ce  genre  de  tir  en 
ont  été  pleinement  satisfaits  et  sont  rentrés  dans  leurs 
corps  de  troupes  avec  le  désir  de  le  faire  appliquer  pendant 
les  écoles  à  feu. 
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Hiêtorique  de  l'artillerie  de  la  marine  (1692-1889).  —  Paris ^ 

Dumoulin  et  C'%  1889. 

Les  officiers  chargés  de  la  publication  du  Mémorial  de  rartil- 
lerie  de  la  maYine  ont  rédigé  un  historique  de  l'artillerie  de  la. 
marine,  composé  à  Taide  des  documents  des  archives  de  la  Ma- 
rine, des  Colonies  et  de  la  Guen-e.  Cet  historique,  qui  B*étend  de 
1692  à  1889,  retrace  les  différentes  organisations  de  rartîUerie 
de  la  marine,  ainsi  que  les  campagnes  et  les  expéditions  anx- 
quelles  ce  corps  a  pris  part.  Par  suite  des  conditions  mêmes  dans 
lesquelles  cet  ouvrage  a  été  préparé,  il  possède  une  très  grande 
valeur  et  offre,  surtout  aux  officiers  d'artillerie,  une  lectare  du 
pins  haut  intérêt  en  même  temps  qu'un  sujet  d'étude  fécond  en 
enseignements  utiles.  Le  volume  est  orné  de  seize  magnifiques 
planches  coloriées,  représentant  les  uniformes  portés  à  diffé- 
rentes époques  par  les  artilleurs  de  la  marine . 


Manuale  d'Artiglitria,  Parte  quarla  :  Notizie  comuni,  —  Rome, 

Voghera,  1889. 

La  Reoue  a  signalé  précédemment  la  mise  en  vente  de  la 
1"  partie  du  Manuel  de  l'artillerie  italienne,  publié  avec  l'appro- 
bation du  ministre  de  la  guerre  (*).  La  4*  partie  de  ce  Manuel 
vient  de  paraître  et  contient,  ainsi  que  nous  l'avons  annoncé,  les 
renseignements  intéressant  à  la  fois  toutes  les  subdivisions  de 
l'arme.  Ce  nouveau  volume  est  rédigé  avec  le  mémo  soin  que 

(«)  Voir  KevHC  d'artilUritf  avril  1889,  t.  XXXIV,  p.  3J. 
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noue  avons  déjà  pu  constater  dans  le  premier.  Il  est  divisé  en 
douze  chapitres  dont  nous  indiquons  les  titres  ci* après  : 
I.  Organisation  militaire. 

II.  Armes  portatives  et  munitions  pour  armes  portatives, 
m.  Poudres,  artifices,  explosifs  et  leur  emploi. 
IV.  Matières  premières  et  objets  divers  pour  la  fabrication, 
les  approvisionnements  et  les  mouvements  du  matériel, 
y.  Renseignements  sur  la  construction  du  matériel  d'artil- 
lerie. 
VI.  Ponts  militaires  et  passades  de  rivières. 
Yll.  Reconnaissances,   lecture  des  cartes  et  levés  topogra- 
phiques. 
VIII.  Balistique. 
IX.  Armes  portatives  et  artilleries  des  principales  puissances 

étrangères.  Artillerie  de  la  marine  italienne. 
X.  Formules  mathématiques  et  données  scientifiques  et  pra- 
tiques. 
XI.  Règles  administratives  ;  solde.  Actes  de  Tétat  civil  et 

testaments  aux  armées. 
XII.  Hygiène;  premiers  soins  à  donner  aux  malades  et  aux 
blessés  ;  service  de  sauté  aux  armées. 


tForlijicacion  de  campaha,    par   Je    capitaine  Torner,  du  génie 
espagnol.  —  Mctdrid,  imprimerie  du  Mémorial  de  Ingénieras. 

Le  capitaine  Torner  a  exposé,  dans  une  petite  brochure  inti- 
tulée :  Fortificacion  de  campana,  les  différents  moyens  nouveaux 
on  les  modifications  à  ceux  existant  déjà,  proposés  dans  ces  der- 
niers temps,  soit  pour  permettre  aux  troupes  de  rester  abritées, 
pendant  la  lutte,  tout  au  moins  contre  les  balles  des  fusils  per- 
fectionnés, soit  pour  donner  à  la  fortification  de  campagne  un 
degré  de  résistance  en  rapport  avec  l'artillerie  nouvelle.  Ce  ré- 
lumé  s'adresse  plus  spécialement  à  ceux  qui  voudraient  se  rendre 
compte  rapidement  de  l'état  actuel  de  la  question  de  la  fortifica- 
tion de  campagne  et  est  appelé  à  leur  fournir  des  renseignements 
intéressants. 
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Apuntes  sobre  defensa  de  las  costas  ;  tstudio  de  las  baterias  ai 
descubierto,  par  les  colonels  de  l'armée  espagnole  Boldan  y 
VizcAiNO  et  DE  LA  Llavb  Y  Garcia.  —  Madrid,  imprimerie  du 
Mémorial  de  Ingénieras, 

L'objet  de  Topuscnle  publié  par  les  colonels  Koldan  y  Vizcaino 
et  de  la  Llave  y  Garcia  est  expliqué  dans  la  préface  de  la  façon 
suivante  : 

€  Les  notes  que  nous  présentons  à  nos  camarades  ont  pour  but 
unique  de  leur  faciliter,  autant  que  possible,  Tétude  des  projets 
de  batteries  de  côte,  en  rassemblant  en  quelques  pages  les 
données  nécessaires  sur  rartillerie,  sur  Torganisation  et  les  détails 
des  ouvrages,  données  qui  se  trouvent  dans  un  grand  nombre  de 
livres,  de  documents  et  de  revues  difficiles  à  réunir. 

<  Il  ne  s'agit  pas  d*une  étude  complète  sur  la  défense  des 

côtes Nous  étudierons  seulement  les  batteries  découvertes, 

faisant  abstraction  des  batteries  cuirassées,   casemates  et  cou- 
poles. > 

L'ouvrage  contient,  sous  une  forme  commode  à  consulter,  un 
grand  nombre  de  renseignements  utiles  et  se  recommande  parti- 
culièrement à  l'attention  des  officiers  qui  s'occupent  de  l'artillerie 
de  côte.  Il  est  divisé  en  trois  chapitres  intitulés  : 

Bouches  à  feu  de  côte. 

Action  réciproque  des  bâtiments  et  des  batteries  découvertes. 

Batteries. 


U Artillerie  à  l'Exposition  de  1889,  par  J.  Malenoreac,  lieute- 
nant de  l'artillerie  belge.  —  Bruxelles,  Muquardt,  1889. 

La  Bévue  a  déjà  eu  l'occasion  de  signaler  une  étude  du  lieute- 
nant Maleugreau,  de  l'aitillerie  belge,  sur  les  matériels  d'artil- 
lerie français  et  allemand  (').  Le  même  officier  a  fait  paraître  une 
description  du  matériel  d*artillerie  figurant  à  l'Exposition  de  1889. 
On  y  trouve  successivement  examinés  les  matériels  de  Bangc,  de 
Saint- Chamond,  Canet,  Hotchkiss,  Maxim -Nordenfelt  et  Mou- 
gin.  Vingt-deux  planches  sont  jointes  à  l'ouvrage. 


(*)  Voir  Rtvut  d'artillerie,  février  1.S86,  t.  XXVII,  p.  491. 
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L'auteur  fait  remarquer,  dans  son  avant  -  propos ,  qu'il  s'est 
€  trncé  pour  règle  de  ne  point  faire,  dans  cette  exposition  toute 
française,  de  comparaisons  entre  les  matériels  exposés  et  s'est 
strictement  borné  au  relevé  des  données  qui  permettront  aux  lec- 
tears  d'apprécier  eux-mêmes  la  valeur  des  objets  exposés.  » 


Le  Service  du  génie  au  Tonkin  sous  V administration  de  la  marine, 
par  L.  Kreitmann,  capitaine  du  génie,  ancien  adjoint  au  di- 
recteur du  génie  au  Tonkin.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  C**, 
1889.  Prix:  5  fr. 

La  Revue  du  génie  a  publié  une  étude  du  capitaine  Kreitmann 
sur  le  service  du  génie  au  Tonkin  de  1874  à  1885.  Cette  étude 
vient  d'être  réimprimée  à  part  et  mise  en  vente  par  la  librairie 
Berger-Levrault  et  C*. 

Rédigé  avec  le  plus  grand  soin,  le  travail  du  capitaine  Kreit- 
mann rappelle,  dans  un  style  ferme  et  précis,  les  faits  qui  ont  si- 
gnalé les  expéditions  conduites  en  Extrême-Orient.  Il  présente  le 
pins  vif  intérêt,  non  seulement  pour  les  officiers  du  génie,  mais 
aussi  pour  ceux  des  autres  armes.  L'intelligence  du  texte  est  fa- 
cilitée par  un  grand  nombre  de  cartes,  de  planches  et  de  figures. 

€  Pendant  les  onze  années  que  le  personnel  du  génie  a  passées 
au  Tonkin  sous  l'administration  de  la  marine,  de  1874  à  1885, 
dît  l'auteur,  rien  de  ce  qui  touche  au  service  de  l'arme  ne  lui  est 
resté  étranger,  sauf  toutefois  la  destruction  et  la  réparation  des 
voies  ferrées.  Dans  ce  pays  entièrement  neuf  et  avec  des  res- 
sources toujours  précaires,  les  officiers  et  sapeurs  ont  dû  tour  à 
tour  créer  des  casernements,  attaquer  et  défendre  des  places, 
fortifier  des  positions,  tracer  des  routes,  préparer  des  passages  de 
rivières,  manœuvrer  des  aérostats.  Quelques-uns  d'entre  eux  se 
sont  élevés  jusqu'à  la  gloire;  tous  ont  servi  avec  honneur.  Si 
jamais  notre  jeune  colonie  du  fleuve  Rouge  parvient  à  la  prospé- 
rité dont  elle  est  digne,  l'arme  du  génie  pourra  réclamer  sa  place 
au  premier  rang  de  ceux  qui  ont  guidé  ses  débuts  dans  la  voie  de 
la  civilisation.  » 
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Des  Variations  dans  ît  tir  des  canons  rayés  et  de  la  détermùia- 
tion  scientifique  des  règles  pratiques  du  tir  de  ces  canons,  par 
A.  Bebtranq,  major  au  4*  régiment  de  Tartillerie  belge.  — 
Bruxelles,  Muquardt,  1889. 

Dans  l'étude  du  major  Berirang,  les  différents  phénomènes  re> 
latifs  à  la  dispersion  et  aux  probabilités  sont  présentés  d'une 
façon  simple  et  précise  sous  forme  de  tableaux.  Il  n'y  a  dans  cet 
opuscule  aucune  discussion  transcendante  ;  c'est  un  exposé  net 
et  logique  de  ce  qui  se  passe  dans  le  tir  et  uu  examen  raisonné 
des  procédés  usités  en  Belgique  pour  le  réglage. 


U Artillerie  moderne,  par  le  lieutenant-colonel  Hennebert. 

Paris,  Kolb.  Prix  :  3  fr  50  c. 

Le  lieutenant-colonel  Uennebert  vient  de  publier,  sous  le  titre 
^Artillerie  moderne,  la  relation  d'une  visite  faite  aux  ateliers  de 
la  Société  des  Forges  et  Chantiers  de  la  Méditerranée  au  Havre, 
relation  accompagnée  de  quelques  considérations  générales  sur 
rarttllerie.  C'est  encore  un  ouvrage  de  vulgarisation  destiné  à 
faire  connaître  du  public  le  matériel  Cauet  qui  a  occupé  ane 
place  importante  dans  la  classe  QQ  à  l'Exposition  universelle  de 
1889. 


Colomhaie  militari,  par  le  capitaine  Malagoli,  de  l'armée  italienne, 

Rome,  Yoghera,  1889. 

Un  article  sur  les  colombiers  militaires,  paru  dans  la  Rivista 
militare  italiana  (livraison  de  janvier  1889),  a  été  publié  séparé- 
ment. 11  contient  la  description  d'intéressantes  expériences  qui 
ont  eu  lieu  en  Italie  pour  faire  exécuter  aux  pigeons  voyageurs 
des  trajets  d'aller  et  retour  et  d'essais  faits  pour  éloigner  de  ces 
messagers  les  oiseaux  de  proie. 


NOTICES  BIBLIOGKAPHIOUES.  293 

Les  ballons  et  leur  emploi  à  la  guerre,  par  G.  EspiTALtiEH,  capî- 
taiae  du  génie,  commandaut  la  4*  compagnie  d'aérostiers.  — 
Paris ^  Masson. 

Le  capitaine  Espitallier  a  publié  ane  conférence  intéressante 
et  instructive  qn*il  a  faite  aux  officiers  de  la  garnison  de  Grenoble 
gnr  les  ballons  et  sur  leur  emploi  à  la  guerre.  Cet  opuscule  con- 
tient une  description  raisonnée  du  matériel  employé  en  aéronau- 
tique et  Tezposé  des  difiPérentes  applications  de  cette  science  à 
Fart  militaire.  Il  renferme  des  figures  dans  le  texte  et  plusieurs 
planches,  en  particulier  des  vues  photographiques  prises  en 
ballou. 


L'Armée  eêpagnole ,  par  R.  Brvnbt,  capitaine  de  cavalerie  de 
Tarmée  territoriale.  —  Paris,  Berger- Le vrault  et  C*.  Prix  : 
3fr. 

Dans  la  Revue  générale  et  de  Vétat^major  a  paru  un  travail  très 
soigné  et  très  complet  sur  Torganisation  de  Tarmée  espagnole 
par  M.  Romuald  Brunet,  capitaine  de  Tarmée  territoriale.  Ce 
travail  vient  d'être  tiré  à  part  et  est  appelé  à  rendre  de  grands 
services  aux  officiers  qui  ont  à  8*occuper  de  Tétude  des  armées 
étrangères. 


Leff  Armements  maritimes  en  Europe,  par  M.  Lbroi,  officier  de 
marine  en  retraite.  —  Paris,  Berger-Le vrault  et  C*.  Prix  : 
3  fr  50  c. 

Le  livre  de  M.  Maurice  Leroi  sur  les  armements  de  la  flotte  est 
un  ouvrage  de  vulgarisation.  Son  style  animé  et  élégant  en  rend 
la  lecture  fort  agréable.  Le  volume  est  divisé  en  4  chapitres  dont 
les  titres  sont  : 

I.  L'état  des  forces  navales  au  printemps  de  1889. 
II.  La  répartition  des  forces. 
III.  Les  budgets  des  marines  européennes. 
IV^.  La  guerre  maritime  de  demain. 


I 
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FRANCE. 

A.  C.  —  Le  l»locus  de  Paris  et  la  première  armée  de  la  Loire,  l**  par- 
tie. —  Paris,  Baudoin  et  €*•.  Prix  :  8  fr. 
Alexandre.  —  Histoire  de  la  peinture  militaire.  —  Paris,  Laore&s. 

Prix  :  8  fr  :»0  c. 
Arnaud.  —  La  lauce  dau6  Tarmèe  fraoçaise.  —  Mmes^  Chastanier. 
Bases  gèaérales  de  Uinstruction  des  corps  de  troupes   de  TartiUaie 

aj>prouvées  le  19  juin  iS89.  —  Paris,  Berger-LevrauU  et  C*.  l*ni: 

7v  c. 
Booinaif  et  Schiliemans*  —  Carte  do  Tonkin  et  de  la  frontière  de 

Cluue  au  1,1  OOOOOO*.  —  Paris,  Baadoin  et  C*.  Prix  :  ]  tr  àO  c. 
Bnchard.  —  Torpilles  et  torpilleurs  des  nations  Hrangères.  {MibUo- 

thé^ws  du  Marin.  )  —  Paris,  Bei^er-LeTFault  et  C'«,  Prix  :  6  fr. 
de  Chal>ot.  —  Ktude  historique  et  tactique  de  la  cavalerie  allefliaode 

|)eudant  la  guerre  de  1870-1871 ,  V  partie.  —  Paris,  Berger-LeTnaU 

et  C'«.  Prix  :  3  fr. 
Dargéne.  —  Le  feu  à  Formose.  —  Paris,  librairie  de  la  Souvdk  *«- 

tue.  Prix  :  3  fr  iO  c. 
Décret  du  14  Jauvier  1889  portant  règ-lement  sur  radministnitiOD  ^  ^ 

comptabilité  iotèrieun^  des  corps  de  troupe.  —  Paris,  Baudoiaet 

C^*.  Prix  :  3  fr. 
l)/cret  du  28  septembre  1889  relatif  aux  engagements  volontaires  H 

aux  rengagements.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  C**.  Prix  :  30  c. 
Décret  du  U  octobre  1889  portant  règlement  sur  le  service  da  hama- 

clKfmr'nl  dans  les  ('X)rps  de  troupe.  —  Paris,  Baudoin  et  G'*.  Prix  : 

60  c. 
DelamoUe.  —  Des  blessures  de  liarnacliement  chez  les  chevaox  et  les 

muleU  de  l'armée.  —  Paris,  Asselin  et  Houzeau. 
Détaille  et  Richard.  —  L*armée  française,  types  et  uniformes,  édition 

populaire  (10  fascicules).  —  Paris,  Boussod  et  Valadon.  Prix  de 

souscription  :  1 50  fr. 
Extrait  du  Kégiement  d'exercices  pour  Tartillerie  de  campagne  alle- 
mande du  35  murs  1889;  titre  IV,  Le  Combat;  traduit  de  Tallemand. 

—  Paris ,  Berger-Levrault  et  C*.  Prix  :  50  c. 
0.  B.  —  l^rcris  historique  de  l'organisation  des  armées  françaises.  -* 

Paris,  Dundoln  et  C".  Prix  :  4-  fr  50  c. 
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Hohenlohe-Ingelfingen  (Prince  de).  —  L*artllleric  de  campagne  su- 
bordonnée aux  généraux  commandants  de  corps,  traduit  de  l'alie- 
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INTHODUCTION. 

1.  —  «  Il  faut  changer  de  laciique  tous  les  dix  ans.  » 
A  l'époque  où  Napoléon  parlait  ainsi,  il  ne  pouvait  avoir 
en  vue  que  la  nécessité,  qui  s'impose  surtout  à  une  armée 
toujours  en  guerre  comme  était  la  sienne,  de  présenter  à 
Tennemi  le  plus  d'imprévu  possible.  S'obstiner  à  conser- 
ver trop  longtemps  des  procédés,  même  consacrés  par  le 
succès,  c'est  eu  effet  enseigner  à  Tennemi  le  secret  de  la 
victoire ,  et  le  mot  célèbre  :  «  Enfin,  je  leur  ai  donc  appris 
quelque  chose  !  »  pouvait  flatter  le  grand  capitaine  dans 
ï^on  amour-propre,  mais  marquait  le  début  de  ses  dé- 
sastres. 
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Aujouvii'liui,  chacun  est  assez  bien  renseigné  sur  les 
faits  el  gestes  de  ses  rivaux  pour  qu'il  soit  difficile  de  lui 
préparer  des  surprises  de  ce  genre  ;  de  plus,  les  armées 
modernes,  composées  en  majorité  d'hommes  libérés,  sou- 
vent depuis  des  années,  du  service  actif,  se  prêtent  peu 
à  des  changements  que  des  classes  entières  de  réservistes 
peuvent  ignorer  au  moment  de  la  mobilisation. 

Et  cependant,  combien  de  fois  a-t-on  changé  de  lac- 
tique, depuis  une  vingtaine  d'années,  en  pleine  paix? 
Dans  toutes  les  armées,  règlements  et  instructions  se  suc- 
cèdent sans  autre  sanction  que  l'expérience  peu  probante 
des  grandes  manœuvres,  et  les  idées  les  plus  opposées 
sont  appliquées  tour  à  tour. 

La  cause  de  ce  désarroi  général  est  le  <  machinisme  » 
qui,  depuis  un  demi-siècle,  a  révolutionné  l'industrie,  et 
a  pris,  en  ces  dernières  années,  une  place  prépondérante 
dans  toutes  les  branches  de  l'art  militaire.  Toutes  les  con- 
ditions de  la  guerre  ont  été  transformée^  par  lui  d'une  fa- 
çon telle,  qu'il  semble  que  la  prochaine  campagne  doive 
différer  de  celle  de  1870-1871  plus  que  celle-ci  d'aucune 
de  ses  devancières.  Et  en  attenlant  les  enseignements  gui 
se  dégageront  des  premières  batailles,  la  littérature  mili- 
taire ne  cesse  de  s'enrichir  d'écrits  qui  s'efforcent  de  dé- 
gager des  limbes  la  tactique  de  cette  guerre  future. 

2.  —  Mais  les  nombreuses  inventions  qui  ont  exercé 
une  si  grande  influence  sur  l'art  militaire  ne  constituaient, 
pour  ainsi  dire,  que  des  progrès  quantitatifs  par  rapport  au 
passé  :  les  armées  seront  plus  nombreuses,  et  cependant, 
il  sera  plus  facile  de  les  mouvoir  et  de  les  ravitailler  ; 
en  outre,  leur  armement  leur  permettra  d'obtenir,  de  plus 
loin,  des  effets  plus  meurtriers;  mais  ce  ne  sont  là  que 
des  perfectionnements  de  ce  qui  était  avant. 

La  découverte  de  la  poudre  sans  fumée  est  plus  que 
cela  :  elle  constitue  une  révolution,  c  II  s'est  trouvé 
qu'une  propriété  accessoire  de  la  nouvelle  poudre  tend  à 
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jouer  le  rôle  principal.  La  suppression  de  la  fumée  marque 
une  ère  nouvelle  pour  la  tactique  (*)  ». 

3.  —  Il  n'est  pas  mutile  d'insister  sur  ce  mot  de  «  pro- 
priété accessoire  ».  La  réduction  du  calibre  des  armes 
portatives  est  une  vieille  question.  Sans  remonter  à  la 
célèbre  carabine  des  cent-gardes  (de  9™*'),  que  le  général 
Treûille  de  Beaulieu  ût  accepter  dès  1853,  on  sait  que, 
lors  de  l'adoption  précipitée  du  fusil  Ghassepot,  le  calibre 
de  11""  ne  fut  choisi  que  sur  la  considération  du  recul  de 
l'arme,  et  qu'il  ne  fut  conservé,  par  la  suite,  que  faute 
d'une  poudre  convenable.  Le  volume  de  la  charge  devait, 
en  effet,  diminuer  avec  le  calibre  ;  sinon,  il  eût  fallu  aug- 
menter la  longueur  de  la  cartouche,  ce  qui  était  inadmis- 
sible, sa  dimension  actuelle  étant  déjà  bien  dif&cile  à 
concilier  avec  le  mécanisme  à  répétition.  Malgré  cela, 
il  fallait  augmenter  beaucoup  la  vitesse  de  la  balle  à 
cause  de  la  réduction  de  son  poids.  La  poudre  si  puissante 
que  l'on  exigeait  ainsi  ne  devait  pas  être  brisante  et  ne 
devait  donner  que  des  réactions  égales  ou  inférieures  à 
celles  de  l'ancien  fusil.  Ënûn  il  fallait  qu'elle  fût  moins 
encrassante  que  l'ancienne,  sous  peine  de  voir  le  tir  per- 
dre toute  justesse  ou  même  devenir  impossible  au  bout  de 
peu  de  coups. 

Il  s'est  trouvé  que,  par  surcroît,  elle  permet  au  tireur 
de  rester  invisible.  On  n'a  pas  manqué  de  dire,  après  coup, 
que,  si  elle  ne  déposait  pas  de  résidus  dans  l'âme,  il  était 
aisé  de  prévoir  qu'elle  n'en  répaudi'ait  pas  davantage  dans 
l'atmosphère  sous  forme  de  fumée.  Mais  d'abord  pouvait- 
on  espérer  qu'on  trouverait  une  poudre  réellement  sans 
résidus,  douée  de  toutes  les  qualités  exigées?  Seuls,  les 
chimistes  qui  la  cherchaient  méthodiquement  étaient  en 
droit  d'y  compter.  Mais  leurs  travaux  n'étaient  pas  connus 
du  public,  et  la  surprise  fut  grande,  en  France  et  à  l'é- 
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tranger,  quand  on  apprit  que  le  problème  venait  d'être 
résolu  chez  nous. 

4.  —  En  France,  on  parla  peu  de  l'invention  nouvelle 
et  de  Tinfluence  qu'elle  pouvait  avoir  sur  la  tactique.  En 
Allemagne,  un  certain  scepticisme  fit  bientôt  place  à  un 
sentiment  général  d'inquiétude,  qui  se  traduisit  en  une 
multitude  de  brochures  et  d'articles  de  revues  ;  la  presse 
politique  ne  resta  pas  en  arrière  des  journaux  militaires, 
et  consacra  de  longs  articles  de  fond  à  la  poudre  tans 
fumée.  Il  en  fut  de  même  dans  la  plupart  des  autres  pays. 

Parmi  les  études  les  plus  subsîantielles  et  les  plus  person- 
ntdlf^s  que  nous  ayons  eues  entre  les  mains,  il  faut  citer 
d'abord  celle  qui  a  paru  dans  le  n^  210  des  Jahrbïicher  fur 
die  cleutsche  Armée  und  Marine,  sur  «  l'influence  delà  poudre 
sans  fumée  et  à  faible  détonation  sur  la  tactique  »,  avec 
une  addition  dans  le  n"  213.  Son  auteur  examine  un  assez 
grand  nombre  de  points  relatifs  à  la  guerre  de  campagne^ 
et  dit  quelques  mots  sur  les  batteries  de  siège;  il  montre 
une  grande  préoccupation  au  sujet  des  difficultés  tactiques 
qui  résulteront  de  l'emploi  du  nouvel  explosif. 

Dans  le  n°  213  de  la  Uiôme  revue,  un  auteur  qui  signe 
P...n,  reprend  et  discute  d'une  façon  remarquable,  sous 
le  titre  :  «  Antre  poudre,  autre  tactique  »,  plusieurs  points 
contestables  traités  dans  le  premier  de  ces  articles. 

11  faut  signaler  encore,  dans  les  Jahrhucher,  le  «  Coup 
d*œil  sur  le  terrain  de  la  technique  militaire  »  que  ren- 
ferme chaque  livraison  de  fin  de  trimestre,  et  où  l'on 
trouve  de  nombreux  détails  sur  les  progrès  de  l'armement 
en  tous  pays,  en  particulier  sur  celui  qui  nous  occupe  ici. 

Dans  la  1  rochure  anonyme  :  Das  raiichfreie  Pulver,  écrite 
«  d'après  les  résultats  de  l'expérience  faite  aux  manœu- 
vres de  1889  »,  un  grand  talent  d'écrivain  est  mis  au  ser- 
vice d'opinions  qu'on  est  souvent  tenté  de  qualifier  de  pa- 
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radoxales,  tant  elles  s'écartent  de  ce  qu'on  a  généralement 
♦^crit  sur  ce  sujet.  Il  faut  une  réelle  attention  pour  y 
discerner  les  quelques  contradictions  grâce  auxquelles 
l'auieur  peut  arriver  à  des  conclusions  inattendues,  qui 
pourraient  so  résumer  ainsi  :  il  n'y  a  rien  de  changé  en 
Earope,  il  n*y  a  qu'une  poudre  de  plus  ! 

Nous  espérons  bien  montrer  au  contraire  qu'il  y  a  beau- 
coup de  changé.  N'est-il  point  paradoxal,  en  effet,  de  dire 
«  qu'aucun  élément  complètement  nouveau  ne  s'inlro  luit 
dans  la  conduite  des  petites  unités  »,  en  s'appuyaut  sur  le 
raisonnement  suivant  :  «  La  troupe,  ainsi  que  les  officiers 
inférieurs,  n'ont  jamais  eu  à  compter  avec  un  champ  de 
tir  complètement  caché  par  la  fumée.  Au  contraire,  leur 
action  pendant  le  combat  reposait  essentiellement  sur  les 
moments  où  le  voile  étendu  devant  eux  se  déchirait  et  leur 
permettait  d'y  voir.  A  défaut  de  vent,  ce  secours  leur  ve- 
nait des  temps  d'arrêt  qu'ils  se  trouvaient  contraints  de 
mettre  dans  leur  feu,  et  qui  leur  fournissaient  de  temps 
à  autre  la  vue  du  champ  de  bataille.  »  L'exception  de- 
venant la  réalité,  et  la  suppression  de  ces  pauses  qui  se 
produisaient  alors  quo  le  feu  avait  acquis  son  maximum 
d^iatensité,  c'est-à-dire  au  moment  même  où  son  arrêt 
était  le  plus  nuisible,  —  ne  sont-ce  pas  là  des  change- 
meats? 

Plus  loin,  le  même  auteur  refuse  de  reconnaître  que  la 
nouvelle  invention  puisse  apporter  de  grandes  modifica- 
tions dans  la  tactique,  par  la  raison  qui  suit.  «  Chaque 
avantage  de  la  nouvelle  poudre  est  si  régulièrement  com- 
pensé par  un  inconvénient,  chaque  inconvénient  est  atté- 
nué de  telle  fa^on  par  les  circonstances  qui  l'accompa- 
gnent, que  l'avenir  n{3  différera  du  passé  sur  aucun  point 
important.  »  Ainsi,  on  se  trouve  en  présence  d'une  foule 
d'avantages  et  d'inconvénients  nouveaux,  et  il  n'y  aurait 
rien  de  changé  !  Tout  ce  qu'on  peut  dire,  au  contraire,  c'est 
qu?,  les  deux  adversaires  étant  munis  à  la  fois  de  la  nou- 
velle poudre,  ils  se  trouveront  dans  les  mêmes  conditions 
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l'un  que  Taulre  ;  mais,  à  coup  sûr,  ils  seront  dans  de  tout 
autres  conditions  que  par  le  passé. 

Il  convient  encore  de  tirer  de  pair,  parmi  les  Iravaux 
énumérés  plus  haut,  celui  du  n®  93  du  Militâr-Wochenblattf 
qui  examine  d'une  manière  intéressante  les  conditions 
particulières  du  tir  de  Tartillerie. 

Les  autres  études  sont  moins  étendues,  se  maintiennent 
davantage  dans  le  domaine  des  généralités,  et  ne  pré- 
sentent pas  par  suite  de  grandes  différences  entre  elles  (*). 

5.  —  Tout  en  se  gardant  du  danger  de  verser  dans  la 
fantaisie  pure,  on  peut  essayer  de  serrer  de  plus  près  un 
sujet  aussi  grave,  et  c'est  ce  que  Ton  se  propose  défaire 
dans  la  présente  élude. 

Notre  objet  exclusif  y  sera  Tinfluence  que  peuvent  exer- 
cer sur  le  combat  la  suppression  de  la  fumée  et  la  réduc- 
tion de  rintensLlé  des  détonations.  Nous  y  négligerons 
donc  intentionnellement  tous  les  autres  avantages  du  nou- 
vel armement,  à  savoir  : 

L'accroissement  de  portée,  de  rasanco  et  de  justesse  ; 

La  réduction  de  la  fatigue  imposée  au  matériel  comme 
au  personnel,  d'où  en  particulier  pour  le  fusil  la  nouvelle 
augmentation  de  justesse  due  à  la  faiblesse  du  recul  ; 

La  facilité  de  Teutretien  du  matériel  ; 

Ëniin,  le  mécanisme  à  répétition  du  fusil. 

Nous  considérerons  successivement  les  guerres  de  cam- 
pagne, de  siège,  de  côte  et  d'escadre,  au  point  de  vue 


(')  Oa  peat  trouver  toutefois  qae  l'une  d'elles  se  singularise  an  peu  trop  qiiAiid 
elle  mut  sur  la  môme  ligue  les  quatre  avantages  suivants  qu'elle  reconnaît  aux 
poudres  bruyantes:  1»  la  possibilité  do  faire  dos  signaux  acoustiques;  <«  lea  in- 
dications sur  ravancement  du  combat  et  la  possibilité  de  marober  au  canon  ;  S**  •  Les 
éclats  de  la  canonnade  et  de  la  fusillade  constituent  souvent  une  musique  excitante 
et  entraînante  pour  les  troupes  lancées  en  offensive  »;  et  l^  «  Enfla  les  aalve» 
d'honneur,  mortuaires  ou  autres,  sont  toujours  prêtes  et  faciles  arec  la  poudre 
actuelle,  et  en  campagne  eela  peut  bien  avoir  son  prix.  » 
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exclusif  de  la  fumée  et  des  détonations,  c'est-à-dire  en  ne 
nous  o:îcupant  que  des  circonstances  où  ces  facteurs  en- 
trent en  jeu,  et  en  cherchant  à  proportionner  nos  déve- 
loppements à  Timportance  qu'ils  y  prennent.  Dans  la 
guerre  de  campagne,  nous  examinerons  d'abord  les  deux 
services  opposés  d^exploration  et  de  sûreté  ;  puis  nous 
étudierons  successivement  le  combaldes  petites  unités  des 
trois  armes,  et  enfin  TinQuence  exercée  par  la  nouvelle 
invention  sur  le  commandement  supérieur,  c'est-à-dire 
sur  Li  direction  générale  du  combat. 

6.  —  Tout  d'abord,  que  faut-il  entendre  par  «  une  pou- 
dre sans  fumée  et  sans  bruit  »  ?  Avant  de  prendre  position 
dans  un  débat  où  les  avis  les  plus  opposés  se  sont  fait  jour, 
il  convient  de  prendre  pour  point  de  départ  une  définition 
bien  nette.  L'oubli  de  cette  précaution  a  fait  raisonner  cer- 
tains auteurs  comme  s'ils  se  trouvaient  en  présence  de  fu- 
sils et  de  canons  pneumatiques,  absolument  invisibles  et 
relativement  muets,  tandis  que  d'autres,  étonnés  de  voir 
et  d'entendre  quelque  chose,  se  sont  écriés  que  la  nouvelle 
invention  ne  vaut  pas  le  bruit  qu'on  en  fait. 

Laissant  de  côté  toute  appréciation  personnelle,  nous 
considérons,*  dans  ce  qui  suit,  uni3  poudre  jouissant  de 
propriétés  analogues  à  celles  qui  sont  décrites  dans  la 
Irochure  :  Das  rauchfreie  Pulver.  Ce  travail  emprunte  en 
effet  une  valeur  spéciale  au  fait  d'avoir  été  rédigé  sous 
l'impression  des  dernières  manœuvres  allemandes.  «  Le 
feu  de  l'infanterie,  y  est-il  dit,  est  absolument  invisible  à 
300  mètres;  aux  distances  inférieinvs,  on  croit  voir  s'élever 
ça  et  là«  au-dessus  de  la  ligne  des  .tirailleurs  ennemis,  la 
fumée  d'un  cigare.  Le  feu  de  salve  le  plus  rapide  n'em- 
pêche pas  de  voir  au  loin.  La  fumée  d'une  pièce,  un  peu 
plus  visible  pour  les  servants,  ressemble  à  la  poussière 
brune  qui  paraît  et  se  dissipe  rapidement  au-dessus  d'un 
chemin  boueux  desséché.  Mais  on  ne  peut  la  distinguer 
chez  l'ennemi,   aux  distances  de  tir  de  l'artillerie,   et, 
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même  pendant  le  feu  le  plus  rapide,  elle  ne  masque  pas  le 
champ  de  tir.  » 

En  ce  qui  concerne  le  son,  Tauteur  est  moins  net.  Il 
commence  en  effet  par  citer  ces  mots  de  Y  Avenir  militaire  : 
<  le  bruit  de  ea  détonation  est  également  affaibli  »,  et, 
malgré  le  vague  de  cette  affirmation,  il  la  qualifie  de 
«  grande  erreur  »,  et  continue  comme  il  suit  :  «  A  la  vé- 
rité, la  détonation  est  amoindrie  avec  la  poudre  sans  fu- 
mée, mais  d'une  façon  à  peine  sensible  ;  la  seule  différence 
notable  est  que  le  son  est  devenu  plus  sec,  plus  aigu  et 
plus  bref.  A  un  chasseur  nous  dirions  que  le  rapport  de 
la  nouvelle  détonation  à  Tancienne  est  le  même  que  celui 
d'un  coup  de  carabine  à  un  coup  de  fusil.  »  Si,  comme  la 
phrage  semble  l'indiquer,  l'auteur  veut  parler  d'une  cara- 
bine de  chaise,  Taffaiblissement  de  la  détonation  ressort 
comme  assez  notable,  et  V Avenir  militaire  n'a  pas  voulu 
dire  autre  chose.  C'est  aussi  avec  une  semblable  diminu- 
tion du  son  que  complent  les  autres  auteurs,  et  elle  leur 
euSit  pour  admettre  que  la  détonation  d'un  fusil  de  petit 
calibre  ne  s'enlend  pas  aux  distances  auxquelles  deux 
hommes  isolés  peuvent    efficacement   tirer  l'un  contre 
l'autre  :  c'est  du  moins  ce  qui  résulte  de  leurs  écrits. 

Nous  entendrons  donc  par  c  poudre  sans  fumée  »  une 
poudre  produisant  un  très  léger  nuage,  non  de  fumée, 
mais  de  «  vapeur  bleuâtre  Q)  » ,  qui  se  dissipe  presque 
instantanément  :  insuiTisante  pour  dessiner  les  positions 
occupées  par  l'infanterie  ,  cette  vapeur  ne  trahit  l'empla- 
cement d'une  pièce  de  canon  que  d'une  manière  trop  fugi- 
tive pour  permettre  de  pointer  sur  elle  et  cela  même  à 
faible  distance  de  combat,  et  ne  peut  en  aucun  cas  gêner 
son  propre  tir  ni  celui  des  pièces  voisines. 

En  ce  qui  concerne  le  bruit,  nous  admettrons  que  la 
détonation  d'un  fusil,  comparable  pour  le  tireur  lui- 
même  à  celle  d'une  arme  de  chasse,  ne  peut  être  enten- 


(I)  Avenir  miUtaire. 
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due,  veri  203  ou  300  m'tres,  que  dans  de  bonnes  con- 
ditions atmosphériques  et  si  robs:'rvateur  n'est  pas  en 
marche,  et  qu'elle  cesse  d'être  perceptible  vers  400  mètres. 
Quant  à  la  détonation  du  canon,  elle  est  sèche,  brève 
et  très  affaiblie. 

7.  —  Enfin,  nous  admettrons  dans  ce  qui  suit  que  les 
deux  adversaires  en  présence  sont  également  munis  de 
poudres  présentant  ces  deux  qualités  à  un  degré  plus  ou 
moins  élevé.  On  peut  en  efTel  se  demander,  et  c'est  là 
précisément  Tobjet  de  la  présente  étude,  si  la  lutte  sera 
plus  ou  moins  facile  que  par  le  passé,  pour  deux  armées 
placées  dans  ces  conditions.  Mais  telle  serait  l'infériorité 
de  troupes  ne  possédant  que  l'ancienne  poudre  au  sal- 
pHre,  contre  un  ennemi  doté  des  nouvelles  munitions, 
qu'il  n'existe  pas  actuellement  en  Europe  une  puissance, 
n  faible  que  soit  son  état  militaire,  qui  ne  cherche  à  se 
soustraire  à  ce  danger.  Jusqu'ici,  les  secrets  de  fabrica- 
tion ont  été  assez  bien  gardés  de  toutes  parts  pour  que 
chacun  soit  abandonné  à  ses  seules  forces,  et  certaines 
amées  semblent  n'être  pas  même  sur  la  voie  du  succès, 
tandis  que  d'autres  n'ont  obtenu  que  des  solutions  peu  sa- 
tisfaisantes encore.  Mais  enfin,  il  faut  supposer  que,  dans 
un  avenir  prochain,  tout  le  monde  aura  franchi  cet  écueil. 
Les  daux  propriétés  considérées  du  nouvel  armement 
auront  donc  des  effets  extrêmement  complexes,  et  dont  la 
résultante  se  laisse  difficilement  dégager.  Trop  souvent, 
en  effet,  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  cette  question 
ont  été  portés  à  négliger  ce  point,  qu'il  semble  presque 
puéril  d'énoncer,  que  tout  avantige  ou  inconvénient  dâ  à 
la  nouvelle  poudre  existera  égalemnit  chez  l'ennemi. 
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!'•  PARTIE.  —  GUERRE  DE   CAMPAGNE. 
I.  Service  d*exploration  et  de  sûreté. 

8.  —  Exploration.  —  Examinons,  pour  commencer,  les 
circonstances  de  guerre  qui^  précèdent  le  combat,  c'est-à- 
dire  les  rencontres  que  provoquent  les  services  d'explora- 
tion et  de  sûreté. 

Dans  ces  opérations,  où  les  armées  en  présence  cher- 
chent à  prendre  le  contact  Tune  de  l'autre,  l'objet  que 
l'on  se  propose,  c'est  de  voir.  Celui  des  deux  qui  aperçoit 
le  premier  son  adversaire  possède  déjà  un  grand  avantage, 
et  a  rempli  une  partie  de  sa  lâche  ;  il  sait  que  l'ennemi  se 
trouve  dans  telle  direction,  et  il  ne  lui  reste  qu'à  se  ren- 
dre compte  le^mieux  possible  de  sa  force  et  de  ses  posi- 
tions. Si  l'ennemi  est  enj  marche,  on  peut  à  volonté  le 
surprendre  par  son  feu,  ou  le  laieser  se  montrer  davantage 
en  continuant  jusqu'à  un  point  dangereux  pour  lui.  Si 
l'ennemi  est  arrôlé,  on  saura  jusqu'où  l'on  peut  s'avancer 
sans  imprudence. 

En  général,  si  les  deux  troupes  adverses  ne  sont  pas  à 
la  fois  en  marche,  cette  supériorité  échoit  à  celle  qui  est 
de  pied  ferme.  Mais,  de  quelque  côlé  qu'elle  fût,  on  la 
perdait  jusqu'ici  dès  qu'on  tirait  un  seul  coup  de  feu.  Ou 
pourra  dorénavant  la  conserver  longtemps  encore» 

Considérons,  pour  fixer  les  idées,  l'hypothèse  d'une 
reconnaissance  d'infanterie  ou  de  cavalerie  venant  à  ren- 
contrer un  adversaire  muni  de  l'ancienne  poudre;  au  pre- 
mier coup  de  feu  qu'elle  (ssuie,  elle  est  avertie  par  la 
détonation  de  la  direction  où  se  trouve  l'ennemi,  et,  si  le 
coup  a  été  tiré  à  bonne  portée  de  fusil,  elle  ne  peut  manquer 
d'en  apercevoir  la  fumée.  Soit  qu'elle  doive  riposter  pour 
engager  le  combat,  soit  qu'elle  ait  à  se  replier  sans  lutte, 
elle  sait  où  est  le  danger  et  peut  immédiatement  prendre 
ses  dispositions  en  conséquence  :  en  tout  cas,  et  lors  même 
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que  ses  instructions  lui  interdisent  de  s'engager,  le  feu  de 
Tennemi  la  met  rapidement  en  état  de  faire  parvenir  à 
Tarrière  des  renseignements  généraux  sur  les  positions 
qu'il  occupe.  Et  avant  même  que  ces  renseignements  arri- 
vent, les  détonations  donnent  Téveil  au  gros.  On  sait  qu'il 
se  passe  quelque  chose  à  Tavant-garde. 

Avec  la  poudre  sans  fumée  et  sans  bruit,  il  en  sera  tout 
autrement.  La  troupe  qui  recevra  les  premiers  coups  de 
feu  ne  saura  pas  d'où  ils  lui  viennent,  et  cela  d'autant 
moins  que  la  grande  supériorité  balistique  du  fusil  de 
petit  calibre  permettra  de  les  lui  envoyer  de  plus  loin  : 
ou  peut  admettre,  en  effet,  que  la  moyenne  des  hommes 
pourra  tirer  un  excellent  parti  de  cette  arme  à  600  mètres, 
distance  à  laquelle  un  coup  de  fusil  reste  complètement 
inaperçu.  Ce  n'est  donc  qu'après  un  désarroi  plus  ou  moins 
long,  et  peut-être  après  des  pertes  sensibles  causées  par 
un  feu  à  répétition,  que  Ton  pourra  reconnaître  d'où  l'on 
est  fusillé,  se  garer  et  riposter.  Quant  aux  troupes  qui  ne 
seront  pas  à  portée  de  fusil  de  l'ennemi  et  n'entendront 
pas  siffler  les  balles,  elles  ne  se  douteront  pas  que  la  pou- 
dre parle  à  moins  d'une  demi-lieue  d'elles  ! 

On  peut  donc  affirmer  que  le  service  des  reconnaissances 
va  devenir  beaucoup  plus  difficile,  et  coûtera  surtout  plus 
de  monde  que  parle  passé.  Il  sera  particulièreraeiil  épi- 
neux pour  la  cavalerie  d'exploration,  naturellement  mieux 
visible  de  loin  que  l'infanterie.  Qu'un  avant-poste  laisse 
approcher  un  groupe  de  cavaliers  à  bonne  portée,  et  il  a 
de  grandes  chances  de  les  jeter  à  terre  par  mi  feu  rapide, 
avant  qu'ils  aient  eu  le  temps  de  se  reconnaître  et  de  se 
mettre  hors  d'atteinte  du  fusil  de  petit  calibre.  Et  ceux 
îui  en  reviendl-ont  ne  rapporteront  guère  de  renseigne- 
ments utiles  ;  car,  où  il  n'y  a  rien  à  voir  ni  à  entendre,  la 
cavalerie  perd  ses  droits ,  elle  qu'on  a  nommée  l'œil  et 
l'oreille  de  l'armée. 

9.  —  Ainsi,  d'une  façon  générale,  on  maintiendra  plus 
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loin  de  soi  les  reconnaissances  ennemies,  et  on  les  .dé- 
cimera, tout  en  ne  leur  dévoilant  que  bien  peu  de  chose 
de  ce  qu'elles  cherchent  à  connaître. 

11  sera  donc  de  toute  nécessité  que  les  hommes  envoyés 
en  reconnaissance  soient  pris  parmi  les  sujets  particulière- 
ment bien  doués  sous  le  rapport  de  la  vue.  Cela  môme  ne 
suffira  pas  sf ,  dès  le  temps  de  paix,  on  n'a  pas  soigneu- 
sement exercé  ces  hommes  de  choix  à  l'observation  de  po- 
sitions éloignées  et  garnies  de  troupes  ;  ce  devra  être  une 
des  instructions  fondamentales  dans  les  exercices  de  ser- 
vice en  campagne  et  aux  grandes  manœuvres. 

10.  —  Depuis  la  réduction  du  temps  passé  sous  les 
drapeaux,  c'était  déjà,  dans  toutes  les  armées,  une  grosse 
préoccupation  que  d'arriver  à  former  une  cavalerie  vrai- 
ment apte  à  Texploration.  La  nouvelle  difficulté  qui  vient 
compliquer  ce  service  entraînera  probablement  la  multipli- 
cation des  reconnaissances  d'officiers;  il  est  à  remarquer 
d'ailleurs  que,  dès  maintenant,  les  règlements  allemands 
en  prescrivent  un  usag^^  beaucoup  plus  fréquent  que  les 
nôtres,  et  admettent  môme  que  tous  les  officiers  d'un  es- 
cadron, sauf  le  capitaine,  soient  détachés  à  la  fois  dans 
ce  but. 

11.  —  On  peut  se  demander  de  plus,  surtout  en  pré- 
sence de  projets  tendant  à  renforcer  considérablement  les 
corps  d'armée,  si  les  deux  régiments  de  cavalerie  attribués 
à  chacun  d'eux  resteront  numériquement  suffisants  pour 
mener  à  bonne  fin  leur  tâche  tellement  alourdie. 

Ce  n'est  pas,  en  effet,  seulement  le  service  d'explora- 
tion qui  devient  plus  difficile.  On  aura,  de  môme,  plus  de 
peine  à  relier  entre  elles  plusieurs  unités  coopérantes, 
plusieurs  colonnes  suivant  des  directions  parallèles.  Il 
faudra  multiplier  les  patrouilles,  les  petits  détachements 
intermédiaires. 
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12.  —  Avant-postes.  —  De  ce  qui  vient  d'être  dit  sur  la 
difficilté  qu'une  armée  en  marche  trouvera  à  s'éclairer, 
faut-il  conclure  qu'au  tstationnement  il  deviendra  plus  aisé 
de  se  garder?  En  aucune  façon. 

Il  est  vrai  qu'une  sentinelle  possède  sur  son  agresseur, 
surtout  la  nuit  ou  en  terrain  coupé,  plusieurs  avantages 
marqués,  bien  connus  :  maîtresse  de  ses  déplacements, 
elle  peut  se  dissimuler  plus  aisément,  est  en  meilleure 
âituation  pour  épier  et  prêter  l'oreille  ;  elle  connaît  les 
approches  de  son  poste,  y  remarque  forcément  tout  objet 
nouveau;  maintenant  qu'on  lui  fournit  encore  le  moyen 
de  jeter  son  homme  sur  le  carreau  sans  trahir  sa  propre 
îosition,  il  semble  tout  d'abord  qu'elle  devienne  inatta- 
qrable. 

Tout  cela  est  hors  de  doute...  à  condition  de  voir  venir 
à  temps.  Mais,  dans  toutes  les  guerres,  on  a  fréquemment 
pu  tromper  la  vigilance  des  sentinelles,  et  les  surprises 
davant-postes  ont  é:é  monnaie  courante.  On  ne  saunut 
trop  insister  sur  ce  fait,  que  le  gros  avantage  qui  consit^te 
à  voir  le  premier  est  doublé  par  l'emploi  de  la  nouvelle 
poudre.  Or,  ce  n'est  pas  forcément  la  sentinelle  qui  verra 
la  première.  Des  circonstances  quelconques,  indépendantes 
de  l'armement,  et  qui  resteront  aussi  fréquentes  que  par 
le  passé,  peuvent  permettre  à  une  troupe  de  s'approcher 
des  avant- postes  ennemis  sans  en  être  vue;  dans  ce  cas, 
la  nouvelle  poudre  augmenlera  pour  elle  les  chances  de 
6uccès  d'une  surprise. 

L'assaillant  craindra  moins  qu'autrefois  de  donner 
Téveil  aux  réserves,  qui  n'entendront  pas  son  feu.  El,  de 
plus,  les  avant-postes  perdront  dans  la  détonation  des 
coups  de  fusil  une  ressource  précieuse  pour  leur  sûreté, 
(elle  des  coups  d'alarme.  Situé  à  deux  ou  trois  cents 
mètres  de  la  ligne  des  sentinelles,  un  petit  poste  pourra, 
dans  bien  des  circonstances,  ne  pas  percevoir  un  coup  de 
feu  tiré  par  l'une  d'elles.  Mais,  en  admettant  que  le  i)elit 
poste  l'ait  entendu,  et  qu'il  ait  ouvert  le  feu  après  s'être 
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porté,  comme  il  est  prescrit,  sur  la  ligae  des  seoliuelles, 
la  graud'garde,  dont  la  distance  à  cette  ligne  peut  atteiudre 
un  kilomètre,  ne  Tentendra  certainement  pas. 

L'adoption  par  nos  adversaires  éventuels  d'une  poudre 
silencieuse  et  sans  fumée  semble  donc  nous  imposer  Tobli- 
gation  de  perfectionner  sans  retard  notre  service  d'à  van  l> 
postes. 

13.  —  Faut-il,  comme  on  l'a  proposé  (*),  munir  les 
sentinelles  et  vedettes  de  quelques  cartouches  spéciales, 
plus  bruyantes  ?  Nous  ne  le  pensons  pas.  Une  semblable 
mesure  constituerait  une  grosse  complication,  et  procure- 
rait de  graves  déboires  à  qui  s'en  reposerait  sur  elle  de  sa 
si^reté.  Il  faudrait  que,  de  deux  sentinelles  doubles,  l'une 
eût  son  fusil  chargé  à  balle  et  l'autre  «  à  signal  ».  Il  nous 
semble  que  cette  disposition  serait  plus  dillicile  à  réaliser 
que  vraiment  efficace,  et  qu'elle  ne  suffirait  pas,  comme 
l'ont  pensé  ses  promoteurs,  à  faire  tourner  les  qualités 
des  nouvelles  poudres  tout  à  l'avantage  du  service  de  sû- 
reté. 

Une  solution  qui  nous  semblerait  préférable,  tant  pour 
ne  pas  multiplier  outre  mesure  ces  signaux  que  pour  en  ob- 
tenir un  emploi  plus  réfléchi,  ce  serait  d'en  munir  les  chefs 
des  petits  postes,  qui  disposeraient  ainsi  d'un  moyen  assuré 
de  donner  l'alerte  à  la  grand'garde.  En  pratique,  on  dis- 
tribuerait quelques-unes  de  ces  cartouches  spéciales  à  cha- 
cun des  chefs  d'escouade. 


(1)  Jahrbûeh^r  /ûr  die  deuUehe  Armm  tiiMi  Marine,  Jala  1889,  p.  267.  L*&atear 
anonyme  trèa  distingué  qai  signe  P...n  propose  de  donner  à  chaqao  homm«  plu- 
sieurs cartouches  de  signal,  qoi  pourraient  être  à  blanc,  ot  se  distingaeralent  exté- 
rieurement des  cartonches  ordinaires  par  leur  forme  et  leur  couleur;  il  va  jai^qa'à 
proposer  pour  la  nuit  dos  oartouohcs-f usées.  L'artillerie,  ce  qui  serait  certaioemont 
moins  difficile,  reeeTrait  de  mâmo  des  gargous^es-signaux.  On  réglementerait  soi- 
gaensement  lei  circonstances  dans  lesquelles  ces  signaux  devraient  ôtre  employés, 
ainsi  que  la  manière  d*y  répondre.  On  pourrait  même,  dans  la  pensée  de  Tautear, 
en  tirer  parti  dans  le  combat.  Gomme  cuniéquence,  on  établirait  eu  deg  points  dé* 
terminés  des  postes  d*éconte,  tant  aux  avant-postes  que  sur  le  champ  de  bataille. 

Le  maréchal  Bugeand  a  jadis  préconisé|  dans  ses  Aperçus  eur  quelque»  détail* 
de  la  guerre  (p.  40),  l'omploi  de  pétards  d'une  ou  deux  livres  de  pondre  pour  le  cas 
où  les  circonstances  atmosphériques  empêcheraient  d'entendre  le  coup  de  feu  dee 
avant-postes.  Actuellement,  un  pétard  de  cavalerie  produirait  eertainen:ent  une 
détonation  suIBsante. 
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Reste,  dans  ce  système,  à  assurer  la  communication 
des  sentinelles  entre  elles  et  avec  le  petit  poste  :  aux  dis- 
unces  de  200  à  300  mètres,  le  bruit  d*un  coup  de  feu  n*y 
suffira  plus  toujours.  Il  en  est  de  même  du  sifQet,  auquel 
on  pourrait  songer  à  cet  effet.  Pe;it-étre  serait-il  possible 
de  leur  donner  une  sorLe  de  petite  trompe  ou  de  cornet, 
ioat  le  son  aurait  plus  d'ampleur.  Mais  il  ne  faut  pas  ou- 
blier que  les  voix  seules  des  sentinelles  doubles,  s'unissant 
pour  pousser  un  cri  sonore  tel  que  c  aux  armes  !  »,  peuvent 
porter  plus  loin,  dans  le  silence  de  la  campagne,  que  la 
ilétonatîon  du  nouveau  fusil.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'in- 
quiéter outre  mesure  du  moyen  d'avertir  les  petits  postes. 
Il  suffira  vraisemblablement  de  s'en  tenir  aux  limites  in- 
férieures actuellement  prévues  pour  l'espacement  dessen- 
ûnelles,  et  pour  leurs  distances  aux  petits  postes.  La  nuit, 
ou  pourra,  de  plus,  être  averti  par  la  lueur  des  coups  de 
feu,  qui,  même  isolés,  se  voient  de  fort  loin. 

14.  —  Si  l'on  ne  trouve  pas  suffisante  l'adoption  de  ces 
cartouches-signaux,  il  n'y  aura  d'autre  ressource  que  de 
resserrer  davantage  les  avant-postes.  Mais  on  ne  peut  guère 
rapprocher  les  grand'gardes  des  sentinelles,  les  distances 
actuellement  admises  étant  calculées  pour  leur  permettre 
d'échapper  aux  surprises  et  leur  laisser,  en  cas  d'attaque, 
le  temps  de  prendre  leurs  dispositions  pour  le  combat. 
Dans  ces  conditions,  on  se  verra  contraint  de  créer  un 
échelon  intermédiaire,  formé  de  sentinelles  que  les  grand' 
gardes  détacheraient  aux  écoutes,  et  de  multiplier  les 
rondes  et  les  patrouilles.  Or,  on  a  déjà  constaté  plus  haut 
la  nécessité  de  réduire  au  minimum  l'espacement  des  sen- 
liaeiles;  de  toute  façon,  on  se  heurte  donc  à  ime  compli- 
cation du  service  de  sûreté,  à  une  augmentation  du  nombre 
d'hommes  tenus  sur  pied,  et  par  conséquent  à  une  fatigue 
plus  grande  imposée  au  personnel. 

Peut-être  obtiendra-t-on  encore  de  bons  résultats  d'un 
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plus  grand  développement  donné  au  service  des  signa- 
leurs,  notamment  pour  correspondre,  la  nuit,  des  petits 
postes  aux  grand*garJes  :  la  lanterne  actuelle  est  très  con- 
venable, à  condition  d'en  réduire  les  signaux  au  strict  né- 
cessaire. 

Peut-être  aussi  les  chiens  rendront-ils  de  grands  ser- 
vices, tant  auprès  des  sentinelles  que  comme  porteurs  de 
messages. 

15.  —  En  résumé,  supposons  que  deux  adversaires 
soient  en  présence,  munis  également  d'une  poudre  sans 
fumée,  et  que  Tun  d'eux  tente  une  surprise.  Comme  il 
ne  le  fera  pas  sans  avoir  reconnu  de  son  mieux  la  posi- 
tion ennemie,  et  qu'il  sera  maître  de  choisir  le  moment 
et  la  direction  de  son  attaque,  il  se  trouvera  à  priori  en 
situation  de  voir  sans  être  vu,  c'est-à-dire  de  tirer  le  plus 
grand  avantage  de  la  possession  d'un  armement  qui  lui 
assure  le  plus  longtemps  possible  le  secret  dont  il  a  be- 
soin ;  et,  de  plus,  le  silence  relatif  des  fusils  lui  donne  des 
chances  pour  que  les  grand'gardes  et  les  réserves  d'avant- 
posles  ne  soient  pas  averties  à  temps.  A  ce  point  de  vup, 
los  surprises  de  po^tes  et  de  localités  isolées  pourront  se 
trouver  facilitées. 

Par  contre,  s'il  risque  une  attaque  insuffisamment  pré- 
parée, ou  qu'il  n'arrive  pas  à  tromper  la  vigilance  des  son- 
linelles,  il  peut  échouer  dans  les  conditions  les  plus  dau- 
gewHises  pour  lui,  puisqu'il  sera  surpris  en  pleine  man.he 
par  le  feu  d'adversaires  qu'il  ne  verra  pas.  Si  donc  ia 
défense  a  pris  de  bonnes  dispositions  pour  être  prévenue 
on  temps  utile  de  toute  attaque,  mais  à  cette  condition 
Boulemeiîl,  elle  [eut  gagner  beaucoup  à  la  possession  de 
la  nouvelle  poudre  ;  grâce  à  elle,  en  effet,  ses  troupes 
pourront  se  reposer  bien  mieux,  n*étant  plus  inquiétc^es  à 
tout  instant  par  des  coups  de  fou  tirés,  souvent  sans  au- 
cune raison,  aux  avant-postes. 
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II.  Généralités  sur  le  combat  des  petites  unités. 

16.  —  Effets  généraux  de  la  fumée.  —  Si  Ton  songe  aux 
effectifs  énormes  qui  pourront  désormais  entrer  en  ligne, 
aux  accroissements  incessants  de  Tartillerie,  et  à  la  cou- 
îomaiation  de  munitions  qu'entraîneront  les  armes  à  tir 
rapide,  on  reste  effrayé  des  difficultés  que  présente  le 
combat  au  milieu  d'un  nuage  opaque  qui,  dès  le  début  de 
l'âction,  plonge  les  deux  partis  dans  Tinconnu,  et  livre 
tout  au  hasard,  en  se  prêtant  aux  plus  terribles  confusions 
elà  toutes  les  paniques.  La  seule  expérience  des  grandes 
manœuvres,  où  les  munitions  sont  parcimonieusement 
mesurées  et  à  charges  réduites,  est  décisive  à  cet  égard. 
Personne  ne  voit  rien,  sauf  les  commandants  supérieurs, 
à  supposer  que  le  pays  leur  offi'e  une  position  dominante 
convenablement  éloignée. 

Supprimer  la  fumée,  c'est  acquérir  la  possibilité  devoir 
son  adversaire.  Mais  c'est  aussi  se  priver  du  rideau  qui, 
<l^ns  beaucoup  de  cas,  lui  dissimule  utilement  voire  em- 
placement exact.  Il  y  a  là  un  avantage  et  un  danger  con- 
nexes, et  le  premier  point  à  élucider,  c'est  dans  quelle 
mesure  l'un  des  deux  l'emporte  sur  l'autre. 

L'avantage  est  inappréciable.  L'efficacité  du  feu  dépend 
en  effet  de  plusieurs  causes,  les  unes  personnelles  au  ti- 
reur, les  autres  relatives  à  la  direction  qu'il  reçoit  de  ses 
diefs,  et  toutes  ces  causes  sont  influencées  dans  le  sens  le 
plus  favorable  par  la  suppression  de  la  fumée,  comme 
uous  le  verrons  en  considérant  chaque  arme  isolément. 

Quant  à  Tinconvénient,  il  n'existe  pas  toujours.  Il  faut 
en  effet  diviser  les  troupes  qui  paraissent  sur  le  champ 
'^e  bataille  en  deux  catégories  bien  distinctes,  selon  que, 
par  elles-mêmes,  c'est-à-dire  sans  même  tirer  un  coup  de 
^'%  elles  sont,  ou  non,  visibles  à  distance.  Ainsi  un  fantas- 
sin isolé  ne  révèle  sa  présence  que  par  la  fumée  de  son  tir, 
par  laquelle  il  peut  se  croire  dissimulé,  mais  qui,  en  réa- 

ftST.  D'aST.  ~  JAVTXSS  1890.  20 
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lité,  le  trahit  et  attire  sur  lui  le  feu  de  renaemi.  On  peut 
en  dire  autant  d'une  chaîne  de  tirailleurs  bien  menée,  tant 
qu'elle  n'est  pas  très  près  de  l'eanemi.  Il  en  est  de  même 
pour  une  batterie  qui  a  su  tirer  parti  d'un  terrain  favo- 
rable ;  de  môme  encore,  dans  la  guerre  de  siège,  pour  une 
batterie  de  tir  indirect  et  pour  tout  ouvrage  établi  derrière 
im  masque  naturel.  Pour  cette  catégorie  de  combattants, 
la  fumée  n'est  qu'une  gêne  et  un  danger. 

Par  contre,  d'autres  troupes  bénéficient  fréquemment 
du  nuage  produit  devant  elles.  Ce  sont,  en  général,  celles 
qui  ne  tirent  pas  :  les  échelons  d'infanterie  qui  suivent  la 
chaîne,  cette  chaîne  elle-même  au  moment  où  elle  va  s'é- 
lancer à  l'assaut,  la  cavalerie  guettant  l'occasion  d'une 
charge,  les  réserves,  les  échelons  d'artillerie  autres  que  les 
pièces  en  batterie.  Assurément,  on  perd  ici  un  moyen 
commode  d'échapper  aux  vues,  et  il  arrivera  plus  d'une 
fois  au  commandant  d'une  de  ces  unités  d'avoir  à  regretter 
cruellement  que  l'atmosphère  du  champ  de  bataille  se 
soitéclaircie.  Mais  des  formations  tactiques  plus  souples 
et  une  constante  préoccupation  d'utiliser  le  terrain  pour- 
ront diminuer  le  danger  d'être  vu. 

Quelles  que  soient  les  difficultés  que  l'on  rencontrera  de 
ce  côté,  elles  ne  devront  pas  faire  perdre  de  vue  que  la 
nouvelle  poudre  satisfait  au  principe  fondamental  qu'é- 
nonce notre  règlement  d'artillerie  :  «  Avant  tout,  voir  ; 
ensuite,  si  c'est  possible,  ne  pas  être  vu  »,  et  qu'on  re- 
trouve tout  aussi  formel  dans  laiSchiessvorschrlft  allemande  : 
«  Toute  considération  de  couvert  doit  céder  le  pas  à  celles 
qui  favorisent  l'efficacité  du  feu  ». 

17.  —  Le  moral  de  la  troupe,  -^  Avant  de  passer  à  l'étule 
du  combat  de  chaque  arme,  on  peut  se  demander  quel  sera, 
d'une  façon  toute  générale,  l'effet  des  armes  à  peu  près 
silencieuses  et  sans  fumée,  sur  le  moral  de  la  troupe. 
Nous  ne  pouvons  partager  à  ce  sujet  l'opinion  suivant 
laquelle  ce  moral  serait  plus  vite  abattu  que  par  le  passé  : 
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«  Que  se  passera-t-il,  quand,  au  vu  et  au  su  de  toute  la 
troupe,  la  voix  du  chef  se  taira  subitement  parce  qu'il 
tombera  frappé  d'une  balle,  et  qu'en  peu  d'instants  son 
remplaçant,  puis  un  deuxième  et  un  troisième  successeurs 
subiront  le  même  sort?  Quelle  impression  provoqueront 
les  gémissements  et  les  cris  des  blessés,  que  ne  couvriront 
plus  les  détonations  ?  (^)  » 

Ce  tableau,  que  nous  abrégeons  beaucoup,  nous  semble 
on  peu  poussé  au  noir.  Tout  au  plus  conviendi*ait-Jl  aux 
armes  de  jet  de  l'antiquité,  ou  aux  armes  pneumatiques 
que  préconisent  certains  inventeurs.  La  meilleure  poudre 
sans  bruit  n'est  muette  que  pour  celui  à  qui  le  coup  est 
destiné;  si,  à  200  mètres,  un  coup  de  fusil  ne  se  perçoit 
presque  pas,  on  n'entendra  pas  moins  un  assez  joli  vacarme 
sur  une  ligne  de  tirailleurs  ou  dans  une  batterie  en  action, 
sans  compter  les  sifO^ements  des  projectiles  et  les  explo- 
sions d'obus!  Assurément,  le  soldat  combattant  sera  moins 
complètement  grisé  par  la  fumée  et  par  le  bruit,  mais  ses 
nerfs  seront  encore  mis  à  moins  rude  épreuve  que  ceux  des 
hommes,  —  réserves  d'infanterie,  conducteurs  ou  éche- 
lons divers  de  l'artillerie,  —  qui  sont  exposés  à  recevoir 
des  coups  sans  en  donner,  sans  faire  ni  bruit  ni  fumée, 
sans  môme  bouger. 

C'est  donc,  à  notre  avis,  exagérer  beaucoup  que  d'in- 
sister tellement  sur  les  effets  décourageants  de  «  la  trans- 
parence et  du  silence  révélateur  de  l'atmosphère  ».  Loin 
de  croire  que  le  moral  des  hommes  doive  être  affaibli  par 
ane  vue,  assurément  plus  détaillée,  des  horreurs  du  champ 
de  bataille  (ils  en  voient  d'ailleurs  bien  assez, dès  mainte- 
nant), on  peut  s'attendre  au  contraire  à  ce  qu'ils  prennent 
bien  plus  de  con&ance. 

Ce  n'est  pas  l'opinion  de  l'auteur  de  la  brochure  :  Das 
rauehfreie  Pulver.  Il  est  vrai  que  le  soldat,   c'est-à-dire 


0  JohrlÛelur,  n*  21S,  p.  167. 
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rhomme  du  peuple,  obéit  plutôt,  comme  il  le  fait  remar- 
quer, à  Timpulsion  du  sentiment  et  de  Tins tinct  qu'à  celle 
de  la  raison.  Mais,  dans  toutes  les  affaires  humaines,  Tiu- 
certitude  est  le  démoralisant  le  plus  à  craindre,  et  il  est 
impossible  qu'une  troupe  ne  préfère  pas  instinctivement 
la  vue  d'un  champ  de  tir  bien  dégagé,  qu'elle  a  la  cons- 
cience de  pouvoir  couvrir  de  feux  rapides,  à  celle  d'un 
nuage  opaque  favorable  à  toutes  les  surprises.  C'est  du 
moins  ce  qui  nous  semble  le  plus  conforme  au  tempéra- 
ment du  ti^upier  français.  Et  l'étude  détaillée  des  condi^ 
lions  du  combat  va  nous  montrer  que  plus  d'une  cause 
contribuera  à  rehausser  les  courages. 

m.  Infanterie  contre  infanterie. 

18.  —  Le  feu:  —  Le  feu  de  l'infanterie  dépend  de  la 
valeur  individuelle  des  hommes  de  troupe,  dans  une  bien 
plus  grande  mesure  que  celui  de  l'artillerie.  Dans  une 
batterie,  c'est  en  réalité  le  capitaine  qui  tire  le  canon,  et 
l'on  a  pu  fort  justement  comparer  ses  pièces  à  un  revolver 
à  six  coups,  dans  le  maniement  duquel  il  est  secondé  par 
ses  servants  ;  il  est  toujours  sûr  de  disposer  au  moins  de 
la  douzaine  d'excellents  pointeurs  dont  il  a  besoin.  Le 
capitaine  d'infanterie  n'exerce  au  contraire  sur  le  tir  de 
sa  compagnie  qu'une  haute  direction  d'ensemble  ;  il  aura 
beau  faire  exécuter  une  salve  avec  la  hausse  voulue,  il 
ne  mettra  au  but  qu'un  nombre  de  balles  égal  à  celui  de 
ses  bons  tireurs. 

On  trouvera  peut-être  que  tout  cela  n'avait  guère  be- 
soin d'être  énoncé.  Mais  on  ne  peut  s'empêcher  de  faire 
ces  réflexions,  en  lisant  le  passage  suivant  de  la  brochure  : 
Das  rauchfreie  Pulver,  dont  l'auteur  ne  semble  considérer 
l'adoption  de  la  poudre  sans  fumée  que  comme  un  mal 
nécessaire.  Il  reconnaît  que  cette  poudre  améliorera  le  tir 
d'un  homme  considéré  isolément;  mais,  ajoute-t-il,  «  nous 
n'aurons  pas  à  compter,  dans  les  batailles  futures,  sur  des 
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tireurs  d'élite,  isolés,  mais  biea  sur  des  soldats  de  valeur 
ordinaire,  plus  ou  moins  exercés,  et  sur  les  feux  de  masse 
qu'ils  pourront  exécuter  ».  Sans  doute,  on  les  empêchera 
de  gaspiller  leurs  munitions  en  tirailleries,  on  cherchera 
àmainteuir  la  discipline  du  feu,  et  Ton  fera  un  large  em- 
ploi des  salves.  Mais  tout  cela  ne  saurait  dispenser  les 
hommes  de  bien  tirer,  et  Ton  ne  peut  considérer  comme 
indifférente  une  circonstance  qui  les  y  aide  beaucoup. 

Or,  au  point  de  vue  du  feu  de  Tinfanterie,  la  nouvelle 
pondre  influera  avantageusement  sur  le  soldat  comme  sur 
ses  chefs  immédiats. 

D'abord,  en  ce  qui  concerne  le  soldat,  on  peut  faire  les 
remarques  suivantes  : 

Jusqu'ici  l'ennemi  se  montrait  à  lui  par  des  flocons 
de  famée,  avant  que  le  feu  ait  pris  une  grande  intensité, 
c'est-à-dire  de  loin  et  quand  il  était  difficile  à  attein- 
dre ;  mais,  à  mesure  que  la  distance  diminuait,  le  but  dis- 
paraissait dans  la  fumée.  A  l'avenir,  c'est  l'inverse  qui  se 
produira  :  la  façon  dont  on  verra  le  but  ne  dépendra  que 
de  son  éloignement,  toutes  choses  étant  supposées  égales 
au  point  de  vue  du  terrain.  Â  une  bonne  distance  du  feu 
d'infanterie,  telle  que  600  mètres,  il  n'est  plus  facile  de  se 
cacher,  à  moins  de  renoncer  à  avancer.  Le  fantassin  ne 
cessera  donc  pas  de  voir  l'ennemi,  ou  du  moins  son  arme 
nePempéchera  pas  de  le  voir,  à  partir  du  moment  où  cette 
arme  peut  efficacement  être  employée.  Au  lieu  de  tirer 
au  hasard  droit  devant  lui,  «  dans  le  bleu  >,  il  pourra 
donc  enfin  viser,  et  obtenir  de  son  excellent  fusil  des  pour 
cent  qui  ne  seront  plus  si  dérisoires  par  rapport  à  ceux 
qu'on  atteint  sur  les  cibles.  Et,  s'il  est  permis  de  dire, 
a?ec  l'auteur  cité  plus  haut,  qu'à  l'avenir  on  n'aura  plus 
à  escompter  le  fait  de  posséder  des  tireurs  d'élite,  c'est 
qu'en  réalité  il  n'y  aura  pour  ainsi  dire  plus  de  mauvais 
tireuTo. 

On  verra  plus  loin,  à  propos  de  la  lutte  contre  l'ar tille- 
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rie,  qu'il  pourra  se  rencontrer  telle  circonstance  où  les 
qualités  de  la  nouvelle  poudre  permettront  à  un  très  petit 
nombre  de  tireurs  d'obtenir  facilement  des  résultats  con- 
sidérables. 

Nous  avons  parlé  plus  haut,  d'une  manière  générale, 
de  l'état  moral  du  soldat.  Un  facteur  important  contri- 
buera à  maintenir  son  sang-froid,  c'est  précisément  la 
conscience  qu'il  aura  de  l'efficacité  de  son  tir,  dont  il 
pourra  d'ailleurs  souvent  constater  les  effets  de  visu. 

Dans  un  ordre  d'idées  analogue,  sa  conûance  sera  en- 
tretenue par  ce  fait  qu'il  ne  pourra  manquer  de  se  sentir 
mieux  commandé. 

19.  —  La  tâche  du  commandant  d'une  petite  unité  se 
trouvera,  en  efTet,  facilitée  par  les  causes  suivantes  : 

La  vue  de  l'ennemi  lui  permettra  de  diriger  efficace- 
ment le  feu.  Il  n'aura  notamment  plus  besoin  de  l'in- 
teiTompre  de  temps  à  autre  pour  laisser  à  la  fumée  le 
temps  de  se  dissiper;  et  il  est  à  remarquer  que  ces  pauses, 
que  l'abeence  du  vent  peut  rendre  assez  longues,  survien- 
nent en  général  le  plus  intempestivement  du  monde, 
c'est-à-dire  au  moment  où  les  circonstances  ont  amené  un 
redoublement  du  feu,  dont  la  prolongation  peut  encore 
être  désirable. 

L'officier  pourra  toujours  embrasser  sa  troupe  d'un  coup 
d'œil,  ce  qui  lui  était  bien  souvent  refusé  jusqu'ici;  il 
s'en  fera  plus  facilement  entendre,  grâce  à  raffaiblisse- 
ment  des  détonations;  bref;  il  la  tiendra  mieux  en  main, 
d'autant  plus  que,  pour  les  mêmes  raisons,  il  sera  mieux 
secondé  par  ses  cadres  inférieurs. 

Il  ne  sera  plus  gêné  pour  suivre,  dans  la  mesure  qui 
lui  est  nécessaire,  la  marche  générale  du  combat,  car 
sa  vue  s'étendra  au  moins  jusqu'aux  deux  unités  qui  l'en- 
cadrent, de  sorte  qu'il  pourra  mieux  leur  rester  lié  dans 
tous  ses  mouvements. 

Si  enfin  il  vient  à  tomber,  il  est  vrai  que  ses  hommes 
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s'en  apercevront  ;  mais  la  prise  du  commandement  par  son 
second  les  en  a  toujours  avertis  ;  et  il  y  a  un  avantage 
évident  à  ce  que  ce  dernier  sache  sans  retard  qu'il  a  à  rem- 
placer son  chef. 

20.  —  L'attaque.  —  Mais  le  feu  n'est  pas  tout  pour  Tin- 
ianterie.  11  ne  s'agit  pas  de  rester  sur  place  et  de  tirailler 
saos  interruption;  il  faut  gagner  du  terrain,  pour  déci- 
der de  la  victoire.  C'est  ici  que  Ton  trouvera  la  contre- 
partie des  avantages  de  la  nouvelle  poudre. 

Nous  dirons  plus  loin  que  l'infanterie  se  trouvera  expo- 
sée à  être  décimée  de  bonne  heure  par  l'artillerie,  et  sera 
tout  au  moins  contrainte  à  un  déploiement  prématuré, 
c'est-à-dire  à  une  augmentation  de  la  difficulté  du  com- 
mandement, ainsi  que  de  la  fatigue  imposée  aux  hommes. 

Pour  le  moment,  nous  ne  nous  occupons  que  de  la  pe- 
tite unité;  une  fois  engagée  contre  une  autre  troupe  d'in- 
fanterie. Tant  qu'elle  tirera,  elle  se  félicitera  de  ne  pas 
faire  de  fumée.  Mais  quand  il  s'agira  de  se  lever  pour 
avancer,  si  peu  que  ce  soit?  Alors  elle  sera  accueillie  par 
une  fusillade  nourrie,  où'  presque  tout  coup  touchera,  et 
l'on  peut  se  demander  avec  effroi  quelle  dose  d'énergie 
il  faudra  aux  survivants  pour  se  porter  en  avant.  Peut- 
être  le  remède  sera-t-il  dans  la  puissance  même  du  feu 
de  l'ennemi,  qui  ferait  de  tout  fuyard  un  homme  mort  ; 
peut-être  la  victoire  appartiendra-t^elle  à  celui  qui  aura 
su  pénétrer  ses  hommes  de  cette  vérité,  que  le  salut  est 
en  avant,  et  qu'une  troupe  qui  tournerait  les  talons  serait 
détruite  avant  d'avoir  fait  200  mètres.  Mais  que  restera- 
t-il  de  ces  enseignements,  une  fois  au  feu? 

Ainsi,  la  poudre  sans  fumée  procure  un  immense  avan- 
tage au  défenseur  d'une  position  :  l'assaillant  ne  pourra 
passe  lever,  pour  gagner  du  terrain,  sans  être  aperçu  et 
sans  essuyer  un  feu  autrement  meurtrier  que  ceux  des 
plus  terribles  batailles  passées. 
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Mais,  de  plus,  ses  soutiens,  qui  le  suiTeat  à  petite  dis- 
tance, seront  vus  constamment,  et  subiront  des  pertes 
d'autant  plus  fortes  qu'ils  seront  relativement  groupés.  Ce 
sera  un  problême  terriblement  épineux  que  d^amener 
ainsi  une  troupe  depuis  le  fond  du  champ  de  bataille  jus- 
qu'au point  où  elle  vient  se  fondre  dans  la  ligne  des  tirail- 
leurs :  il  f^iudra  posséder  une  bien  grande  habileté  manœu- 
vrière  pour  n'en  pas  perdre  la  plus  grande  partie. 

21.  —  Il  nous  semble  qu'il  faut  tirer  de  là  les  deux 
conclusions  suivantes.  L'assaillant  devra  déployer  de 
bonne  heure  ses  soutiens  et  ses  réserves,  jusqu'à  en  faire 
comme  une  deuxième  et  une  troisième  ligne  de  tirailleurs. 
Quant  au  défenseur,  il  devra  donner  à  un  certain  nombre 
de  petites  unités  groupées  la  mission  expresse  de  tirer, 
par  salves,  aux  réserves. 

Vf.  La  lutte  d'artillerie. 

22.  —  Effets  de  la  fumée.  —  C'est  dans  le  combat  de 
Tartillerie  que  la  fumée  joue  le  plus  grand  rôle  et  mérite 
par  suite  l'étude  la  plus  approfondie,  en  raison  de  Tépais- 
seur  du  nuage  produit  par  cette  arme,  des  méthodes  de 
tir  qu'elle  emploie,  du  temps  considérable  qu'elle  passe 
sur  les  mêmes  emplacements,  et  surtout  de  ce  fait  essen- 
tiel qu'elle  ne  dispose  d'aucun  moyen  d'action  autre  que 
le  feu. 

Ce  rôle  peut  être  considéré  à  trois  points  de  vue  diffé- 
rents : 

V  La  fumée  constitue,  devant  une  batterie  en  action, 
un  voile^  qui  gène  au  plus  haut  degré  le  pointage  et  l'ob- 
servation. 

2^  Quand  la  batterie  est  bien  dissimulée,  la  fumée  la 
trahit  et  offre  un  6u/  à  l'enn  )mi. 

S°  Mais,  en  même  temps,  elle  peut  remplir  l'office  de 
rideau  prolecteur,  en  dissimulant  fort  à  propos  certains 
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mouvemeats,  et  en  gênant  le  réglage  du  tir  de  l'ennemi , 
par  l'impossibilité  où  elle  le  met  d'observer  les  points  de 
chute  de  la  plupart  de  ses  projectiles,  à  savoir  de  tous 
ceux  qui  ne  sont  pas  franchement  courts. 

Inversement,  la  fumée  prodjuile  par  les  pièces  ennemies 
gêne  leur  propre  tir  et  révèle  leur  position;  et,  par  contre, 
elle  complique  le  réglage  du  tir  contre  elles. 

Si  Ton  groupe  ces  propriétés  des  deux  nuages  de  fu- 
mée selon  qu*elles  sont,  ou  non,  avantageuses  à  Tune  des 
deux  artilleries  considérées,  on  trouve,  au  passif  de  la 
famée  : 

La  difficulté  du  pointage  ; 

La  difficulté  de  l'observation  des  points  de  chute  ; 

L'impossibilité  de  dissimuler  complètement  remplace- 
ment d'une  batterie. 

A  son  actif,  on  inscrira  de  même  la  gène  apportée  au 
pointage  et  au  réglage  de  l'ennemi,  et  la  divulgation  de 
ses  emplacements.  . 

Avantages  et  inconvénients  sont  naturellement  en  nom- 
bre égal.  Mais  on  va  voir  qu'il  est  possible  de  suppléer 
aux  premiers,  tandis  que  les  inconvénients  de  la  fumée 
lui  sont  essentiels  et  ne  pouvaient  disparaître  qu'avec 
elle. 

Au  premier  abord,  quelques  esprits  ont  pu  supposer  que 
l'artillerie  gagnerait  moins  que  l'infanterie  à  la  suppres- 
sion de  la  fumée.  D'une  part,  en  effet,  elle  dispose  de 
l'observation  latérale,  pour  régler  au  besoin  son  tir  tant 
bien  que  mal,  et  divers  procédés  de  repérage  lui  permet- 
tent de  conserver,  au  sein  de  la  fumée  la  plus  épaisse,  les 
éléments  du  tir  une  fois  déterminés.  D'autre  part,  elle  est 
difficile  à  dissimuler  aux  vues,  et  bénéficie,  par  suite,  da- 
vantage de  tout  ce  qui  contribue  à  ce  résultat.  Examinons 
donc  séparément  ces  deux  objections. 

23,  —  Toutes  les  méthodes  que  l'artillerie  de  campa- 
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gne  peut  employer  pour  tirer  au  milieu  de  la  fumée  ne 
sont  que  des  expédients.  En  cas  de  besoin  absolu,  elles 
peuvent  suppléer  au  pointage  direct  et  à  Tobservation  du 
capitaine,  mais  leur  défaut  de  précision  et  la  perte  de 
temps  qu'elles  entraînent  sautent  aux  yeux.  Fût-on  d'ail- 
leurs bien  réglé,  on  ne  peut  pas  tirer  indéfiniment  à  l'a- 
veuglette, même  avec  le  repérage  le  plus  sûr  :  le  but  peut 
se  déplacer,  ou  être  détruit  ;  un  progrès  des  troupes 
amies  peut  les  amener  sous  votre  feu.  En  réalité  le  ré- 
glage, ou  du  moins  sa  surveillance,  ne  peut  cesser  un 
instant. 

Rien  ne  peut  donc  prévaloir  contre  la  nécessité  d'assurer 
au  capitaine  ou  au  commandant  de  groupe  la  vue  complète 
de  son  champ  de  tir  ;  c'est  là  un  principe  absolu,  qui  devrait 
se  passer  de  démonstration,  mais  qu'il  n'est  pas  inutile  de 
répéter  à  une  époque  où,  de  divers  côtés,  on  préconisé 
pour  le  champ  de  bataille  l'emploi  de  méthodes  faites 
exclusivement  pour  la  guerre  de  siège. 

Et  encore,  ces  procédés  ne  sauraient-ils  convenir  qu'au 
cas  d'une  batterie  isolée,  ou  de  batteries  très  peu  nom- 
breuses. Mais,  depuis  que  les  perlées  efficaces  se  mesurent 
par  plusieurs  kilomètres,  la  propriété  essentielle  et  caracté- 
ristique de  l'artillerie,  tout  le  secret  de  sa  complète  utili- 
sation, se  trouve  dans  la  faculté  de  concentrer  sur  un  même 
point  le  feu  d'un  grand  nombre  de  batteries.  On  verra  cou- 
ramment plusieurs  centaines  de  pièces  en  ligne  de  chaque 
côté,  répartissant  leur  feu  sur  un  petit  nombre  d'objectifs. 

Or,  quelle  sera,  dans  une  pareille  ligne,  la  situation 
des  batteries  situées  sous  le  vent,  quand  l'artillerie  d'un 
corps  d'armée  arrive  à  brûler  250  et  môme  300  gargousses 
en  une  minute?  Les  batteries  qui  ne  seront  pas  tout  à  fait 
aux  ailes,  où  pourront-elles  placer  des  observateurs  ?  Com- 
ment ceux-ci  discerneront-ils  les  points  de  chute  corres- 
pondant à  leurs  batteries  respectives,  dont  ils  ne  pourront 
pas  suivre  le  tir?  Et  comment  fera,   pour  produire  un 
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effet  quelconque,  uae  batterie  arrivant  en  ligne  en  plein 
combat  d'artillerie?  On  lui  indiquera  bien  Tangle  de  tir, 
mais  la  direction,  où  la  prendra-t-elle  ? 

Ces  questions  correspondent  à  autant  d'impossibilités 
pratiques.  On  conçoit  donc  que  la  nouvelle  poudre  ait  été 
bienvenue  de  tous  les  artilleurs,  jaloux  de  faire  enfin 
jouer  à  leur  formidable  armement  tout  le  rôle  dont  il  est 
capable. 

24.  —  Emplacements  de  batterie,  —  Reste  la  question  de 
la  protection  par  la  fumée,  question  inséparablemant  liée 
à  celle  des  emplacements  à  choisir. 

Une  application  classique  du  rideau  qui  enveloppe  une 
batterie,  c'est  la  possibilité  de  faire  des  mouvements  à 
bras  pour  échapper  aux  effets  d'un  tir  bien  réglé.  L'argu- 
ment est  de  mince  importance  :  on  n'envoie  plus  des  bou- 
lets massifs,  et,  grâce  aux  projectiles  actuels  et  au  tir  fu- 
sant, des  déplacements  de  ce  genre  n'auraient  d'autre 
effet  que  de  faire  p3rdre  du  temps  au  moment  où,  en  con- 
tinuant le  feu,  on  calmerait  peut-être  ce  tir  dangereux, 
et  d'ajouter  beaucoup  aux  fatigues,  déjà  bien  assez  gran- 
des, que  subissent  les  servants.  Si  d'ailleurs,  comme  nous 
allons  essayer  de  le  montrer,  on  ne  doit  môme  plus  envi- 
sager l'hypothèse  d'une  batterie  tirant  à  découvert,  le 
masque  qui  la  dérobera  aux  vues  lui  permettra  de  se  li- 
vrer à  tous  les  mouvements  imaginables,  et  elle  aura  par 
surcroît  l'avantage  de  voir  ce  que  fait  l'ennemi  pendant 
ce  temps. 

25.  —  Ce  qui  est  plus  sérieux,  c'est  cette  objection  que 
la  fumée  ne  permet  à  l'ennemi  d'apercevoir  que  ceux  de 
8es  points  de  chute  qui  sont  franchement  courts;  l'igno- 
rance où  il  est  de  l'épaisseur,  éminemment  variable,  de 
ce  rideau  peut  lui  faire  perdre  la  plupart  de  ses  projec- 
tiles en  l'obligeant  à  échelonner  ses  hausses  au  delà  de 
celle  qui  lui  fait  atteindre  la  lisière  de  cette  fumée.  Il 
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semble  donc  très  regrettable  de  perdre  le  rideau  gui  le 
gêne  tant. 

Oui,  ce  sera  regrettable,  si  Ton  se  montre  à  découvert. 
Mais  c'est  là  précisément  ce  que  Tartillerie  devra  s'inter- 
dire absolument  :  autant  courir  de  gailé  de  cœur  au  sui- 
cide !  Â  toute  force  on  devra  se  mettre  en  batterie  à  quel- 
que distance  en  arrière  d'une  bosse  du  terrain,  d'une  haie 
ou  d'une  culture  quelconque.  11  n'est  pas  de  plaine  qui  ne 
présente  d'accidents  de  ce  genre.  Le  Champ  de  Mars,  à 
Paris,  pouvait  bien  passer  jadis  pour  l'idéal  de  la  surface 
plane;  et  pourtant,  nous  trouvant  au  pont  d'Iéna,  nous 
avons  eu  l'occasion  de  voir  un  peloton  dé  cuirassiers, 
sorti  en  bataille  de  l'École  militaire,  disparaître  presque 
complètement  dans  un  pli  du  terrain,  à  mi-chemin  ;  en 
se  baissant  à  hauteur  de  l'œilleton  d'une  pièce  on  ne  le 
voyait  plus. 

En  plaine,  on  n'aura  de  difficulté  sérieuse  à  se  dissi- 
muler qu'aux  vues  de  batteries  occupant  une  position 
très  dominante,  et  si  le  terrain  est  tout  à  fait  découvert. 
Dans  une  situation  aussi  désavantageuse,  on  n'aui*a  guère 
que  la  ressource  d'ouvrir  le  feu  du  plus  loin  possible,  pour 
rendre  moins  plongeantes  les  vues  de  Tennemi.  Quant  à 
Topportunité  d'un  mouvement  en  avant,  son  discernement 
sera  alors  la  plus  grosse  responsabilité  du  commandement. 

Parmi  les  positions  que  l'on  pourra  occuper  avantagea- 
sèment,  il  n'en  est  qu'une  où  il  sera  généralement  malaisé 
de  se  dissimuler  assez  pour  fournir  un  mauvais  but  à  l'ar- 
tillerie opposée,  à  savoir  un  versant  de  colline  descendant 
en  pente  assez  raide  vers  l'ennemi  ;  encore  faut-il,  pour 
qu'on  choisisse  une  pareille  position,  qui  offrira  d'ailleurs 
i*aremeut  de  bons  emplacements  de  pièces,  que  quelque 
raison  majeure  s'oppose  à  ce  qu'on  s'établisse  là  où  il  est 
naturel  de  le  faire,  c'est-à-dire  un  peu  en  arrière  de  la 
crête  militaire.  Mais,  à  supposer  qu'il  en  soit  ainsi,  le 
terrain  pourra  encore  fréquemment  fournir  un  masque  de 
cultures.  Au  cas  où  cette  protection  ferait  défaut,  il  fau- 
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dra  éviter  de  trop  s'élever  sur  la  pente.  Si  Ton  reste,  en 
effet,  sur  sa  partie  inférieure,  on  profitera  des  plis  de  ter- 
rain, des  sommets  d'arbres,  des  toitures  de  maisons,  gui 
peuvent  se  trouver  en  avant  du  pied  de  la  colline  ;  en  se 
projetant  sur  sa  pente,  ces  objets  dérouteront  alors  de  la 
façon  la  plus  complète  le  tir  de  Tennemi  ;  car  ce  dernier 
ignorera  naturellement  la  longueur  de  la  zone  dérobée  à  ses 
vues;  dans  bien  des  cas,  notamment  en  présence  de  plu- 
sieurs plaâs  de  verdure,  il  pourra  être  trompé  au  point  de 
se  croire  réglé  sur  vous,  quand  il  le  sera  en  réalité  sur  la 
masse  couvrante. 

26.  —  Et  puis,  il  ne  faut  pas  oublier  que,  plus  que  le 
fantassin,  Tartilleur  possède  dans  la  pelle  un  auxiliaire 
précieux.  Le  combat  ne  consiste  pas,  pour  lui,  à  marcher 
constamment,  mais  à  stationner  pendant  des  temps  consi- 
dérables sur  un  petit  nombre  d'emplacements  ;  il  lui  est 
d'autant  plus  nécessaire  de  dissimuler  ces  emplacements, 
et  la  rareté  de  ses  mouvements  fait  que  la  construction 
d'épaulements  rapides  n'est  pas  incompatible  avec  son 
offeusive. 

27.  —  Il  y  a  même  bien  des  cas  où  l'emploi  de  la  pou- 
dre sans  fumée  permettra  de  se  couvrir  mieux  que  par  le 
passé.  Débarrassé  de  la  préoccupation  de  conserver  de 
bonnes  vues,  on  sera,  en  effet,  bien  plus  libre  de  ses  mou- 
vements, et  il  arrivera  qu'on  puisse  se  mettre  en  batterie 
dans  une  position  très  favorable,  mais  située  sous  le  vent 
d'une  ligne  d'artillerie,  et  que  la  fumée  de  l'ancienne 
poudre  aurait  interdite. 

On  voit  disparaître,  en  particulier,  avec  la  fumée,  le 
principal  obstacle  qui  s'opposait  jusqu'ici  à  l'emploi  des 
feux  étages;  et  la  faculté  de  doubler  par  endroits  la  den- 
sité du  feu  de  l'artillerie  sera  peut-être  un  des  principaux 
avantages  de  la  nouvelle  poudre. 
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28.  —  L'observation.  —  Mais  il  ne  faut  pas  perdre  de 
vue  que  Toa  a  supposé  les  deux  adversaires  munis  de 
cette  poudre.  Si,  d'une  part,  notre  observation  n'est  plus 
gênée  par  notre  propre  fumée,  si  nous  ne  risquons  plus 
aussi  d'être  trahis  par  elle  malgré  le  soin  mis  à  nous  dis- 
simuler, l'ennemi,  par  contre,  bénéficie  de  la  même  invi- 
sibilité, et  notre  observation  se  retrouve  en  présence  de 
difficultés  nouvelles.  L'atmosphère  sera  claire  et  les  pro- 
jectiles ne  disparaîtront  plus  dans  la  fumée  de  Tennemi  ; 
mais  aussi  que  verra-t-on  de  cet  ennemi  lui-même  ? 

Assurément,  rien  ne  vaudra  jamais  Tobservation  directe 
par  le  capitaine  ;  et  il  est  permis  d'espérer  que  la  poudre 
sans  fumée  rendra  extrêmement  rares  les  cas  où  il  devra 
s'en  rapporter  à  d'autres  que  lui-même.  Mais  encore  le 
cas  pourra  se  présenter.  Pour  arriver  alors  à  un  résultat, 
il  faudra  disposer  d'un  personnel  particulièrement  bien 
dressé  et  choisi  parmi  les  hommes  doués  d'une  vue  excep- 
tionnelle, comme  nous  en  avons  déjà  montré  la  néceshi!.é 
pour  le  service  d'exploration. 

Ces  observateurs  devront  occuper  des  positions  aussi 
élevées  que  possible;  ils  grimperont,  par  exemple,  au 
sommet  des  arbres  les  plus  rapprochés  de  la  batterie. 
Cette  ascension  peut  leur  être  rendue  très  facile  au  moyen 
d'étriers  en  fer  munis  d'une  pointe,  analogues  à  ceux 
qu'emploient  les  bûcherons;  ces  étriers  sont  d'un  prix  et 
d'un  poids  minimes  et  peuvent  être  fabriqués  par  le  pre- 
mier maréchal  venu  :  nous  en  avons  vu  obtenir  les  meil- 
leurs résultats. 

Peut-être  aussi  pourra- t-on  tirer  un  bon  parti  des  échelles 
repliables,  malgré  l'embarras  qu'elles  constituent  ;  il  en  a 
été  essayé  en  Allemagne. 

Un  autre  point,  dont  l'importance  ne  peut  que  s'ac- 
croître, c'est  le  choix  d'une  bonne  lunette  de  campagne. 
Le  MUitàr-Wochenblatt  du  26  octobre  1889  recommande 
beaucoup  une  lunette,  dite  de  Merz,qui  grossirait  24  fois, 
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ei  posséderait  un  champ  égal  à  ]  /40  de  la  portée,  soit  à 
25  mètres  par  kilomètre.  Un  pareil  instrument  doit  être 
énorme,  mais  surtout  il  ne  doit  donner  que  des  images  pâ- 
lies outre  mesure.  Une  lunette  de  campagne  n'est  pas  des- 
tinée à  montrer  des  objets  lumineux  ou  fortement  éclairés 
se  détachant  sur  un  fond  obscur,  mais  des  objets  qui  se 
cooTondent  avec  le  terrain  environnant.  Il  faut  donc,  avant 
tout,  qu'elle  n'éteigne  pas  trop  le  peu  de  lumière  qu'ils 
émettent.  De  plus  elle  est  principalement  un  instrument  de 
recherches,  permettant  de  reconnaître  rapidement  le  but 
et  de  repérer  sa  position  par  rapport  à  un  objet  bien  visible 
à  Toeil  nu;  si  l'on  a  pu  arriver  à  ce  dernier  résultat,  le 
mieux  qu'on  ait  à  faire,  c'est  de  la  remettre  dans  son  étui 
pendant  le  réglage  du  tir.  Si  l'on  est  dans  l'impossibilité 
de  se  régler  à  l'œil  nu,  la  première  chose  à  demander  à  la 
lunette,  c'est  un  champ  étendu,  comprenant  à  la  fois  le  but 
et  les  points  de  chute  possibles.  On  sait  enfin  combien, 
au  point  de  vue  de  la  fatigue  de  l'œil,  la  jumelle  est  pré- 
férable à  la  lunette. 

L'instrument  qui  nous  semble  donc  nécessaire  aux  offi- 
ciers et  aux  observateurs  est  une  jumelle  de  faible  grossis- 
sement, d'un  champ  étendu,  et  aussi  claire  que  possible. 
Un  grossissement  de  quatre  fois  est  largement  suffisant  : 
les  buts  sur  lesquels  l'artillerie  peut  avoir  à  tirer  sont  dis- 
tinctement visibles  à  l'œil  nu  à  1 000  mètres,  ce  qui,  avec 
une  pareille  jumelle,  correspond  à  une  portée  d'une  lieue. 
Quant  au  champ  de  25  mètres  par  kilomètre  de  portée, 
cité  plus  haut,  c'est  une  limite  inférieure  de  ce  qu'on  doit 
exiger. 

Est-il  d'ailleurs  tout  à  fait  exact  que,  dans  un  duel 
d'artillerie,  on  compte  tant  sur  la  fumée  de  l'adversaira 
pour  révéler  les  emplacements  de  ses  pièces?  Assurément, 
avec  la  poudre  noire,  c'est  tout  ce  qu'on  en  voit;  cela  ne 
veut  pas  dire  que  la  fumée  est  tout  ce  qu'on  a  de  visible 
en  face  de  soi,  mais  qu'elle  cache  et  absorbe  tout  ce  qu'il 
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y  a  de  visible.  Dans  bien  des  circonstances,  la  lueur  du 
coup  était  visible  à  travers  la  fumée  ;  elle  le  eera  plus  gé- 
néralement à  Tavenir.  Puis,  à  supposer  que  les  pièces 
tirent  au  ras  du  sol,  les  servants  les  dépassent  sensible- 
ment, et  les  jumelles  montreront  bien  quelque  chose  de  ces 
groupes  d'hommes  en  mouvement.  La  seule  circonstance 
où  Ton  ne  verra  littéralement  rien,  c'est  quand  une  batterie 
occupera  une  pente  boisée;  on  n'y  perdra  pas  grand'- 
chose,  car  on  sait  comme  la  fumée  «  s'accroche  »  aux 
feuilles,  au  gazon,  et  comment  une  seule  batterie  produit 
dans  ce  cas  un  nuage  d'une  étendue  telle  qu'il  est  bien 
difScile  de  discerner  où  elle  se  trouve  :  dans  ce  cas,  comme 
jadis,  on  sera  réduit  à  perdre  beaucoup  de  munitions,  en 
employant  des  hausses  échelonnées  ou  variant  alternati- 
vement. 

En  somme,  les  buts  sur  lesquels  tire  l'artillerie  ont 
toujours  été  peu  visibles,  ou  du  moins  ont  toujours  cher- 
ché à  rétre  peu  ;  ils  le  seront  moins,  mais  c'est  là  une  dif- 
ficulté contre  laquelle  on  est  exercé  à  lutter.  On  n'ouvrira 
le  feu  qu'après  qu'une  reconnaissance  attentive  aura  per- 
mis de  se  rendre  compte  du  terrain  qui  avoisine  im- 
médiatement le  but,  et  d'y  remarquer  des  repères  sur 
lesquels  on  se  réglera.  Or,  le  grand  point,  c'est  qu'à  aucun 
moment  de  la  lutte  ces  repères  ne  disparaîtront  plus  ni 
derrière  votre  fumée,  ni  dans  celle  de  l'ennemi. 

29.  —  Pointage.  —  Nous  ne  parlons  ici  que  de  repères 
de  réglage,  c'est-à-dire  d'objets  qui  devront  être  aussi  près 
que  possible  de  l'ennemi,  et  qu'il  suffira  que  les  officiers 
aient  reconnu  à  l'avance  assez  attentivement  pour  les  bien 
graver  dans  leur  mémoire.  Quant  aux  pointeurs,  il  est  évi- 
dent qu'il  ne  saurait  plus  être  question  de  leur  indiquer 
comme  but  des  flocons  de  fumée  qui  n'existeront  plus. 
Mais  nous  ne  pouvons  que  voir  un  grand  bien  dans  la  dis- 
parition de  cette  habitude.  Pointer  sur  la  fumée,  c'est 
quelque  chose  de  bien  vague,  tant  que  le  feu  de  l'ennemi 
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permet  encore  de  distinguer  ses  coups.  Il  faut  saisir  l'ins- 
tant précis  où  il  vient  de  tirer,  et  pointer  sur  un  nuage 
mobile  et  grossissant  :  il  n'est  pas  possible  que  deux  coups 
de  suite  pointés  avec  la  môme  hausse,  sur  la  fumée,  par 
éeux  pointeurs  différents,  donnent  le  même  angle;  et  que 
devient  alors  le  réglage?  Enûn,  à  partir  du  moment  où 
reniiemi  est  enveloppé  d'un  nuage  continu,  le  pointage 
sur  la  fumée  ne  répond  plus  à  aucune  idée  précise.  C'est 
donc  une  bonne  chose,  que  d'être  délivré  de  la  tenta- 
lion  de  pointer  sur  les  pièces  ennemies.  Qu'on  donne  aux 
pointeurs  des  repères  parfaitement  nets,  situés  d'une  façon 
tout  à  fait  quelconque  par  rapport  au  but,  et  le  tir  n'en  ira 
que  mieux.  Le  pointeur  n'a  pas  besoin  de  savoir  sur  quoi 
il  tire.  Il  est,  suivant  l'expreseion  du  lieutenant-colonel 
Pigouche,  «  une  machine  à  mettre  trois  points  en  ligne 
droite  ».  La  fumée  de  l'ennemi  est  bien  loin  d'être  un 
point,  et  il  n'y  a  pas  à  regretter  de  ne  plus  pouvoir  l'indi- 
quer comme  but,  au  contraire. 

30.  —  Mises  en  batterie.  —  L'aspect  nouveau  du  champ 
de  bataille  ne  peut  manquer  d'exercer  aussi  une  influence 
roubidérable  sur  l'occupation  des  positions  d'artillerie. 
D'une  manière  absolue,  il  faudra  dérober  à  l'ennemi  la 
mise  en  batterie;  et  à  cet  effet,  nous  voudrions  que  ce  de- 
vînt la  règle  de  décrocher  les  avant-trains  à  couvert,  et 
d'achever  le  mouvement  à  bras.  La  mise  en  batterie  par 
les  attelages  resterait  réservée  à  des  cas  spéciaux,  tels 
que  :  urgence  extrême,  poursuite  de  l'ennemi,  ou  terrain 
absolument  détrempé. 

A  quoi  bon,  en  effet,  avoir  une  poudre  qui  permet  de 
tirer  sans  être  vu,  si  avant  de  commencer  le  feu  nous 
cavalcadons  brillamment  devant  l'ennemi,  et  si  nous  lui 
marquons  bien  l'emplacement  où  nous  nous  arrêtons  par 
le  pêle-mêle  et  le  va-et-vient  des  attelages?  Pour  tirer  un 
bon  parti  de  ce  que  la  Revue  des  Deux-Mondes  appelle  si 
joliment  «  la  substitution  d'un  agent  chimique  sournois 
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à  un  explosif  tapageur  »,  il  faut  arriver  aussi  sounioi- 
seaient  qu'où  tirera,  en  ordre  et  sans  vacarme  de  voi- 
tures. 

Ce  ne  sera  pas  toujours  facile.  Mais  quel  effet  ne  pro- 
duira pas  une  batterie  sortie  subitement  du  sol,  se  con- 
fondant avec  lui,  ei  que  rien  ne  gênera  pour  régler  son  lir 
sur  un  but  bien  reconnu  à  Tavance  ! 

L'auteur  de  la  bro.'hure  :  Das  rauchfreie  Pulver  accorde 
à  l'artillerie  française  une  habileté  particulière  dans  cet 
art  de  surprendre  ainsi  l'ennemi  par  des  mises  en  batte- 
rie dérobées.  C'est  un  compliment  que  la  poudre  sans 
fumée  nous  met  aujourd'hui  dans  l'obligation  de  mériter  à 
tous  coups. 

31.  —  Positions  successives,  —  Ainsi,  plus  de  mises  rn 
batterie  visibles  de  l'ennemi.  Mais  alors,  comment  chan- 
ger de  position?  On  touche  ici  au  point  délicat  de  la  lic- 
tique  de  Tarlillerie  en  liaison  avec  l'infanterie. 

D'abord,  en  principe,  on  ouvrira  certainement  le  feu  de 
très  loin.  Le  prince  de  Hohenlohe  fait,  dans  ses  Lettres^  cette 
remarque  que  jamais  il  n'a  vu  ouvrir  le  feu  qu'à  des  dis- 
tances bien  supérieures  à  celle  que  prescrivaieut  les  règle- 
ments. Depuis  la  guerre  de  1870,  cett  î  distance  réglemen- 
taire a  été  augmentée,  mais  non  en  proportion  de 
l'accroissement  des  distances  auxquelles  le  feu  est  efli- 
ca  e  ;  on  sait  qu'elle  est  actuellement  de  2  500  raètreF, 
sauf  exceptions.  La  raison  de  ce  fait  se  trouvait  dans  la 
difficulté  de  voir,  difficulté  qui  empêchait  de  tirar  du  ma- 
tériel tout  l'effet  qu'il  peut  donner.  Malgré  cela,  beaucoup 
d'officiers  pensaient  que,  comme  en  1866  et  en  1870,  l'un 
des  deux  partis  ouvrirait  certainement  le  feu  de  plus  loin, 
et  que  l'autre  serait  bien  forcé  de  répondre. 

Mais  aujourd'hui  l'on  ne  sera  plus  gêné  pir  sa  propre 
fumée,  et  le  léger  nuage  produit  par  les  pièces,  encore 
visible  (bien  que  difficilement)  aux  petites  portées,  échap- 
pera complètement  à  la  vue  d'un  ennemi  éloigné.  Celui 
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des  deux  qui,  le  premier,  apercevra  soq  adversaire  pourra  le 
surprendre  par  ses  projectiles,  soit  en  marche,  soit  en  ordre 
compact,  et  s'assurer  rapidement  la  prépondérance  du 
feu,  puisque  Tennemi,  en  admettant  même  qu'il  soit  sur 
h  défensive,  avec  ses  pièces  en  batterie,  perdra  d'autant 
plus  de  temps  à  reconnaître  le  but,  qu'il  sera  canonné  de 
plus  loin.  En  continuant,  au  contraire,  à  se  porter  en  avant, 
OD  risque  de  se  faire  voir  avant  de  tirer  et  de  perdre  l'avan- 
tage de  rinitiative  du  feu;  et  cet  avantage  croît,  nous  le 
répétons,  avec  l'éloignement  qui  augmente  l'incertitude 
de  l'ennemi.  Comment  résistera- t-on,  dans  ces  conditions, 
à  la  tentation  d'engager  la  lutte  d'artillerie  dès  qu'on  sera 
filé  sur  la  position  de  l'ennemi,  fût-ce  à  4000  mètres,  ou 
plus  loin  encore? 

Il  est  certain  qu'à  de  pareilles  dislances,  le  réglage  pré- 
^ente  de  grandes  difficultés.  Aussi  ne  prétendons-nous  en 
aucune  façon  qu'on  doive  toujours  commencer  le  tir  d'aissi 
loiD,  ni  môme  que  cela  doive  arriver  souvent.  Ce  que 
nous  voulons  dire,  c'est  qu'on  ouvrira  probablement  le 
feu  dès  qu'on  verra,  c'est-à-dire  à  une  distancj  qui  dé- 
[eudra  des  conditions  particulières  de  chaque  combat. 
Avec  l'ancienne  poudra,  quand  on  apercevait  l'ennemi  à 
très  grande  distance,  on  n'avait  d'autre  parli  à  prendre 
']ue  de  s'en  rapprocher  aux  allures  vives  :  tirer  de  trop 
loin,  c'était  subir  sans  compensation  tous  les  inconvé- 
nients de  la  fumée.  Mais  ceux-ci  n'existent  plus  mainte- 
Gant.  Si  donc  on  voit  l'ennemi  à  une  lieue,  c'est  qu'il  est 
mal  placé  ou  éclairé  en  plein;  on  peut  alors  entreprendre 
le  régler  un  tir  sur  lui,  et  il  y  a  de  grandes  chances  pour 
lae  ses  vues  soient  moins  favorisées  (*). 

■ 

Par  contre,  il  est  bien  évident  que,  si  ces  circonstances 
dTantageuses  ne  se  présentent  point,  on  continuera  d'a- 
^aocer  jusqu'aux  distances  actuellement  admises. 


1'  C«tte  remarqae  g'appllqoe  partleolièremeiit  aax  eonditioas  d'écUlrement,  qui 
^st  en  gcaénl  inverseï  poor  les  deux  partlf ,  noUmmeat  qaand  on  tire  tuivaat  la 
««rtioû  Bst-Oa«it. 
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32.  —  On  peut  donc  prévoir  quo  rartillerie  de  ravant- 
garde  ouvrira  fréquemment  le  feu  de  bien  plus  loin  que 
cela  n'ef  t  possible  avec  les  poudres  à  fumée.  Elle  ne  fera 
en  cela  qu'appliquer  aux  circonstances  nouvelles  l'esprit 
de  riiislruclion  du  1"  mai  1887,  qui  lui  recommande  de 
choisir,  pendant  les  préliminaires  du  combat,  ses  empla- 
cements «  de  manière  à  ne  pas  se  trouver  entraînée,  mal- 
gré elle,  dans  une  lutte  rapprochée  et  peut-être  dispropor- 
tionnée avec  les  batteries  ennemies  ». 

Mais  si,  dans  les  circonstances  favorables  que  nous 
avons  supposées,  ces  grandes  distances  peuvent  se  prêter 
à  la  reconnaissance  de  la  position  ennemie  par  rartillerie, 
elles  ne  sont  cependant  pas  des  distances  de  combat.  L'ar- 
tillerie du  gros,  à  son  entrée  en  ligne,  devra  chercher  à 
s'approcher  le  plus  possible  de  l'ennemi. 

On  admet  jusqu'ici  qu'elle  prendra  cette  première  posi- 
tion à  2  500  mètres  environ,  et  il  est  bien  désirable  qu'elle 
le  fasse  encore  à  l'avenir,  pour  éviter  que  le  combat  traîne 
en  longueur. 

Mais  ce  sera  souvent  bien  difficile.  A  ce  moment,  eu 
effet,  on  a  devant  soi  une  artillerie  intacte;  de  plus,  toutes 
les  batteries  n'arrivent  pas  simultanément  en  ligne,  de 
sorte  que  les  premières  établies  indiquent  à  l'ennemi,  si 
elles  se  laissent  voir,  l'emplacement  probable  des  sui- 
vantes. Dans  ces  conditions,  la  poudre  sans  fumée  oMige 
impérieusement  à  ne  se  mettre  en  batterie  que  comme  il 
a  été  dit  plus  haut,  c'est-à-dire  en  se  dissimulant  ou  en 
ne  se  montrant  qu'un  instant  à  peine;  or  cela  devient  de 
plus  en  plus  malaisé,  à  mesure  qu'on  se  rapproche. 

Cette  prudence  pourra  entraîner  à  consacrer  un  temps 
assez  loQg  à  la  mise  en  batterie  de  l'artillerie  du  gros. 
Mais  il  ne  faut  pas  considérer  comme  perdu  le  temps  dé- 
pense de  la  sorte.  Le  retard  qu'on  éprouvera  de  ce  fait 
n'aura  pas  d'inconvénient  pour  la  sûreté  des  batteries, 
puisque,  s'il  se  produit,  c'est  qu'elles  sont  supposées  ca- 
chées. Et  il  sera  largement  compensé,  au  point  de  vue  de 
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lâ  durée  totale  du  combat,  par  les  conditions  meilleures 
dans  lesquelles  s'ouvrira  la  lutte  d'artillerie. 

Par  contre,  dans  les  portions  du  trajet  où  Ton  sera  vu, 
il  faudra  naturellement  se  hâter,  plus  encore  qu'aujour- 
d'hui, si  possible. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  s'efforcera  de  pousser  jusque  vers 
2500  mètres  de  l'ennemi;  car,  si  l'on  a  de  la  peine  à  ar- 
river jusque  là,  il  sera  à  fortiori  plus  difficile  encore  d'aller 
plus  avant,  au  courant  de  la  lutte  d'artillerie.  Sauf  dans  le 
(âs  d'un  terrain  extrêmement  coupé,  des  batteries  ne 
pourront  se  déplacer  avec  succès,  dans  la  zone  des  portées 
moyennes,  qu'en  face  d'une  artillerie  sérieusement  ébran- 
lée. Or,  si  elles  ont  pu,  sur  leur  première  position,  ob- 
tenir un  tel  avantage  et  qu'elles-mêmes  soient  encore  en 
assez  bon  état  pour  songer  à  entreprendre  ce  mouvement, 
oa  peut  se  demander  si  elles  ne  feront  pas  mieux  de  pour- 
suivre sur  place  une  lutte  si  bien  commencée,  sans  laisser 
de  répit  à  l'ennemi,  et  sans  risquer  de  changer  un  succès 
à  moitié  obtenu  en  un  échec  complet. 

On  objectera  peut-être  que  ce  raisonnement  pouvait 
aussi  bien  se  faire  au  temps  de  la  fumée,  et  que  pourtant 
on  a  toujours  admis  que  la  meilleure  façon  de  profiter  du 
preoiier  avantage  acquis  consistait  à  porter  ses  batteries 
en  avant.  Mais  en  réalité  la  situation  est  bien  changée. 
Jadis,  on  ne  pouvait  pas  songer  à  terminer  la  lutte  d'artil- 
lerie à  2500  mètres;  mais,  du  moment  où  l'atmosphère 
reste  claire,  des  officiers  doués  d'une  vue  moyenne,  et 
s'aidant,  ^u  besoin,  d'une  jumelle  ordmaire  (^),  n'ont  que 
bien  peu  de  chose  à  gagner  à  se  rapprocher  davantage. 

II  semble  donc  qu'on  ne  doive  plus  considérer  comme 
une  règle  de  pousser  en  avant  les  batteries  pour  terminer 
la  lutte  d'artillerie  :  le  bénéfice  résultant  de  ce  mouve- 


(*)  Ua«  Binpla  lorgnette  de  thé&tre,  p%r  exemple,  ramènera  Veonemi  à  aae  dit- 
Uate  ^parente  de  600  à  800  mètrei. 
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ment  est  deveaa  moindre,  alors  que  ses  risques  se  sont 
accrus  de  beaucoup. 

Mais  nous  n'avons  pas  la  prétention  d'ériger  en  principe 
la  proposition  contraire.  On  a  récemment  défini  la  tac- 
tique, d'une  façon  fort  juste,  c  l'art  de  prendre  une  déci- 
sion dans  une  situation  déterminée  (')  ».  C'est  dire  que 
les  circonstances  primeront  toujours  toute  espèce  de  règle. 
Il  pourra  se  faire  qu'on  juge  nécessaire  de  rapprocher  son 
artillerie  de  l'ennemi;  mais  nous  croyons  que  cela  n'arri- 
vera que  dans  des  circonstances  exceptionnelles,  quand  il 
en  résultera  un  bénéfice  considérable  sous  le  rapport  des 
vues,  et  à  la  condition  expresse  que  le  mouvement  puisse 
s'efl*ectuer  à  couvert,  ce  qui  sera  bien  rare. 

33.  —  La  lutte  d'artillerie  une  fois  terminée,  reste  à 
préparer  et  à  soutenir  l'attaque  de  l'infanlerie.  Pour  la 
préparation  de  l'attaque,  nul  besoin,  à  notre  avis,  de  s'ap- 
procber  davantage  :  2  500  mètres  cont^tituent,  avec  le 
matériel  moderne,  une  distance  de  tir  aussi  favorable 
qu'on  peut  le  désirer,  du  moment  où  l'on  n'a  devant  soi 
qu'une  atmosphère  parfaitement  transparente. 

Mais  une  grosse  question,  c'est  la  manière  de  soutenir 
cette  attaque.  On  admet  généralement  que  «  sans  se  préoc- 
cuper des  pertes  »,  une  portion  de  l'artillerie  devra  ac- 
compagner l'infanterie  jusqu'à  800  ou  600  mètres  de  la 
position  à  enlever.  Les  raisons  qui  ont  conduit  à  cette 
règle  sont  l'effet  moral  ainsi  produit  sur  les  troupes  d'in- 
fanterie, et  le  fait  que  «  l'artillerie  resiée  en  arrière,  mâme 
dans  une  position  avantageuse,  ne  peut  concourir  à  l'ac- 
tion lorsque  la  fumée  du  combat  l'empêche  de  distinguer 
les  troupes  adverses  (')  ». 

Cette  dernière  raison  n'existe  plus.  Et  que  reste-t-il  de 
la  première,  ou  du  moins  dans  quelle  mesure  est-il  encore 


O  Essai  sur  la  tactique,  par  L.  S.,  Parié,  Baudoin,  1889. 
(^  Quelqueâ  indications  pour  le  combat,  par  le  fénéral  Ferron. 
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permis  d'espérer  que  des  batteries  puissent  se  porter  en 
arant  avec  assez  de  succès  pour  entraîner  l'infanterie  ? 

Pousser  une  partie  de  ses  batteries  jusqu'à  800,  et  même 
600  mètres  de  rmiiemi,  c'est,  nous  le  cra.gnons,  les 
lettre  de  propos  délibéré  dans  une  situation  bien  infé- 
rieure à  celle  de  l'infanterie  qu'on  leur  demande  d'ébran- 
ler. A  1 000  mètres  déjà,  elles  seront  accueillies  par  des 
feux  de  salve  exécutés  dans  les  meilleures  conditions  ; 
ie  temps  d'achever  leur  mouvemenr,  de  mettre  eu  bat- 
ierie,  et  de  régler  sommairement  leur  tir,  et  elles  seront 
délruites  sans  avoir  rien  fait.  Il  n'y  a  même  pas  à  objec- 
ter à  cela  que  leur  marche  en  avant  est  surtout  destinée  à 
entraîner  l'infanterie,  rendue  plus  confiante  par  leur  voi- 
èioage;  on  aura  bien  plutôt  à  craindre  un  résultat  con* 
iraire,  une  panique  produite  par  la  destruction  rapide  de 
l'artillerie  divisionujiire  sous  les  yeux  de  son  infanterie, 
oa  tout  an  moins  par  la  vue  d'un  grand  nombre  de  pièces 
arrêtées,  et  essayant  sous  un  feu  violent  de  remettre  en 
ordre  leurs  attelages  dés(  mparés. 

Il  ne  faudra  pas,  pour  cela,  rester  à  2  500  mètres  de  l'en- 
nemi. Mais  la  zone  où  le  fusil  de  11*"'*  commençait  à 
acquérir  «  une  certaine  efficacité  »  est  devenue  redoutable 
en  présence  des  armes  de  petit  calibre;  et  c'est,  croyons- 
nous,  au  plus  jusqu'à  1 500  ou  1 200  mètres  de  la  position 
que  Ton  pourra  accompagner  l'infanterie. 

Encore  n'y  enverra-t-on  qu'une  faible  partie  de  son  ar- 
tillerie, pendant  qi^e  le  reste  redoublera  son  feu,  ce  qui 
nous  paraît  encore  la  meilleure  façon  de  soutenir  l'attaque. 
Une  pluie  d'obus  s'abattant  sur  le  point  à  enlever  fera  plus, 
—  lout  résultat  effectif  mis  à  part  et  pour  ne  parler  que 
4  effet  moral,  —  que  la  vue  de  plusieurs  batteries  sacrifiées 
sans  compensation. 

La  principale  utilité  des  batteries  ainsi  portées  en  avant 
consistera,  au  fond,  à  être  prêtes  à  occuper  rapidement  la 
position  ennemie  si  elle  est  conquise,  ou,  au  cas  contraire, 
â  se  sacrifier  pour  limiter  l'échec. 
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34.  —  En  résumé,  nous  croyons  qu'il  arrivera  fréquem- 
ment aux  batteries  d'ouvrir  le  feu  de  beaucoup  plus  loin 
qu'on  ne  Ta  admis  jusqu'ici.  A  quelque  distance  qu'on  Tait 
fait,  on  cherchera  ensuite,  comme  par  le  passé,  à  s'éta- 
blii*,  pour  la  lutte  d'artillerie,  à  2  500  mètres  de  l'ennemi  ; 
mais  ce  ne  sera  pas  toujours  possible.  Il  sera  généralement 
inutile  de  se  rapprocher  davantage  pour  terminer  le  duel 
d'artillerie,  ainsi  que  pour  préparer  l'attaque.  Quant  aux 
batteries  qui  se  porteront  en  avant  au  moment  de  l'exécu- 
tion même  de  l'attaque,  on  ne  pourra  guère  les  pousser 
qu'à  1 500  ou  1  200  mètres  de  la  position. 

35.  —  Les  détonations.  —  Nous  avons  déjà  fait  remar- 
quer que,  dans  une  batterie  d'artillerie,  la  diminution  du 
bruit  n'atteindra  pas  les  proportions  que  divers  auteurs 
ont  imaginées.  Il  faudra  d'ailleurs  toujours  compter  avec 
les  sifflements  et  les  explosions  de  projectiles. 

Toutefois,  si  minime  que  puisse  être  cette  réduction, 
elle  sera  naturellement  la  bienvenue.  On  sait,  en  etteiy 
quelle  longue  suite  de  commandements,  souvent  fort  longs 
eux-mêmes,  exige  le  réglage  du  tir.  Répétés,  en  manière 
de  contrôle,  par  les  chefs  de  section  et  en  partie  par  les 
chefs  de  pièce,  ils  ixnissent  par  constituer  une  véritable 
conversation  qui  doit  être  entendue  dans  toute  labatterie^ 
et  il  tombe  sous  le  sens  que  le  bruit  de  la  canonnade  est 
une  source  d'erreurs  et  de  temps  perdu  en  répétitions. 

D'autre  part,  les  pièces  sont  assez  solidement  encadrées 
pour  que  le  capitaine  puisse,  si  cela  est  plus  commode 
pour  ses  observations,  s'en  écarter  à  une  distance  qui 
n'est  limitée  que  par  la  nécessité  de  se  faire  entendre.  A 
ce  point  de  vue,  la  réduction  du  bruit  peut  encore  faciliter 
robservation  et  le  réglage  du  tir,  en  permettant  au  capi- 
taine  de  se  placer  en  un  endroit  favorable,  mais  un  peu 
plus  éloigné  que  jadis. 

36.  —  En  arrière  des  pièces.  —  Il  n'y  a  rien  de  particu- 
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lier  à  dire  de  tous  les  échelons  de  rartillerie,  autres  que 
les  pièces  en  batterie.  Actuellement,  déjà,  on  s'efforce  de 
les  dissimuler  du  mieux  que  Ton  peut.  Le  soin  de  les  dé- 
rober aux  vues  devra  être  encore  plus  grand,  si  possible  : 
ces  groupes  de  voitures  attelées  sont  les  éléments  les  plus 
visibles  et  les  plus  vulnérables  qui  se  trouvent  sur  le 
champ  de  bataille,  et  en  môme  temps  ceux  qui  souffrent 
le  plus  de  pertes  relativement  restreintes ,  puisqu'un  seul 
cheval  blessé  peut  immobiliser  une  voiture  pour  assez 
longtemps. 

Les  avant-trains  de  pièce  et  les  trois  caissons  de  la 
batterie  de  tir,  qui  sont  assurément  le  plus  précieux  de 
ces  éléments,  ont  d'ailleurs  tout  à  gagner  aux  mises  en 
batterie  telles  qu'on  les  a  préconisées  plus  haut. 

37.  —  Conclusion.  —  Tout  compte  fait,  nous  espérons 
avoir  montré  que  Tartillerie  sera  loin  de  regretter  les 
deux  nuages  qui  s'étendaient,  l'un  devant  ses  pièces,  l'au- 
tre devant  l'ennemi  ;  le  bénéfice  ne  nous  semble  pas  dou- 
teux, même  en  ce  qui  concerne  le  second,  au  sujet  duquel 
on  Ta  contesté.  La  fumée  est,  en  somme,  un  couvert 
ajouté  à  ceux  que  fournit  le  sol,  et  personne  n'a  jamais 
tenu  à  ce  que  son  adversaire  disposât  de  couverts  qu'il  pût 
mettre  à  profit  :  et  si  tous  deux  sont  privés  de  ce  couvert, 
la  victoire  appartiendra,  toutes  autres  choses  égales,  à  ce- 
lui qai  aura  su  y  suppléer  le  plus  habilement. 

liais,  lors  même  que  le  tir  de  l'artillerie  rencontrerait 
quelque  gdne  nouvelle,  faute  du  but  constitué  par  la  fu- 
mée de  l'ennemi,  c'est  déjà  beaucoup  que  de  ne  pas  ajouter 
aux  difficultés  inhérentes  au  réglage  l'empêchement  ma- 
jeur provenant  de  sa  propre  fumée. 

Le  seul  moyen  d'action  de  l'artillerie,  sa  seule  raison 
d^éire,  c'est  le  feu,  et  le  feu  intensif,  si  l'on  peut  s'exprimer 
ainsi.  L'essence  de  sa  tactique  est  dans  l'emploi  par  grandes 
;,  et  dans  la  concentration  du  tir  d'un  nombre  con- 
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Bidérable  de  pièces  sur  le  point  de  la  ligne  ennemie  où 
Ton  veut  faire  brèche  ;  les  efforts  que  Ton  fait  pour  aug- 
menter la  rapidité  du  tir  font  prévoir  de  plus  la  tendance 
à  opérer  par  séries  de  feux  d'une  très  grande  violence, 
par  coups  d'arrosoir.  Il  suffit  d'énoncer  ces  principes  pour 
sentir  à  quel  point  est  bienvenue  la  poudre  sans  fumée, 
et  pour  applaudir  sans  réserve  au  passage  suivantdu  MUi- 
lâr-WochenblaU  (n°  93)  qui  mérite  d'être  reproduit  :  «  Les 
officiers  d'artillerie  se  ^ont  sentis  débarrassés  d'une  véri- 
table oppression.  Pendant  des  années  ils  se  sont  rompu 
la  ti*te  pour  trouver  le  moyen  de  parer  aux  inconvé- 
nients de  la  fumée  produite  par  les  masses  d'artillerie;  la 
question  avait  môme  été  mi^e  au  concours,  sans  qu'on  ait 
rien  pu  trouver,  que  des  expédients  insuffisants...  Tandis 
qu'autrefois  l'artillerie  combattait  les  yeux  bandés,  doré- 
navant elle  ne  perdra  plus  de  vue  t^on  but  un  seul  instant. 
Maintenant  seulement  on  pourra  appliquer  une  saine  lac- 
tique d'artillerie,  qui  s'inquiétera  uniquement  des  condi- 
tions du  combat  et  du  terrain,  et  non  plus  de  la  direction 
du  vent.  Quand  il  était  jadis  question  d'une  augmentation 
de  l'artillerie,  on  pouvait  à  bon  droit  émettre  cetle  opi- 
nion qu'il  peut  arriver  aussi  qu'on  ait  Irop  d'artillerie. 
Cela  pourra  peut-être  arriver  encore  avec  la  nouvelle 
poudre,  mais  on  est  encore  loin  de  compte.  » 

38.  —  En  résumé,  la  situation  faite  à  l'artillerie  par  la 
nouvelle  pondre  est  donc  la  suivante  : 

a.  —  Tir.  —  La  visibilité  réciproque  des  deux  lignes 
opposées  ne  dépendra  plus  que  du  terrain  et  du  talent 
avec  lequel  on  aura  su  l'utiliser. 

Le  pointage  direct  restera  toujours  possible  et  sera 
mt*me  facilité,  à  condition  de  ne  se  servir  que  de  repères  ; 
on  eut  sûr  en  efTet  de  ne  plus  voir  disparaître  ces  derniers. 

L'observation  des  points  de  chuto,  et  par  suite  le  ré- 
glage, ëont  facilités,  pourvu  que  l'on  se  préoccupe  en 
général  moins  du  but  lui-même,  peu  visible,  que  d'un 
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repère  choisi  avec  le  plus  grand  soia  dans  son  voisinage 
immédiat,  et  qu'on  est  également  sAr  de  voir  continûment. 

6.  —  Emplacements.  —  En  aucune  circonstance  une  bat- 
terie ne  sera  placée  à  découvert.  Les  diffic-ultés  qu'on  ren- 
contrera de  ce  côlé  reçoivent  une  compensation  du  fait 
qu'on  n'aura  pas  à  se  préoccuper  de  la  direction  du  veut, 
pour  le  choix  d'un  emplacement,  et  que,  dans  le  cas  d'une 
position  avantageuse  ou  particulièrement  importante,  rien 
ne  s'opposera  plus  à  l'emploi  des  batteries  étagées. 

r.  —  àîises  en  batterie.  —  La  mise  en  batterie  à  bras  de- 
viendra la  règle  ;  l'autre  ne  conviendra  qu'à  des  emplace- 
ments exceptionnels,  ou  bien  à  des  cas  d'extrême  ui^ence, 
tels  que  celui  d'une  batterie  surprise  en  marche  par  le  feu 
de  Tennemi,  ou  celui  d'une  poursuite, 

d.  —  Positions  successives,  —  Le  désir  de  s'assurer  l'a- 
vantage du  premier  feu  et  celui  du  premier  réglage,  qui 
peut  en  résulter,  conduira  vraisemblablement  à  ouvrir  la 
canonnade  de  fort  loin. 

Les  changements  de  position  seront  presque  limités  à 
ce  qui  pourra  se  faire  à  couvert.  En  tout  cas,  il  s'en  faudra 
de  beaucoup  qu'ils  amènent  des  batteries  aussi  près  de 
l'ennemi  qu'on  l'admet  aujourd'hui. 

En  particulier,  l'artillerie  divisionnaire  accompagnera 
l'infanterie  assaillante  de  son  feu  et  non  de  ses  piè(;es. 

e.  —  Effets  et  influence,  —  Celle  des  deux  artilleries  qui 
prendra  l'avantage  dans  le  duel  sera  la  maîtresse  absolue 
du  champ  de  bataille  :  aucun  mouvement  de  troupes,  d'une 
certaine  importance,  ne  pourra  s'exéculer  à  découvert,  à 
plus  d'une  lieue  de  distance,  et  les  grands  mouvements  ne 
sont  pas  faciles  à  dissimuler. 

La  rapidité  avec  laquelle  l'artillerie  du  gros  viendra 
soutenir  celle  de  l'avanl-garde  hâtera  le  début  du  duel 
d'artillerie.  Ce  dernier  peut  être  long,  et  le  sera  même 
probablement  en  général  ;  mais  des  circonstances  favora- 
bles à  l'un  des  deux  partis,  jointes  à  une  science  approfon- 
die du  tir,  peuvent  aussi  l'abréger  notablement  ;  comme 
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00  tirera  de  loin  sur  des  buts  peu  visibles,  il  n'y  aura 
guère  de  chances  pour  que  les  deux  adversaires  trouvent 
la  hausse  à  peu  p^ès  en  môme  temps.  Le  premier  réglage 
qu'où  obtiendra  aura  donc  une  importance  capitale,  fùt-il 
très  imparfait;  l'artillerie  qui  l'aura  réalisé  acquerra  une 
supériorité  foudroyante,  et  se  verra  bientôt  libre  de  con- 
sacrer des  batteries  à  canonner  les  colonnes  d'infanterie 
les  plus  éloignées.  On  ne  saurait  mettre  en  doute  que, 
quand  on  aura  ainsi  pu  mener  rapidement  la  lutte  d'artil- 
lerie, son  issue  doive  être  décisive,  et  que  le  parti  dont 
les  batteries  auront  été  détruites  pendant  qu'il  était  en 
train  de  se  déployer,  doive  s'attendre  à  être  dispersé  à 
coups  de  canon. 

En  cas  de  retraite,  on  ne  pourra  que  difficilement  comp- 
ter sur  la  possibilité  de  faire  occuper  des  positions  de  sou- 
tien par  des  batteries  retirées  de  la  ligne.  Par  contre, 
quelques  batteries  placées  à  l'avance  en  arrière,  sur  des 
emplacements  dérobés,  pourront  obtenir  de  grands  résul- 
tats en  ouvrant  le  feu  inopinément  sur  un  ennemi  qui  ne 
peut  manquer  de  se  découvrir  soit  en  venant  couronner 
la  position,  soit  en  poursuivant  ses  défenseurs. 

Quant  à  l'artillerie  de  la  poursuite,  si  l'on  fait  abstrac- 
tion des  surprises  de  ce  genre  qu'elle  pourra  rencontrer, 
elle  aura  beau  jeu  pour  rendre  impossible  toute  retraite 
en  bon  ordre  ;  les  projectiles  fusants,  la  justesse  et  l'effi- 
cacité du  tir  jusqu'aux  limites  de  la  vue,  la  poudre  sans 
fumée  enfin,  sont  bien  faits  pour  changer  une  retraite  en 
déroute  complète. 

—  On  voit  quelle  tâche  incombe  à  l'artillerie.  Sou- 
«tte  arme  pourra  suffire  à  décider  d'une  journée  ;  cl, 
' 'ègle  générale,  elle  laissera  peu  de  chose  à  faire,  car 
lissance  du  feu  est  si  grande  aujourd'hui  qu'on  ne  peut 
{er  à  lancer  l'infanterie  à  l'attaque  sans  une  prépara- 
assez  complète  pour  que  la  position  ennemie  aoii  eo- 
«  d'avance  :  il  faudra  que  ses  défenseurs  soient  ébran- 
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les  d'uae  telle  façon ,  que  la  eeule  vue  d'une  infanterie 
assez  hardie,  et  en  assez  bon  état  encore  pour  affronter 
leur  feu,  leur  fasse  lâcher  pied. 

Mais  une  telle  puissance  ne  va  pas  sans  charges. 

Tout  d'abord,  il  y  va  de  la  destruction  absolue  de  Tune 
des  deux  artilleries.  La  supériorité  de  réglage,  une  fois 
acquise  par  un  groupe  de  batteries,  sera  partagée  par  ses 
voisins,  de  proche  en  proche,  et  fera  tache  d'huile;  aussi- 
tôt un  objectif  détruit,  le  feu  sera  reporté,  sans  aucune 
difficulté  extérieure,  sur  l'objectif  contre  lequel  luttent 
d'autres  groupes,  et  assurera  son  écrasement. 

Dans  ces  conditions,  à  quelles  exigences  ne  doit  pas  sa- 
tisfaire le  personnel!  «  Un  calme  d'airain,  une  fermeté 
inébranlable  au  milieu  de  pertes  sanglantes,  la  prompti- 
tude C)  dans  le  commandement,  le  coup  d'œil  assuré,  la 
vue  perçante,  toutes  les  grandes  qualités  du  commandant 
de  troupes  sont  au  plus  haut  point  indispeuFables  au  capi- 
taine de  batterie On  répondra  peut-être  qu'elles  sont 

nécessaires  à  tout  officier  ;  sans  doute,  mais  le  propre  de 
rartillerie,  dans  la  prochaine  guerre,  c'est  que  les  com- 
mandants de  batterie  devront  les  déployer  toutes  à  la  fois, 
s'ils  veulent  suffire  à  leur  tâche  (*).  » 

G.  MocH,  Capitaine  d'artillerie, 
Membre  de  la  Commission  d'expériences  de  Gâvre. 

(À  ÊHivn.) 


')  On  pourrait  traduire  le  ehle  (Sehneidigkeii). 

C)  Doê  raueMo»9  Pulotr,  p.  f7.  L'antaur  de  eeite  broclrare  est,  d'aillonrs,  plein 
de  confiance  dans  la  manière  dont  l'artillerie  allemande  subira  ces  dures  épreuves. 
Les  antres  iravanx  que  nous  avons  eus  entre  les  mains  ne  manquent  pas  davantage 
da  Caire,  i  propos  de  poudre  sans  fumée,  reloge  de  l'oflBoier  allemand  et  du  soldat 
allemand.  II  convieut  de  noter  cependant  Pintéreesant  article,  déjà  cité,  qne  le 
n'  93  du  MiUtâr-  WoehenblaU  consacre  à  l'artillerie  de  campagne.  Sun  auteur,  moins 
optimiste,  eunstate  l'importance  de  la  valeur  Individuelle  des  capitaines  d'artillerie, 
<  ont  les  errears  ne  peuvent  être  réparées  par  la  conduite  de  leurs  homme»,  comme 
dans  les  ai^tres  armes.  «  Le  temps  est  heureusement  passé,  dit>il,  où  des  artilleurs 
trouvaient  que  le  seul  défaut  de  l'artillerie,  c'était  que  les  chevaux  y  fussent  em- 
ployés à  trutner  des  canonf;  mais  ebfln  on  pourrait  encore  développer  la  connais- 
tui^e  du  tir.  •  Il  termine  en  remarquant  que  la  liaison  plus  étroite  qui  existera,  à 
dater  du  1''  avril  1890,  entre  le  train  et  l'artillerie,  pourra  être  nn  grand  bienfait 
pour  celle-ci,  fi  l'on  en  profite  pour  la  débarrasser  d'offloicrs  peu  habiles  au  tir, 
qa'on  rendra  •  inoffenslfs  »  en  les  versant  dans  le  train. 


POINTAGE  EN  DIRECTION 


DANS  LE  TIR  DE  SIÈGE  ET  DE  PLAGE 


AVEC  LA  RÈGLE  MOD.  1883. 


Quels  que  soieut  les  avantages  inconleslables  de  la  vue 
directe  s'étendant  sur  tout  le  terrain  dangereux  où  Ten- 
nemi  peut  se  mouvoir,  il  sera  souvent  utile  et  peut-être 
même  nécessaire  d'établir  certaines  batteries  de  siège  ou 
de  place  dans  une  position  bien  dédiée,  à  Tabri  des  vues 
et  autant  que  possible  des  coups  de  l'adversaire.  Dans 
cette  situation,  l'emploi  de  la  règle  mod.  1883  s'impo- 
sera, non  seulement  pour  le  repérage,  mais  encore  pour 
le  pointage  initial. 

Pour  que  cette  opération  soit  possible,  il  est  nécessaire 
que  le  tirait  été  orienté  à  l'avance,  c'est-à  dire  qu'on  ait 
déterminé  Técartement  de  colliers  qui  correspond  à  une 
direction  à  laquelle  toutes  les  autres  seront  ultérieurement 
rapportées.  Si  l'on  a  quelques  vues,  on  pointe  la  pièce, 
sans  dérive,  sur  un  point  remarquable  du  terrain,  et  l'on 
mesure  l'écartement  de  colliers  correspondant;  si  cela  est 
impossible,  on  détermine  sans  pointage  l'écartement  de 
colliers  qui  convient  à  une  certaine  direction  tracée  sur 
la  plaie-forme,  la  directrice  par  exemple  (ou  la  ligne  Nord- 
Sud),  et  l'on  prend  ensuite,  à  la  boussole  ou  autrement, 
l'orientation  de  cette  ligne  par  rapport  au  terrain.  De 
quelque  manière  qu'on  opère,  le  résultat  est  toujours  le 
même,  et  le  problème  du  pointage  initial  se  pose  ainsi  : 
Connaissant  l'écartement  de  colliers  qui  correspond  à  une  cer- 
taine direction,  détermine^'  celui  qui  convient  pour  une  autre 


POINTAGE  EN  DIRECTION.  343 

direction  quelconque,  définie  par  rapport  à  la  première.  Quant 
à  la  (léûnition  de  la  nouvelle  direction,  elle  résulte  soit 
de  la  lecture  de  la  carte,  soit  de  la  connaissance  du  ter- 
rain, soit  de  mesures  prises  topographiquement. 

Dans  les  places,  la  solution  est  des  plus  simples  et  à  la 
portée  de  tous  ceux  qui  peuveut  être  appelés  à  commander 
une  batterie  :  les  planchettes  de  tir  donnent  le  résultat 
par  une  simple  lecture,  et  quelques  instants  suffisent  pour 
apprendre  à  s'en  servir;  point  n'est  besoin  môme  d'en 
comprendre  1<3  mécanisme.  Toutes  les  batteries  prévues 
pour  le  temps  de  guerre,  installées  d'avance  ou  à  cons- 
truire au  dernier  moment,  sont  munies  d'une  planchette; 
et  pour  les  autres,  on  en  pourra  établir  rapidement  à  l'état 
ruJimentaire  de  très  suffisantes,  au  moyen  de  l'approvi- 
sionnement exi^tant  dans  la  place  eu  zincs  quadrillés  et 
eo  graduations  circulaires. 

Pour  les  sièges,  la  question  est  plus  compliquée.  Il  est 
évident  qu'on  n'aura  pas  de  planchettes  préparées  à  l'a- 
vance, et  il  est  peu  probable  qu'on  ait  pu  faire  en  temps 
de  paix,  sur  territoire  étranger,  des  travaux  de  topogra- 
phie et  de  géographie  qui  permettraient  d'en  établir  au 
dernier  moment.  Il  est  vrai  que  la  graduation  circulaire 
est  indépendante  de  l'échelle  et  du  quadrillage  de  la  carte, 
et  qu'elle  pouiTait  s'adapter  sur  une  carte  quelconque  ; 
mais  disposera-t-on  toujours  du  matériel  et  de  l'iustalla- 
tion  nécessaires?  A  défaut  de  planchette,  on  mesure  sur 
une  carte  quelconque,  à  Taide  d'un  rapporteur,  l'angle 
que  fait  la  direction  du  but  avec  la  direction  repérée  de 
la  pièce,  et  le  personnel  doit  être  à  même  d'exécuter  en- 
suite les  calculs  nécessaires. 

La  solution  que  nous  allons  exposer  permet  de  réduire 
<<u  minimum  les  calculs  à  faire  sur  le  terrain,  à  la  condi- 
tion de  disposer  des  deux  tableaux  qui  y  sont  joints  (^),  les- 
quels renferment  précisément  les  éléments  dont  le  calcul 


l'y  Voir  pln«  loin,  p.  319. 
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présenterait  des  diffîcultés.  Le  premier  tableau  contient 
certains  renseignements  sur  les  affûts,  el  le  second  donne, 
pour  chaque  modèle  d'affût,  les  écartements  de  colliers 
correspondant  à  des  directions  qui  varient  de  30  en  30  mi- 
nutes. Nous  avons  joint  à  la  solution  du  problème  général 
énoncé  ci-dessus,  celle  des  différents  autres  problèmes  qui 
nous  ont  paru  avoir  le  plus  d'importance,  et  que  les  deux 
tableaux  permettent  de  résoudre  aussi  très  simplement. 
Pour  être  clair,  et  pour  éviter  des  répétitions,  nous  avons 
dégagé  l'exposé  des  solutions  de  toutes  explications,  et 
nous  avons  groupé  celles-ci  à  la  suite,  dans  un  chapitre 
spécial. 

Solution  des  principaux  problèmes  du  pointage 

à  la  règle. 

Définitions.  —  Nous  appelons  angle  de  repérage,  et  noas 
désignons  par  la  lettre  a,  l'angle  que  font  entre  eux  le 
plan  vertical  des  repères  et  le  plan  vertical  des  coups  de 
pointeau  de  l'affût,  lorsque  la  pièce  est  pointée  en  direc- 
tion. La  valeur  particulière  de  a,  relative  au  pointage  sui- 
vant la  directrice,  est  désignée  par  la  lettre  g. 

La  distance  horizontale  des  coups  de  pointeau  de  l'affût 
est  désignée  par  /. 

Nous  appelons  angle  d'écartement  des  coups  de  pointeau, 
et  nous  désignons  par  la  lettre  e,  l'angle  constant  que  font 
entre  eux,  pour  chaque  affût,  le  plan  vertical  des  coups  de 
pointeau  et  celui  qui  passe  par  l'axe  de  la  pièce. 

Les  écartements  de  colliers  donnés  par  ]e  tableau  II 
conviennent  pour  tous  les  points  d'une  même  direction, 
et  par  conséquent  ne  sont  pas  corrigés  de  la  dérivation. 
Ils  ont  été  calculés  en  supposant  que  les  repères  sont  dans 
un  même  plan  vertical;  mais  si,  par  extraordinaire,  ceux- 
ci  se  trouvaient  dans  deux  plans  verticaux  parallèles,  on 
pourrait  encore  se  servir  du  tableau,  à  la  condition  de  ra- 
mener ce  cas  au  précédent,  en  tenant  compte,  dans  le 
sens  convenable,  de  la  distance  des  deux  plans. 
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Le  tableau  II  donne  les  écartemenls  de  coUiere  pour 
des  directions  variant  de  30  en  30  minutes  seulement, 
mais  on  obtient  ceux  des  directions  intermédiaires  par 
une  simple  proportion,  qui  donne  une  approximation  plus 
que  suflBlsante.  Par  exemple,  pour  a  =  4°25',  l'écarté- 
ment  de  colliers  du  155""  long  sera  celui  de  4°,  c'est-à- 
dire  202  mm,  augmenté  des  25/30  de  la  différence  qui  le  sé- 

25  X  25 

pare  de  celui  de  4*30',  soit  de  — — —  =  21  mm,  en  tout 

223mm.  Réciproquement,  l'écarlement  de  colliers  223  mm, 

oon  compris  sur  le  tableau,  correspond  à  Tangle  de  4"" 

21 
augmenté  d'un  nombre  de  minutes  égal  à  30  ^  ~  =  25', 

soità4'25'. 

Problème  1.  —  Orientation  du  tir.  —  Déurminer  sans 
pointage  Vécartement  de  colliers  qui  correspond  à  une  direc- 
ti<m  dont  on  connaît  l'orientation. 

Marquer  sur  la  plate-forme,  à  hauteur  des  repères,  deux 
loints  pris  sur  la  direction,  ou  sur  une  parallèle,  et  dis- 
tants entre  eux  de  la  distance  horizontale  des  coups  de 
pointeau.  Mesurer  avec  la  règle  (et  au  besoin  à  l'aide  du 
fil  à  plomb)  Técartement  de  colliers  qui  leur  correspond, 
c'est-à-dire  la  différence  de  leurs  distances  horizontales 
aux  repères. 

Lire  sur  le  tableau  II,  en  regard  de  cet  écartement  de 
colliers,  la  valeur  de  a,  et  y  ajouter  l'angle  d'écart^ment 
•les  coups  de  pointeau  de  l'affût  donné  par  le  tableau  I. 
En  regard  de  la  nouvelle  valeur  de  a  ainsi  trouvée,  lire 
^ur  le  tableau  II  l'écartemcnt  de  colliers  cherché  (^). 

Problème  2.  —  Changement  de  calibre.  —  Connaissant 
l  écartement  de  colliers  qui,  pour  une  pièce,  correspond  à  la 


'})  Cette  méthod^i  abtolumeut  exacte  en  théorie,  le  sera  beaucoup  moi  m  dans  la 
pratique,  à  came  dot  opérations  à  faire  sur  le  terrain  ;  mais  elle  parait  être  le  meil- 
leur moyen  <le  réaondre  la  question,  lorsque  l'orientntion  par  poiutngc  direct  sera 
totalement  ImpOcslble. 

■ET.   D'ABT.   —  JANVIER   1890.  SS 
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direction  orientée  (ou  à  une  direction  quelconque)^  déterminer 
celui  qui,  pour  une  autre  pièce  montée  sur  un  affût  de  modèle 
différent,  correspond  à  la  même  direction. 

Lire  sur  le  tableau  II,  en  regard  de  l'écartement  de  col- 
liers connu  du  premier  affût,  la  valeur  de. a,  et  en  retran- 
cher Tangle  d'écartement  des  coups  de  pointeau  donné 
par  le  tableau  I.  Ajouter  l'angle  d'écartetnent  des  coups 
de  pointeau  du  nouvel  affût,  et,  en  regard  de  la  nouvelle 
valeur  de  a  aint^i  trouvée,  lire  sur  le  tableau  II  récarie- 
ment  de  colliers  cherché. 

Problème  3.  —  Changement  de  direction  ponr  un  m  âme 
calibre.  —  Connaissant  l'écartement  de  colliers  qui  correspond 
à  une  première  direction,  déterminer  celui  qui  convient  pour 
une  autre  direction,  définie  par  V angle  P  qu'elle  fait  avec  la 
première. 

Lire  sur  le  tableau  II,  en  regard  de  Técartement  de  col- 
liers connu,  la  valeur  de  a;  en  reti*aucher  p,  si  le  but  et 
les  repères  sont  de  part  et  d'autre  de  la  direction  pre- 
mière; ajouter  p  dans  le  cas  contraire.  En  regard  de  la 
nouvelle  valeur  de  a  ainsi  trouvée,  lire  Técartement  de 
colliers  cherché. 

Si  Técartement  de  colliers  trouvé  est  supérieur  à 
1500  mm,  il  faut  se  rapporter  aux  repères  planés  de 
Tautre  côté  de  la  pièce.  Pour  cela,  retrancher  (a  -h  p) 
de  2(7,  q  étant  lu  sur  le  tableau  I  ;  le  résultat  donne  la  va- 
leur de  a  pour  les  nouveaux  repères.  En  regard  de  cette 
valeur,  lire  sur  le  tableau  II  Técartement  de  colliers 
cherché. 

La  lecture  de  q  sur  le  tableau  I  suppose  que  les  repères 
ont  été  placés  symétriquement  par  rapport  à  la  directrice, 
et  à  l'aide  des  gabarits  réglementaires;  s'il  n*en  était  pas 
ainsi,  il  faudrait  mesurer  q,  et,  s'il  n*a  pas  la  môme  va- 
leur des  deux  côtés,  remplacer  2q  par  (q  -f-  q)  [*J. 


(*)  La  conoïkluAaoo  exacte  de  q,  et  a'il  y  •  lieu  de  q',  est  indispensable  uon  se  a- 
Temeut  pour  ce  cas,  mais  encore  povr  d'autres,  par  exemple  pour  Pétabllssemeat 
des  eartOBs  de  correction;  il  est  doue  utile  de  déterminer  sa  raleor  à  l'avaneo,  tcit 
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Problème  4.  —  Changement  de  direction  lùi^sque  la 
nouvelle  direction  n'est  pas  définie  par  Vangle  qu^eUe  fait  avec 
la  première. 

On  ramène  le  problème  au  précédent,  en  déterminant, 
au  moyen  des  données  de  la  question,  Tangle  p  que  font 
les  deux  directions. 

a)  La  nouvelle  direction  est  définie  par  la  distance  d  de  deux 
points  situés  chacun  sur  l'une  des  deux  directions,  et  tous 
deux  à  la  distance  p  de  la  pièce  (point  de  repère  et  but,  ou 
but  et  point  de  chute). 

Calculer  la  valeur  de  -^  \  puis,  considérant  le  résultat 

comme  un  écartement  de  colliers,  lire  sur  le  tableau  II  la 
valeur  correspondante  de  a  :  c'est  l'angle  1/2  p.  Connais- 
sant p,  déterminer  Técartement  de  colliers  comme  il  est 
dit  au  problème  3. 

b)  La  nouvelle  direction  est  définie  par  la  distance  d  d*un 
point  de  l'une  des  directions  à  l'autre,  ce  point  étant  à  la  dis- 
tance p  de  la  pièce  (distance  du  but  à  la  direction  du  repère, 
ou  réciproquement;  distance  du  point  de  chute  à  la  direc- 
lioa  du  but,  ou  réciproquement). 

Id 
Calculer  la  valeur  de  — ,  et,  considérant  le  résultat 

P 
comme  un  écartement  de  colliers,  lire  la  valeur  corres- 
pondante de  a  :  c'est  l'angle  p.  Déterminer  alors  Técarle- 
ment  de  colliers  comme  il  est  dit  au  problème  3. 

c)  La  nouvelle  direction  est  définie  par  la  distance  d  de  deux 
points  situés  l'un  sur  l'une  des  directions  à  la  distance  'pde 
la  pièce,  et  l'autre  sur  la  deuxième  à  la  distance  p'  (but  et 
point  de  repère,  ou  point  de  chute  et  but). 

Calcnler  la  valeur  de  i  [(^±^^±1^:^^:^  -  il 

L  2pp  y 

et,  considérant  le  résultat  comme  un  (écartement  de  col- 


an  moment  de  ramement  de  la  batterie,  aoitqnaud  on  l'occnpe.  On  peut  procéder 
de  la  manière  Indiquée  au  problème  1  ;  mais,  s'il  est  possible  de  poluter  laivant  la 
directrJee»  il  est  pins  simple  et  plus  exact  de  le  faire  et  de  mesurer  Técartemout  de 
coUlere  eorreapondaut  ;  on  lit  alors  la  valeur  de  q  snr  le  tableau  II. 
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liers,  lire  sur  le  tableau  II  la  valeur  correspondante  de  a  : 
c'est  Tangle  (90°  —  p) ,  d'où  l'on  déduit  p.  Déterminer 
alors  Técartement  de  colliers  comme  au  problème  3. 

Problème  5.  —  Établissement  des  cartons  de  correc- 
tion. —  Les  directrices  et  les  repères  ayant  été  disposés  pa- 
rallèlement pour  toute  la  batterie,  de  manière  que  le  même 
ccartement  de  colliers  donne  aux  différentes  pièces  des  direc- 
tions parallèles^  et  l'intervalle  i  des  directrices  de  deux  pièces 
étant  connu,  déterminer  la  correction  quil  faut  apporter  à  l'é- 
cartement  de  colliers  de  la  deuxième,  pour  ramener  sa  direc- 
tion sur  un  point  de  celle  de  la  première,  situé  à  la  distance  p 
de  celle-ci. 

Lire  sur  le  tableau  I  l'écartemeni  de  colliers  B/,  qui 
correspond  à  Tangle  (90°  —  ç),  et  le  multiplier  par  3, 

puis  y  ajouter  la  distance  horizontale  des  coups  de  poin- 

i 
teau.  Eu  multipliant  le  résultat  par  —  on  a  la  correction: 

4p 

C  =  ^(i  +  3E,'). 

Il  suffit  de  donner  à  p  toutes  les  valeurs  utiles  pour  éta- 
blir le  tableau  des  corrections  qui  correspondent  à  toutes 
les  distances. 

La  valeur  absolue  de  la  correction,  ainsi  déterminée, 
doit  être  ajoutée  ou  retranchée,  suivant  que  la  pièce  vers 
laquelle  on  veut  ramener  le  tir  est  placée  par  rapport  a 
l'autre  du  même  côté  que  les  repères  ou  du  côté  opposé. 

La  lecture  de  E^'  sur  le  tableau  I  suppose  que  les  re- 
pères ont  été  placés  à  l'aide  des  gabarits  réglementaires; 
s'il  n'en  était  pas  ainsi,  il  faudrait  mesurer  q,  puis  lire 
fcur  le  tableau  II  l'écartement  de  colliers  E^'  correspon- 
dant à  (90°  —  q).  Si  la  valeur  de  q  n'était  pas  la  même 
pour  les  repères  de  droite  et  pour  ceux  de  gauche,  il  f*'"" 
drait  établir  un  carton  de  correction  distinct  pour  chaque 
côté. 
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Exemples  de  solutions  par  remploi  des  tableaux  I  et  II. 

Exemple  1.  —  Canon  de  155*^  long.  —  La  ligne  Nord-Sud 
est  prise  pour  direction  repérée,  et  a  été  tracée  sur  la  plaie- 
forme.  Quel  est  Vécartement  de  colliers  correspondant  f 

Prenons  sur  la  ligne  tracée  deux  points  distants  de  /, 
c'est-à-dire  de  2  896  mm  (tableau  I),  et  mesurons  Tôcarle- 
ment  de  colliers  qui  leur  correspond,  soit  541  mm. 

541  mm  d'écartement  de  colliers  correspondent  à  10*  46' 
(tableau  II);  ajoutons  Tangle  d'écartement  des  coups  de 
pointeau,  14°  14'  (tableau  Ij,  et  nous  trouvons  :  a  =  25' î 
Técartement  de  colliers  cherché  est  donc  1  224  mm. 

Exemple  2.  —  Un  canon  de  i55"*"  long  est  remplacé  par 
un  canon  de  120"^^;  Vécartement  de  colliers  relatif  à  la  directi^^n 
repérée  était  1 118  mm  ;  quel  sei^a  Cécartement  pour  le  120"*^  ^ 
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1118  mm  d'écartement  de  colliers  correspondent^  pour 
le  canon  de  155""  long,  à  22*42'  (tableau  II)  ;  retranchons 
14*14',  et  ajoutons  17°  2'  (tableau  I)  ;  nous  trouvons  pour 
le  120""  :  a  =  25°  30'  ;  l'ôcaitement  de  collierâ  cherché 
est  donc  1 159  mm. 

Exemple  3.  —  Canon  de  155'^^  court  ;  écartement  de  colliers 
relatif  à  la  direction  repérée  :  1 122  mm,  repères  de  gauche. 
On  doit  tirer  dans  une  direction  faisant  avec  la  direction  repé- 
rée 6*  30'  vers  la  droite,  quel  sera  l' écartement  de  colliers  f 

1 122  mm  d*écartement  de  colliers  correspondent  à  24°; 
retranchons  6°  30',  nous  trouvons  :  a  =  17°  30'  ;  Técarte- 
ment  de  colliers  cherché  est  donc  830  mm. 

Exemple  3  bis.  —  Mortier  de  220'^^;  écartement  de  colliers 
relatif  à  la  direction  repérée  :  1 309  mm,  repères  de  gauche. 
On  doit  tirer  dans  une  direction  faisant  avec  la  direction  repérée 
10^  vers  la  gauche  ;  quel  sera  Vécartement  de  colliers  ? 

1 309mm  d'écartementdecoUiers correspondent  à  41*30'; 
ajoutons  10°,  nous  trouvons:  a  =  51° 30'  ;  l'écartement de 
colliers  cherché  est  donc  1  546  mm. 

Comme  il  est  supérieur  à  1  500  mm,  il  faut  se  servir 
des  repères  de  droite.  2(?  =  89°  2'  (tableau  1)  ;  retranchons 
5r  30',  nous  trouvons  :  a  =  37°  32';  Técartement  de  col- 
liers pour  les  repères  de  droite  est  donc  1  204  mm. 

Exemple  4.  —  Canon  de  138"^  sur  affût  à  soulèvement; 
écartement  de  colliers,  non  corrigé  de  la  dérivation^  pour  un 
premier  but  situé  à  2400  m  :  1 422  mm,  repères  de  droite.  On 
doit  tirer  sur  un  autre  but  situé  à  la  même  distance,  et  à  600  m 
du  premier  vers  la  gauche  ;  quel  sera  l'écartement  de  colliers  ? 

^       Id       2088X500      ^_ 
/=2088;     -  =  -^^^^—  =  217. 

217  mm  considérés  comme  écartement  de  colliers  cor- 
respondent à  5°  58'  ;  la  divergence  de  la  deuxième  direction 
par  rapport  à  la  première  est  donc  11°  56'  vers  la  gauche. 
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1  422  mm  correspondent  à  42°  56';  retrancliong  ITôô', 
nous  trouvons  :  a  =  31**  ;  Técarlt^meut  de  colliers  cherché 
est  donc  1 075  mm. 

Exemple  4  bis.  —  Canon  de  95'^^  sur  affût  de  siège  et  de 
place  ;  écartement  de  colliers  relatif  à  la  direction  repérée  : 
1366  mm  y  rejpères  de  droite.  On  doit  tirer  sur  un  but  situé 
à  3  000  m,  et  distant  de  la  direction  repérée  de  300  m  vers  la 
droite  ;  quel  sera  U écartement  de  colliers  ? 

Id       2  280X300       ^^^ 
^=2^«^'     ?=        3  000       =^^^' 

228  mm  considérés  comme  écartement  de  colliers  cor- 
respondent à  5**  45'  ;  la  divergence  de  la  deuxième  direction 
par  rapport  à  la  première  e^t  donc  5*45'  vers  la  droite. 

1  356  mm  correspondent  à  36°  30'  ;  ajoutons  5*  45',  nous 
t.ouvons  :  a  =  42°  15'  ;  Técartement  de  colliers  cherché 
est  donc  1  533  mm. 

Comme  il  est  supérieur  à  1  500  mm,  il  faut  se  rapporter 
aux  repères  de  gauche.  2q  =  81*48';  retranchons  42°  15', 
nous  trouvons  :  a  =  39°  33'  ;  Técartement  de  colliers  pour 
les  repères  de  gauche  est  donc  1 452  mm. 

Exemple  4  ^T.  —  Ca)ion  de  155"'^  long  ;  écartement  de 
culliers,  non  corrigé  de  la  dérivation,  pour  U7i  premier  but 
situé  à  3500  m  :  1 155  mm,  repères  de  gauche.  On  doit  tirer 
sur  un  autre  but  situé  à  4000  m,  et  à  1 000  m  du  premier 
vers  la  droite  ;  quel  sera  l' écartement  de  colliers  f 

L ^' M^^^^^><Vîooox40oo-7 

=  2896X  0,9732  =  2  818. 

2  818  mm  considérés  comme  écartement  de  colliers 
correspondent  à  76°  40';  la  divergence  de  la  deuxième 
direction  par  rapport  à  la  première  est  donc  13°  20'  vers  la 
droite. 

1 155  mm  correspondent  à  23°  30'  ;  retranchons  13°  20', 
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nous  trouvons  :  a  =  10*  10'  ;  récartemeut  de  colliers  cher- 
ché est  donc  51 1  mm. 

Exemple  5.  —  Canon  de  120'^^;  établir  le  carton  de  cor- 
rection d'une  pièce  placée  à  28  m  à  gauche  de  celle  qui  a  été 
opérée. 

m 

j  =  7,     /=2693,     E'g==2278; 


j(/  +  3EV 

)==  66689; 

OQ  a  donc 

pour 

la  correction 

^       66  689 

V 

M. 

Carton  de  correction. 

^ 

p=   500  m       C 

=  133  mm 

j)  =  3500m 

C: 

=  19  mm 

1000 

67 

4000 

17 

1500 

41 

4  500 

15 

2000 

33 

5000 

13 

2500 

26 

5500 

12 

3000 

22 

6  000 

11 

La  correction  est  soustractive  pour  les  repères  de  gauche, 
et  additive  pour  ceux  de  droite. 

A.  d'âmblt, 

U  Êuivrê.)  Capitaine  d'artillerie. 
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L'ARTILLERIE 

A  L'EXPOSITION    DE  1889. 

[Suite  0)]. 


SOCIÉTÉ  MAXIM-NORDENFELT. 

THE  MAXIM-NORDENFELT  QUNS  AND  AMMUNITION 
COMPANY.  —  BARIQUAND  ET  FILS. 

(pu  XV,  xri  BT  XVIl). 


Nous  groupons  ici,  sous  le  mâmetitre,  deux  expositions 
distinctes  :  Tune,  installée  dans  la  Section  anglaise  de  la 
galerie  des  machines,  renferme  le  matériel  exposé  direc- 
tement par  la  Société  Maxim-Nordenfelt,  de  Londres  ('); 
l'autre,  placée  dans  la  classe  66,  à  TEsplanade  des  Inva- 
lides, a  été  organisée  par  la  maison  Bariquand  et  fils,  con- 
cessionnaire pour  la  France  d'une  partie  des  bi-evets  de 
la  compagnie  anglaise.  Ces  deux  expositions  ne  sont  ce- 
pendant pas  une  simple  copie  Tune  de  l'autre  ;  les  divei-s 
objets  qu'elles  renferment  se  complètent,  au  contraire,  de 
manière  à  mettre  sous  nos  yeux  la  série  entière  des  types 
très  divers  de  matériel  d'artillerie  fabriqués  aujourd'hui 
par  la  Société  Maxim-Nordenfelt. 

Dans  Tétude  qui  va  suivre,  nous  adopterons,  pour  la 

(♦)  Voir  Rtmt  JT^rtili^U,  t  XXXIV,  Jnin  l8dd,  p.  2«1  ;  joinet  18»,  p.  J57;  août 
lus»,  p.  4«li  •opUmbre  l»'*»,  p.  blS,  et  u  XXXV,  octobre  1889,  p.  Mî  noveabw 
1RM9,  p   liT,  «t  décembre  iHâ;»,  p.tbU 

(•)  Hur  l'orgânlMtion  de  cette  â>ei4té,  Tolr  Reww  à^mnOleri»,  octobre  IMS, 
I.  XXXUl,  p.  78. 
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description  des  nombreuses  armes  exposées,  la  classifica- 
tion suivante  : 

Mitrailleuses  Nordenfeit, 

Canons  à  tir  rapide  Nordenfelt, 

Mitrailleuses  automatiques  Maxim, 

Canons  automatiques  Maxim, 

Canons  semi-automatiques, 

Canons  à  tir  rapide  avec  fermeture  à  vis  (*). 

Mitrailleuses  Nordenfelt. 

Les  mitrailleuses  Nordenfelt  sont  des  armes  à  un  ou 
plusieurs  canons,  du  calibre  du  fusil  d'infanterie,  ou  d'un 
calibre  peu  supérieur  ;  elles  se  manœuvrent  à  la  main  au 
moyen  de  mécanismes  à  peu  près  identiques  dans  tous  les 
modèles.  La  Revue  d'artillerie  a  publié,  en  1883,  une  étude 
à  leur  sujet,  faisant  connaître  les  types  qui  existaient 
aîorsC).  Depuis,  des  perfectionnements  ont  été  apportés  au 
système;  les  idées  sur  Temploi  de  ces  armes,  soit  à  teiTe, 
soit  à  bord,  se  sont  quelque  peu  modifiées  ;  il  en  est  ré- 
feulté,  d'une  part,  l'abandon  de  certaines  dispositions, 
d'autre  part,  la  création  de  modèles  nouveaux.  Ce  sont 
l^'s  mitrailleuses  du  calibre  du  fusil  à  3  et  à  5  canons  qui 
doivent  être  regardées  aujourd'hui  comme  les  types  nor- 
maux de  ce  modèle  d'armes  ;  ce  sont,  par  suite,  celles  sur 
lesquelles  nous  nous  étendrons  avec  le  plus  de  détails.  Le 
iracé  intérieur  des  canons  varie  suivant  les  pays  où  elles 
sont  en  service,  de  manière  à  leur  permettre  de  tirer  les 
i  artouches  réglementaires  dans  les  différentes  armées.  Les 


r*}  Parmi  les  types  compris  dAna  cette  énaraôratlon,  le»  un»  sont  iintértears  à  la 
fcjion  des  deax  sociétés  Maxim  et  Nordeafelt,  et  sont  généralement  connui  sous 
le  nom  de  leurs  luventeurs  respectifii  :  te's  Hont,  par  exemple,  d'oo  côté  les  mitrail- 
leuses et  lea  canons  i  tir  rapide  Nordenfelt;  de  l'antr'*,  les  mitrailleuses  et  les  ca- 
U'jxt»  antomattques  Maxim.  Dans  la  classification  précédente,  nons  avons  conservé 
cet  appt^llations  oonnnes  de  tons  les  lectenrs  de  la  Revue.  Les  autres  types,  posté- 
rieurs à  la  constitution  de  la  nouvelle  Société,  sont  désignés  par  la  Compagnie  sous 
la  nonvoHe  raison  sociale  Maxlm-Nordenfelt  :  il  en  Oèt  de  n  ême  d'ailleurs,  dans  tous 
U'S  types,  pour  les  modèles  nouveaux  résultant  des  perfectionnements  continua 
apportés  aux  diverses  armes  aluNi  qu'à  lenrs  manitlons. 

(^  Voir  Revu€  d'artUUrit,  Juillet  1883,  t.  XX II,  p.  343. 
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propriétés  balistiques  dépendent  donc  des  munitions  em- 
ployées. 

Les  mitrailleuses  de  ce  type  qui  figurent  à  TExposition 
sont  disposées  pour  le  tir  des  munitions  Henry-Martini  (0; 
elles  sont  montées  sur  des  affûts  de  modèles  très  variés, 
appropriés  aux  conditions  diverses  de  service  pour  les- 
quelles ces  armes  peuvent  être  utilisées. 

A  côté  des  mitrailleuses  Nordenfelt  du  calibre  du  fusil, 
nous  en  trouvons  d'autres  du  calibre  de  1^  (25™",4)  à  2 
et  à  4  canons,  qui  sont  réglementaires  dans  la  marine  an- 
glaise. Enfin,  la  collection  se  complète  par  des  mitrail- 
leuses d'un  modèle  déjà  ancien,  du  calibre  du  fusil,  dites 
à  5  canons  longs  et  à  10  canons  longs. 

Mitrailleuse  Nordenfelt  à  3  canons. 

Nous  décrirons  séparément  la  bouche  à  feu,  en  entrant 
dans  le  détail  du  fonctionnement  du  système  ;  nous  ferons 
connaître  ensuite  les  divers  affûts  sur  lesquels  cette  arme 
est  montée  à  l'Exposition. 

Bouche  à  feu  (PI.  XV). 

La  mitrailleuse  à  3  canons  (*)  est  constituée  par  un 
châssis  rectangulaire  A  d'une  seule  pièce,  en  bronze, 
dont  la  partie  postérieure  a  la  forme  d'une  boîte  et  con- 
tient les  différents  organes  du  mécanisme.  La  paroi  an- 
térieure de  cette  botte  présente,  vers  le  bas,  une  ouverture 
a(fig.  3  et  4),  destinée  à  l'échappement  des  étuis  vide?. 
Le  dessus  est  fermé  par  un  couvercle,  monté  à  charnièrets, 
qui  recouvre  le  mécanisme  et  est  retenu  en  place  par  une 
tige  terminée  par  un  boulon  moleté  b,  à  l'extrémité  arrière 
du  châssis. 


(>)  Voir  BeMM  d'artUlerU^  man  188»,  t.  XIX»  p.  651. 

{})  La  defcription  cl-Jointe  de  la  mitraiUeaae  à  S  eanoat  est  enprautéei  en  gruid» 
partie,  à  ane  brochure  publiée  par  la  Société  Maxim-Nordenfelt. 
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La  partie  antérieure  du  couvercle  porte  trois  entailles 
en  forme  d*augets  pour  Tintroduction  des  cartouches.  Un 
volet  à  charnière  B  vient  les  recouvrir  quand  le  distribu- 
teur H  n'est  pas  fixé  sur  le  canon.  Le  couvercle  porte,  en 
outre,  un  encastrement  à  ressort  pour  le  pied  du  dislribu- 
teur. 

Les  deux  côtés  du  châssis  Â  se  prolongent  vers  Tavant, 
et,  en  s'y  rejoignant,  forment  une  traverse  antérieure  qui 
supporte  la  volée  des  canons.  Les  culasses  sont  encastrées 
dans  la  face  avant  de  la  boîte  du  châssis  ;  en  cet  endroit, 
chaque  canon  porte  un  renflement  cylindrique  c  sm*monté 
d'une  rainure  rectangulaire.  Une  clavette,  maintenue  en 
place  par  Taxe  commun  des  charnières  du  couvercle  du 
volet,  pénètre  à  la  fois  dans  les  trois  rainures  et  empêche 
tout  mouvement  de  rotation  des  canons,  ou  tout  déplace- 
ment dans  le  sens  de  Taxe. 

Les  axes  des  canons  sont  parallèles  et  compris  dans  un 
plan  parallèle  à  celui  du  châssis  ;  leur  tranche  postérieure 
arrive  à  hauteur  de  la  face  arrière  de  la  traverse  niédiane; 
enfin,  deux  encastrements,  pratiqués  à  la  partie  posté- 
rieure de  chacun  d'eux,  servent  de  logement  aux  griffes 
de  chaque  extracteur. 

Mécanisme.  —  Les  pièces  principales  composant  le  mé- 
canisme sont:  le  levier  de  manœuvre,  le  bras  directeur, 
la  platine  avec  le  peigne  de  déclanchcment,  la  plaque  di- 
rectrice et  le  transporteur. 

Le  levier  de  manœuvre  C  (Qg.  1,  2,  3  et  5),  qui  fait  corps 
avec  son  axe,  est  disposé  nous  la  partie  inférieure  de  l'arme  ; 
il  peut  recevoir  un  mouvement  alternatif  dans  un  plan 
parallèle  à  celui  du  châssis.  Par  ce  mouvement,  on  obtient 
le  chargement  simultané  de  tous  les  canons,  la  mise  de  feu 
successive  à  des  intervalles  excessivement  rapprochés  et 
l'extraction  simultanée  des  étuis  vides. 

Le  bras  directeur  D  (fig.  3,  4  et  6)  est  monté  sur  Taxe 
du  levier  de  manœuvre;  à  son  extrémité  antérieure  se 


360  REVUE  D'ARTILLERIE. 

trouve  un  galet  k  qui  s'engage  dans  la  rainure  d  pratiquée 
dans  la  partie  inférieure  de  la  plaque  directrice  ;  Textré- 
mité  postérieure  correspond  à  une  entaille  ménagée  dans 
la  platine. 

La  platine  E  (fig.  3,  4  et  7)  est  logée  à  l'arrière  du 
châsfc-is  ;  son  mouvement,  qui  lui  est  transmis  par  le  bras 
directeur,  ne  s'opère  que  transversalement.  Sa  face  infé- 
rieure est  creusée  de  trois  rainures  longitudinales  e  qui 
livrent  passage  aux  cylindres  de  la  plaque  directrice  F, 
lorsque  celle-ci,  ramenée  en  arrière,  s'engage  au-dessouîî 
de  la  platine.  Entre  les  rainures  se  trouvent  tiois  saillies 
f,  renfermant  les  chiens  g  et  les  ressoils  à  boudin  qui 
butent  à  l'arrière  contre  une  plaque  d'appui  mobile  assem- 
blée à  queue  d'aronde. 

Les  chiens,  au  nombre  de  trois,  s'appuient  par  leurs 
parties  antérieures  contre  des  épaulements  ménagés  à  cet 
effet  vers  la  face  avant  de  la  platine  où  ils  viennent  frapper 
les  percuteurs  contenus  dans  la  plaque  directrice  ;  à  leur 
partie  postérieure,  ils  sont  actionnés  par  les  ressorts  à 
boudin. 

Chyqne  chien  porte  un  épaulemenf,  faisant  corps  avec 
lui  et  glissant  dans  une  coulisse  pratiquée  dans  la  partie 
inférieure  de  son  logement  ;  en  outre,  à  la  partie  antérieure 
et  au-dessus,  se  trouve  un  petit  tenon  chanfreiné  destiné 
à  arrêter  le  chien  au  bandé  en  s'appuyant  contre  la  dent 
correspondante  du  peigne  de  déclanchement. 

Le  peùjne  de  déclanchement  h  (fig.  3,  4  et  7)  est  placé  à 
l'intérieur  de  la  platine,  qu'il  traverse  entièrement,  et  à 
laquelle  il  est  réuni  par  un  ressort  i.  Il  porte  trois  denti^ 
«  hanfreinées,  au  moyen  desquelles  il  est  poussé  vers  la 
gauche  par  les  tenons  des  chiens  quand  la  plaque  direc- 
trice ramène  ceux-ci  en  arrière;  si  alors  la  plaque  direc- 
trice est  conduite  vers  l'avant,  les  chiens  se  trouvent  ar- 
rêtés par  les  dents  du  peigne,  l'action  du  ressort  tendant 
toujours  à  pousser  celui-ci  vers  la  droite. 

Quand  la  platine  occupe  sa  position  extrême  vers  la 
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gauche,  le  peigne  fait  saillie  sur  le  côté  droit  (fig.  7)  ;  par 
suite,  lorsqu'elle  est  ramenée  vers  la  droite  par  Textré- 
mité  du  bras  directeur,  le  peigne  prend,  par  rapport  à 
elle,  un  déplacement  relatif  et  laisse  échapper  les  chiens 
qui  vont  frapper  les  percuteurs. 

La  plaque  directrice  F  (ôg.  3,  4  et  8)  reçoit  du  bras  di- 
recteur un  mouvement  alternatif  parallèle  à  Taxe  des  ca- 
nons. A  cet  effet,  sur  sa  face  inférieure  est  ménagée  une 
rainure  d  présentant  une  partie  circulaire  ayant  pour  cen- 
tre le  pivot  du  levier  de  manœuvre  et  une  partie  rectiligne 
oblique  par  rapport  à  Taxe  de  la  pièce.  Dans  cette  rainure 
s'engage  le  galet  k  porté  par  le  bras  directeur. 

Au-dessus  de  la  plaque,  et  faisant  corps  avec  elle,  se 
trouvent  trois  cylindres  dans  l'intérieur  desquels  se  meu- 
vent les  percuteurs  ;  chacun  d'eux  est  muni  à  sa  partie 
supérieure  d'un  extracteur  /  à  deux  branches.  Entre  les 
cylindres  se  trouvent  trois  tenons  qui,  lors  du  mouvement 
rétrograde  de  la  plaque  directrice,  viennent  buter  contre 
les  épaulements  inférieurs  des  chiens  et  ramènent  ceux-ci 
en  arrière  en  comprimant  les  ressorts. 

A  Tavant  de  la  plaque  directrice,  deux  plans  inclinés  m 
f't  m',  correspondant  à  ceux  dont  est  mrmi  le  transporteur, 
impriment  à  celui-ci  son  mouvement  transversal. 

Les  percuteurs  sont  des  tiges  cylindriques  d'une  Ion- 
aieur  à  peu  près  égale  à  celle  des  cylindres  dans  lesquels 
ils  se  meuvent  ;  ils  sont  terminés  à  l'avant  par  une  pointe 
de  forme  Ironconique  qui  peut  passer  à  travers  le  trou 
central  rétréci  n,  pratiqué  à  la  partie  antérieure  de  chaque 
cylindre,  pour  venir  heurter  l'amorce  de  la  cartouche.  Ils 
sont  maintenus  en  place  par  les  extracteurs  ;  à  cet  effet, 
chacun  de  ceux-ci  est  muni,  à  sa  partie  inférieure,  d'une 
agrafe  p  (fig.  8)  qui  sert  à  le  fixer  au  cylindre,  et  qui, 
faisant  saillie  à  l'intérieur  du  logement,  pénètre  dans  une 
?orge  du  percuteur. 

Le  transporteur  G  (iig.  4  et  9)  reçoit  son  mouvement 
transversal  alternatif  par  les  deux  plans  inclinés  m  et  m' qui 
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se  trouvent  sur  la  face  avant  de  la  plaque  directrice  ;  il  n'a 
pas  de  mouvement  longitudinal.  Sa  parlie  antérieure  est 
creusée  de  trois  augets  qui  se  trouvent,  tantôt  dans  le  pro- 
longement des  canons,  tantôt  au-dessous  des  cases  corres- 
pondantes du  distributeur;  dans  la  première  de  ces  posi- 
tions, le  transporteur  empêche  les  cartouches  de  sortir  du 
distributeur;  dans  la  seconde,  il  les  reçoit  dans  les  augets 
qui  les  amènent  ensuite  en  face  des  cylindres  de  la  plaque 
directrice  destinés  à  les  pousser  dans  leurs  chambres.  Le 
fond  des  augets  est  ouvert  de  manière  à  livrer  passage 
aux  étuis  vides  après  leur  extraction;  ceux-ci  tombent 
alors  par  Touverture  a  ménagée  à  cet  effet  dans  la  face  in- 
férieure du  châssis. 

Â  l'exception  du  châssis  et  du  transporteur,  qui  sont  en 
bronze,  toutes  les  pièces  constituant  Tensemble  de  la  mi- 
trailleuse à  3  canons  sont  en  acier. 

Fonctionnement  du  mécanisme,  —  La  pièce  venant  de 
faire  feu,  le  levier  de  manœuvre  occupe  sa  position  ex- 
trême vers  Tavant.  Quand  on  le  ramène  en  arrière,  le  galet 
h  roule  dans  la  partie  circulaire  de  la  rainure  d  de  la  pla- 
que directrice,  qui  reste  immobile;  l'extrémité  du  bras 
directeur  porte  la  jdatine  vers  la  gauche,  ainsi  que  le 
peigne  de  déclanchement  qui  reste  un  peu  en  saillie  sur 
le  côté  droit  sous  Faction  de  son  ressort. 

Le  galet  s'engageant  dans  la  parlie  rectiligne  de  la  rai- 
nure d,  la  plaque  directrice  recule  ainsi  que  les  cylindres; 
les  tenons  que  porte  cette  plaque  poussent  les  chiens  vers 
l'arrière  en  comprimant  les  ressorts  à  boudin  ;  les  extrac- 
teurs /  retirent  de  leurs  logements  les  étuis  vides  qui  tom- 
bent sur  le  sol.  Le  plan  incliné  de  droite  de  la  plaque  di- 
rectrice ramène  à  gauche  le  transporteur  qui  reçoit  trois 
nouvelles  cartouches.  Enfin,  un  peu  avant  la  un  de  la 
course,  les  chiens  sont  saisis  par  les  dents  du  peigne  de 
déclanchement. 

Quand  on  ramène  le  levier  de  manœuvre  vers  Tavant, 
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la  plaque  directrice  se  déplace  dans  le  même  sens  ;  le 
plan  incliné  de  gauche  pousse  le  transporteur  vers  la 
droite,  de  sorte  que  les  cartouches  se  placent  en  face  de 
leurs  logements  dans  les  canons,  où  elles  sont  introduites 
par  les  cylindres  qui  viennent  fermer  les  culasses. 

L'extrémité  postérieure  du  bras  directeur  porte  alors  la 
platine  à  droite  en  la  faisant  glisser  contre  l'arrière  des 
cylindres;  les  chiens  se  placent  en  face  des  percuteurs. 

L'extrémité  droite  du  peigne  de  déclanchement  vient 
appuyer  contre  le  côté  intérieur  du  châssis*,  ce  peigne  se 
déplace  par  rapport  à  la  platine  et,  par  suite  de  la  dispo- 
sition de  ses  dents,  laisse  échapper  successivement  les 
chiens,  qui  frappent  les  percuteurs  à  des  intervalles  extrê- 
mement rapprochés. 

Chargement,  —  La  mitrailleuse  est  munie  d'un  distri- 
buteur H  (fig.  4),  qui  se  place  au  moment  du  tir  sur  le 
couvercle  B  du  châssis  et  est  maintenu  dans  son  encastre- 
ment par  un  fort  ressort.  11  est  divisé  en  trois  comparti- 
ments dont  chacun  correspond  à  l'un  des  augets  du 
transporteur;  sur  l'arrière  de  chaque  compartiment  se 
trouve  une  coulisse-guide  qui  maintient  par  le  bourrelet 
les  cartouches  dans  leur  position. 

Les  cartouches  Q)  sont  renfermées  dans  des  magasins 
divisés,  comme  le  distributeur,  en  trois  compartiments 
par  des  cloisons  verticales.  Dans  chaque  compartiment 
elles  sont  superposées,  leurs  axes,  légèrement  inclinés  sur 
rhorizonlale,  de  manière  que  chaque  balle  se  trouve  un 
peu  plus  haute  que  le  culot.  Chaque  magasin  renferma 
39  cartouches. 

Un  dispositif  très  simple,  mû  ai  l'extérieur  par  un  petit 
levier,  sert  à  ouvrir  le  magasin  à  sa  partie  inférieure  ;  le 
distributeur  possède  un  dispositif  similaire. 


(*)  L%  disposition  que  nom  décrivons  oi-dessns  est  celle  qni  existe  dans  la  plu- 
part dee  mitimiUeoses  Mordenfelt  actnellemeat  en  serviee.  Mais,  depais  peu,  mn 
nosTean  dispositif  a  été  imaginé  pour  le  chargement  ;  il  est  inaullé  à  l'Exposition 
nr  ane  (tes  armes  exposées,  et  l'on  en  trooTora  plu  loin  la  description,  p.  86H. 
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Pour  exécuter  le  tir,  le  distributeur  étant  fixé  sur  le 
châssis,  00  place  par-dessus  un  magasin  rempli.  On  ouvre 
le  magasin  au  moyen  du  petit  levier;  les  cartouches  qu'il 
contient  tombent  dans  le  distributeur;  on  ouvre  alors 
celui-ci  et  on  commence  le  tir  après  avoir  remplacé  le 
magasin  vide  par  un  plein.  II  suffit  alors  de  renouveler 
les  magasins  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  vident. 

Le  service  de  la  mitrailleuse  Nordenfelt  à  3  canons 
n'exige  que  deux  hommes,  l'un  pour  actionner  le  levier 
de  manœuvre  et  pointer  la  pièce,  l'autre  pour  garnir  de 
cartouches  le  distributeur.  La  rapidité  du  tir,  dans  un  feu 
prolongé  pendant  plusieurs  minutes,  peut  être  comptée  à 
250  coups  par  minute  ;  pour  une  action  plus  courte,  elle 
pourrait  atteindre  450  coups. 

Le  poids  de  l'arme  proprement  dite  est  de  34  kg.  ' 

Affûts  (PI.  XVI). 

On  a  profité  de  la  grande  légèreté  de  la  mitrailleuse  à 
3  canons  pour  la  monter  sur  des  affûts  lui  permettant 
d'accompagner  l'infanterie  ou  la  cavalerie  en  campagne, 
ou  bien  présentant  des  facilités  particulières  pour  le  trans- 
port à  dos  de  mulet  ou  de  chameau.  Nous  allons  passer 
en  revue  les  divers  dispositifs  exposés. 

P  Affût  à  trépied  (fig.  10  et  11).  —  L'affût  à  trépied  peut 
se  monter  sur  roues  ou  bien  être  installé  d'une  manière 
fixe  sur  le  terrain.  Il  se  compose  d'un  trépied  au  sommet 
duquel  se  place  le  support  A  de  la  mitrailleuse  et  dont  les 
branches  sont  formées  par  des  tubes  en  acier.  La  branche 
d'arrière  B,  plus  longue  que  les  deux  autres,  fait  office  de 
crosse  d'affût;  elle  porte  une  sellette  G,  sur  laquelle  est 
assis  le  pointem*  pendant  le  tir,  et  prend  appui  sur  le  sol 
par  un  pied  élargi,  pourvu  d'une  bêche  de  crosse.  Les 
deux  autres  branches  D,  articulées  sur  la  branche  d'ar- 
rière, sont  munies  d'un  pied  et  d'une  bêche  semblables. 
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La  hauteur  normale  de  Taxe  des  canons  au  dessus  du 
sol  est  d'environ  0",80. 

Le  support  A  se  prolonge  par  un  bras  a^  traversé  par 
une  vis  sans  un  b  qui  engrène  avec  une  crémaillère  circu- 
laire taillée  sur  le  sommet  du  trépied.  Ce  dispositif^  au 
moyen  duquel  s'effectue  le  pointage  en  direction,  donne 
êQ  outre  le  moyen  de  produire  la  dispersion  horizontale 
des  coups  pendant  le  tir. 

Pour  permettre  les  déplacements  en  hauteur,  le  bras  a 
porte  à  son  extrémité  un  écrou  pivotant,  dans  lequel  est 
engagée  une  vis  double  dont  la  tête  est  articulée  avec  la 
mitrailleuse  et  qui  se  manœuvre  à  Taide  du  volant  V.  Des 
Tis  de  pression  t;  et  v'  assurent  la  fixité  du  pointage. 

Dans  cet  état,  le  matériel  pèse  70  kg  et  peut  facilement 
éire  transporté  à  bras  par  2  ou  3  hommes. 

Pour  mettre  sur  roues  raffut  à  trépied,  on  replie  les 
deux  branches  antérieures  D  le  long  de  la  branche  arrière 
comme  on  le  voit  sur  la  figure  10.  On  engage  l'essieu 
dans  les  logements  des  branches  antérieures  et  on  l'y  fixe 
parla  clavette  d;  on  monte  enfin  les  roues,  qui  ont  en- 
viron 0'",85  de  diamètre  et  pèsent  47  kg.  L'ensemble 
constitue  un  affût  roulant  dont  le  poids  est  de  126  kg.  La 
hauteur  de  genouillère  reste  la  même  que  précédemment, 
«>',80. 

Transport  à  dos  de  mulet.  —  Quatre  mulets  sont  néces- 
^ires  pour  transporter  le  matériel  de  la  mitrailleuse  à 
î  canons  sur  affût  à  trépied  avec  un  approvisionnement 
d'environ  1 000  cartouches.  Sur  le  premier  bât  sont  fixés, 
d'un  côté  la  mitrailleuse,  de  Tautre  l'affût.  Le  deuxième 
fflulet  porte  l'essieu  avec  une  boîte  d'outils  sur  le  milieu 
'^u  bât,  et  les  roues,  une  de  chaque  côté.  Le  troisième 
poi-te,  à  droite  et  à  gauche,  une  caisse  en  cuir  renfermant 
^  magasins  chargés  et  un  distributeur  vide.  Sur  le  qua- 
^ème  enfin  sont  chargées  latéralement  deux  bottes  cou- 
inant un  approvisionnement  de  600  cartouches. 
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Le  poids  du  chargemeat,  y  compris  un  bât  très  léger 
(16  kg),  varie  pour  les  quatre  mulets  de  75  kg  à  87  kg. 

Transport  à  dos  de  chameau,  —  A  T  Exposition  figure  en 
outre  un  bât  pour  chameau,  aménagé  pour  le  transport  de 
la  mitrailleuse  à  3  canons.  La  répartition  du  matériel 
est  la  môme  et  exige  le  mSme  nombre  d'animaux  que  pour 
le  transport  à  dos  de  mulet. 


2^  Affûts  pour  le  service  de  IHnfanterie.  —  Pour  accompa- 
guer  Tinfanterie  en  campagne  avec  la  mitrailleuse  Nor* 
denfelt,  on  a  construit  deux  affûts  spéciaux,  pouvant  être, 
à  volonté,  traînés  par  des  hommes  ou  bien  par  un  cheval 
ou  mulet,  et  transportant  avec  eux  leur  approvisionnement 
de  munitions. 

Affût  à  brancard  (flg.  12  et  13).  —  La  mitrailleuse  est 
montée  sur  un  support  A,  formé  de  tôles  inclinées,  assem- 
blées avec  le  cadre  rectangulaire  qui  constitue  le  corps 
de  la  voiture.  Ce  support  est  pourvu  des  dispositifs  de 
pointage  en  hauteur  et  en  direction,  semblables  à  ceux  de 
Taffût  à  trépied. 

L'affût  est  monté  sur  roues  et  muni  de  deux  brancards 
pour  le  transport  attelé.  Pour  traîner  la  pièce  à  la  bricole, 
on  engage  deux  leviers  en  bois  B  et  C  dans  des  étriers 
fixés  à  cet  effet  sur  les  brancards  ;  6  à  8  hommes  s'appli- 
quent aux  leviers. 

Dans  le  corps  de  la  voiture  ont  été  ménagés  deux  coffrets 

renfermant  10  magasins  chargés  ;  en  outre,  sous  le  cadre 
sont  fixés  deux  autres  coffres,  contenant  l'un,  deux  distri- 
buteurs et  les  accessoires,  Tautre,  un  approvisionnement 
de  600  cartouches.  Le  nombre  total  des  cartouches  trans- 
portées est  de  1  380. 

Le  poids  de  la  mitrailleuse  à  3  canons  sur  affût  à 
brancard  est  de  457  kg. 
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Affût  à  crosse  (flg.  14  et  15).  —  Cette  voiture,  dont 
l'easemble  affecte  la  forme  habituelle  des  affûts  de  cam- 
pagne, est  pourvue  d'une  flèche  constituée  par  une  poutre 
creuse  métallique  rectangulaire.  A  la  crosse  se  fixe  une 
traverse  qui  sert  pour  les  déplacements  à  bras,  ou  bien  une 
iiraonière  dans  le  cas  du  transport  attelé.  Le  support  A  de 
k  mitrailleuse  présente  une  disposition  analogue  à  celle 
de  TafFût  précédent;  une  bêche  de  crosse  assure  Timmo- 
bilité  du  matériel  pendant  le  tir. 

Dans  la  flèche  se  trouve  aménagé  un  coffre  contenant 
8  magasins  chargés  et  deux  distributeurs  avec  leurs 
accessoires;  deux  coffrets  d'edsieu  renferment  chacun 
4  magasina  chargés  ;  enfin  sous  Taffût  est  disposé  un 
coffre  contenant  600  cartouches. 

li'approvisioiinement  complet  transporté  par  Taffrtt  est 
de  1224  cartouches. 

Le  poids  total  de  la  mitrailleuse  à  3  canons  sur  affût 
à  crosse  est  de  400  kg  ;  la  voiture  peut  être  traînée  par 
6  hommes  ou  bien  par  un  cheval. 


3^  Affût  pour  le  tir  attelé  accompagnant  la  cavalene  (flg.  16 
et  17).  —  Ce  genre  d'affût,  appelé  par  les  Anglais  galop- 
P%  carriage,  est  destiné  à  accompagner  la  cavalerie  à 
toutes  les  allures.  Il  se  compose  d'une  voiture  légère  à 
^eux  roues  sur  laquelle  est  installé  le  support  A  de  la 
Diitrailleuse,  pourvu  du  dispositif  précédemment  décrit 
pour  le  pointage  et  la  dispersion  latérale  des  coups.  La 
toiture  est  munie  de  deux  brancards  a  et  b,  l'un  dans  l'axe, 
l'autre  sur  le  côté  droit  ;  elle  est  traînée  par  deux  chevaux, 
lesous-verge  entre  les  brancards,  le  porteur  en  dehors. 

Le  tir  peut  s'exécuter,  l'affût  restant  attelé,  et  commen- 
^^  par  suite  immédiatement  après  l'arrêt  des  chevaux. 
^^  deux  servants  nécessaires  au  service  de  la  bouche  à  feu 
^tit  assis  sur  des  sièges  disposés  de  chaque  côté  de  la 
pièce,  qu'on  relève  au  moment  du  tir  pour  former  bou- 
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clier.  Sous  le  6up[ort  de  la  mitrailleuse  est  disposé  un 
coffre  dont  le  couvercle  se  rabat  pour  permettre  au  poin- 
teur de  s'agenouiller  pour  la  manœuvre. 

On  peut  également  dételer  les  chevaux  lors  de  la  mise 
en  batterie  ;  Tappui  de  la  voiture  est  alors  assuré  par  deux 
servantes  métalliques  c  et  d,  retenues  par  des  chaînettes. 

L'approvisionnement  transporté  par  Taffût  de  cavalerie 
est  de  1546  cartouches,  dont  14  magasins  chargés;  le 
tout  est  logé,  ainsi  que  deux  distributeurs,  dans  3  coffres 
placés,  Tun  sous  la  mitrailleuse,  les  autres  à  droite  et  à 
gauche  de  la  pièce.  Le  poids  total  de  la  voiture,  sans  les 
servants,  est  de  647  kg;  la  voie  est  de  l'",57. 

Une  réserve  de  munitions,  comportant  4  000  cartouches, 
est  contenue  dans  un  caisson  à  deux  roues  traîné  par  deux 
chevaux,  qui  doit  accompagner  Taffût  dans  tous  ses  dépla- 
cements. Ce  caisson,  sur  lequel  monte  un  servant  supplé- 
mentaire, porte  en  outre  une  roue  de  rechange  ainsi  que 
tous  les  accessoires.  Le  poids  de  la  voiture  avec  ses  muni- 
tions est  de  609  kg. 


4**  Àlfût  naval  (flg.  18  et  19).  Pour  le  service  à  bord,  il 
existe  plusieurs  modèles  d'affûts  différant  uniquement  par 
des  détails  de  construction.  Dans  celui  qui  figure  à  TEx* 
position  et  qui  est  représenté  sur  la  planche  XVI,  le  sup- 
port A  qui  porte  la  mitrailleuse  et  ses  appareils  de  poin- 
tage en  hauteur  et  en  direction,  est  fixé  sur  un  trépied 
boulonné  sur  le  plancher.  Ce  modèle  s'installe  sur  le 
pont  des  torpilleurs  ou  de  toute  autre  embarcation  légère, 
ainsi  que  dans  les  hunes  des  navires.  Son  poids  est  de 
28  kg. 

La  bouche  à  feu  présente,  pour  l'appareil  de  charge- 
ment, une  disposition  nouvelle  à  laquelle  nous  avons  fait 
allusion  plus  haut.  Au  dessus  du  distributeur  se  trouve  un 
prolongement,  assemblé  par  une  patte  à  ressort  et  muni 
de  coulisses  qui  font  suite  à  celles  du  distributem*.  Les 
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cartouches  sont  renfermées,  sur  trois  rangs,  dans  de  sim- 
ples boites  en  carton,  le  culot  en  Tair.  Pour  opérer  le  char- 
gement, on  présente  la  boite  au-dessus  des  coulisses  du 
prolongement  du  distributeur;  en  abaissant  la  main  et  la 
Rtirant  en  arrière,  on  engage  d'un  seul  mouvement  les 
bourrelets  des  cartouches  dans  les  coulisses  ;  la  boite  se 
trouve  complètement  vidée  et  les  cartouches  glissent  dans 
les  compartiments  du  distributeur. 

La  Société  Maxim-Nordenfelt  construit  également,  pour 
le  service  naval,  des  affûts  permettant  d'exécuter  le  tir 
au  moyen  d'une  crosse;  dans  ce  cas,  la  pièce  peut,  au 
besoin,  être  rendue  complètement  ûxe  au  moyen  d'un 
frein  de  serrage. 


Mitrailleuse  Nordenfelt  à  5  canons. 
(PI.  XVII,  fig.  20,  21,  22  et  23.) 

Bouche  à  feu.  —  Les  détails  dans  lesquels  nous  venons 
d'entrer  pour  la  description  de  la  mitrailleuse  à  3  canons 
vont  nous  permettre  d'être  beaucoup  plus  bref  en  ce  qui 
concerne  la  mitrailleuse  à  5  canons.  Les  deux  armes  ont 
en  effet  un  fonctionnement  absolument  identique.  Le 
nombre  des  percuteurs,  des  chiens,  des  augets  du  trans- 
porteur est,  comme  cehii  des  canons,  porté  à  ô  ;  mais  le 
jeu  des  diverses  pièces  reste  le  même. 

Dans  le  modèle  exposé,  nous  signalerons  cependant 
(luelques  différences.  Le  châssis  est  non  plus  en  bronze, 
loais  en  acier.  Il  existe  un  arrêt  de  manœuvre  a  (fig.  20) 
placé  sur  le  côté  droit  vers  la  partie  postérieure  de  l'arme  ; 
dans  sa  position  ordinaire,  cet  arrêt,  qui  sert  pour  les 
exercices  à  blanc,  empêche  de  ramener  complètement  en 
arrière  le  levier  de  manœuvre  et  d'armer  les  percuteurs, 
%  d'éviter  les  dégradations.  Pour  exécuter  le  tir  réel, 
on  n'a  qu'à  repousser  l'arrêt  a  vers  l'arrière. 


rir  KCTTE  h'àXZCJLEBTL 

ï^  Mrrri/:«  4e  ia  miiraLHeoje  à  5  canons  exiise  3  ser- 
r^nU  :  le  prégmier  pointe  la  piâre.  le  second  actionne  le 
)^7ier  4«  man'/'urrey  et  le  tr^Uième,  aidé  an  besoin  par 
de%  a'ixiiiaîre*,  garnit  d^  cartouchea  le  dîstrîbotenr.  Les 
rriajS^aiFirM  rontienoent  chacun  50  cartonches.  Le  poids  de 
Tanne  est  de  65  kg.  La  vitesse  da  tir  peut,  sans  fatigue 
eta^^fée  \9fmT  le  servant,  s'élerer  à  50d  coups  par  minute. 

AffûU.  —  Nous  trouvons  à  l'Exposition  deux  modèles 
d  alfAts  qui  sont,  l'un  el  Tautre,  du  type  adopté  en  Angle- 
terre  pour  le  service  de  cette  arme.  La  mitrailleuse  à 
b  rvinons  a  été  utilisée,  eu  particulier,  lors  des  combats  en 
Egypte  et  dan3  l'expédition  du  Burmah,  soit  pour  accom- 
pagnc'r  les  troupes  d'infanterie,  soit  pour  armer  la  flottille 
de  steam(;rtf  qui  prenait  part  aux  opérations. 

Uaffût  naval  (flg.  20  et  21)  se  compose  d'un  cône  bou- 
lonné sur  le  pont  du  navire,  au  sommet  duquel  est  disposé 
le  support  A  de  la  mitrailleuse.  Pour  le  pointage  en  direc- 
tion, le  volant  V  actionne  une  vis  tangente;  une  vis 
douille,  nmnœuvrée  à  Taide  du  volant  V,  sert  au  pointage 
on  hauteur.  L'afTrtt  est  muni  d'un  pare-balles.  L'angle  de 
tir  pont  varier  de  —  48"  à  -f-  24". 

Lo  poids  total  du  système,  affût  et  mitrailleuse,  est 
d'iMîvlron  170  kg. 

l.*atfAi  de  débarquement  (flg,  22  et  23)  est  formé  de  deux 
llii;u|uon  on  tAle  d'acier,  réunis  à  leur  partie  supérieure  par 
uuo  plaque  munie  d'une  douille  dans  laquelle  s'engage  le 
pivol-aupporl  de  la  mitrailleuse. 

li'nppariMl  de  pointage  présente  une  disposition  particu- 
lltNro  pormotlant  de  donner  facilement  de  grands  déplace- 
monts  h  la  pi^re.  La  vis  de  pointage  en  hauteur,  actionnée 
par  lo  volant  6,  est  engagée  dans  un  écrou  qui  peut  glisser 
dans  un  logement  ménagé  à  Tintérieur  de  l'écrou  c  de  la 
vis  du  pointage  en  direction  et  peut  y  être  fixé  à  la  hauteur 
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roalue  an  moyen  d'un  petit  levier  excentrique  placé  sur 
le  côté.  La  vis  de  pointage  en  direction  se  manœuvre  à 
laide  du  volant  a. 

La  crosse  e&t  pourvue  d'une  bêche  /,•  elle  porte,  en 
fiijl-e,  un  étrier  d  dans  lequel  on  fixe,  par  une  olivette, 
rne  traverse  en  bois  quand  on  veut  opjrer  la  traction  de 
l'affût  à  bras  d'hommes. 

Ealre  les  flasques  sont  aménagés  deux  coffrets,  Tun 
pour  le  distributeur,  l'autre  pour  les  outils  ;  le  couvercles 
da  coffret  inférieur  peut  se  relever  et  servir,  pendant  le  tir, 
de  siège  au  servant  chargé  du  pointage.  Il  existe,  en  outre, 
deux  coffrets  d'essieu,  renfermant  chacun  4  magasins 
chargés,  soit  200  cartouches. 

Ce  matériel  est  complété  par  un  caisson  à  munitions 
(ûg.  23),  muni  de  brancards,  qui  peut  être  traîné  par  un 
mulet  ou  à  bras  d'hommes.  Le  coffre,  en  tôle  d'acier,  est 
divisé  eu  deux  compartiments  renfermant,  outre  un  dis- 
tributeur et  quelques  outils,  13  magasins  chargés,  soit 
650  cartouches. 

Mitrailleuse  Nordenfelt  du  calibre  de  l^''  (25°^S4). 

Les  mitrailleuses  Nordenfelt  du  calibre  de  1^  ont  été 
spécialement  construites  pour  le  tir  contre  les  torpilleurs; 
elles  sont  pourvues  d'un  mécanisme  exactement  semblable 
à  celui  que  nous  avons  décrit  plus  haut. 

Deux  de  ces  armes  figurent  à  l'Exposition  :  l'une  à  2  ca- 
nons, l'autre  à  4  canons.  Toutes  les  deux  sont  du  modèle 
réglementaire  dans  la  marine  anglaise  et  lancent  une 
balle  en  acier  avec  enveloppe  de  cuivre  (PI.  XVII,  flg.  24), 
du  poids  de  205  g,  capable  de  perforer,  à  la  distance  de 
190  m,  une  plaque  en  acier  Bessemer  de  19  mm  d'épais- 
seur. Elles  sont  montées  sur  un  affût  naval,  analogue  à 
celui  de  la  mitrailleuse  à  5  canons  du  calibre  du  fusil 
(PI.  XYII ,  fig.  20  et  21). 

Les  mitrailleuses  du  calibre  de  1^*^  ayant  été,  dans  la 
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Revue  d'artillerie,  Tobjet  d'une  étude  détaillée  en  1883  (*), 
et  n'ayant  d'ailleurs  depuis  cette  époque  subi  aucune  mo- 
dification de  quelque  importance,  nous  n'insisterons  pas 
davantage  sur  la  description  de  ce  modèle  d'arme. 

P.  Veyrines, 
(A  tuiPTM.)  Capitaine  d'artillerie. 


(1)  Voir  Rtvm  <i'artai«HeJailIet  188S,  t.  XXII,  p.  899. 
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Allemagne  :  Explosifs  employés  par  les  pionniei 
Bans  sa  livraison  de  mai-juin  1889,  la  Revue  du  gén 
lilaire  fournit,  sur  les  explosifs  employés  par  les  pion 
allemands,  des  renseignements  qui  sont  empruatée 
Eiouvelie  édition  du  Handbueh  fur  den  altgemeinen  Pi 
ii'iat  et  que  noua  croyons  intéressant  de  reproduire. 

«  Nature  de  l'expiosif  employé.  —  On  sait  que  l'arm 
lemande  emploie  le  fulmicoton  comprimé  non  seuli 
pour  le  chargemeut  de  ses  obus- torpilles,  mais  e 
tour  ses  ruptures  de  campagne. 

«  Cet  explosif  est  employé,  soit  à  l'état  sec,  soit  à 
bumide  (12  â  15  parties  d'eau  p.  100  de  matière  si 
fOus  la  forme  de  cylindres  ou  de  prismes.  Dans  1 
niJercas,  on  l'amorce  avec  une  capsule  (renfermant 
tiilmiuate  de  mercure  additionné  de  chlorate  de  po 
lue  l'on  introduit  dans  un  trou  d'amorçage. 

«  Dans  le  second  cas,  il  ne  détone  que  par  l'int 
Jiaire  d'un  prisme  d'amorce,  en  fulmicoton  sec.  S'i 
entièrement  noyé,  il  faudrait  5  prismes-amorces,  so 
à90Og. 

<  On  dislingue  : 

1"  Les  prismes  de  chargement  de  70°""  x  50°""  X 
eu  fulmicoton  humide,  pesant  200  g. 

'■i'  Les  prismes-amorces  ayant  la  même  forme,  mi 
lalmicoioji  sec  et  ne  pesant  que  170  g. 

3°  Les  cartouches  pour  forages,  de  forme  cylind 
loQgues  de  70mm  sur  30  mm  de  diamètre,  également  t 
'nicoton  sec.  Comme  les  prismes-amorces,  elles  soni 
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lues  extérieurement  d'une  couche  de  para£Bne  qui  les  pré- 
serve de  l'humidité. 

4*  Les  pétards  à  enveloppe  de  fer-blanc,  mesurant 
200*"  X  73*"  X  53"",  et  renfennaût  cinq  prismes  de 
chargement  secs  et  paraffinés.  Le  couvercle  est  soudé  avec 
Talliage  de  Wood  (7  à  8  parties  de  bismuth,  2  parties  de 
plomb,  2  parties  d'élain,  1  à  2  parties  de  cadmium)  qui 
fond  à  70^  centigrades,  dans  l'eau  chaude  par  consé- 
quent. 

«  Ce  fulmicoton  est  transporté  sur  la  voiture  de  mineurs 
de  campagne,  dans  18  caisses  en  bois  goudronné.  Deux 
d'entre  elles  renferment  les  prismes-amorces,  une  les  car- 
touches pour  foragCi  deux  les  pétards  ;  les  13  autres  re- 
çoivent le  fulmicoton  humide.  Chaque  caisse  contient 
ainsi  110  prismes  ou  231  cartouches,  ou  20  pétards.  Les 
ô  caisses  de  fulmicoton  sec  sont  peintes  en  rouge;  elles 
reçoivent  une  inscription  spéciale  et  sont  toujours  placées 
au  centre  de  la  voiture,  pour  être  mieux  protégées  contre 
le  choc  des  balles. 

«  La  compagnie  de  campagne  a  donc  constamment  sous 
la  main  325  kg  de  fulmicoton.  Le  parc  de  corps  en  ren- 
ferme en  outre  une  réserve  de  363  kg  (*). 

c  Emploi.  —  On  sait  que  le  fulmicoton  comprimé  a  sen- 
siblement la  même  puissance  que  la  dynamite  à  75  p.  100. 
Les  charges  à  employer  ne  diffèrent  donc  pas  sensible- 
ment de  celles  qui  sont  réglementaires  en  France. 

«  On  se  bornera  donc  à  signaler  diverses  particularités 
intéressantes  relatives  à  l'emploi  de  cet  explosif. 

«  Transmission  de  la  détonation,  —  Pour  obtenir  des  ex- 
plosions simultanéees,  on  peut  opérer  sans  capsule  ou 
avec  capsules. 

«  Le  premier  procédé  est  applicable  aux  pétards  de  1  kg, 

0)  KitSn  lot  ttz  colonnet  de  manttloni  ont  d'autres  exploaifi,  dont  1500  kff  de 
poudre. 
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à  condition  qu'ils  soient  placés  à  1  m  de  distance  au  plus, 
sur  la  mâme  plaque  de  fer,  et  qu'il  ne  se  trouve  entre  eux 
aucun  obstacle,  tâtes  de  boulons,  terre,  etc. 

c  Sur  le  bois  ou  sur  la  maçonnerie,  la  transmission  n'est 
pas  certaine.  De  même,  lorsque  Fintervalle  dépasse  1  m, 
il  faut  intercaler  d'autres  pétards. 

<  Lorsqu'on  veut  opérer  sur  des  supports  autres  que  le 
fer  ou  transmettre  la  détonation  entre  des  prismes,  il  faut 
les  munir  de  capsules  ouvertes,  que  l'on  tourne  vers  la 
charge  qui  transmet  la  détonation.  L'intervalle  peut  at- 
teindre 1  m  avec  des  charges  de  deux  prismes,  P,20  avec 
des  charges  de  trois.  Si  la  distance  est  supérieure,  on  la 
subdivise  en  fractions  de  50  cm  au  plus,  en  intercalant  des 
prismes  simples.  On  attache  solidement  toutes  ces  charges 
et  on  les  préserve  de  l'humidité  en  les  recouvrant  avec  des 
planches. 

<  Ruptures  de  rails.  —  En  plaçant  trois  prismes  contre 
une  éclisse  et  les  recouvrant  d'un  peu  de  terre,  on  rompt 
les  deux  rails  sur  la  longueur  de  l'éclisse. 

«  Il  est  recommandé  d'employer  de  préférence  un  pétard 
de  1  kg  qui  enlève  un  fragment  de  25  cm  de  long. 

«  Si  l'on  a  affaire  à  la  voie  Hilf,  dans  laquelle  le  rail  est 
ûxé  sur  sa  traverse  métallique,  on  emploie  nue  première 
charge  comme  ci-dessus  pour  le  rail,  puis  une  seconde 
pour  la  traverse. 

<  Fougasses.  —  Quoique  le  fulmicoton  convienne  moins 
bien  que  la  poudre  au  chargement  des  fougasses,  on  s'en 
sert  cependant  avec  succès. 

«  Pour  les  fougasses  ordinaires,  on  enterre  une  charge 
de  5  kg  à  une  profondeur  de  1  m  au  maximum. 

«  Dans  les  fougasses-pierriers,  le  fulmicoton  donne  une 
gerbe  haute,  moins  longue,  plus  large  qu'avec  la  poudre. 
On  ménage  un  intervalle  de  25  à  30  cm  entre  la  charge  et 
le  plateau. 
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«  En  terrain  peu  consistant,  on  recommande  le  procédtî 
euivant.  On  creuse  une  cavité  de  2  m  de  largeur  et  30  cm 
de  profondeur,  au  fond  de  laquelle  on  place  une  charge 
allongée  de  5  kg  de  fulmicotou  et  que  l'on  comble  de 
pierres.  L'explosion  projette  celles-ci  suivant  une  ellipse 
dont  le  petit  axe,  dirigé  suivant  la  longueur  de  la  charge, 
a  50  m  au  plus,  tandis  que  le  grand  axe  atteint  250  m. 

«  Lorsqu'on  dispose  ces  fougasses  en  avant  d'un  ouvrage 
de  fortification,,  il  convient  par  suite  de  les  en  éloigner  de 
100  m  environ  et  de  placer  la  charge  perpendiculaire  au 
front  de  la  position. 

«  Défenses  accessoires.  —  Pour  faire  brèche  dans  un  ré- 
seau de  fil  de  fer,  on  emploie  une  charge  de  2'*,5  par 
mètre  courant,  et  d'une  longueur  légèrement  supérieure 
à  la  largeur  de  l'obstacle. 

«  Pour  les  abatis  couchés,  3  kg  environ  par  mètre  cou- 
rant, et  2  kg  seulement  si  on  peut  introduire  la  charge 
par-dessous,  presque  au  contact  du  sol. 

<  Contre  un  abatis  debout,  on  prépare  des  charges  de 
5  kg,  longues  de  2  m,  que  l'on  glisse  par-dessous,  le  plus 
bas  possible,  le  long  de  la  contrescarpe. 

»  Artifices  de  mise  de  feu.  —  Les  Allemands  emploient  le 
saucisson,  le  cordeau  Bickford  recouvert  de  gutta  et  le 
cordeau  porte-feu  instantané  {SchnellzÙTidschnur)  imper- 
méable, à  très  peu  près  identique  au  nôtre  :  les  fils  longi- 
tudinaux sont  sous  le  tressage  extérieur. 

<  Pour  assembler  deux  cordeaux  instantanés  bout  à 
bout,  on  défait  le  tressage  sur  quelques  centimètres  de 
longueur,  puis  on  introduit  les  deux  bouts  à  réunir  dans 
un  fort  tube  de  caoutchouc  de  10  mm  de  diamètre  et  8  cm 
de  longueur.  Après  les  avoir  poussés  jusqu'au  contact, 
on  entoure  chaque  extrémité  du  tube  d'une  ligature  so- 
lide. 

«  Si  Ton  craint  des  tractions,  on  juxtapose  à  la  ligature 
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un  morceau  de  bois  sur  lequel  on  ficelle  solidement  les 
deux  brins  de  cordeau. 

<  Si  Ton  a  à  assembler  trois  bouts  de  cordeau,  on  les 
introduit  dans  les  trois  branches  d'un  tube  de  caoutchouc 
bifurqué  en  forme  d'Y,  et  on  continue  commme  plus  haut. 

<  On  se  sert  aussi  d'électricité  à  haute  tension  avec 
ainorce  à  fil  discontinu  (type  Abel)  et  capsule  de  fulmi- 
nate. 

<  L'appareil  électrique  est  du  type  Siemens,  et  ressemble 
assez  à  celui  décrit  dans  VÉcole  des  mines  (page  206). 

«  Le  fil  de  l'inducteur  a  0™",3  et  fait  6000  tours  ;  celui 
de  l'induit  a  0'"«',15  et  fait  3500  tours. 

«  Tous  les  deux  sont  dans  le  môme  circuit.  On  conçoit 
que  l'interposition  d'une  résistance  aussi  grande  que  celle 
d'une  amorce  à  fil  discontinu  aurait  pour  effet  de  rendre 
singulièrement  difficile  l'amorçage  de  cette  machine  dy- 
namo-électrique. En  outre,  le  courant,  arrivant  dans  l'a- 
morce avec  une  intensité  progressive,  se  trouverait  dans 
de  mauvaises  conditions  pour  l'enflammer. 

«  On  a  tourné  la  diflîculté  en  mettant  l'appareil  en  court 
circuit  pendant  les  12  à  14  premiers  tours  de  manivelle, 
c'est-à-dire  2/3  de  seconde.  Au  bout  de  ce  temps,  le  méca- 
nisme déclanche  un  commutateur  qui  rompt  la  commu- 
nication de  l'induit  avec  l'inducteur,  et  l'établit  en  même 
temps  avec  le  circuit  extérieur,  dans  lequel  le  courant  est 
lancé  avec  son  intensité  maximum  et  enflamme  l'amorce. 
Cette  disposition  présente,  comme  on  le  voit,  une  certaine 
analogie  avec  celle  bien  connue  de  l'interrupteur  de  Tex- 
ploseur  Bréguet.  » 

Allemagne  :  Fer  à  cheval  en  papier.  —  «  On  sait  qu'un 
des  principaux  inconvénients  du  fer  à  cheval  en  métal, 
c'est  qu'il  n'empêche  pas  le  cheval  de  glisser.  Le  caout- 
chouc, qui  a  été  employé  pour  y  remédier,  a  le  défaut  de 
s'user  trop  rapidement.  On  expérimente  en  ce  moment,  en 
Allemagne,  un  fer  à  cheval  fabriqué  ave^  une  matière  où 

ssr.  d'abt.  —  JAVVIBS  ISIO.  84 
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le  papier  enlre  pour  la  plus  grande  partie.  Ce  fer  adhère 
mieux  au  sabot  que  le  fer  en  métal;  il  est  insensible  ù 
Taction  de  Veau,  et,  comme  l'usage  le  rend  raboteux,  il 
empêche  le  cheval  de  glisser.  » 

{Revue  scientifique,  n*  21.) 

Angleterre  :  Service  des  mitrailleuses  dans  Tinfanterie 
et  la  cavalerie.  —  Des  ordres  viennent  d'être  donnés  par 
le  commandant  en  chef  de  Tarmée  anglaise  pour  faire 
apprendre  aux  troupes  d'infanterie  et  de  cavalerie  le  ma- 
niement des  mitrailleuses.  Dans  chaque  compagnie  d'ia- 
fanterie  et  dans  chaque  escadron  de  cavalerie,  on  drsi- 
gnera  un  certain  nombre  d'hommes  qui    recevront   une 
instruction  complète   sur  remploi  et  le  fonctionnement 
des  mitrailleuses  du  modèle  en  service  dans  leurs  corps 
de  troupes  respectifs;  ces  hommes  devront  être  ehoi^is 
parmi  les  mécaniciens  de  profession  ou  parmi  les  tireui^ 
de  première  classe.  Une  fois  par  mois,  ou  plus  souyeiu  si 
cela  est  nécessaire,   auront  lieu  des  exercices  de   lir  ; 
chaque  séance  durera  une  heure  et  comporteua,  outre  la 
manœuvre  proprement  dite,  une  instruction  sur  le  mou- 
lage et  le  démontage  de  Tarme,  de   manière  que   les 
hommes  soient  complètement  familiarisés  avec  tous  les 
détails  du  mécanisme. 

Dans  rinfanlerie ,  pour  la  mitrailleuse  Nordenfelt  à 
trois  canons  et  pour  la  mitrailleuse  Gardner  à  deux  ca- 
nons, le  détachement  d'instruclion  comprendra  1  sous- 
officier  et  9  hommes;  pour  la  mitrailleuse  Maxim,  il  com- 
portera 1  sous-officier  et  5  hommes.  Dans  la  cavalerie, 
les  détachements  seront  composés  uniformément  d'un 
sous-officier  et  de  deux  hommes  pour  les  trois  modèles  de 

mitrailleuses. 

(Ai^mijand  Navy  Gazette,  n*  1554; 

Militàr-Wockenblatt,  n^  98.) 

Angleterre  :  Appareil  pour  tremper  les  projectiles.  — 

Nous  trouvons  dans  V Engineering,  n^  1243,  la  description 
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d'an  appareil  imaginé  par  MM.  Low  et  Smith  pour  faire 
sabir  aux  projectiles  Topération  de  la  trempe  d'une  ma- 
nière précise  et  régulière. 


La  tête  de  Tobus  A  est  logée  dans  la  cavité  de  forme 
correspondante  d'un  support  métallique  d'épaisseur  va- 
riable a;  à  la  partie  supérieure,  une  vis  b  prend  appui  sur 
le  culot  et  assure  un  contact  parfait  entre  la  partie  du  pro- 
jectile soumise  à  la  trempe  et  la  paroi  du  support.  La  tra- 
verse c  qui  sert  d'écrou  à  la  vis  est  boulonnée  sur  le  mon- 
^nid;  en  desserrant  le  boulon,  on  peut,  quand  la  vis  est 
soulevée,  faire  pivoter  la  traverse  autour  du  montant  rf' 
p\iv  faciliter  la  mise  en  place  de  l'obus. 

Le  projectile,  chauffé  au  degré  convenable,  est  disposé 
^ans  le  support  qui  est  alors  plongé,  sur  la  hauteur  vou- 
''%  dans  le  bain  d'huile  ou  du  liquide  choisi. 


Autriche-Hongrie  :  Adoption  d'obus  à  écrasite.  — L'ar- 
*^illerie  autrichienne  vient  d'adopter,  pour  le  tir  des  mor- 
biers de  lô''  et  de  21%  des  projectiles  chargés  en  écra- 
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site(*).  L*obu8  de  15*  a  428  mm  (2''*,9)  de  longueur,  pèse 
33  kg  et  contient  2'^«,650  d'explosif  ;  l'obus  de  21'  a  599  mm 
(2*'\9)de  longueur,  pèse  95  kg  et  renferme  7^«,220  d'écra- 
site. 

Pendant  l'emmagasinage  et  les  transports,  l'œil  du  pro- 
jectile est  muni  d'un  tampon  métallique.  Au  moment  de  la 
charge,  ce  tampon  est  remplacé  par  une  fusée  percutante 
mod.  1875-1880  à  effet  retardé. 

Le  nouvel  obus  de  15%  lire  sous  l'angle  de  5*30',  a  pro- 
duit, à  900  m,  dans  un  terrain  résistant,  un  entonnoir  de 
1",80  de  diamètre  sur  35  cm  de  profondeur.  L'obus  de 
21%  tiré  sous  l'angle  de  60^,  a  produit,  à  5  600  m,  un  en- 
tonnoir de  3  m  de  diamètre  et  de  l'^jbO  de  profondeur. 

{Miliiàr-WochenhlaU,  n^  108; 
Rivista  milUare  italiana,  n*  12.) 

Espagne  :  Modification  du  fusil  Remington.  —  Le  Mé- 
morial de  ArtUleria  (livraison  de  mai  1889)  rend  compte 
des  expériences  exécutées  par  le  Comité  d'artillerie  sur 
des  armes  portatives  pendant  les  années  1887  et  1888. 
Les  fusils  essayés  comprenaient  25  modèles  différents^  les 
uns  à  chargement  successif,  les  autres  à  magasin  ou  à 
chargeur.  Le  calibre  variait  de  11"*''  à  7'"'', 5. 

A  la  suite  de  ces  expériences,  un  ordre  royal  du  13  avril 
1889  a  approuvé,  ainsi  que  l'annonce  la  Revue  militaire  de 
VÉtranger  (n°  718),  la  modification  proposée  au  fusil  Re- 
mington mod.  1871  par  deux  officiers  de  l'artillerie  es- 
pagnole, le  lieutenant'Colonel  Freyre  et  le  capitaine  Brull, 
modification  qui  a  été  décrite  antérieurement  dans  la 
Revue  (*).  Le  poids  de  la  balle,  à  chemise  de  laiton,  a  été 
réduit  à  25  g  et  celui  de  la  charge  à  4»,75. 

D'après  la  Revue  du  Cercle  militaire  (n*  36),  l'Espagne  a 
adopté  en  outre,  à  titre  provisoire,  une  carabine  de  dra- 


(<)  Voir  Revnê  d'nrlUUrU,  février  1889,  t.  XXXIII,  p.  486;  ootobre  188»,  t  XZXV» 
p.  44. 
(>)  Voir  Revu»  d^arUtleriê,  septembre  188^,  t.  XXXII,  p.  586. 
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gonsde  11"'*,  tirant  la  môme  cartouche  que  le  fusil  d'in- 
fanterie modifié. 

Tout  en  prescrivant  la  modification  du  fusil  Remington, 
le  ministre  de  la  guerre  fait  poursuivre  les  études  relatives 
à  une  arme  nouvelle  de  petit  calibre. 

Russie  :  Approvisionnements  des  parcs  de  muuitions. 
—  La  Revue  militaire  de  l'Étranger  a  publié,  sur  Torganisa- 
tion  des  trains  dans  l'armée  russe,  un  article  intéressant  (*) 
dout  nous  extrayons  quelques  renseignements  relatifs  aux 
parcs  de  munitions  et  à  Tapprovisionnement  des  troupes 
en  cartouches  et  en  projectiles  d'artillerie. 

Chaque  section  de  munitions  d^infanteiie  (')  comprend  24 
caissons  en  bois,  attelés  de  6  chevaux  et  répartis  entre  4 
pelotons  de  6  caissons  chacun.  Ces  24  caissons  contiennent 
413568  cartouches  pour  fusils  d'infanterie,  de  cosaques 
et  de  dragons  et  2  280  cartouches  Smith  et  Wesson  pour 
revolver. 

Chaque  section  de  munitions  d'artillerie  comporte  48  cais- 
sons (mocl.  1877)  en  fer,  dont  24  contiennent  des  pro- 
jectiles et  des  gargousses  pour  les  batteiies  lourdes  et  24 
renferment  des  munitions  pour  les  batteries  légères  et  à 
cheval.  L'approvisionnement  d'une  section  comprend  : 

OBUS  OBUS  àml-  ^^^' 

ordinaires,    à  balles.     |f|^{||l      ooossas. 

Pour  batteries  lourdes 492         540         48       1  152 

—  légères  et  à  cheval.     912         960         48       2  040 

Chaque  paix  mobile  comprend  48  caissons,  dont  28  du 
modèle  1877,  en  fer,  sont  affectés  au  transport  des  muni- 
tions d'artillerie,  à  raison  de  12  pour  les  munitions  desti- 
nées aux  batteries  lourdes  et  de  16  pour  celles  destinées 


(>)  Voir  iZ«vM  mUitaire  dé  vitrangt,  n«*  724,  725,  726  et  730. 

(^  Pour  l'organisation  des  parcs  de  munitions  en  Rnssle,  voir  Rêvu9  tariUlêrie, 
■srt  1867,  t.  XXIX,  p520.  Par  ordre  impérial  du  24  mars  1899,  cinq  nonTeaux parcs 
Tolants,  comprenant  cbaoun  une  section  de  munitions  d'infanterie,  ont  été  créés  et 
«Actes  aux  cinq  brigades  de  ehassenrs  de  l'armée  {AriUltriiêlcii  Journal,  n»  7). 
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aux  batteries  légères  et  à  cheval.  Les  approvisionnements 
contenus  dans  ces  28  caissons  se  décomposent  de  la  façon 


suivante  : 


OBD8  OBUS 

ordinaires,    i  balles. 


Pour  batteries  lourdes 246         270 

—  ISgèresetàcheval.     G08         640 


BOlTSa 

àml- 
inille. 

24 

32 


OAB* 

OOUMES. 

57G 
1360 


Les  20  caissons  affectés  aux  munitions  pour  armes  por- 
tatives sont  en  bois  et  contiennent  343  296  cartouches 
pour  fusils  et  5  760  cartouches  pour  revolver. 

Un  certain  nombre  de  parcs  mobiles  ont  encore  des 
caissons  en  bois  pour  les  munitions  d'artillerie  ;  mais 
ils  transportent  tous  la  même  quantité  de  projectiles  et  de 
gargousses. 

U approvisionnement  total  en  cartoucheS)  par  homme, 
peut  être  évalué  ainsi  qu'il  suit  : 


Divivions  actives  d'infiiuiterie. 
Divisions  de  réserve  (1*^''  tour) 
Divisions  de  réserve  (2'  tour). 


APPBOVTBIOHHBMRXT   BB   OABTOUOBBS 

par  boinme. 


Portées 

par 

l'honime. 


84 

84 
84 


Portées 

par  les 

voitures 

réglmen- 

taires. 


Portées  ,  Portées 


48 
48 
48 


par 

les 

parcs 

volants. 


64 

» 


par 

les 

parcs 

mobiles* 


13 
58 
86 


Total. 


S09 
185 
158 


L'approvisionnement  en  munitions  d'artillerie  donné 
cl-de3S0us  correspond  au  corps  d'armée  composé  de  deux 
divisions  d'infanterie  et  d'une  division  de  cavalerie;  l'ar- 
lillerie  du  corps  d'armée  comprend,  dans  ces  conditioiiB, 
4  batteries  lourdes  de  8  pièces,  8  batteries  légères  de  8 
pièces  et  2  batteries  à  cheval  de  6  pièces  (*).  Quant  aux 


(•)  Pour  l'appro vision aement  dos  batteries,  voir  Revue  d'artUlerit,  avril  1S37> 
t.  XXXIV,  p,  46. 


NOTICES  BIBLIOGMPHIQUëS 


Etudes  sur  le  service  en  campagne  diaprés  l'ordonnance  royale  du 

.  23  mai  1887,  par  le  générai  de  division  Vebdt  du  Vb&nois, 

gouverneur  de  Strasbourg  ;  traduit  de  Tallemand  par  le  com- 

inandant  Peloux.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  C*®,  1889.  Prix  : 

6  fr. 

Le  commandant  Peloux  a  fait  une  excellente  traduction  des 
Études  6ur  le  service  en  campagne  du  général  Verdy  du  Vernois, 
actuellement  ministre  de  la  guerre  en  Prusse.  Nous  ne  saurions 
trop  recommander  la  lecture  de  cet  ouvrage  à  tous  les  o£Bciers 
qui  désirent  connaître  la  façon  dont  est  appliqué  en  Allemagne  le 
Règlement  sur  le  service  en  campagne.  Les  extraits  suivants  tirés 
de  la  préface  de  Tauteur  feront,  d'ailleurs,  comprendre  l'esprit 
dans  lequel  ont  été  écrites  ces  études. 

€  Mon  but  a  été  de  faciliter  à  chacun  l'étude  théorique  du 
Règlement.  J*ai  pensé  que  l'application  à  diverses  situations  de 
guerre  de  quelques-unes  des  prescriptions  les  plus  importantes 
du  Règlement  sur  le  service  en  campagne  fournirait  le  moyen 
de  grouper  tout  ce  qui  se  rapporte  à  diverses  questions,  et  per- 
mettrait ainsi  d'examiner  de  suite  bien  des  points  sur  lesquels 
l'attention  ne  serait  attirée  que  peu  à  peu  et  à  la  longue,  si  l'on 
se  contentait  exclusivement  de  l'instruction  pratique. 

<  On  ne  trouvera  presque  pas  de  prescription,  presque  pfts 
d'observation  qui  ne  soit  appuyée  d'extraits  du  Règlement  sur  le 
service  en  campagne.  On  ne  s'est  écarté  de  cette  manière  de 
faire  que  pour  des  points  dont  il  n'est  pas  question  dans  ladite 
ordonnance,  et  on  a  eu  soin  alors  de  l'indiquer  nettement > 

« On  a  eu  surtout  en  vue  l'étude  des  deux  titres  concer- 
nant le  service  d'exploration  et  le  service  de  sûreté;  mais  on  n'en 
a  pas  moins  abordé  à  l'occasion  l'examen  de  quelques  autres  par- 
ties du  Règlement.  » 
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Court  liétyrigue  d'iqvùation,  de  dreuage  et  d'attelage,  par 
xoiiiduTeil,  écujrer-profeBseur  &  l'École  des  haras  nat 
—  Pan»,  Berger-Levrault  et  C",  1889.  Pm  :  10  fr. 

Le  coan  théorique  de  M.  Lenoble  du  Teil  comprend 
jtztàf  : 

l"putie  :  Éqnitation. 

3*  partie  :  Dr«asage  dei  chevaux  de  selle. 

3*  partie  :  Attelage. 

1*  partie  :  Dreisago  des  cheTaax  d'attelage. 

Pour  indiquer  l'eaprit  dans  lequel  ee  cours  a  été  rédig 
De  pouvons  mieni  faire  que  de  reproduire  les  passages  f 
titriitt  de  la  préface  de  l'auteur  ; 

<  Anasi  bien  pour  l'attelage  qne  pour  réqaitation,  je  i 
rfhni  de  présenter  mea  démoDitrationE  d'une  façon  cl 
iDui  concise  que  poasible,  ajaut  toujours  pour  objectif  d 
lopperle  tact  par  l'Intelligence  des  principes.  Il  est  évide 
»  le  DuUtre  fait  comprendre  à  bod  élève  ce  qu'il  peut  de 
t  BOD  cheval,  ce  qu'il  doit  sentir  et  le  pourquoi  de  chai 
ta  actions,  l'élève,  sachant  bien  ce  qa'il  veut,  n'aura  pas 
ther,  A  deviner  tout  seul,  et  il  ne  paiangera  pas  en  aveug 
an  dédale  de  principes  qui  lui  seraient  présentés  comme  d 
tères . 

<  L'ensemble  des  doctrines  que  j'ai  exposées  n'a  paa  la 
tion  de  faire  école,  et  je  n'ai  pas  le  front  de  me  poser 
(aimatenr.  J'ai  voulu,  ploa  modestement,  —  puisant  c 
iliverses  Ecoles  que  j'ai  pu  étudier,  y  ajoutant  les  théo 
résaltent  des  faits  que  j'ai  constatés  dans  le  mécanisme 
huu,  on  encore  appuyaut  de  ces  faits  des  principes  d^ 
tiques,  mais  non  expliqués,  ^-  former  une  méthode  écl 
qui  puisse  s'adapter  aux  idées  larges  vers  lesquelles  tend  1 

La  clarté  et  la  méthode  de  l'exposition,  la  vivacité  di 
rendent  la  lecture  de  l'ouvrage  de  H.  Lenobte  da  Teil  aai 
rcMante  qu'instructive.  De  nombrenses  figures  facilitent  1 
^nce  du  texte. 
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Études  sur  Us  batailles  modernes  et  sur  le  rôle  de  la  foriificaiion 
improviste,  par  V.  Dequise,  capitaine  du  génie  belge,  profes- 1 
seur  de  fortification  à  TEcole  d'application  de  Tartillerie  et  da 
génie,  1889. 

Les  études  du  capitaine  Déguise  ont  surtout  pour  objet  les 
rapports  de  la  fortification  avec  la  tactique  et  la  stratégie.  Elles 
sont  basées  sur  les  événements  historiques  et  s'appuient  sur 
l'opinion  d'un  grand  nombre  d'écrivains  militaires  illustres.  Les 
idées  de  l'auteur  sur  les  propriétés  stratégiques  et  tactiques  de  la 
fortification  semblent  se  résumer  dans  cette  phrase  du  géoéral 
Brialmont  :  «  Savoir  utiliser  la  force  passive  des  positions  forti- 
fiées au  profit  du  rôle  actif  des  armées,  sera  toujours  la  caracté- 
ristique des  grands  généraux.  »  L'ouvrage  du  capitaine  Déguise 
offre  à  tous  les  officiers  une  lecture  attrayante  en  même  temps 
qu'instructive. 


M  idem  Tacite^,  par  le  capitaine  H.  R.  Gall,  de  Tinfiinterie  an- 
glaise. —  Londres,  Allen  and  C%  1889.  Prix  :  13  fr  15  c. 

Le  capitaine  H.  R.  Gall,  de  l'infanterie  anglaise,  avait  fait  pa- 
raître en  1887,  dans  Vlllustrated  Naval  and  Military  Magazint, 
une  série  d'articles  intitulés  Modem  TacHcs,  Ces  articles,  com- 
plctement  remaniés  et  modifiés,  ont  servi  de  base  à  l'ouvrage  que 
nous  signalons  et  qui  est  appelé  à  rendre  de  grands  services  aux 
officiers  désireux  de  se  familiariser  avec  les  termes  militaires  an- 
glais ou  d'étudier  les  idées  tactiques  ayant  cours  de  l'autre  côte 
du  Pas-de-Calais.  Les  différents  sujets  qui  rentrent  dans  le  do- 
maine de  la  tactique  sont  traités  par  l'auteur  avec  beaucoup  de 
méthode  et  de  clarté. 

L'ouvrage  comprend  un  volume  de  texte  et  un  atlas  de  27 
planches. 
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irtides  de  refies  el  de  journaoi  parus  dans  le  4*  irimestre  1889. 


FRANCE. 

Journal  des  sciences  militaire^.  —  Les  remontes  françaises  (oct., 
DOT.  et  déc).  —  L'organisation  des  troupes  de  l'artillerie  (oct.).  — 
Le  service  et  l'instruction  dans  l'armée  (oct.,  noT.  et  déc.)*  —  Les 
corps  de  réserve  aux  armées  de  campagne  (oct.  et  ooy.).  —  Tactique 
àes  raTitaillements  (noT.).  —  Le  commandement  supérieur  de  notre 
armée  (noY.).  —  Le  généralisiime  et  les  commandants  d'armée 
(déc.).  —  Améliorations  des  écuries  de  l'armée  (déc).  —  Tactique 
des  feux  et  méthodes  de  tir  de  l'infanterie  française  (déc).  —  Les 
(icoles  de  guerre  eu  Allemagne  (déc.|. 

Journal  officiel  de  la  République  française.  —  Exposition  unîTerselIe 
de  1889  ;  ministère  de  la  guerre  :  Le  service  des  subsistances  et  du 
campement  (n<*  279).  —  Exposition  militaire  moderne  de  la  cavale- 
rie (n**  280).  —  Exposition  rétrospective  de  la  ferrure  du  cheval 
(q*  280).  —  Exposition  rétrospective  mUiUire  (n?'  324,  327,  328, 
331  et  335). 

Hémoires  et  compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  des  ingénieurs 
civils.  —  Malsons  démontables  en  tôles  ondulées  galvanisées,  ma- 
tières isolautes  et  bois  (sept.). 

Revue  de  Cavalerie.  —  Le  nouveau  Règlement  de  la  cavalerie  italienne 
(oct.,  nov.  et  déc).  —  Études  critiques  sur  les  divers  systèmes  de 
brides  actuellement  en  usage  (nov.).  —  La  cavalerie  allemande 
(déc). 

Rsvae  du  Cercle  militaire.  —  L'armée  hollandaise  (n®  41)-.  —  L'expé- 
dition du  Sud-Oranais  en  1881  (n<"  41,  42,  43  et  44).  -—  Des  Règle- 
ments de  manœuvre  de  l'infanterie  {n^  42  et  43).  —  Réglage  du  tir 
d'une  batterie  de  campagne  par  la  seule  observation  des  coups  fu- 
sants (n®  44).  —  Remonte  des  ofOciers  et  réquisition  des  chevaux 
en  Italie  (n**  44).  —  Transports  stratégiques  (n*  45).  —  Une  année 
de  la  guerre  en  Annam  (1886-1887)  [a^  45  et  46J.  —  Tactique  de 
l'infanterie  (n**  46).  —  Les  cadres  subalternes  (n^  47).  —  Un  épi- 
sode de  la  retraite  de  Moscou  (o9  47).  —  L'éducation  morale  du  sol- 
dat rosse  (n^'  48).  —  La  défense  de  Plevna  (n**  48,  49  et  50).  —  Le 
cinq<centième  anniversaire  de  l'artillerie  russe  (n°50).  —  Éducation 
morale  du  soldat  et  du  cavalier  en  particulier  (n**  52). 

Revue  du  Génie  militaire.  *—  Kote  au  sujet  d'un  système  de  plancher 
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posé  saDs  clous  (juil.-août).  —  Goastructioa  du  chemin  de  fer  De- 
cauTille  de  Sousse  à  tLai rouan,  en  1881-1882  (sept.-oct.).  —  Le 
service  du  génie  au  Tonkiu  sous  l'administration  de  la  marine  (sept.* 
oct). 

ReTiie  maritime  et  coloniale.  —  Études  historiques  sur  la  marine  mi- 
litaire de  France  (noT.). 

ReTne  militaire  de  l'Étranger.  '—  La  cavalerie  allemande  en  1 889 
{d?  728).  —  L'organisation  militaire  de  la  Roumanie  (n®*  728,  729, 
730,  732  et  733).  —  La  solde  et  Jes  accessoires  de  solde  dans  Tar- 
mèe  allemande  (n<»728).  --  L'expédition  anglaise  de  Sikkim  en  1888 
(n«  728i.  —  L'armée  anglaise  en  1889  (n*  729  et  731).  —  Les  cou- 
poles transportables  pour  retranchements  de  campagne  (n*  729).  — 
Des  opérations  de  nuit  (n^  729  et  731).  —  La  nouvelle  situatioa  des 
cadres  subalternes  de  l'armée  espagnole  (n^  730).  —  L*École  de 
guerre  italienne  (n<>  730).  —  L'organisai  ion  des  trains  dans  Taruiée 
rosse  (n*  730).  —  Les  écoles  militaires  en  Russie  {n?*  731  et  733). 

—  La  vie  militaire  en  Italie  d'après  le  général  MarselU  (n^  732  et 
733).  —  Modifications  à  la  loi  constitutive  de  l'armée  espagnole 
(n«  732>.  —  Le  nouveau  Règlement  sur  les  exercices  de  l'infanterie 
italienne  (n®  732).  —  Le  combat  d'artillerie  dans  la  guerre  de  sièg-e, 
d'après  la  théorie  du  général  Wiebe  (n»  733). 

Spectateur  militaire.  —  Les  manœuvres  du  6*  corps  (n**  221,  222  et 
223).  —  Lettres  sur  la  cavalerie  (n«  221).  —  Le  blocus  de  Paris  et 
ia  première  armée  de  la  Loire  m^  223  et  224).  ^  Un  mot  sur  Tordre 
ternaire  (n""  223).  —  Une  loi  sur  l'avancement  (n"»  22ô). 

Avenir  militaire.  —  A  l'Expositlou  :  la  maréchalerie,  l'histoire  de  la 
ferrure  {u?  1420).  —  Une  nouvelle  ferrure  à  glace  (n*  1428).  —  La 
litière-tourbe  (n«  1134). 

France  militaire.  —  Recrutement  des  officiera  d'artillerie  {n^  1638). 

—  Ternaire  ou  quaternaire  (n^  1640).  —  Les  dédoublements  dans 
l'artillerie  (n«  1660).  —  Les  ouvriers  d'artillerie  (n«  1676). 

Progrés  militaire.  —  Tactique  d'artillerie  (n^  932).  —  A  propos  de  la 
tactique  d'artillerie  (n^*  933). 

ALLEMAGNE. 

Aligemeine  Militflr-Zeitnng.  —  La  nouvelle  répartition  des  troupes 
de  l'Empire  (n»«  80  et  103).  —  Lettres  sur  les  manœuvres  (n**  82, 
87,  88  et  90).  —  Expériences  exécutées  en  août  1889  à  l'usine 
Krupp  avec  des  canons  à  tir  rapide  (n*^  89  et  92).  —  Le  budget 
militaire  de  l'Empire  pour  l'exercice  1890-1891  (n""  99,  100,  toi  et 
102). 

Archiv  lûr  die  Artillerie-  and  Ingenieur-Ofiixiere.  —  Maximiliea  Scbu- 
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mann  (oct.-no?.).  —  Emploi  du  wolfram  pour  la  fabrication  des 
halles  de  fusil  (oct.-nov.). 

Dentsche  Heeres-Zeituiig.  —  Le  budget  de  la  guerre  pour  rexercice 
1$90-1891  (q*  86).  —  Le  budget  de  la  guerre  et  la  réorganisation  do 
i  année  française  [n^  89).  —  Le  service  d'hiver  dans  rarlillerio  de 
campagne  (n"  90). 

bternationale  Revne.  —  L'augmentation  et  la  réorganisa  lion  de  Par- 
tillerie  de  campagne  en  France  (oct.).  —  Emploi  de  mortiers  de 
gros  calibres  pour  l'armement  des  côtes  (nov.).  —  Le  lieutenant- 
colonel  Scbumann  (nov.  et  déc).  —  Expériences  exécutées  avec  des 
canons  à  tir  rapide  Krupp  (déc).  —  A  travers  l'armée  et  la  marine 
allemandes  (déc).  —  La  poudre  sans  fumée  (déc).  —  Nouvelles 
expériences  sur  l'emploi  des  pigeons-voyageurs  (déc). 

Jahrbùcher  fur  die  dentsche  Armée  and  Marine.  —  De  l'instruction 
à  cheval  dans  l'artillerie  de  campagne  (oct.).  —  De  l'emploi  des 
projecteurs  électriques  pour  les  usages  militaires  (oct.).  —  Max 
Schumann  (oct.).  —  L'artillerie  dans  la  défense  de  la  ceinture  de 
rorts  d'une  place  (nov.).  —  De  l'importance  et  de  la  précision  des 
télémètres  (nov.).  —  Artillerie  de  campagne  et  artillerie  à  pied 
Mèc).  —  Coup  d'œil  sur  le  domaine  techuico-militaire*(déc.). 

lilitâr-Wochenblatt.  —  Coup  d'œil  rétrospectif  sur  remploi  tactique 
de  rartilierie  dans  les  batailles  de  la  guerre  franco -allemaude 
(n*^  84,  85,  86  et  87).  —  L'artillerie  de  la  division  de  cavalerie  au 
combat  (n®  93).  —  La  poudre  sans  fumée  et  l'artillerie  de  campagne 
|n"93).  —  Expériences  pour  déterminer  la  vitesse  du  son  (n°  94). 
~  La  tourelle  transportable  armée  d'un  caoon  à  tir  rapide  (n***  99 
et  100).  —  Emploi  des  tranchées-abris  aux  manœuvres  (n^  105).  — 
La  poudre  sans  fumée  et  Tattaque  (n<»  106). 

Beihêft  xnin  Militâr-Wochenblatt.  —  Les  manœuvres  de  la  flotte  an- 
glaise en  1889  (lïO^  10  et  U). 

Militfir-Zeitung.  —  Les  manœuvres  impériales  des  VII*  et  X«  corps 
d'armée  (n*  4 1  et  42). 

ANGLETERRE. 

Irmy  and  Na^y  Gasetie.  —  Une  révolution  dans  l'armement  (n«  1550). 
—  Le  Collège  d'état-major  en  Angleterre  (a«  1558).  —  La  marine 
anglaise  en  1889  (n^  1562). 

Engineer.  —  L'état  actuel  de  rartilierie  anglaise  (n**  1766).  —  Ques- 
tions de  mécanique  pratique  (n**  1765,  1767,  1769,  177 (,  1773  et 
1774).  —  Le  fer  et  Tacier  à  l'Exposition  de  Paris  (n*  1768).  —  Le 
métal  delta  {u^  1768).  —  Coupoles  françaises  poar  la  défense  des 
places  (n*  1770).  —  fioucbes  à  feu  en  bronze  (n^  1771).  —  Fabrique 
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de  canons  de  gros  calibres  en  Chine  (n«  1773).  —  Recherches  scien- 
Ufiques  relatives  à  la  métallurgie  du  fer  et  de  Tacier  (n°*  1774  et 
1775). 

Engineering.  —  Un  nouveau  four  Siemens  (n**  1241).  —  Sur  les  alliages 
de  fer  et  de  silicium  (n»«  1242  et  1243).  —  Nouvelle  poudre  et  nou- 
velles bouches  à  feu  (n»  1243).  —  Notes  historiques  sur  les  explo- 
sifs et  leurs  emplois  dans  les  travaux  de  mine  (n^'  1245).  —  La 
marine  américaine  (n^  1249).  —  Torpilleurs  pour  la  marine  italienne 
(n*  1249).  —  Effets  des  actions  mécaniques  sur  l'acier  (n®  1250).  — 
L'aluminium  et  le  procédé  de  fabrication  Grabau  (n*  1251).  —  Re- 
cherches scientifiques  relatives  à  la  métallurgie  du  fer  et  de  Tacier 
(n?  1251).  —  Installation  d'un  laboratoire  pour  l'étude  de  la  métal- 
lurgie (nM252). 

lUustrated  naval  and  military  Magazine.  —  Les  manœuvres  navales 
(oct.).  —  Les  grands  généraux  des  temps  modernes  (déc). 

Journal  of  the  Royal  nnited  Service  Institution.  —  La  tactique  de  la 
défense  des  côtes  (n®  150).  —  Le  caoon  pneumatique  ;  son  emploi 
sur  terre  et  sur  mer  (n**  150). 

Proceedings  of  the  Royal  Artillery  Institution.  —  L'arlillerie  de  mon- 
tagne daus  l'expédition  de  1888  sur  la  frontière  Nord-Ouest  de  l'Inde 
(sept.).  —  Projet  de  défense  pour  TAugleterre  (sept.).  —  Notes  sur 
les  canoDs  démontables  (sept.).  —  L'attaque  et  la  défense  des  camps 
retranchés  (sept.).  —  Note  sur  une  marche  exécutée  par  une  bat- 
terie à  cheval  dans  Tlnde  (oct.). 

AUTRICHE-HONGRIE. 

Mittheilungen  ans  dem  Gebiete  des  Seewesens.  —  Sur  les  expé- 
riences de  photographie  balistique  organisées  à  Tola  et  à  Meppen 
(u°*  7  et  8).  —  Des  trois  armes  de  combat  du  navire  de  guerre  mo- 
derne et  des  principes  qui  en  résultent  pour  la  tactique  (n®  10). 

Mittheilungen  ûber  Gegenstflnde  des  Artillerie- und  Génie -Wesens. 
—  A  propos  du  tir  indirect  de  l'arlillerie  de  campagne  (n*  10).  — 
Complément  à  la  théorie  de  Télasticité  et  de  la  résistance  des  tubes 
(n®'  11  et  12).  —  Propositions  du  général  Brialmont  relatives  aux 
constructions  militaires  qui  doivent  résister  aux  projectiles  à  explosif 
puissant  (n«  11).  •—  Le  service  commun  de  rartiilerie  et  du  génie 
en  Espagne  (n°  11).  —  Le  canon  pneumatique  et  le  mortier  rayé 
(n"  11).  —  Étude  historique  de  l'obus  à  balles  (n^  12). 

Organ  der  militfir-wissenschaftliohen  Vereine.  —  Passages  de  rivières 
par  une  armée  (n«  4).  —  Le  chemin  de  fer  de  campagne  transpor- 
table (n^*  5).  —  Les  manœuvres  d'automne  de  1889  (n*  6). 

Webr-Zeitung.  — •  La  poudre  sans  fumée  (n*^  89). 
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BRÉSIL. 
Reyi<U  maritima  brazileira.  —  Les  explosifs  (sept.,  oct.  et  uoy.K 

ESPAGNE. 

bmorial  de  Artilleria.  —  Les  règles  de  tir  de  l'artillerie  de  cam- 
pagne allemaDde  (sept.).  —  ObsenratioQS  sur  les  explosifs  chimiques 
(sept.).  —  Quelques  cousidéra lions  sur  la  construction  d'objets  de 
matériel  de  guerre  dans  les  établissements  de  Tartillerie  (oct.).  — 
Le  personnel  des  établissements  de  rartillerie  (nov.). 

RsTista  cientiflco-militar.  —  Considérations  sur  la  guerre  de  Cuba 
il" et  13  cet.,  !•'  et  15  nov.,  1"  et  15  déc).  •—  Vitesses  et  pres- 
sions dans  les  armes  portatives  (1*^  nov.).  —  Quelques  considéra- 
tions sur  les  applications  militaires  de  la  lumière  électrique  (P'  et 
16  nov.,  l"et  15  déc). 

ÉTATS-UNIS. 

Anny  and  Navy  Journal.  —  La  poudre  sans  fumée  (n^  8).  —  Les 
canons  anglais  (n°  12).  —  Rapport  sur  la  marine  (n*^  15). 

HOLLANDE. 

Hilitaire  Spectator.  —  Exercices  de  tir  sur  but  mobile  d'aprùs  le 
procédé  Tariel  (n«»  10).  —  Expériences  sur  une  poudre  Kobel  sans 
fumée  (n*  10}.  —  Ravitaillement  en  munitions  d'infanterie  (n''  12), 

—  Observations  relatives  à  ta  mesure  des  distances  dans  les  batte- 
ries de  côte  (n**  12).  —  Quelques  mots  sur  Tobseryation  des  coups 
(li"  12). 

ITALIE. 
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V.  Artillerie  contre  infanterie. 

40.  —  On  a  vu  précédemment  que,  selon  toute  vraisem- 
blance, rarlillerie  ouvrira  le  feu  de  fort  loin,  c'est-à-dire 
dès  qu'elle  apercevra  un  objectif  qui  en  vaille  la  peine, 
iigiie  d'artillerie  ou  infanterie  massée. 

Il  est  certain  que  l'infanterie  non  déployée  offre  à  une 
baUerie  le  plus  beau  but  qu'elle  puisse  rêver.  Il  n'y  a  pas 
à  s'arrêter  ici  à  la  considération  des  projectiles  qu'on  per- 
'ira  à  grande  distance,  car  le  premier  obus  fusant  qui 
éclatera  à  bonne  distance  d'un  bataillon  en  colonne  le  dis- 
persera immanquablement  ;  de  sorte  que,  même  en  perdant 
pas  mal  de  coups,  les  quelques-uns  qui  porteront  donne- 
ront un  rendement  suffisant. 

Du  jour,  surtout,  où  Ton  possédera  une  méthode  vrai- 
nient  pratique  pour  régler  directement  le  tir  fusant,  cette 
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maaière  de  surprendre  l'infaaterie  à  grande  distance  pourra 
jouer  sur  le  champ  de  bataille  un  rôle  des  plus  impor- 
tants. La  grande  liberté  d'action  laissée  à  rarlillerie  par 
la  poudre  sans  fumée  lui  facilitera  certainement  cette  ma- 
nière  de  faire,  et  augmentera  la  supériorité  qu'elle  pos- 
sède sur  l'infanterie  à  grande  distance,  c'est-à-dire  au  delà 
de  la  portée  efficace  du  fusil. 

41.  —  Mais,  de  près,  la  situation  se  retourne  rapide- 
ment. Nous  avons  dit  combien  il  nous  paraît  dangereuse- 
ment inutile  pour  l'artillerie  divisionnaire  d'accompagner 
son  infanterie  pendant  l'attaque,  et  l'on  peut  espérer  qu'elle 
s'abstiendra  là  d'un  mouvement  que  le  point  d'honneur 
seul  peut  lui  dicter  encore.  Mais  ce  rapprochement  fu- 
neste pour  elle  peut  fort  bien  avoir  lieu  du  fait  de  l'in- 
fanterie ennemie. 

Déjà,  par  le  passé,  quelques  bons  tireurs  isolés  pou- 
vaient, en  effet,  gêner  beaucoup  une  batterie.  Or,  ce  dan- 
ger se  trouve  considérablement  accru  :  grâce  à  la  portée 
et  à  la  justesse  des  nouveaux  fusils,  ainsi  qu'aux  raisons 
énumérées  précédemment  qui  viennent  en  augmenter  le 
rendement,  quelques  hommes,  rampant  isolément  jusqu'à 
800  mètres  environ  d'une  batterie,  pourront  lui  faire  le 
plus  grand  mal.  Or,  eux-mêmes  seront  complètement  ina- 
perçus, et  c'est  presque  sans  courir  de  dangers  qu'ils  pour- 
ront jeter  tout  le  personnel  sur  le  carreau,  en  commen- 
çant par  les  officiers.  Ce  devrait  être,  dans  chaque  corps 
de  troupes  d'infanterie,  une  préoccupation  particulière  de 
dresser  à  cette  tâche  spéciale  des  hommes  de  choix,  à  qui 
on  lâcherait  la  bride  sur  le  cou,  en  face  des  batteries. 

Nous  citerons  à  l'appui  de  notre  opinion  un  épisode  de 
la  bataille  de  Sedan,  que  nous  avons  entendu  raconter 
jadis  par  le  commandant  d'un  bataillon  qui  défendait  les 
approches  de  Balan  contre  les  Bavarois.  Il  avait  sa  troupe 
couverte  par  un  petit  mur,  à  la  lisière  d'un  parc.  En  face, 
un  Bavarois  s'était  installé  dans  les  branches  d'un  arbre 
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éloTé,  à  faible  distance,  et  abattait  Tun  après  l'autre  tous 
les  hommes  qui  venaient  garnir  un  certain  point  de  notre 
ligne.  Ce  n'est  qu'après  nous  avoir  infligé  des  pertes  sen- 
sibles qu'il  fut  trahi  par  le  flocon  de  fumée  qm  sortait  pé- 
riodiquement de  l'ariore,  et  il  fallut  plusieurs  salves  pour 
Ten  faire  tomber.  Que  serait-il  arrivé,  si  cet  homme  avait 
m  de  la  poudre  sans  fumée,  et  si,  du  haut  de  son  arbre, 
Savait  pu  plonger  sur  un  but  aussi  visible  que  des  pelo- 
tons de  servants  ? 

« 

VI.  Cavalerie. 

42.  —  Nous  avons  fait  ressortir,  au  début  de  cette 
étude,  les  graves  difficultés  que  la  cavalerie  rencontrera, 
do  fait  de  la  poudre  sans  fumée,  dans  son  service  d'ex- 
ploration; plus  grave  encore  est  le  dommage  qu'elle  eu 
recevra  sur  le  champ  de  bataille. 

Chaque  progrès  des  armes  à  feu  se  traduit,  en  effet,  iu- 
îariablement  par  un  amoindrissement  du  rôle  qu'elle  peut 
y  jouer.  Déjà  les  armes  à  tir  rapide,  avec  lesquelles  on  a 
liait  les  dernières  campagnes,  n'avaient  laissé  à  une  charge 
que  peu  de  chances  de  réussite.  Mais  encore,  l'intensité 
même  du  feu  de  l'ennemi  pouvait,  dans  une  certaine  me- 
sure, profiter  à  une  cavalerie  hardie  et  attentive  à  Tocca* 
sion  si  fugitive  d'une  charge  ;  car,  à  la  faveur  du  rideau 
de  fumée  soulevé  par  un  pareil  tir,  des  escadrons,  parve- 
nus à  se  dissimuler  dans  un  couvert  peu  éloigné,  pou- 
vaient s'élancer  avec  succès  contre  une  batterie  ou  une 
ligne  d'infanterie.  Mais  maintenant,  c'est  à  découvert 
que  la  charge  se  ferait,  accompagnée  sur  tout  son  par- 
cours de  feux  à  répétition  ;  autant  dire  qu'il  y  a  peu  de 
chances  pour  que  l'histoire  des  campagnes  futures  ait  à 
enregistrer  des  épisodes  de  ce  genre. 

Une  brochure  récente  (^)  a  émis  l'opinion  directement 
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opposée.  Suivant  son  auteur,  la  fumée  préservait  le  soldat 
d'infanterie  de  la  terreur  qu'inspire  une  charge  :  «  Repré- 
sentons-nous que  le  fantassin  verra  maintenant  les  masses 
serrées  de  la  cavalerie  se  précipiter  droit  sur  lui,  inébran- 
lables, la  lance  en  arrêt,  et  qu'il  verra  décroître  rapide- 
ment l'espace  qui  les  sépare  de  lui  ;  il  faudra  bien  accorder 
que  l'effet  moral  d'une  charge  s'accroîtra  de  cent  pour 
cent.  »  Il  nous  semble  peu  probant  de  nous  représenter 
un  spectacle  aussi  invraisemblable.  D'ailleurs,  l'auteur 
même  de  cette  apologie  de  la  charge  va  nous  en  fournir 
la  réfutation  :  «  Nous  accordons  que  les  premiers  éche- 
lons seront  criblés  comme  la  butte  d'un  champ  de  tir; 
mais  les  4*,  5*,  6*  échelons  trouveront  l'infanterie  le  fusil 
vide,  la  fouleront  aux  pieds,  envahiront  les  batteries...; 
certes,  il  ne  faudra  tenter  de  ces  coups  que  contre  une  in- 
fanterie déjà  éprouvée,  et  pourtant  les  pertes  de  la  cava- 
lerie seront  grandes;  il  faudra  s'habituer  à  l'idée  que,  sur 
une  perte  totale  de  20000  hommes,  il  en  reviendra  par 
exemple  4000  à  la  cavalerie.  »  N'est-il  pas  difiBcile  d'ad- 
mettre  que  la  destruction  de  plusieurs  échelons  n'empêche 
pas  la  cavalerie  d'arriver  «  inébranlable,  en  masses  ser- 
rées »  ;  et  que  doit-on  penser  de  cette  perapective  de  vic- 
toires à  la  Pyrrhus  ?  Alors  que  la  cavalerie  est  devenue 
plus  indispensable  que  jamais  entre  deux  combats,  est-il 
sage  et  prudent  de  la  sacrifier  sur  le  champ  de  bataille, 
où  elle  ne  constitue  qu'un  appoint  ? 

D'ailleurs,  la  cavalerie  n'arriverait  probablement  même 
pas,  dans  la  plupart  des  cas,  à  venir  s'établir  dans  un 
couvert  assez  rapproché  de  l'ennemi  pour  pouvoir  servir 
de  point  de  départ  à  une  charge.  Si  l'on  ne  se  trouve,  en 
effet,  dans  un  pays  très  coupé,  c'est-à-dire  essentiellement 
impropre  à  l'emploi  de  la  cavalerie,  comment  traverserait- 
elle  la  zone  située  immédiatement  derrière  les  troupes 
engagées,  où  nous  avons  vu  que  l'absence  d'un  rideau  de 
fumée  obligera  à  dissimuler  ou  à  déployer  prématuré- 
ment les  réserves  d'infanterie  ?  On  sera  conduit  à  la  lais- 
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ser  tout  à  fait  en  dehors  du  champ  de  bataille  et  à  la  ré- 
server complètement  au  service  d'exploration,  qui  suffira 
largement  à  la  fatiguer  et  à  la  décimer. 

43.  —  Elle  aura  toujours  à  surveiller  les  ailes  du 
champ  de  bataille  et  à  tenir  le  commandement  au  courant 
de  ce  qui  s'y  passe;  elle  devra,  du  moins  jusque  vers  la 
&Q  du  combat,  fuir  la  tentation  des  charges  sur  les  flancs 
de  l'ennemi,  où  elle  ne  pourra  trouver  que  la  destruction 
sans  profit.  Mais  elle  sera  attentive  à  saisir  l'occasion 
d'tme  intervention  qui  pourra  être  décisive,  au  moment 
de  la  réussite  de  l'attaque,  ou  de  l'échec  de  l'attaque  en- 
nemie. Elle  guettera  le  moment  de  la  poursuite  pour  s'y 
jeter  à  corps  perdu. 

Nous  ne  faisons  pas  allusion,  en  cela,  aux  rencontres 
qui  pourront  se  produire  avec  la  cavalerie  ennemie,  char- 
gée de  missions  analogues  :  le  combat  de  cavalerie  contre 
cavalerie  est  une  question  de  coups  de  sabre  ou  de  lance, 
et  n'entre  pas  dans  le  cadre  de  ce  travail. 

VII.  Guerre  de  partisans. 

44.  —  A  l'étude  du  combat  des  petites  unités  se  ratta- 
che tout  naturellement  celle  de  la  guerre  de  partisans.  Il 
suffît  de  relire,  dans  le  Règlement  sur  le  service  des 
armées  en  campagne,  ce  qui  concerne  ce  genre  d'opé- 
rations, pour  comprendre  tout  ce  qu'elles  ont  à  gagner 
à  la  possession  du  nouvel  armement,  et  quel  intérêt  on 
aura  à  les  multiplier.  Elles  ne  comportent ,  pour  obte- 
i^ir  des  résultats  souvent  de  la  plus  haute  importance, 
<]u'un  très  petit  nombre  d'hommes,  agissant  par  surprise, 
^i  disparaissant  ausE^itôt  après.  Un  fusil  puissant  et  à  répé- 
tition, tirant  des  munitions  légères,  et  ne  produisant  ni 
l^niit  ni  fumée,  assurera  le  succès  du  plus  grand  nombre 
ieces  petites  opérations,  destinées  à  harceler  et  à  fati- 
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guer  reanemi,  telles  que  les  attaques  de  postes,  de  maga- 
sins ou  de  convois,  les  enlèvements  de  correspoudauces, 
les  coups  de  main  contre  les  points  importants  des  lignes 
de  communications. 

On  pountiit  en  dire  autant  des  francs- tirearS|  si  l'obli- 
gation du  service  militaire  jusqu'à  45  ans  n'avait  pour 
effet  de  faire  disparaître  cette  sorte  de  combattants,  dont 
le  rôle  sera  rempli  avec  plus  de  méthode  par  les  petits  dé- 
tachements de  partisans,  régulièrement  organisée  en  vue 
de  buts  déterminés. 

VIII.  Le  commandement  sapérieor. 

45.  —  Insuffisance  des  expériences  du  temps  de  paix.  — 
Après  avoir  étudié  Faction  de  la  nouvelle  poudre  sur  le 
combat  des  trois  armes,  considérées  isolément  dans  leurs 
petites  unités,  il  nous  reste,  pour  en  finir  avec  la  guerre 
de  campagne,  à  rechercher  quelle  sera  Tinfluence  de  la 
diminution  de  la  fumée  sur  les  résolutions  du  comman- 
dant supérieur. 

Nous  ne  nous  proposons  point  de  passer  méthodique- 
ment en  revue  toutes  les  phases  des  diverses  espèces  d'ac- 
tion, et  n'avons  en  aucune  façon  la  prétention  d'indiquer 
les  modifications  que  pourra  recevoir  la  direction  supé- 
rieure du  combat.  Notre  objet  est  simplement  de  pro?o- 
quer  la  réflexion  sur  les  circonstances  de  la  lutte  qui 
n'échappent  pas  au  raisonnement,  sans  oublier  que  le  der- 
nier mot  appartiendra  à  l'expérience. 

Mais,  si  le  raisonnement  spéculatif  inspire  une  légiiinie 
méfiance,  en  présence  de  questions  aussi  complexes,  il 
faut  se  garder  aussi  de  tirer  des  conclusions  absolues  des 
expériences  de  grandes  manœuvres,  telles  qu'il  en  a  été 
fait  à  l'étranger  Tété  dernier;  ou,  du  moins,  il  convient 
de  les  soumettre  à  une  discussion  minutieuse.  Il  manque 
à  ces  expériences  la  sanction  véritable  de  toute  règle  ^^' 
tique,  la  balle  et  l'obus.  Or,  la  question  de  la  poudre  sans 
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fumée,  comme  toute  question  intéressant  les  effets  du  tir, 
exige  impérieusement  cette  sanction,  si  Ton  ne  veut  pas 
itre  réduit  à  des  renseignements  très  imparfaits,  ou  même 
tomber  dans  des  erreurs  dangereuses.  Si,  en  effet,  le  prin- 
cipal avantage  d'un  progrès  est  de  faciliter  le  tir  et  son 
réglage,  le  fait  de  tirer  à  blanc  sur  de  la  troupe,  ou  à  obus 
sur  des  pièces  servies  par  des  mannequins  immobiles, 
sera-t-il  beaucoup  plus  probant  à  cet  égard  que  le  simple 
raisonnement?  A  quoi  reconnaîtra-t-on  si,  comme  nous  le 
peusons,  l'importance  de  Tartillerie  va  se  voir  relevée,  ou 
si,  comme  on  Ta  écrit,  «  d'une  façon  général^  la  poudre 
sans  fumée  diminuera  l'effet  de  l'artillerie  dans  l'attaque, 
et,  à  un  moindre  degré,  dans  la  défense  Q)  »  ? 

Quant  aux  erreurs  dont  peuvent  être  entachées  les  con- 
clusions tirées  d'expériences  aussi  imparfaites,  elles  sont 
évidentes.  Journellement  il  se  produit  aux  grandes  ma- 
nœuvrea  des  invraisemblances  criantes.  Par  exemple,  on 
^oit  une  troupe  traverser  tranquillement  le  champ  de 
Imtaille  sans  se  préoccuper  d'un  feu  violent,  qui  la  déci- 
m^ait  dans  la  réalité,  mais  dont  elle  ne  sait  pas  être 
l'objectif,  faute  de  projectiles  qui  l'avertissent;  les  arbitres 
ne  peuvent  pas  être  partout  à  la  fois,  et  elle  continue  bra- 
vement sa  marche,  à  l'indignation  de  ceux  qui  la  détrui- 
sent en  efi&gie.  Si  maintenant  déjà  il  en  est  ainsi,  il  n'y 
aura  plus  aucune  raison,  avec  la  poudre  sans  fumée,  pour 
qu'on  ne  se  croie  pas  constamment  en  sûreté  complète, 
fftt-on  au  point  le  plus  dangereux  du  champ  de  bataille, 
puisque  non  seulement  on  ne  recevra  rien,  mais  encore  on 


(')  MiUtâr'WoekênbUUt,  n*  91.  Il  Mt  Juato  d^i^onter  qae,  parmi  les  trmvanx  que 
*Mu  «TOBS  lut,  toni  eeaz  qui  ont  préeédé  e«lni-ei  émotteni  l'opluîon  opposée,  «t 
VMlwialrMiU  {MiUtâr'WoehêHbUUt,  ii«*  M  et  106,  Inlematiùnalé  Bêmu),  r*ttft- 
<lB6Bt  rertemaat  inr  ce  point.  On  ne  voit  pas  non  plat  poarqaol  le  iséme  aoteor 
Aieiare,  aase  asplloatione,  qae  •  rartllleiie  de  campagne  sa  Tolt  obllf  ée  de  trans- 
'«naer  tes  r^les  de  tir  ».  L'article  da  o»  98  dn  Woehenblatt,  visiblement  dd  à  la 
plaae  d'an  anlUear  expérimenté,  s'élère  non  moins  vivement  contre  eette  manière 
<•  voir. 

Lei  règles  da  tir  ne  sont-elles  pas,  en  effet,  dans  la  multitude  des  règlements 
(t  iastrwetioiui,  laa  seules  qni  reposant  sur  une  base  mathématique?  IBllas  penTVBt 
^oors  recevoir  des  améliorations  de  détail  dans  l'application  ;  mais  leurs  prin- 
cipes sont  iamnables. 
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ne  veri*a  rieu.  Les  arbitres  eux-mêmes  seront  bien  em- 
barrassés pour  porter  le  moindre  jugement,  et  en  vien- 
dront peut-être  à  demander  qu'on  leur  rende  les  lignes  de 
fumée  qui  sont  actuellement  presque  leur  seule  source  de 
renseignements  ! 

Ce  que  nous  disons  n'a  nullement  pour  objet  de  déni- 
grer ce  genre  d'expériences,  qu'il  est  au  contraire  fort 
souhaitable  de  voir  faire.  Nous  avons  simplement  voulu 
montrer  qu'il  faudra  apporter  à  l'interprétation  de  leurs 
résultats  une  prudence  aussi  grande  qu'aux  discusrsions 
théoriques  du  genre  de  celle  que  nous  avons  entreprise. 

46.  —  Utilité  de  la  fumée.  —  Il  faut  distinguer  soigneu- 
sement, au  point  de  vue  qui  nous  occupe,  le  commandant 
supérieur  des  chefs  de  petites  unités.  La  fumée  a  sur  lui 
une  action  bien  différente,  utile  plus  que  nuisible;  et, 
dans  une  certaine  mesure,  on  peut  en  dire  autant  du  bruit 
des  détonations. 

Le  général  en  chef  n'est  pas,  en  effet,  au  sein  même  de 
lu  fumée,  comme  les  troupes  qui  luttent  en  avant  de  lui. 
A  mesure  que  les  effectifs  engagés  grossissaient,  il  a  dû 
s'éloigner  de  la  ligne  même  du  feu.  Malgré  l'emploi  de  la 
poudre  noire,  l'almosphàre  restait  parfaitement  transpa- 
rente, autour  de  l'emplacement  reculé  et  aussi  dominant 
que  possible  où  il  doit  se  tenir  ;  et,  de  là,  les  troupes  en- 
gagées ne  lui  apparaissaient  que  comme  des  lignes  de 
fumée.  Ainsi  la  fumée,  en  traçant  les  positions  sur  le  ter- 
rain, fournissait  constamment  au  général  la  vue  d'ensemble 
dont  il  a  besoin  ;  sans  elle,  il  n'a  plus  à  sa  disposition  que 
des  rapports  incomplets  et  tardifs.  Maintenant,  il  ne  peut 
plus  espérer  voir  qu'un  petit  nombre  de  batteries  enne- 
mies. Les  lignes  de  tirailleurs  lui  échappent  complète- 
ment pour  peu  que  le  terrain  soit  boisé,  ou  seulement 
coupé  ;  et  c'est  précisément  dans  les  parties  coupées  du 
champ  de  bataille  que  se  jouera  la  partie  décisive. 

Il  eti  vrai  que  cette  même  fumée  lui  cachait  les  rései^ves 
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ennemies  et  leurs  mouvements  ;  mais  il  n'a  pas  grand'chose 
à  gagner  de  ce  côté,  car  le  premier  effet  des  nouvelles 
poudres  sera  d'obliger  à  dissimuler  ces  réserves  plus  soi- 
gneosement  que  jamais. 

On  ne  peut  pas  davantage  dire  du  généra),  comme  de 
l'officier  qui  dirige  un  feu,  qu'il  est  gâné  par  ce  fait  que 
la  fumée  enveloppe  et  dissimule  l'emplacement  précis  de 
Tennemi  :  le  commandant  supérieur  n'a  pas  à  reconnaître 
des  emplacements,  à  quelques  mètres  près,  mais  à  acqué- 
rir une  vue  d'ensemble  sur  des  positions.  C'est  là  précisé- 
ment ce  que  la  fumée  lui  fournit. 

En  résumé,  la  fumée  est  donc  un  auxiliaire  précieux 
pour  le  commandant  en  chef.  Au  début  de  l'affaire,  elle 
dessine  devant  lui  les  positions  ennemies,  et,  à  partir  de 
ce  moment,  elle  ne  cesse  de  matérialiser  en  quelque  sorte 
le  combat  à  ses  yeux.  Grâce  à  elle,  il  suit  du  regard  les 
flottements  des  lignes  opposées,  môme  sous  bois,  ou  en 
pays  très  coupé,  et  il  est  instantanément  prévenu  de  l'en- 
trée en  jeu  d'une  nouvelle  troupe  ennemie,  conmie  de  la 
réussite  ou  de  l'échec  d'une  attaque,  comme  encol'e  de  la 
production  d'une  panique. 

47.  —  Effet  des  détonations.  Canonnades  éloignées.  —  Si  le 
général  en  chef  egt  indépendant  du  nuage  de  fumée  qui 
aveugle  le  commandant  de  petite  unité,  il  échappe  aus^si  à 
l'inconvénient  d'être  assourdi  par  les  détonations.  Celles- 
ci  se  composent  pour  lui  en  une  sorte  de  grondement,  dont 
il  perçoit  les  variations  caractéristiques  et  utiles  à  con- 
naître ;  telle  est  l'ouverture  du  feu  par  une  troupe  entrant 
^n  ligne,  ou  encore  son  arrêt  en  un  point  donné,  signe  d« 
fetfaite  ou  bien  d'attaque. 

Il  n'y  a  plus  à  compter,  à  l'avenir,  sur  aucun  renseigne- 
ment de  ce  genre  provenant  du  feu  de  l'infanterie.  Quant 
aucauon,  la  question  s'e^t  déjà  prêtée  à  plus  d'un  malen- 
tendu, et  il  n'est  pas  inutile  de  s'y  arrêter  un  instant. 

En  admettant,  comme  nous  l'avons  fait,  que  la  voix  du 
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canon  soit  sensiblement  atfaiblie,  ou  peut,  par  exemple, 
supposer  son  intensité  ramenée  à  celle  des  anciennes 
pièces  lisses.  Par  contre,  les  détonations  seront  multi- 
pliéesy  les  pièces  étant  plus  nombreuses  et  tirant  plus 
vite  ;  et,  de  plus,  tous  les  projectilee  éclatent  aujourd'hui^ 
et  non  sans  bruit.  On  peut  donc  poser  en  fait  que,  pour 
un  observateur  eitué  en  dehors  du  champ  de  bataille,  les  ] 

I 

canonnades  seront  au  moins  aussi  bruyantes,  sinon  plus, 
qu'au  commencement  du  siècle,  époque  à  laquelle  on  les 
entendait  de  fort  loin. 

II  n'y  a  donc  pas  lieu  de  penser,  comme  on  Ta  fait, 
qu'un  général  en  chef  n'entendra  point  l'artillerie  de  son 
avant-garde  ouvrir  le  feu.  Et,  plus  d'une  fois  encore,  il 
aura  subitement  à  se  poser  cette  redoutable  question  s'il 
doit  ou  non  marcher  au  canon. 

48.  —  Au  point  de  vue  tout  spécial  qui  nous  occupe 
ici,  nous  nous  trouvons  amené  ainsi  à  nous  demander 
quelle  confiance  on  peut  accorder  aux  déductions  fondées 
sur  le  bruit  d'une  canonnade  éloignée. 

On  est  trop  souvent  porté  à  oublier  que  ces  déductions 
sont  nécessairement  bien  vagues.  Que  de  fois  un  orage 
lointain  a-t-il  été  pris  pour  une  canonnade,  ou  inverse- 
ment! Mais  il  faut  surtout  remarquer  que  la  violence  de 
la  canonnade,  son  éloignement,  la  direction  et  la  force  du 
vent,  l'écho,  les  formes  du  terrain  intermédiaire  agissent 
indépendamment  pour  modifier  l'intensité  du  bruit  perçu. 
La  bataille  de  Forbach  offre  deux  exemples  saisissants  de 
ces  erreurs  :  c  Tout  le  monde  sait  que  la  division  Gas- 
tagny,  qui  avait  été  mise  en  mouvement  au  bruit  de  la 
canonnade,  cessa  de  l'entendre  après  avoir  marché  quelque 
temps,  crut  l'engagement  terminé,  et  revint  à  son  point 
de  départ  où  elle  l'entendit  à  nouveau,  mais,  cette  fois, 
trop  tard  Q)  ».  Ce  qu'on  sait  moins  en  France,  c'est  qu'à 

{')  QénénU  ThoosM,  Cam^it  «lUtaifM,  1S88,  p.  997. 
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la  même  affaire  pareille  mésaventure  advint  à  la  13*  divi- 
siou  prussienne  (von  Glûmer),  qui  marchait  au  canon, 
6ur  les  derrières  du  corps  Frossard  Q).  Vers  quatre  heures 
de  l'après-midi,  elle  cessa  d'entendre  le  canon  et  s'arrêta, 
croyant  aussi  le  combat  terminé.  La  direction  du  vent  et 
des  hauteurs  boisées  qui  séparaient  du  champ  de  bataille 
le  point  où  elle  était  parvenue  étaient  seules  cause  de 
cette  cessation  du  bruit.  Â  six  heures,  elle  entendit  de 
nouveau  la  canonnade  du  côté  de  Grand-Rossel,  reçut 
d'ailleurs  des  renseignements  directs  du  champ  de  bataille, 
reprit  sa  marche,  et  tomba  sur  nos  derrières  avec  un  retard 
sans  lequel  son  intervention  eût  été  désastreuse  pour  le 
général  Frossard*  Or,  il  convient  d'ajouter  au  récit  de 
l'auteur  allemand  qu'au  moment  où  elle  fut  si  complète- 
ment trompée,  huit  kilomètres  à  peine  la  séparaient  du 
champ  de  bataille. 

De  même  encore,  en  1813  C),  l'empereur  Alexandre, 
le  retirant  en  Bohême  après  la  bataille  de  Dresde,  aperçut 
de  la  montagne  du  Geyersberg  la  fumée  de  la  bataille  de 
Kulm;  le  vent  empêchait  d'entendre  la  canonnade,  et, 
jusqu'à  l'arrivée  de'renseignements  précis,  on  put  prendre 
cette  fumée  pour  une  Ugne  de  bivouacs. 

Or  si,  à  l'avenir,  les  détonations  étaient  sensiblement 
affaiblieS|  comme  les  causes  perturbatrices  conservent  au 
contraii*e  toute  leur  intensité,  de  semblables  erreurs  ne 
pourraient  que  devenir  plus  fréquentes  ('). 


v'}  JahrbûeJur,  Juin  1M9. 

0  JbvM  militaire  §uiêê€. 

(>)  Pmdaat  que  boos  •ommat  sur  to  ehapltre  da»  emnra  a«oiittiqaM,  il  est  io- 
t^rtmiit  d'en  mentiooner  nne,  réeemmeat  reoonnae  et  qui  intéreMe,  sinon  le  fé- 
■énl  «a  momeat  où  il  perçoit  one  eaaonnade  éloif  néoi  du  aola*  tout  eombattant 
qvl  etniie  nn  eonp  de  fniiii  on  de  canon  iiolé,  ou  nne  MUre.  On  sait,  en  effet, 
qn'avee  le»  innei  à  fnnde  Titetio  initiale  nn  obMryatenr  plaoé  dam  le  Toitinag e 
A«  pareonra  dn  projectile  entend  nne  détonation  émanée  de  ce  projectile,  o*Mt-i- 
4Ire  prorenaot  d'nne  direetion  qui  pent  être  fort  éloignée  de  celle  de  Tarme  qui  a 
tiré. 

C«  fait  pourra  entraîner  bien  des  errean.  Ainsi,  on  ne  pent  pas  dire,  avec  le 
KUtat'Wotkênhtatt  (8*  article  dn  n*"  106),  qu'en  arrlTant  en  batterie  le  ion  proTenaot 
te  la  batterie  oppot ée  toui  indique  lAremeat  od  Toua  devea  diriger  TOtre  Innette 
pour  la  ehereher.  Si  l'on  a  nne  batterie  en  face  de  loi,  aea  détonatloni  leront  bien 
teni  la  direction.  Mais,  si  Ton  entend  una  détonation  dairant  sol,  rien  ne  prouve 
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49.  —  En  résumé,  nous  ne  croyons  pas  que  le  bruit 
d'un  combat;  lointain  doive  être  sensiblement  affaibli* 
Lors  même  qu'il  le  serait,  nous  ne  pourrions  d'ailleui*8 
nous  associer  au  vœu  de  la  Revue  militaire  suisse,  qui  pro- 
pose de  «  munir  tous  les  états-majors  d'appareils  acous- 
tiques propres  à  recevoir  les  sons  lointains  ou  faibles  ». 
Nous  ne  savons  s'il  existe  de  tels  appareils  portatifs  et 
n'exigeant  pas  d'installation  fixe  préalable.  Mais  nous 
croyons  que  leurs  indications  seraient  bien  sujettes  à 
caution,  et  le  commandement  dispose  aujourd'hui  d'une 
quantité  d'autres  moyens  d'information^  plus  dignes  de 
coi);Iance.  On  sait,  par  exemple,  que  la  télégraphie  mili- 
taire est  capable  de  maintenir  les  différents  corps  d'armée, 
peiilant  leur  marche  même,  en  communication  avec  le 
commandant  de  l'armée,  et,  par  conséquent,  aussi  entre 
eux  :  elle  leur  fournira  des  renseignements  plus  sûrs  et 
plus  détaillés  que  le  bruit  des  canonnades  lointaines. 

50.  —  Hésitations  au  début  du  combat,  —  C'est  un  incon- 
vénient inhérent  aux  gros  effectifs  et  au  front  éteiidu  des 
armées  modernes  que  d'avoir  obligé  le  commandant  supé- 
rieur à  s'en  rapporter  aux  yeux  d'autrui  du  soin  de  voir 
une  foule  de  choses  dont  il  pouvait  jadis  se  rendre  compte 
par  lui-même.  On  a  vu  au  début  de  cette  étude  que  les 
difficultés  nouvelles  du  service  d'exploration  conduiront  à 
augmenter  encore  le  nombre  de  ces  intermédiaires,  qui 
présentent  le  grave  défaut  de  ne  pas  voir  comme  le  général 
aurait  vu  à  leur  place,  et  de  fournir  des  renseignements 
non  comparables  entre  eux. 

Tout  en  consacrant  ainsi  plus  de  monde  aux  reconnais- 


qu'elle  provleone  d'nne  batterie  tltnée  dans  cette  direction.  A  la  Térité,  ladlfflenlt^ 
pourrait  être  levée  par  le  brait  provenant  dn  canon,  lorsqu'il  neraltpas  de  trop  pr^ 
celui  qni  est  Itau  dn  projectile.  Mais  ce  n*e«t  Justement  pas  le  cas  aux  distances  où 
rartillerie  oarre  le  feu,  et  où  le  projectile,  ayant  perdu  de  la  vitesse,  tend  à  être 
rattrapé  par  la  détonation,  dont  le  mouvement  est  nuiforme. 

Ce  ne  sera  surtout  pas  le  cas  dans  le  service  d'exploration.  Là  on  n'eesulera  4M 
des  coups  de  fusil,  c'est-à-dire  que  l'on  n'entendra  que  lee  fauases  détonations 
issues  des  balles. 
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sances,  et  aussi  tout  eu  en  perdant  davantage,  le  comman- 
dant en  chef  sera  souvent  fort  embarrassé  pour  donner 
ses  premiers  ordres  lorsqu'il  rencontrera  rennemi.  Il  aura 
souvent  lieu  d'hésitei*,  au  milieu  des  renseignements 
ragues  et  peut-être  contradictoires  qui  lui  parviendront, 
et  cela  au  moment  même  où  sa  décision  a  le  plus  besoin 
d'être  prompte. 

A  ce  propos,  les  Jahrbûcher  rappellent  le  mot  de  Napo- 
léon :  «  On  s'engage,  et  puis  on  voit  ».  Malheureusement, 
à  l'avenir,  on  s'engagera...  et  puis  on  ne  verra  pas 
grand'chose,  et  souvent  rien  !  Or,  on  ne  peut  évidemment 
pas  se  déployer  et  s'engager  d'après  les  seules  hypothèses 
que  les  formes  du  terrain  permettent  de  faire  sur  les  posi* 
lions  ennemies. 

«  La  cavalerie  aura  ici  une  lourde  tâche.  Il  faudra 
qu'elle  fournisse  des  renseignements,  coûte  que  coûte. 
Elle  recevra  des  coups,  sans  savoir  d'où  ;  qu'ils  lui  vien- 
nent de  front  ou  de  flanc,  il  s'agira  d'aller,  d'aller  jusqu'à 
ce  qu'elle  ait  obtenu  une  certitude,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait 
vu  des  troupes.  Cela  pourra  lui  réussir  assez  vite  contre 
un  adversaire  également  en  marche;  mais,  s'il  est  sur  la 
défensive  et  dissimulé,  elle  pourra  avoir  un  mal  indicible 
à  reconnaître  même  approximativement  sa  position  et  sa 
force.  L'ennemi  se  gardera  bien  de  se  montrer  sans  besoin, 
car,  dès  qu'il  le  fera,  il  perdra  un  grand  avantage  sur  l'as- 
saillant (*).  » 

Quelque  hardis  et  intelligents  que  se  montrent  donc 
ceux  qui  auront  pour  tâche  de  reconnaître  l'ennemi,  on 
peut  prévoir  que,  dans  la  majorité  des  cas,  les  prélimi- 
naires du  combat  traîneront  beaucoup  en  longueur. 

51.  —  Offensive  et  défensive.  —  Les  hésitations  et  les 
pertes  de  temps  que  nous  venons  d'annoncer  atteindront 
leur  maximum  quand  on  abordera  un  adversaire  qui  aura 


i*;  Doê  rauehlott  PHlvetf  p.  It. 
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eu  quelque  loisir  pour  organiser  sa  position.  En  quelques 
heures  de  travail,  il  aura  pu  dissimuler  ses  troupes  en 
complétant  les  ressources  du  terrain  par  celles  que  lui 
fournit  la  fortiflcalion  passagère  ;  il  aui'a  reconnu  les  points 
de  passage  obligés  de  Tassaillant  et  disposé  des  postes 
d'observation  qui  lui  signaleront  sa  venue.  Il  eet  donc 
certain  de  voir  le  premier  sans  être  vu,  et  maître  d'ouvrir, 
quand  il  lui  conviendra,  une  canonnade  qui  ne  révélera 
pas  sa  position.  Dans  ces  conditions,  il  lui  suffira  d'en- 
gager à  fond  une  faible  portion  de  son  artillerie  pour 
arrêter  net  les  têtes  de  colonne  de  l'ennemi  ;  celles-ci 
seront  contraintes  de  se  déployer  et  d'accepter  le  combat, 
dans  des  conditions  d'incertitude  qui  ne  peuvent  que  leur 
imposer  une  extrême  prudence. 

52.  —  Nous  nous  trouvons  ainsi  amené  à  aborder 
l'inépuisable  question  de  l'offensive  et  de  la  défensive,  on 
du  moins  une  des  faces  de  cette  question  ;  il  convient,  eu 
effet,  de  rechercher  lequel  des  deux  modes  de  combat 
gagnera  le  plus  à  l'adoption  de  la  nouvelle  poudre.  Mais, 
si  l'on  veut  éviter  de  verser  dans  la  plus  stérile  des  dis- 
cussions académiques,  il  est  indispensable  de  commencer 
par  bien  préciser  le  sens  de  ces  deux  mots. 

Qu'est-ce  donc  que  l'attaque,  et  qu'est-ce  que  la  défense 
dans  la  guerre  de  campagne?  Le  mot  de  défense  ne  répond 
pas  ici,  comme  dans  la  guerre  de  siège,  à  la  situation  d'un 
parti,  incapable  de  quitter  la  position  qu'il  occupe,  et  ne 
songeant  qu'à  s'y  maintenir  le  plus  longtemps  possible  ; 
il  est  clair  que  celui  qui  garderait  une  semblable  attitude 
sur  le  champ  de  bataille  renoncerait  par  cela  même  à  tout 
espoir  de  vaincre.  Des  deux  côtés,  l'objet  final  qu'on  se 
propose  est  de  marcher  contre  son  adversaire,  de  con- 
quérir ses  positions,  de  le  contraindre  à  la  retraite  :  c'est 
en  un  mot  l'offensive.  La  seule  question  que  l'on  ait  à  se 
poser,  selon  les  forces  respectives  et  les  positions  des  deux 
armées,  c'est  si  l'on  est  en  état  de  prendre  le  premier 
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celle  offensiye,  ou  si  Ton  a  avantage  à  subir  tout  d'abord 
<:elle  de  rennemi,  pour  la  rompre,  et  entreprendre  à  son 
tour  une  attaque  non  plus  contre  un  adversaire  en  position, 
niais  contre  des  troupes  fortement  ébranlées.  Il  n'y  a  donc 
pas  de  défensive  proprement  dite  sur  le  champ  de  bataille  : 
il  Y  a  seulement  des  périodes,  éminemment  transitoires, 
de  lutte  défensive.  Car  il  est  bien  entendu  que  nous  lais- 
sons en  dehors  de  notre  raisonnement  les  combats  où  Ton 
n'envisage  même  pas  la  possibilité  de  vaincre,  tels  que 
*)eaz  que  peut  livrer  une  portion  de  l'armée  pour  couvrir 
la  retraite  du  reste. 

Nous  définirions  donc  volontiers  le  défenseur:  celui 
qai  commence  par  €  voir  venir  »  l'ennemi,  et  cherche  à 
recevoir  son  premier  choc  sur  une  position  de  son  choix, 
en  épiant  l'occasion  de  prendre  à  son  tour  l'offensive. 

Si  Ton  admet  cette  définition,  c'est  certainement  au  dé- 
fenseur que  profitera  le  plus  la  poudre  sans  fumée.  On  a 
iiéjà  vu  i  quels  tâtonnements  elle  lui  permet  de  con- 
traindi'e  l'assaillant,  aussitôt  le  contact  pris.  Mais,  de  plus, 
Q'est-ce  pas,  en  règle  générale,  surtout  le  défenseur  qui 
gagne  à  tout  perfectionnement  des  armes  à  feu?  Pour  atta- 
quer, il  faut  marcher  ;  mais  pour  tirer,  il  faut  rester  en 
place.  D'où  il  suit  que  celui  qui  a  le  plus  d'intérêt  à  pos- 
ter les  meilleures  armes,  c'est  celui  qui  est  momentané- 
ment arrêté. 

53.  —  Il  est  vrai  que  l'offensive  ne  consiste  pas  à  courir 
sus,  tout  simplement,  à  la  position  ennemie.  La  prépara- 
tion de  l'attaque  par  le  feu  a  fini  par  prendre  une  telle 
importance,  qu'on  peut  dire  que  son  issue  entraîne  fatale- 
ment celle  de  la  journée,  c  Quand  la  supériorité  du  feu  est 
acquise,  l'offensive  est  nettement  assurée  (*),  »  et,  si  TaL- 
^que  a  été  préparée  comme  elle  doit  Tétre,  elle  ne  con- 
sistera plus  qu'à  montrer  à  l'ennemi  les  baïonnettes  de 


C;  liulrmeUan  9ur  Vtmploi  de  VfHtUrie  dan»  l«  combat,  p.  8. 
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Tinfanterie  :  rarement  il  sera  besoin  de  les  lui  faire  sentir. 
Le  Militàr-Wochenblatt  {^)  dit  fort  justement  à  cet  égard: 
«  Qu'est-ce  après  tout  que  d'attaquer  ?  C'est  approcher  de 
l'ennemi  autant  qu'il  le  faut  pour  obtenir  de  ses  armes  un 
effet  décisif.  Cela  a  mené  jadis  à  la  mêlée,  et  plus  tard  à 
un  combat  de  mousqueterie  qui  s'est  livré  d'abord  de  très 
près,  et  dans  les  dernières  guerres  à  200  ou  300  noôtres. 
Dans  les  guerres  de  l'avenir,  celte  fusillade  décisive  se  li- 
vrera à  300  ou  400  mètres  ou  de  plus  loin  encore  ». 

Le  feu  est  donc  aujourd'hui  le  moyen  d'action  de  l'at- 
taque aussi  bien  que  de  la  défense. 

L'assaillant  ne  peut  donc  dédaigner  aucun  perfectionne 
ment  du  matériel.  Seulement,  pour  qu'il  ait  partie  gagnée, 
il  faut  qu'il  ait  pu  arriver  jusqu'aux  plus  petites  distances 
de  la  position  ennemie  ;  et  c'est  là  précisément  ce  que  la 
poudre  sans  fumée  lui  rend  plus  difficile.  Il  cherchera  bien 
aussi  à  se  dissimuler,  et,  comme  il  n'aura  pas  la  folie 
d'altaquer  en  terrain  découvert,  il  y  arrivera,  en  gros. 
Mais  il  a  contre  lui  trois  grands  désavantages  :  il  n'a  pas 
choisi  le  terrain  de  la  lutte  ('),  il  n'a  pas  pu  s'y  installer 
d'avance,  et  enfin  ses  mouvements  le  trahissent.  Or,  on 
ne  saurait  trop  répéter  que  pour  tirer  avantage  de  la  poudre 
sans  fumée,  il  faut  ne  se  faire  voir  que  le  moins  possible: 
sinon  elle  peut  nuire  à  qui  l'emploie,  loin  de  lui  profiter. 

54.  —  C'est  aussi  l'avis  général  des  auteurs  étrangers 
que  nous  avons  cités.  Pour  l'auteur  du  deuxième  article 
du  n**  213  des  Jahrbùcher,  la  chose  est  si  évidente  qu'il  se 
contente  de  l'énoncer  comme  la  première  des  conclusionë 
de  son  intéressant  travail.  Le  premier  article  des  Jahr- 
bùcher et  la  brochure  Das  rauchlose  Pulver,  laissent  recon- 


(*)  Premier  article  du  n»  106. 

(*)  Ceci  n'eit  pa«  une  c;>ntnulictioii  da  priacipe  connu  que  rasvalHaat  a  un  graol 
avantage  dans  le  choix  do  point  d*attaqne  >  11  exf>ree  bien  ce  choix,  naU  inr  1« 
champ  de  batatll«i  qn'a  Tonlu  le  dûfonsear.  A  ce  d  ^raier  de  s^établir  aor  no  terraia 
qni  n'offre  que  peu  de  boni  pointa  d'attaque,  et  surtout  da  b!en  reconnaître  (^* 
points,  de  manière  à  prévoir  toutes  les  éTentuatités. 
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naître  la  même  opinioa,  aux  difficultés  qu'elles  énumèrent 
du  côté  de  Taltaque.  De  même,  le  MilUàr-Wochenblatl 
(tï*  91)  :  «  Le  mot  d'ordre  sera  désormais  :  en  terrain  cou- 
vert, en  avant  ;  en  terrain  découvert,  se  refuser.  On  ré- 
partira ses  forces  en  coméquence.  Si  les  conditions  du 
rombai  obligent  à  livrer  Tattaque  décisive  sur  un  terrain 
découvert,  il  faudra  mettre  à  profit  l'obscurité  pour  s'ap- 
procher. Enfin,  si  cela  aussi  est  impossible,  il  ne  reste 
fautre  ressource  que  de  manœuvrer  pour  attirer  l'ennemi 
hors  de  sa  position  {den  Feind  herausmanovriren),  »  Pré- 
ceptes malaisés  à  appliquer,  surtout  le  dernier:  celui  qui 
occupera  une  position  capable  de  mettre  son  adversaire  dans 
an  tel  embarras,  en  sortira-t-il  avant  d'avoir  infligé  à  l'en- 
neoii  des  pertes  telles  que  sa  contre-ofTensive  ait  partie 
sragnée  d'avance? 

Seule,  la  brochure  Das  raxu^hfreie  Pulver  émet  catégo- 
riquement l'avis  opposé,  en  convenant  d'ailleurs  qu'il  a 
lin  aspect  paradoxal.  Ses  arguments,  intéressants  à  repro- 
duire, sont  les  suivants. 

L'auteur  admet  d'abord  qu'en  règle  générale  les  lignes 
de  tirailleurs  de  l'attaque  seront  moins  visibles  dans  l'en- 
semble du  paysage  que  les  travaux  de  fortification  de  la 
iéfense.  Il  est  vrai  que  des  ouvrages  mal  placés  et  mal 
étalilis  sont  visibles  à  toute  distance  ;  mais  nous  avons 
supposé  un  défenseur  expert  aux  travaux  de  campagne,  et 
ne  touchant  au  terrain  que  pour  se  radier  et  non  pour  se 
trahir.  Comme  toute  chose,  la  fortification  passagère  n'est 
Lonne  que  si  l'on  sait  s'en  servir:  dans  le  ras  contraire,  on 
1  mauvaise  grâce  à  lui  reprocher  les  déconvenues  qu'on 
éprouve.  Quant  à  l'assaillant,  ses  tirailleurs  ne  peuvent 
t^spérer  qu'ils  resteront  constamment  invisibles  ;  et  der- 
rière eux  les  soutiens  et  les  réserves  le  peuvent  encore 
moins.  Encore  une  fois,  toutes  ces  troupes  ont  contre  elles 
'^  fait  qu'elles  se  déplacent  ;  en  tel  point  du  ten^ain,  une 
'Ompagnie  entière ,  arrêtée  ,  restera  inaperçue  ;  qu'elle 
?e  mette  en  marche,  et  son  mouvement  la  fera  voir. 

BIT.  d'akt.  —  pivRin  1890.  16 
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En  second  lieu,  l'auteur  remarque  que  les  précédents 
perfectionnements  de  Taimement  ont  mis  la  défense  dans 
une  situation  telle  que,  toutes  choses  égales,  une  attaque 
contre  une  position  également  bien  aménagée  de  toutes 
parts,  n'a  aucune  chance  de  succès.  «  L'assaillant  ne  peut 
nourrir  qu'une  espérance,  c'est  d'empoigner  le  défenseur 
en  un  point  faible,  sur  son  front  ou  sur  son  flanc;  comme 
le  dit  en  effet  von  der  Goltz,  il  y  a  entre  eux  une  différence 
inéluctable  ;  c'est  que  le  défenseur  n'est  vainqueur  que 
s'il  l'est  en  tous  points,  tandis  que  l'attaque  triomphe,  du 
moment  où  elle  a  acquis  la  supériorité  en  un  seul  point. 
Ce  triomphe  en  un  point  donné  lui  est  facilité  par  la  poudre 
sans  fumée  et  par  toutes  les  autres  améliorations  des  armes 
à  feu.  Ces  progrès  lui  permettent  de  repousser  plus  facile- 
ment les  contre  attaques  ennemies  et  la  rendent  ainsi  plue 
indépendante  des  dispositions  prises  par  son  adversaire.  > 

Ne  peut-on  pas  retourner  tout  ce  raisonnement?  Si  le 
feu  permet  de  repousser  plus  facilement  une  contre-at- 
taque, poiu'quoi  n'aurait-il  pas  le  môme  effet  sur  l'attaque 
elle-même?  Tout  ce  que  le  défenseur  d'une  position  peut 
désirer  de  plus  avantageux,  c'est  d'avoir  devant  lui  le 
champ  de  tir  le  mieux  dégagé  possible,  et  toutes  les  dis- 
positions qu'il  peut  avoir  le  temps  de  prendre  à  l'avance 
convergent  vers  ce  double  but  :  assurer  ses  vues  et  s'op- 
poser à  celles  de  l'ennemi.  Une  circonstance  se  produit, 
qui  contribue  grandement  à  ce  résultat  :  en  quoi  peut-elle 
soustraire  l'assaillant  à  l'effet  des  dispositions  de  la  dé- 
fense ? 

55.  —  Nous  croyons  donc  hors  de  doute  que  la  poudre 
sans  fum^e  accroîtra  considérablement  les  chances  de  la 
défensive,  telle  qu'elle  a  été  définie  plus  haut. 

Si  une  armée  parvient  à  recevoir  le  choc  de  l'ennemi 
sur  un  terrain  bien  reconnu  et  préparé,  et  possédant  de 
bonnes  vues,  elle  entamera  le  duel  d'artillerie  quand  il  lui 
conviendra,  et  dans  des  conditions  qui  lui  assureront  la  su- 
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périoritédu  feu.  Or,  le  succès  de  la  lutte  d'artillerie  est  à  la 
fois  la  condition  et  le  gage  du  succès  de  rofTensive  finale. 

56.  —  développement  et  fin  du  combat.  —  Nous  pouvons 
maintenant  achever  assez  brièvement  l'examen  du  rôle  du 
i^mmandant  en  chef.  Les  côtés  saillants  de  son  action,  ou 
'3  moins  ceux  qui  ne  semblent  pas  échapper  complète^ 
i6Dt  aux  prévisions  du  seul  raisonnement,  découlent 
iiiDédiatement  de  ce  qui  a  été  dit  au  sujet  des  trois 
^es,  ainsi  que  des  conditions  générales  dans  lesquelles 
leierce  le  commandement  supérieur.  Â  vouloir  aller  plus 
loin,  nous  craindrions  de  tomber  dans  les  redites  ou  dans 
a  fantaisie  pure. 


57.  —  Les  conditions  d'incertitude  dans  lesquelles  le 
^"énéral  en  chef  entamera  le  combat  se  poursuivront  pen- 
dant toute  l'action,  grâce  à  la  disparition  des  lignes  de 
famée  et  à  l'affaiblissement  de  la  fusillade.  Les  auteurs 
^iemands  qui  ont  traité  ce  côté  de  la  question  ont  déduit 
le  là  qu'il  était  nécessaire  de  renforcer  le  personnel  des 
^tats-majors  ;  cette  conclusion  est  tout  à  fait  rationnelle, 
^ilon  tient  compte  de  la  faiblesse  numérique  relative  des 
états-majors  allemands. 

58.  —  Nous  venons  de  dire  que  c'est  pendant  tout  le  com- 
^^tque  le  général  en  chef  éprouverait  beaucoup  de  peine  à 
^renseigner.  Il  est  vrai  que  les  troupes  ne  pourront  pas 
^îe  tenues  cachées  jusqu'au  bout,  et  qu'il  finira  bien  par 

.  :  en  montrer  ;  mais  il  ne  nous  semble  pas  très  prudent  de 
'^mpter  beaucoup  là-dessus,  comme  on  le  fait  souvent, 
bOir tirer  d'embarras  le  général.  Car  une  troupe  qui  se 
^^fouvrira  deviendra  bien  visible  à  celles  qui  sont  en  face 
^^ile,  mais  pourra  encore  bien  souvent  échapper  aux 
^^  du  commandant  supérieur. 

I)e  plus,  au  moment  où  l'un  des  deux  partis  osera 
^'tôer  voir  assez  de  ses  forces  pour  renseigner  sérieuse- 
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ment  l'ennemi,  c'est-à-dire  prendra  franchement  Toffen- 
sive,  Taction  sera  déjà  bien  avancée  :  il  sera  trop  tard,  eu 
face  de  lui,  pour  entreprendre  des  combinaisons  nou- 
velles ;  il  sera  juste  temps  de  faire  entrer  en  ligne  les 
réserves  les  plus  rapprochées,  et  de  redoubler  l'intensité 
du  feu. 

On  voit  donc  qu'à  aucun  moment  du  combat,  le  général 
en  chef  ne  devra  compter  beaucoup  sur  ses  propres  yeui. 
Ses  résolutions  dépendront  bien  plus  de  la  valeur  des  offi- 
ciers de  son  état-major,  et  de  la  cliance  avec  laquelle 
ceux-ci  auront  échappé  aux  dangers  en  accomplissant 
leurs  missions. 

59.  —  Les  ballons  captifs  sont  des  auxiliaires  réelle- 
ment précieux,  dont  on  recommande  généralement  de 
développer  l'emploi.  Mais  il  ne  faut  pas  attendi^e  d'eux 
la  solution  de  tontes  les  difficultés.  Ils  ne  pourront  s'éle- 
ver qu'à  distance  très  respectueuse  de  l'artillerie  ennemie, 
tout  au  moins  à  5000  mètres,  et,  même  là,  devront  se 
borner  à  des  apparitions  relativement  courtes.  Certains 
objectifs,  tels  qu'une  ligne  dé  tirailleurs,  ne  seront  donc 
guère  plus  visibles  pour  un  ballon  que  pour  un  homme  à 
terre,  en  raison  de  leur  petitesse  apparente. 

Quant  aux  troupes  cachées,  un  grand  nombre  pourront 
échapper  aux  ballons,  dont  les  vues  sont  loin  d'être  aussi 
plongeantes  qu'on  est  tenté  de  le  croire,  les  hautes  ascen- 
sions leur  étant  interdites  par  leurs  câbles.  Si  l'on  s'élève, 
par  exemple,  à  300  mètres,  un  regard  dirigé  à  5  000  mètres 
de  distance  descend  suivant  une  pente  de  1/17  environ, 
qui  peut  laisser  subsister  encore  d'assez  grands  angles 
morts. 

Ce  n'est  pas  non  plus  à  de  petits  détails  d'outillage 
qu'on  pourra  demander  grand  secours.  Le  n**  91  du  MilUàr- 
Wochenblatt  revient,  à  propos  des  états-majors  supérieurs, 
aux  lunettes  à  groisissement  de  24  fois  qu'il  a  prônées 
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pojr  rartillerie.  Nous  avons  émis  plus  haut  l'opinion  que 
cette  arme  n'en  avait  que  faire  ;  elles  vaudront  moins 
encore  dans  le  cas  présent,  où  un  champ  étendu  est  la 
première  condition  à  deman(]er  à  un  instrument  optique. 
E&  outre,  l'auteur  recommande  que  ces  lunettes  soient 
:jQnie6  d'une  vis  permettant  de  les  fixer  aux  arbres.  Il 
garnît  que  ces  lunettes  à  vis  ont  eu  dans  l'armée  alle- 
Jiâade  le  même  succès  de  curiosité  que  chez  nous  ;  le 
1*93  du  Wochenblatt  nous  semble  porter  tur  elles  un  juge- 
:3ent  excellent,  en  disant  que,  pour  croire  à  leur  commo- 
dité, il  faut  ne  jamais  les  avoir  employées. 

60.  —  On  conçoit;  dans  ces  conditions,  quelles  diffi- 
iuUés  entraînera  pour  le  général  en  chef  le  maniement 
de  toutes  celles  de  ses  troupes  qui  ne  sont  pas  sur  la  ligne 
de  feu,  c'est-à-dire  qui  cherchent  avant  tout  à  se  cacher. 
A  moins  d'être  en  pays  tout  à  fait  coupé,  comment  savoir, 
par  exemple,  si  tel  point  où  l'on  veut  masser  des  réserves 
ae  ya  pas  recevoir  immédiatement  le  feu  d'une  batterie 
occupant  un  emplacement  où  rien  ne  révélait  la  présence 
'Je  l'ennemi?  Il  faudra  donc  les  plus  grandes  précautions, 
ei  généralement  de  longs  détours,  pour  concentrer  des 
réserves  destinées  soit  à  attaquer,  soit  à  exécuter  un  mou- 
vement tournant,  soit  à  repousser  un  assaut. 

Il  semble  donc  difficile  de  contester  que  le  général  en 
:hef  doive  être  constamment  aux  prises  avec  le  plus  gros 
les  dangers  :  l'incertitude.  La  valeur  de  ses  qualités  mai- 
*.resse6,  rectitude  dans  le  jugement,  promptitude  dans  la  dé- 
cision, énergie  dans  l'exécution,  s'en  trouveront  décuplées. 

61.  —  Quant  à  l'attaque,  «  lequel  des  deux  chefs  osera 
:îa  prendre  l'initiative?...  Labravoiu'e  est  une  belle  chose, 
loais  le  commandant  d'une  petite  troupe  a  seul  le  droit  de 
A  pousser  jusqu'à  la  folie,  quand  le  but  à  atteindre  est 
considérable  ;  celui  qui  commande  à  des  masses  doit  se 
H)ayenir  qu'il  ne  peut  assumer  la  responsabilité  de  l'attaque 
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que  s'il  a  la  certitude  de  réussir.  S'il  échoue,  il  ne  pourri 
dorénavant  pas  risquer  une  deuxième  tentative  :  sa  troupi 
sera  à  terre  (*).  » 

Et  pourtant  il  faudra  bien  en  finir:  on  ne  restera  pai 
indéfiniment  accroché  au  sol,  à  tirailler  contre  un  ennem 
invisible.  Le  Militàr-Wochenblatt  (n"  91)  nous  semble  doni 
ner  la  note  juste  sur  la  crise  finale,  dans  un  paragraphe 
concis  qui  mérite  d'être  reproduit. 

«  Plus  il  sera  désormais  difiicile  au  chef  de  se  rendn 
compte  de  la  marche  du  combat,  et  plus  il  faudra  qu'il 
accorde  d'indépendance  à  ses  subordonnés.  Ce  sera  d'aui 
tant  plus  nécessaire,  à  l'avenir,  qu'une  fois  l'infanterie 
aux  prises,  la  décision  du  combat  sera  très  prompte,  et  qu( 
le  signal  de  l'attaque  partira  presque  toujours  de  la  ligne 
des  tirailleurs.  Il  faut  conclure  de  là  qu'il  est  indispen- 
sable de  posséder  des  chefs  inférieurs  actifs,  bien  dressés, 
et  capables  d'agir  suivant  l'esprit  du  commandement  supé-l 
rieur,  môme  sans  recevoir  d'indications  pendant  le  combat. 
En  second  lieu,  les  échelons  postérieurs  devront,  dès  le 
début  de  l'affaire,  être  poussés  le  plus  près  possible  de  la 
première  ligne,  condition  qui  exige  un  terrain  couvert.  * 

Il  pourra  arriver,  en  efTet,  que  la  lutte  d'artillerie  soit 
brève:  il  suffit  que  d'un  môme  côté  quelques  groupes  de 
batteries  viennent  rapidement  à  bout  de  se  régler,  pour 
que  l'avantage  ainsi  obtenu  se  propage  de  proche  en  proche, 
et  que  l'artillerie  ennemie  soit  écrasée  à  bref  délai  ;  dans 
ce  cas,  l'infanterie  de  ce  dernier  parti  n'arrivera  même 
pas  à  se  déployer,  et  une  prompte  retraite  s'imposera  à 
elle,  sous  la  protection  et  moyennant  le  sacrifice  des  bat- 
teries restantes. 

Mais,  dans  le  cas  général,  la  lutte  d'artillerie  se  prolon 
géra  assez  pour  donner  à  l'infanterie  le  temps  de  se  dé- 
ployer et  d'avancer  jusqu'à  bonne  portée  de  fusil  de  Tin- 


(')  Dai  rauehtose  Pulver, 
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faateiie  eanemie,  soit,  par  exemple,  jusqu'à  500  ou 
600  mètres.  Quand  on  en  sera  là,  le  combat  pourra 
traîner  encore  longtemps  si  le  résultat  de  la  lutte  d'artil- 
lerie DO  se  dessine  pas  nettement  ;  mais,  quand  ce  dernier 
résultat  sera  obtenu,  la  décision  suivra  de  près.  La  prépa- 
mion  de  l'attaque  ne  sera  pas  longue  en  effet  ;  l'artillerie 
rictorieuse,  pouvant  porter  presque  tout  son  effort  contre 
l'infanterie  ennemie,  aura  vite  fait  d'écraser  de  ses  feux 
le  point  de  la  ligne  où  l'on  a  décidé  de  faire  brèche.  A  la 
•iistance  de  l'ennemi  à  laquelle  sera  parvenue  l'infanterie, 
elle  jugera  parfaitement  des  effets  produits  par  ce  feu  : 
c'est  donc  vraisemblablement,  comme  le  prévoit  l'auteur 
allemand,  de  la  ligne  des  tirailleurs,  que  partira  subite- 
ment Teffort  final,  en  dehors  de  la  volonté  du  général.  On 
a  vu  d'ailleurs,  à  propos  du  combat  de  l'infanterie,  que 
l'absence  de  fumée  ne  peut  que  faciliter  l' entraînement 
général  de  la  ligne,  et  la  liaiEOn  des  petites  unités  entre 
elles. 

Les  deniières  campagnes,  en  étendant  le  champ  d'ac- 
ûûQ  du  commandant  en  chef,  ont  déjà  eu  pour  résultent 
érident  d'étendre  l'importance  et  l'iniiiative  des  chefs 
d'unités  tactiques  ;  la  poudre  sans  fumée,  qui  facilite 
Texercice  de  leur  commandement  en  gênant  au  contraire 
beaucoup  la  direction  supérieure,  ne  peut  qu'accuser  cette 
transformation.  Comme  on  l'a  dit  de  certains  combats  des 
guerres  passées,  les  prochaines  batailles  seront  surtout 
^es  batailles  de  capitaines. 


62.  —  De  même  qu'il  s'écoulera  peu  de  temps  entre  la 
on  de  la  lutte  d'artillerie  et  l'attaque,  de  même  il  en  fau- 
dra peu  pour  que  celle-ci  aboutisf^e  à  une  décision.  Que 
l'altaque  réussisse  ou  qu'elle  échoue,  celui  qui  tournera 
les  talons  évitera  difficilement  un  désastre  irréparable;  il 
suffit,  pour  s'en  convaincre,  d'imaginer  la  situation  d'une 
troupe  se  retirant,  poursuivie  par  des  feux  rapides,  précis. 
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416  ^^gâttrémeat  le  poursuivant  éprouvera  del 

et  sans  îumee.     ^^^^^^  désagréables   surprises,   du  iBXl 
temps  à  autre,  ^t^vance  dans  quelques  positions  de  ^ 

de  troupe*  p*^^  >,  •  tes.  Mais  il  ne  saurait  subir  ainsi  de» 
goutien  bi«^  ^les  à  celles  qu'il  infligera  aux   troupes 
pertes  co^P*  ^^  ^^^  positions  de  première  ligne  ;  celles- 
venant  d'évac         ^nileur  retraite  transformée  en  déroute 
ci  verront  rapi    ^  ^^^  fatalement  avec   elles    le   reste  de 
compl^^»  ®^^^*       .  ^g  les  forces  peu  considérables  des 
l'armée  -,  ce  ne  permeltrout  de  les  arrêter  et  de 

les  reformer.  ^  ^^^^^  Capaairu  dTartiHerie, 

hre  de  la  Cmmission  (Vexpèrienees  de  Gâvrt. 


(A  «i»»""**^ 


POINTAGE  EN  DIRECTION 

DANS  LE  TIR  DE  SIÈGE  ET  DE  PLAGE 

AVEC  LA  REGLE  MOD.  1883. 


r 


llg.  1. 


Justification  des  solutions 
exposées. 

Soient,  sur  un  plan  horizon- 
tal :  a:y  (fig.  1)  la  trace  du  plan 
vertical  mené  par  Taxe  de  la 
pièce  pointée  sans  dérive  dans 
une  direction  quelconque  ;  A  B, 
celle  du  plan  vertical  mené  par 
les  deux  coups  de  pointeau; 
CD,  celle  du  plan  vertical  des 
repères.  Soient  A  et  B,  les 
projections  des  coups  de  poin- 
teau ;  AG  et  BD,  celles  de  leurs 
distances  aux  repères. 

Par  le  point  G,  menons  GE 
parallèle  à  AB,  il  est  clair  que 
DE,  différence  des  dislances 
AG  et  BD,  est  l'écartement  de 
colliers  E  qui  correspond  à  la 
position  de  la  pièce,  et  l'angle 
DGE  est  égal  à  l'angle  de  re- 
pérage DGB,  ou  a.  Le  triangle 
rectangle  GDE  donne  :  E  = 
l  sin  a.  Telle  est  la  relation 
qui  existe  entre  l'écartement 
^  de  colliers  et  l'angle  de  repé- 


0)  Voir  £cviM  à'ariXni;  janvier  18SC,  t.  XXXV,  p.  348. 
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fili'r  i/>rtt^%Y^\\Az\\\'^  c'est  elle  qui  a  servi  pour  rétablisse— 
iunul(\\\  uibW;aiJ  II('),  et  les  écartemenlô  de  colliers  qui 
»*y  ftfrmvftiit  ne  «ont  autre»  que  les  valeurs  success^ives  de 
i  4»fi  'X,  lorsque  a  varie  de  0  à  90  degrés.  L'angle  de 
r^j//T^gft  n'atteint  jamais  45*  ;  mais  ou  a  prolongé  jusqu'à 
Wf,  p/'irr:«  que  celle  deuxième  partie  donne  les  valeurs  de 
/  r/M  'x,  «l  on  l'a  dispOhée  de  manière  que  les  angles  com- 
pN'rnfMit/iirott  m  correspondent  sur  une  même  ligne. 

L«  t/ihleau  II  donne  donc  récariement  do  colliers  qui 
r.rirnm|)Onrl  \\  un  angle  de  repérage  quelconque,  et  nous 
\\\\i\\\%  voir  coininont  dans  chaqut*  cas  celui-ci  est  déter- 

l)()pilgMons  par  9  l'angle  que  fait  le  plan  vertical  mené 
par  VwMs  do  la  pièce,  avec  celui  des  repères,  et  par  e 
l'iuigit*  (riVartoniunt  dos  coups  de  pointeau;  la  figure  1 
nidutro  qii'on  a  :  a  -~  ç  +  t.  De  là  la  solution  du  pro- 
hlnuio  1  ;  on  construit  ot  Ton  mesure  \  sin  ç,  ce  qui  per- 
mot  do  lire  ç  sur  le  tableau  II  ;  on  y  ajoute  e,  lu  sur  le 
tahloHU  I,  eu  qui  donne  a;  et  il  ne  reste  plus  qu'à  lire  la 
vulf'ur  do  \  «in  a,  (\ourttMnenl  de  colliers  cherché. 

ro\ii'  une  nn\u)e  direction  et  pour  deux  affûts  différeatSy 
on  n  do  nn^mo  :  «j  •—  9  4-  »j  et  a,  =  ç  -i-  8,  ;  d'où  : 

a,  =  »! —  *i  +  *». 

Do  \\  la  solution  du  problème  2  :  on  connaît  \  sin  oc^^ 
ou  Ut  donc  a^  sur  le  tableau  II;  on  lit  \  et  s,  t>ur  le  ta- 
\A\\\\\  l)  ot  Ton  ou  déduit  a,;  il  ne  reste  plus  qu'à  lire 
(  HUi  at^,  tH'artotuout  do  colliers  cherché. 

La  (Hdutiou  a  9  -h  %  montre  que^  si  9  vient  à  varier 
d^uuo  quuotiti\  j)^  a  variera  de  la  même  quantité;  par  coa- 
(t(V|uout|  (Hmr  <loux  directions  différaut  de  ^,  les  écarte- 

|«Ni  V  >WtkU  4a là*  l<^«HM*i«  «tttr«iil  4«9  «luoi»  «>«  «le»  «^Miao».  S*)iK  p^r  «SMu^tt  4 
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méats  de  colliers  sont  respectivement  /  sin  a,  et  /  sin  (adb^). 
C'est  la  solution  du  problème  3,  le  plus  important  de  tous; 
on  prend  le  signe  —  ou  le  signe  H-,  suivant  que  la  crosse 
doit  être  rapprochée  ou  écartée  des  repères,  c'est-à-dire 
suivant  que,  par  rapport  à  la  direction  première,  le  but 
et  les  repères  sont  de  part  et  d'autre  ou  du  même  côté.  Si 
Ton  applique  cette  propriété  de  l'angle  de  repérage  à  une 
direction  faisant  l'angle  6  avec  la  directrice,  on  voit  que 
Ton  a  :  a  =  q  —  9,  si  l'on  se  rapporte  aux  repères  les  plus 
voisins  (*)  ;  pour  les  autres  on  aurait  :  a'  =  g  -f-  6. 

En  faisant  la  somme  de  ces  deux  valeurs  a  et  a',  on  re- 
marque que  S  disparait,  c'est-à-dire  que  la  somme  des 
deux  angles  de  repérage  d'une  même  direction  est  cons- 
tante, quelle  que  soit  la  direction,  et  égale  k2q  (ou  kq  -h  q' 
si  les  repères  ne  sont  pas  symétriques  par  rapport  à  la 
directrice).  Gela  permet  de  passer  facilement  de  l'un  à 
l'autre,  c'est-à-dire  de  changer  de  repères  :  la  relation 
OL  =2q  —  a  (ou  a  =  [g  +  g']  —  a)  donne  le  nouvel  angle 
de  repérage,,  et  il  n'y  a  plus  qu'à  lire  le  nouvel  écarte- 
ment  de  colliers  (•). 

Si  la  nouvelle  direction  n'est  pas  définie  par  l'angle  p 
qu'elle  fait  avec  la  première,  on  ramène  ce  cas  au  précé- 
dent en  déterminant  ^  au  moyen  des  don- 
nées de  la  question  et  du  tableau  II;  on 
a  ainsi  les  solutions  du  problème  4. 

a.  Lorsqu'on  connaît  la  distance  d 
(fig.  2)  de  deux  points  M  et  N  situés 
chacun  sur  l'une  des  directions,  et  tous 
deuxàla  distancep  de  la  pièce,  le  triangle 

'^'-  *•  isocèle  OMN  donne  :  MN  =  2 OM  sin  |  ; 


\})  Par  repérai  lei  plut  Toiains,  nons  entendoni  ceux  de  droite  on  de  gaache,  snf- 
▼aat  qae ,  pour  pMaer  d«  U  dlreetrle»  à  U  direetion  en  question,  il  y  aurait  lieu  de 
reporter  ia  crosse  à  droite  on  i  gauche  ;  ce  sont  ceux  avec  lesquels  on  se  trouverait 
obligé  de  faire  le  pointage. 

('}  On  p«ut  éTalner  diATéremment  la  Talenr  de  cette  sonune  constante.  La  relation 
fénérale  établie  précédemment  poar  l'angle  de  repérage  donne  : 

«  =  ,+  ,;«'  =  o'  +  «;  d'où  a  +  «'  =  ?  +  ?'  -f  Sfi. 

Or,  en  faisant  la  figure  correspondante,  on  voit  que  f  +  •'  n'est  antre  chose  que 


m 
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a  OU  6111  2  =  2"  et  /sm  1=  g-,  ce  qui  permet  de  lire  ^ 

sur  le  tableau  II. 

b.  Lorsqu'on  connaît  la  distance  d  (Qg.  3)  d'un  point  de 
Tune  des  directions  à  l'autre,  ce  point  étant  à  la  distance  p 
de  la  batterie,  le  triangle  rectangle  OQM  donne  :  MQ  = 

d  /// 

OM  Bin  ^,  d'où  :  sin  ^  =  - ,  et  /  sin  ô  =  -  ,  ce  qui  permet 

p  p  '       ^     * 

de  lire  p  sur  le  tableau  II. 


c.  Lorsqu'on  connaît  la  distance  d  (fig.  4;  de  deux  points 
M  et  N,  situés  l'un  sur  l'une  des  directions  à  la  distance 
p  de  la  pièce,  et  l'autre  sur  la  deuxième  à  la  distance  p\ 
le  triangle  OMN  donne  : 


d'où  : 


MX  =  0M  +  0N-_20M.0N  -cos?, 


C08P  = ôT? 2^- 1, 


2pp' 


et  : 


'""(§- p)=^[ 


_,[(p-\-p'  +  d)(p  +  p'—d) 


W 


-'} 


7C 


ce  qui  permet  de  lire  ^  —  p  sur  le  tableau  II,  et  d'en  dé- 
duire p. 


Tanglo  dei  denx  plans  do  repèrt.  La  lomme  des  dtux  angles  de  repérage  d'une 
même  directioa  est  dont  constante  et  égsle  à  l'angle  des  deax  plans  de  repère, 
pins  deux  lois  l'nngle  d'écartement  des  eoaps  de  pointeau. 
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Pour  rétablissement  des  cartons  de  correction,  nous 
avons  fait  usage  de  la  formule  connue  : 

qui,  sans  être  rigoureusement  exacte,  donne  toujours  une 
approximation  suffisante.  Mais  nous  l'avons  mise  sous 
une  forme  plus  commode  pour  le  calcul;  en  remplaçant 

cos*  I  par  sa  valeur  ^  (1  +  cos  7),  on  obtient  : 

Il  suffit  de  lire  /  sur  le  tableau  I  et  /  cos  q  sur  le  tableau  I 
ou  sur  le  tableau  II,  suivant  que  les  repères  ont  été  pla- 
cés ou  non  à  l'aide  des  gabarits  réglementaires,  pour  ob- 
tenir le  coefficient,  constant  pour  chaque  calibre,  par  le- 

i 
quel  il  faut  multiplier  -  pour  avoir  la  correction. 

Formules  de  correction. 

Excepté  pour  rétablissement  des  cartons  de  correction, 
les  solutions  que  nous  avons  exposées  donnent  directe- 
ment Técartement  de  colliers  qui  convient  à  la  nouvelle 
direction,  sans  faire  ressortir  la  valeur  de  la  correction 
réalisée.  Cette  méthode,  qui  est  la  plus  simple  et  la  plus 
rapide,  a  aussi  l'avantage  d'être  absolument  exacte  et  gé- 
nérale, ce  qui  justiûe  la  préférence  que  nous  lui  avons 
donnée  ;  mais  les  formules  de  correction  peuvent  égale- 
ment conduire  au  résultat.  Leur  emploi  est  long  et  pé- 
nible dans  le  cas  général  du  changement  de  direction  ;  et 
elles  ne  deviennent  pratiques,  grâce  à  une  certaine  ap- 
proximation, que  pour  des  corrections  de  l'importance  de 
celles  qui  se  présentent  au  début  d'un  réglage  ;  elles  né- 
cessitent alors  à  peu  près  les  mêmes  calculs  que  ceux  aux- 
quels nous  avons  été  conduits.  Nous  croyons  intéressant 
de  compléter  le  travail  précédent,  en  exposant  ce  qui  les 
concerne. 
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Soient  DE,  D'E'  (flg,  5)  deux  écartements  de  colliers 
correspondant  aux  angles  de  repé- 
rage a  et  a  —  p  ;  la  correction  est  : 
EH  =  EE'  cos  E'EH.  Comme  EE' 
est  la  corde  sous-tendant  Tangle 
au  centre  p  dans  le  cercle  de  rayon  /, 


on  a  :  EE' = 2  ^  sin  ^ .  D'autre  part, 

EE'  est  perpendiculaire  à  la  bis- 
sectrice de  Tangle  ECE',  qui  fait 

avec  CD  Tangle  a —  ^,  et  DE  est 

perpendiculaire  à  CD;  l'angle  E'EH  est  donc  égal   à 

a 

OL  —  ^ ,  d'où  pour  la  correction  : 


C  =  2?8În  -  cosi 


C  =  iç:  2/  sin  ^  cos 


("  ~  2)' 

et  la  correction  est  soustractive.  Si,  au  contraire,  on  était 
passé  de  D'E'  à  DE,  la  correction  eût  été  additive,  mais 

l'angle  E'EH  eût  été  égal  à  Ta  4- 1).  La  formule  géné- 
rale est  donc  : 

("-!)'        (^) 

les  signes  supérieurs  et  inférieurs  se  correspondent  res- 
pectivement. 

On  pouvait  obtenir  cette  relation  par  le  calcul  en  ob- 
servant que,  les  écartements  de  colliers  étant  l  sin  a  et 
/  sin  (a  ^  P),  la  correction  est  :  —  /  [sin  a  —  sin  (a  —  p)] , 

ou  +  l  [sin  (a  -+-  P)  —  sin  a],  ce  qui  donne  dans  tous  les 

cas  :  —  /  [sin  a  —  sin  (a  q=  P)],  et  il  suffit  de  transformer 

suivantla  formule:  sin  a — sin  6=2  sin  ^(a — 6)  cos  ^  (a -f- 6), 

pour  obtenir  le  même  résultat  que  ci-dessus. 
En  développant,  on  a  : 

C  =  =p  ^2/  cos  a  sin  |  cos  |  zh  2/  sin  a  sin»  ^  j ,        (2) 
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ce  qui  peut  s'écrire  : 

C  =  HFUco8«Binp±:ZBina(l  — coe  p)   •  (3) 

Cette  dernière  expressio:)  pouvait  aussi  s'établir  direc- 
temeat  par  le  calcul  en  remplaçant  l  sin  (a  ^  p)  par  sa  va- 
leur: /  sin  a  cos  ^  =p  l  cos  a  sin  p,  dans  l'expression  de  la 

correction  établie  plus  haut  :  —  Z I  sin  a  —  sin  (a  ^  P)]. 

La  formule  (1)  donne  la  solution  du  problème  3.  Con- 

naissant  p,  on  lit  sur  le  tableau  II  :  /  sin^;  connaissant 
Isin  a,  on  lit  a,  et  l'on  détermine  a  =F  ^;  puis  on  calcule 
cos  (oL  hP  I  j  en  divisant  pari  l'écartement  de  colliers  cor- 
respondant à  l'angle  ^  —  f  a  :+=  ^j.  On  en  déduit  alors  la 

«correction. 
La  formule  (2)  donne  la  solution  du  problème  4,  cas  a. 

On  a  en  effet,  comme  nous  l'avons  vu  :  sin  ^  =  s- ,  d'où  : 

'  2      2p 

^^^2  —  V  ^  —  Z^»  ®^'  ^^  portant  ces  valeurs  dans  (2), 
on  obtient  : 

C  =  H=[^cos«.-y/l-j^drZBin.2^.J, 

expression  dont  le  calcul  ne  comporte  que  des  opérations 
arithmétiques,  puisqu'on  peut  lire  /  cos  a  et  /  sin  a  sur  le 
tableau  IL 
La  formule  (3)  donne  la  solution  du  problème  4,  cas  6. 

On  a  en  effet,  comme  nous  l'avons  vu  :  sin  S  =i  -,  d*où: 

1  —  cos  ^  =  1  —  Kl  \ 5,  et,  en  portant  ces  valeurs 

dans  (3),  on  obtient  : 

C  =  =p[;co..|±/«„.(l-y/l1|)]. 


^2^  REVUlf  D'AHTILLEHIB. 

La  formule  (2)  donne  la  BOlution  du  problème  4,  cas  c. 

On  a  en  effet,  comme  noue  l'avone  vu  :  cob  S  =  - — = — ; , 

2pp 
d'où  : 

_.f-(p-p'r   „,    ._>+p'r-'*-. 

2^ 


1  +COip=:- 


ces  deux  quantités  ne  sont  autres  que  2  sin'  r^  et  2  cos*  ^  ■ 
et  peuvent  s'écrire  : 

.    .   ,  P_  (rf+p-y')(d-p  +  p-) 


â  2i)p' 

d'où  l'on  tire,  en  posant  =  (p+p'+d)=t: 

et       co«|  =  y'^ 
portant  ces  valeurs  dans  (2),  on  obtient  : 


c==pri....'v"-''"-''')'— ')±,.i„.'ii:i£l|l:3£:>|. 
L  pp'  pp         .1 

Ces  solutions  sont  donc  possibles,  mais,  nous  l'avons 
dit,  trop  compliquées  pour  être  pratiques;  voyons  main- 
tenant les  simplificcitions  qu'on  peut  réaliser  lorsqu'il  s'a- 
git de  corrections  faibles. 

Pour  des  valeurs  très  petites  de  ^,  le  second  terme  des 
formules  (2)  et  (3)  est  évidemment  très  petit,  et,  de  mt^rae, 

cos  ^  qui  figure  au  premier  terme  de  (2)  est  li-ès  voisin  de 
l'uniLé;  on  peut  donc,  dans  certaines  limites  que  nous 
allons  déterminer,  obtenir  une  approximation  suQlsante 
en  réduisant  ces  formules  à  : 

C  =  q=  2/  coa  «  Bin  |  Ou  C=:pl  cosa  sin  p. 

En  les  appliquant  respectivement  sous  celte   forme  aux 
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cas  a  et  ô  du  problème  4,  dans  lesquels  on  a  :  28in  |  =  - 
et  6în  3  =  -,  on  obtient  Texpression  unique  : 

qui  est  exactement  la  formule  connue  :  y  =  -  /  cos  (g  —  6), 

ou  9  désigne  l'angle  que  la  direction  du  tir  fait  avec  la  di- 
rectrice, puisque  nous  avons  vu  qu3  Tangle  de  repérage 
d*une  direction  faisant  Tangle  6  avec  la  directrice  est  q  —  S. 

Entre  quelles  limites  cette  formule  donne-t-elle  une 
approximation  suffisante? 

Il  semble  juste  de  se  fixer  environ  10  mm  comme  erreur 
maximum  à  tolérer  sur  Técarteraent  de  colliers  cherché  ('), 
ce  qui  fait,  pour  la  plus  grande  valent  négligeable  du  se- 

cond  terme  de  la  correction  complète  :  21  sin  a  sin'  ^  =  10. 

Donnons  à  (  sin  a  la  plus  granle  valeur  qu'il  puisse  avoir  : 

ô         1 
1 ÔOO  mm,  on  en  déduit  :  sin*  =  =  ^^r^.  Pour  simplifier, 

prenons  la  valeur  un  peu  plus  Petite  ^t^;  elle  donne  : 

B        1 
2  sin^î^  jjr;  et  telle  est  la  condition  à  remplir  pour  ob- 

tenir  une  approximation  suffisante.  2  sin  ^  n'est  autre  que 

le  rapport  -  dont  il  a  été  question  au  problème  4;  on  voit 
P 

lonc  que  la  condition  correspond  à  des  écarts  inférieurs, 
ou  au  plus  égaux,  à  100  m  par  1 000  m  de  portée,  ce  qui 
étend  largement  l'usage  de  la  formule  à  toutes  les  correc- 
tions de  réglage. 
L'erreur  comnise  en  outre  sur  le  premier  terme  de  la 


Q,  Cette  erreur  de  10  mm  oorrespoud,  comme  on  le  Terra  plas  loin,  à  ai  écjrt 
en  direetioa  d'eiiTiroa  5  m  par  1000  m  de  portée. 

n%r.  D*ABT.  —  rirsisB  1890.  S7 
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a 

formule  (2),  par  la  suppression  du  facteur  co8  ^ ,  n'est  pas 
de  nature  à  modifier  la  limite  ainsi  déterminée,  car  sa  va- 
leur est  2  /  cos  a  (  1  —  cos  -^  j,  et,  pour  2  sin  ^=10,  elle 
devient  :  0,00013  l  cos  a,  et  ne  peut  atteindre  0"'",4. 
Dans  le  cas  a  du  problème  4,  où  sin  |  =  ^ ,  la  conditioa 

H.  1 

se  traduit  par  l'expression  simple  •  -  ^  ttîî  mais,  pour  le 

/ ?        1 

cas  b,  elle  prendla  forme  compliquée  :  1 — y  1 1^ ônn^ 

admettons  donc  la  condition  un  peu  plus  sévère  (mais  bien 

1  Ô        1 

peu)  :  sin  ^  ^  —  au  lieu  de  2  sin  ^  ^  ^ ,  et  nous  retrou- 
vons la  même  expression  que  ci-dessus. 

Pour  faire  usage  de  la  formule  simplifiée  (4),  il  faut 

calculer  -  l  cos  a,  ce  qui  revient  à  peu  près  au  même  que 

dl 
de  calculer  -  ,  comme  dans  la  première  solution  exposée, 

à  la  condition  toutefois  de  disposer  soit  du  tableau  II,  soit 
d'une  table  des  sinus,  car  sans  cela  le  calcul  serait  plus 
compliqué  et  ne  pourrait  plus  être  fait  sur  le  terrain  par 
le  premier  venu. 

L'erreur  de  10  mm,  que  nous  avons  tout  d'abord  consi- 
dérée comme  le  maximum  admissible,  se  réduit  en  défi- 
nitive à  7  mm  pour  la  condition  -  =  t^,  et  correspond  à 

un  écart  en  direction  de  3  à  5  m  par  1 000  m  de  portée; 
suivant  les  calibres.  Au  point  de  vue  de  l'exactitude,  c'est 
donc  bien  un  maximum,  puisque  cet  écart  est  notablement 
supérieur  à  l'écart  probable  en  direction,  et,  dans  le  cas 
d'un  transport  de  tir  par  exemple,  il  pourrait  être  impru- 
dent de  le  dépasser.  Mais  tout  dépend  des  circonstances, 
et  il  est  bien  évident  que,  si  l'on  ne  jugeait  pas  nécessaire 
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J'obtenir  autant  de  précision,  on  pourrait  employer  la 
formule  approchée  dans  des  limites  plus  étendues.  Les 
tableaux  suivants  donnent  une  idée  du  degré  d'approxi- 
mation qu*on  en  pourrait  alors  attendre  ;  mais  ils  font  res- 
>ortir  aussi  qu'en  tout  état  de  cause ,  on  ne  saurait  consi- 
lérer  celte  méthode  comme  susceptible  de  résoudre  d'une 
manière  générale  le  problème  du  pointage  initial,  puisque 
la  correction  ainsi  déterminée  deviendrait  dans  certains 
cas  assez  grossière  pour  n'être  plus  guère  qu'une  indica- 
tion, et  qu'elle  ne  servirait  plus  en  réalité  qu'à  abréger  la 
période  des  lâtonnements.  Les  tableaux  sont  établis  en 
^apposant  que  la  direction  première  coïncide  avec  la  di- 
rectrice (a  =  9);  c'est  dans  ces  conditions  que  l'erreur 
est  maximum  ;  elle  arriverait  à  être  nulle  si  la  direction 
primitive  coïncidait  avec  l'extrême  limite  du  champ  de 
tir  (a  =5  0).  Le  premier  tableau  se  rapporte  à  la  for- 
mule (3)  simplifiée  :  C  =  /  cos  a  sin  P;  et  le  second  a  la 

formule  (2)  simplifiée  :G  =  2l  cos  a  sin  ^,  qui  toutes  deux 

prennent  la  foimo  unique  G  =  -  i  cos  a,  mais  avec  cette 

restriction  que  d  n'y  a  pas  la  même  valeur  dans  les  deux 
cas.  La  différance  est  insignifiante  pour  de  faibles  angles  ; 
elle  s'accentue  avec  le  degré  de  divergence.  Les  écarts  en 
direction  ont  été  calculés  par  la  formule  simplifiée  ;  ils 
sont  donc  trop  faibles  d'une  quantité  qui  ne  devient  appré- 
ciable que  lorsque  l'écart  atteint  environ  100  m. 
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Nous  n'avons  étudié  la  simplification  des  formules  que 
pour  les  cas  a  et  b  du  problème  4,  parce  que  ce  senties 
seuls  où,  à  la  condition  bien  entendu  que  Ton  n'ait  à  con- 
sidérer que  de  faibles  divergences,  elle  donne  une  solu- 
tion, à  la  fois  suffisamment  exacte  et  comparable  pour  Isl 
simplicité  à  la  solution  générale  exposée  au  commence- 
ment de  ce  travail.  Mais  il  est  évident  que  le  problème  S 
peut  aufisi  être  résolu  dans  les  mêmes  circonstances  par  la 
formule  G  =  i  cos  a  sin  ^  ;  toutefois  le  calcul  est  moine 
simple  que  pour  la  solution  générale,  où  il  suffit  d'une 
addition  d'angles.  De  même  le  cas  c  du  problème  4  peut 
être  résolu,  pour  de  faibles  divergences,  par  l'une  des 
foimules  (2)  ou  (3)  simplifiées;  mais  le  calcul  de  la  cor- 
rection reste  compliqué  à  cause  d'un  radical  qui  ne  peut 
disparaître.  On  trouve  en  etTet  : 


t/  =  .^  i  C08  a  ^ 

PP 

Ou  : 


c=^/co...2\/ii=^Mi::i^>, 

y         pj) 

Q  1 

et  la  condition  d'approximation  suffisante  :  2  sin  ^  ^  y^ 

se  traduit  par  :  ^ ^-^^7 — —  ^  tt^- 

PP  ^400 

C'est  la  formule  approchée  C  =  -  /  cos  a  qui  conduit  au 

P 
mode  de  correction  connu,  consistant  à  mesurer  sur  une 

règle  tenue  à  bout  de  bras  le  nombre  de  millimètres  inter- 
ceptés entre  le  but  et  le  point  de  chute,  puis  à  multiplier 
par  ce  nombre  la  correction  donnée  par  les  tables  de  tir 
comme  correspondant  à  1  mm.  En  etTet,  en  désignant  par 
n  ce  nombre,  et  par  b  la  longueur  du  bras  de  l'observateur 

(distance  de  l'œil  à  la  règle),  on  a  :  ^  =- ,  d'où,  pour  la 
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-n         **.  r..  j  ,    l  COBOL 

correction  :  C  =  -  I  cos  a.  Si  donc  on  connaît  — r — ,  cor- 

0  0 

reciion  relative  à  1  mm,  il  sui&t  de  multiplier  cette  quan- 
tité par  n  pour  avoir  la  correction  du  cas  considéré. 

Pour  un  écart  donné,  la  correction  doit  évidemment 
toujours  être  la  même,  quelle  que  soit  la  longueur  du 
bras  deTobservateur,  et,  puisque  n  diminue  avec  celle-ci, 
la  correction  relative  à  1  mm  devrait  être  d'autant  plus 
grande  que  l'observateur  a  le  bras  plus  petit;  sa  valeur 

— . —  le  montre  du  reste.  Mais,  pour  la  simplicité,  on  ne 

pouvait  tenir  compte  des  diverses  couformations  particu- 
lières, et  il  était  naturel  d'adopter  une  longueur  moyenne 
unique,  qui  paratt  être  d'environ  700  mm.  Gela  n'a  d'ail- 
leurs pas  d'inconvénients  sérieux,  à  cause  du  peu  de  pré- 
cision qu'on  peut  attendre  de  la  mesure  un  peu  grossière 
de  n  ;  cependant,  il  peut  être  utile  de  se  rappeler  que  la 
correction  trouvée  n'est  qu'une  approximation,  et  que 
chacun  fera  bien  de  la  forcer  ou  de  la  diminuer,  suivant 
qu'il  a  le  bras  plus  court  ou  plus  long  que  la  moyenne. 

On  voit  aussi  que  la  correction  varie  avec  l'inclinaison 
du  tir,  puisqu'elle  dépend  de  /cosa;  mais,  pour  les  mêmes 
raisons,  il  y  avait  lieu  d'adopter  pour  ce  coefficient  une 
valeur  constante.  On  pouvait  prendre  soit  la  moyenne 
arithmétique  des  valeurs  extrêmes  entre  lesquelles  il  peut 
varier,  soit  celle  qui  a  des  chances  d'être  la  plus  fréquente, 
et  qui  correspond  au  tir  suivant  la  directrice.  Les  tables 
de  tir  paraissent  avoir  adopté  cette  dernière,  ainsi  qu'il 
ressort  du  tableau  suivant,  établi  pour  la  longueur  moyenne 
de  bras  de  70  cm. 
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Valeurs  de  la  correction  relatlTe  à  un  écart  sous-tendu 
par  1  mm  à  bout  de  bras  (longaenr  da  bras,  7(H>  mm). 


«V  PaSVAVT 

pour  %'aleur  eonitaate 
de  l  oos  « 

la  moje&na  .  la  yalent 
des         .  dam  le  lir 
valeurs  suivaut 

extrêmes,     la  directrice. 


l55""*^loug 

lïO"" 

138™*^  snraffAt  de  siège 

138™^'  sar  .iffût  à  souléTemeut  .... 

155"*^  écart 

Mortier  de  SiO'"*^ 

Affût  de  si  Age  et  place  mod.  l.?80  et  affûts  j 
de  campagne  de  95*",  90"»'  et  80"il. 


mm 

î«,8« 
3,fl7 
3,84 
2,56 
.1,71 

M< 
8,88 


mm 

S ,  .')8 
3,49 

8,14 
3,47 
8,01 

8,51 


d'apkès 

les 

tables 

de  tir. 


I 


mm 

3,5 
:?,5 
8,5 
8,0 

8,5 


De  ce  tableau  et  des  considérations  qui  précèdent,  il 
paraît  légitime  de  conclure  que  la  correction  trouvée  doit 
être  forcée  lorsque  le  tir  s'écarte  de  la  directrice,  ou  lors- 
qu'on a  le  bras  plus  court  que  la  moyenne. 

Il  est  naturel  de  se  demander  si  cette  méthode  très 
simple  ne  suf&rait  pas  à  résoudre  avec  une  approximalioa 
suffisante  le  problème  général  de  pointage  initial,  dans  la 
circonstance  particulière  où  Ton  pourrait  voir  à  la  fois  le 
but  et  le  point  de  repère  sans  s'écarter  de  la  batterie.  Mais 
on  s'aperçoit  tout  de  suite  que  c'est  impossible,  puisque  la 
méthode  n'est  qu'une  conséquence  de  la  formule  de  cor- 
rection approchée  que  nous  avons  reconnue  être  insuffi- 
sante dans  un  grand  nombre  de  cas.  On  obtiendrait  même 
des  résultats  plus  inexacts  encore  qu'avec  cette  derniëi*e 
parce  qu'aux  mêmes  causes  d'erreur  s'ajoute  celle  qui  ré- 
sulte de  la  valeur  constante  adoptée  pour  — - — .  On  peu^ 
s'en  convaincre  par  un  exemple  :  pour  une  divergence  de 
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10*  Bealemeut,  la  VoiTection  exacte  pour  le  lôô*""  long 
varie  de  458  à  503  mm,  Buivant  rinclinaisoa  du  tir;  la 
formule  de  correction  approchée  donne,  dans  les  mêmes 
ronditions,  de  436  à  503  mm  ;  et  la  mesure  à  bout  de  bras 
donne  une  correction  constante  de  425  mm,  soit  une  er- 
reur qui  peut  varier  de  33  à  78  mm. 

Toutefois,  le  procédé  de  mesure  peut  être  utilement 
employé,  quand  ce  sera  possible,  pour  évaluer  la  diver- 
gence des  deux  directions.  On  déterminera  facilement  le 

n  d 

rapport  —  ,  qui  pourra  être  substitué  au  rap[orl-dans  le 

calcul,  et,  en  appliquant  alors  la  solution  générale,  on 
n'aura  d'autre  inexactitude  à  craindre  que  celle  résultant 
de  la  mesure  de  n,  car  (  hacun  pourra  prendre  pour  b  la 
distance  réelle,  ou  du  moins,  sufiRsamment  approchée,  de 
son  œil  à  la  règle  tenue  à  bout  de  bras. 

C'est  aussi  la  formule  de  correction  approchée  qui  sert 
pour  l'établissement  des  cartons  de  correction,  et  son 
usage  est  justifié,  car  les  écarts  dont  il  s'agit  sont  toujours 
inférieurs  à  100  m  par  1000  m  de  distance. 

Soient,  pour  la  pièce  à  cor- 
riger (flg.  6)  :  Oy,  la  direc- 
trice ;  OM,  la  direction  paral- 
lèle à  celle  de  la  pièce  qui 
sert  de  basé,  faisant  l'angle  6 
avec  la  directrice  ;  ON ,  la 
direction  rectifiée  à  obtenir. 
MN,  perpendiculaire  à  Oy, 
est  égale  à  l'intervalle  i  des 
directrices,  et  OM  est  la  dis- 
tance p  du  but.  Abaissons  la 
pig.  6.  perpendiculaire  NQ  sur  OM, 

on  a  :  ^q_  ^^  ^^^  ^^q  _  ^^^  f^ 

et: 


ON  =  OM  4-  MN  —  2  OM  .  ON  cos  OMN  =  2^*  +  »«  +  2tp  sin  9  ; 
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d'où,  pour  la  correction  : 

*  C08  ô 
C  =  —  l  C08  «, 

Vi*-fj)*-h2»p8inO 
ce  qui  peut  s'écrire  : 

C  =  -l  cos  a  C08  9 


P  V^»»-f-p*4-2ip6in9 

Le  dernier  facteur  est  le  rapport  ^rr^,  toujours  inférieur 

à  l'unité,  mais  très  voisin  de  cette  valeur,  en  sorte  qu'on 
peut  le  supprimer  ('),  et  la  formule  devient,  eu  rempla- 
çant a  par  sa  valeur  connue  (q  —  &)  : 

C  ==  1  ;  C08  (g  —  6)  C08  9-  (5) 

P 

La  correction  dépend  de  Tinclinaison  du  tir.  Lorsque  6 

varie  entre  ses  limites  extrêmes,  de  0  à  g,  elle  part  de  la 

valeur  -  l  cos  g,  pour  y  revenir  après  avoir  passé  par  un 

maximum  qui  correspond  à  l'égalité  des  deux  facteurs  : 

cos(g — 6)=  cos 6,  c'est-à-direà6=  ^,  et  ce  maximum  est 

-tcos'-f.  Pour  s'affranchir,  avec  le  moins  d'erreur  pos- 
p  2  ' 

sible,  de  la  variation  de  la  correction  due  à  l'inclinaison 


(V  Lonqae  9  varie  de  0  à  sa  ▼alear  extrême  9,  le  eoeSeient  ^— .^-an 

dtminne  d'ane  manière  oontione,  per  eoniéqneuti  le  minlmam  d'erreur  eansé  per 

u  Attpprcsilon  oofreipond  à  ■  (9  =  0);  et  le  maximam  à 

^i*-^p*^  ^t*  +  p«  +  jrtpiinf 

Pour  évaluer  eelai-cl  dans  lei  conditions  les  pins  délavorables,  il  fant  considérer 
une  valeur  niiolninm  de  p,  nne  valeur  maximum  de  <,  et  une  valeur  aaximnm  de  ^• 
Soient  :  j>  =  1 000  m  ;  •  =  50  u  ;  9  =  40^  SI'  (mortier  de  820),  on  a  : 

P 


=  0,9665, 


et  eomme,  dans  les  mêmes  conditions  :  -  I  eos  (q  —  6)  oos  9  =  70"*"^ ,45,  l'errenr  cod* 

mise  par  la  suppression  du  facteur  en  question  est  : 

70"",45  X  0,0S45  =  «"",43. 
Il  convient  en  outre  d'observer  que  Terreur  ainsi  commise  egt  une  erreur  êu 
trop,  et  qu'elle  vient  par  conséquent  en  déduction  de  relie  Inhérente  A  la  fomnle, 
qui  est  une  erreur  en  moins. 
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du  tir,  on  prend  comme  valeur  conslante  la  moyenne 
arithmétique  entre  le  maximum  et  le  minimum,  ce  qui 
donne  la  formule  connue  que  nous  avons  citée  : 


C  ^  -  .  -  (  C08  q 
P   2V 


cos«|) 


ou,  ce  qui  revient  au  mâme,  celle  dont  nous  avons  fait 
Qsage  : 

C  =  -.i(H-3coBî). 
P  * 

L'expression  (5)  ci-dessus  peut  se  transformer  d'après 

la  formule  : 


eos  a4-co8  6  =  2coB^(a-+-6)coB-(a  —  6), 


et  l'on  a  : 


Sous  celte  forme  on  peut  facilement  calculer,  i  l'aide  du 

t 

tableau  II,  le  coefficient  de -qui  correspond,  pour  un  ca- 
libre quelconque,  i  chaque  inclinaison  du  tir;  Icosq  est 
constant,  l  cos  (q  —  2S)  est  seul  variable,  et  tous  deux  se 
liftent  directement  sur  le  tableau.  Nous  reproduisons  ces 
nombres  ci-apr6s  ;  mais  leur  intérêt  est  médiocre,  car  le 
coefficient  constant  donne  une  approximation  bien  suffi- 
sante. Il  faudrait  un  tir  très  rapproché  pour  que  Terreur 
devienne  sensible  relativement  à  la  pièce  extrême  d'une 
batterie;  non  pas  même  à  cause  de  sa  propre  importance, 
mais  parce  qu'en  s'ajoutant  aux  erreurs  déjà  commises, 
elle  arrive  à  les  doubler.  On  établirait  facilement  un  ta- 
bleau de  corrections  variables  suivant  l'inclinaison  du  tir 
et  la  distance  ;  mais  la  lecture  de  la  correction  ne  serait 
plus  assez  simple  pour  des  chefs  de  pièce,  et  c'est  là  un 
grave  inconvénient  que  ne  compensent  pas  les  rares  avan- 
tages qu'on  en  pourrait  retirer. 

A.  d'Ambly, 
Capitaine  d^  artillerie. 
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Valeur  dn  coefficient  ^  fl  eof  9  -)•  t  cos  (9  —  x9)  1  pour  dos  inclinaisons 

de  tir  Tari  an  t  de  degré  en  degré. 
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L'ARTILLERIE 

A.  L'EXPOSITION    DE   1889, 

[Suite  Ol 


SOCIÉTÉ  MAXIM-NORDENFELT. 

THE  UAXIM-NORDENFELT  OUNS  AHD  AMMUNITION 
COICPANT.  —  BAKIQUAlïD  ET  FILS. 

(PL.  xvni,  xiz,  xiLj  XXI,  zxii,  xxin  bt  xxiv!. 


Canons  à  tir  rapide  Nordenfelt. 

La  Société  Maxim-Nordenfelt  a  fait  ûgurer  à  TExposi- 
lion  un  certain  nombre  de  canons  à  tir  rapide  Nordenfelt 
des  trois  calibres  qu'elle  fabrique  actuellement  :  42*", 
47""  et  57™*'  ;  ces  bouches  à  fou  sont  assez  souvent  dési- 
gnées, en  outre,  par  le  poids  en  livres  anglaises  de  leurs 
projectiles  respectifs  :  2"^5,  3»»'  et  6"'. 

Pour  chacun  des  trois  calibres,  il  existe  plusieurs  mo- 
dèles de  canons.  Les  différences  qu'ils  présentent  entre 
eux  sont,  comme  nous  le  verrons,  peu  importantes  et  con  - 
sistent  surtout  dans  quelques  modifications  apportées  au 
mécanisme  de  culasse,  suivant  le  service  auquel  ils  sont 
destinés.  En  même  temps  que  les  bouches  à  feu,  sont  ex- 
posés des  affûts  permettant  d'utiliser  les  canons  à  tir  ra- 
pide dans  les  conditions  de  service  les  plus  variées. 


Cj  Voir  Btvue  d'artillerie,  t.  ZXXf  V,  Jain  18^9,  p.  361  ;  Juillet  1889,  p.  S57  :  août 
l^i,  p.  461;  septojibro  1S33,  p.  5L3,  et  t.  XXXV,  octobre  1583,  p.  58;  novembre 
iSid,  p.  127  ;  décembre  1889,  p.  9S1  et  Janvier  1890,  p.  855. 

{*.  V^ir  R§9Uê  d'artUlerie,  Clavier  1890,  t.  XXXV,  p.  355. 
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Nous  commencerons  notre  description  par  le  calibre  qui 
présente  les  types  les  plus  nombreux  et  qui  est,  par  suite, 
le  plus  intéressant  à  connaître  en  détail,  le  ô?*"". 

Canon  à  tir  rapide  de  6^^  {ôT^  Modèle  L 

(PI.  XVIII.) 

Bouche  à  feu(&g.2S).  —  Labouche  à  feu  se  compose  d'un 
tube  de  42  cal.  de  longueur,  présentant  un  peu  au  delà  des 
tourillons  un  bourrelet  avec  lequel  vient  s'assembler  une 
jaquette  portant  les  tourillons  et  recouvrant  toute  kt  partie 
postérieure  de  Tarme  :  le  mode  d'assemblage  des  deux 
parties  est  le  même  que  celui  du  canon  de  6**"   (57"") 
Mod.  II  et  sera  indiqué  plus  loin.  En  avant  de  la  jaquette 
est  un  collier  porte-guidoQ.  Le  logement  du  mécanisme 
de  culasse  fait  corps  avec  la  jaquette,  qui  est  en  acier 
trempé  à  l'huile,  ainsi  que  le  tube.  Le  poids  de  la  bouche 
à  feu  est  de  229  kg. 

Les  rayures  (ûg.  29),  au  nombre  de  24,  ont  une  profon- 
deur de  0"*'",3  et  une  inclinaison  variable  de  l""  à  6"*.  Le 
fond  est  concentrique  à  l'âme  et  se  raccorde  avec  elle  par 
deux  arcs  de  cercle. 

Mécanisme  de  culasse  (flg.  30).  —  Les  parties  principales 
du  mécanisme  de  culasse  comportent  :  le  levier  de  ma- 
nœuvre Â,  la  came  de  manœuvre  B,  le  bloc  de  culasse  C, 
le  coin  D  et  l'extracteur  Ë. 

Le  levier  de  manoeuvre  \,  qui  fait  corps  avec  Taxe  O, 
peut  recevoir  un  mouvement  de  rotation  d'avant  en  arrière, 
de  120*  d'amplitude. 

La  came  de  manoeuvre  B  est  calée  sur  l'axe  du  levier  A. 
Elle  porte  une  coulisse  a,  dont  une  portion  est  concen- 
trique à  Taxe,  et  l'autre  portion  rectiligae  et  oblique. 

Le  bloc  de  culasse  C  tourne  autour  de  l'axe  0  ;  il  ren- 
ferme le  percuteur  b,  le  grand  ressort  plat  c  et  la  détente  d. 
Le  percuteur  est  muni,  à  sa  partie  arrière,  de  deux  tenons 
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taillée  obliquement  n  et  n\  Bur  lesquels  le  coin  D  agit 
dans  son  mouvement  de  descente  par  les  nervures  incli- 
nées r;  à  sa  partie  inférieure,  il  porte  un  taquet  p  accroché 
par  le  bec  de  la  détente  d.  Celle-ci  pivote  autour  du  tou- 
rillon 0  ;  elle  présente  deux  saillies  e  et/,  actionnées,  la 
^mière  par  le  coin,  la  seconde  par  la  came  de  manœuvre. 

Le  coin  D,  assemblé  à  queue  d*aronde  sur  le  bloc  G, 
porte  à  son  extrémité  inférieure  un  tenon  g,  engagé  dans 
la  coulisse  a  de  la  came  de  manœuvre,  qui  détermine  son 
mouyement;  il  peut  prendre  en  outre  dans  la  culasse  un 
déplacement  vertical  par  rapport  au  bloc  G.  Le  tenon  g 
est  vissé  dans  le  coin,  et  se  prolonge  extérieurement  par 
une  poignée  L  qui  sert  à  la  mettre  en  place. 

Uextracteur  E  est  formé  de  deux  branches  qui  saisissent 
le  bourrelet  de  la  cartouche  aux  exti*émités  de  son  diamè- 
tre horizontal.  Il  pivote  autour  d'un  axe  transversal  dis- 
p06^  à  la  partie  supérieure  de  la  culasse  et  se  prolonge  ex- 
térieurement par  un  bras  F  sur  lequel  vient  agir  un  doigt 
G  calé  sur  Taxe  du  levier  de  manœuvre. 

Fonctionnement  du  mécanisme.  —  Supposons  la  culasse 
fermée,  le  coup  parti,  le  levier  de  manœuvre  poussé  vers 
Tavant. 

Si  Ton  ramène  le  levier  A  en  arrière,  la  came  de  ma- 
nœuvre tourne  en  sens  inverse.  Le  tenon  g  parcourt  d'a- 
bord la  partie  circulaire  de  la  coulisse  et  ne  détermine 
aucun  déplacement  du  coin.  Lorsqu'il  décrit  la  partie  obli- 
que, il  fait  descendre,  le  long  du  bloc  de  culasse,  le  coin 
D  qui,  agissant  sur  les  tenons  obliques  n  du  percuteur,  re- 
pousse celui-ci  en  arrière  en  comprimant  le  grand  ressort 
c.  En  continuant  de  s'abaisser,  le  coin  presse,  par  le  cran 
h,  sur  la  saillie  e  de  la  détente,  fait  pivoter  celle-ci  autour 
de  l'axe  o  et  engage  sous  le  percuteur  sou  bec  supérieur. 

Quand  le  tenon  g  arrive  à  bout  do  course,  le  doigt  G 
commence  à  agir,  par  sa  partie  arrondie  i,  sur  le  bras  de 
l'extracteur  dont  les  branches  basculent  en  décollant  len- 
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tement  Tétui,  Le  k»vier  de  mianBuvre  continuant  son 
mouvement  de  rotation,  Tensemble  du  mécanisme  de  cu- 
lasse tourno  autour  de  Taxe  0  et  dégage  l'ouverture  de  la 
chambre  ;  l'extracteur,  actionné  brusquement  par  l'extré- 
mité du  doigt  G,  rejette  l'étui  vide.  Un  guide  en  bronze  I 
est  fixé  sur  la  tranche  arrière  du  canon  pour  diriger  l'étui 
et  empêcher  qu'il  ne  vienne  atteindre  le  servant. 

Une  cartouche  ayant  été  introduite  dans  l'âmey  si  l'on 
rabat  le  levier  A  en  avant,  le  bloc  et  le  coin  tournent  d'un 
mouvement  commua  et  achèvent,  au  besoin,  de  pousser  la 
cartouche  à  fond  dans  son  logement.  Sous  l'action  de  la 
coulisse  a,  le  coin  D  remonte  ensuite  et  rend  la  fermeture 
complète.  A  ce  moment,  Tanglo  supérieur  gauche  de  la 
came  B  vient  heurter  lu  saillie  f  de  la  détente  ;  le  percu- 
teur est  dégagé  et  fait  partir  le  coup. 

La  mise  de  feu  se  produit  ainsi  automatiquement  dès 
que  la  culasse  est  fennée.  On  peut,  au  contraire,  disposer 
le  mécanisme  pour  le  tir  à  volonté.  A  cet  effet,  sur  le  côté 
extérieur  droit  de  la  Culasse ,  se  trouve  un  arrêt  de  ma- 
nœuvre H,  formé  d'un  levier  à  deux  bras  pivotant  autour  de 
Taxe  o';  le  grand  bras  se  termine  par  une  manette  avec 
bouton  à  ressoit  qui  peut  occuper  trois  positions  sur  un 
arc  m  tracé  sur  la  culasse;  le  petit  bras  l  porte  sur  sa  face 
intérieure  une  rainure  (flg.  30,  coupe  xy).  Le  levier  di* 
manœuvre  A  est  muni  d'un  prolongement  K  pourvu  d'un 
rebord  k'  de  même  forme  que  la  rainure  précédente.  Pour 
le  tir  automatique,  la  manette  de  l'arrêt  H  est  amenée  sur 
le  cran  inférieur  dj  l'arc  m;  le  rebord  k  peut  alors  s'en- 
gager dans  la  rainure  du  petit  bras  l,  et,  d  ins  le  mouve- 
ment d'j  fermeture,  le  levier  A  peut  être  rabattu  complète- 
ment vers  l'avant.  Si  on  veut  recourir  au  tir  à  volonté,  on 
amène  la  manette  sur  le  cran  intermédiaire  marqué  «  tir 
par  la  détente  »  ;  le  mouvement  en  avant  du  levier  A  se 
trouve  alors  arrêté  avant  que  la  camo  de  manœuvre  ue 
vienne  au  contact  de  la  saillie  /*.  Eu  ce  cas,  on  fait  feu  (^u 
pressant  sur  la  détente  d. 
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Le  craa  supérieur  corre8poad  à  la  position  de  démon- 
tage, 

Daas  le  mécanisme  que  nous  venons  de  décrire,  la  mise 
de  feu  est  impossible  tant  que  le  coin  D  n'est  pas  complè- 
lement  en  place.  £n  effet,  si  le  percuteur  venait  à  être  dé- 
gagé prématurément,  les  tenons  obliques  n  qu'il  porte 
seraient  arrêtés  par  les  nervures  r  du  coin,  et  sa  pointe 
06  pourrait  frapper  la  cartouche.  De  plus,  la  détente  porte 
un  petit  tenon  q,  et  Tévidement  intérieur  du  coin,  un  ta- 
quet de  sûreté  de  forme  allongée  N.  Pendant  la  période 
d'ascension  du  coin,  le  tenon  q  bute  contre  le  taquet  et  en 
àiiit  le  contour  ;  on  ne  peut  donc  faire  effort  sur  la  détente 
tant  que  le  taquet  de  sûreté  en  se  relevant  a'a  pas  donné 
passage  au  tenon,  c'est-à-dire  tant  que  la  culasse  n'est  pas 
complètem*^nt  fennée. 

Munitions.  —  Le  canon  à  tir  rapide  de  57"**'  Mod.  I  tire 
nne  cartouche  d'une  seule  pièce  en  laiton  étiré  (iig.  31), 
renfermant  une  charge  de  O^'^jSTQ  (0'*,595  pour  le  tir  à 
mitraille).  La  vitesse  initiale  est  de  560  m.  La  poudre 
employée  est  une  poudre  hexagonale,  de  densité  1,82. 

Il  y  a  quatre  espèces  de  projectiles  :  un  obus  de  perfo- 
ration en  acier,  un  obus  ordinaire  et  un  obus  à  balles, 
ayant  le  même  poids  :  2^^,120  et  une  boîte  à  mitraille 
pesant  3^^,580.  Les  trois  obus  sont  munis  d*une  ceinture 
de  forcement  en  cuivre  dans  laquelle  sont  creusées  deux 
gorges,  et  sertis  dans  la  douille  par  3  coups  de  pointeau. 

L'obus  en  acier  et  l'obus  ordinaire  en  fonte  (fig.  31  et 
32)  ont  3"^, 7  de  longueur  et  contiennent  une  charge  d'é-** 
clatement  de  110  g  et  de  90  g.  Ils  sont  armés  d'une  fusée 
percutante  de  culot  (iig.  38).  Cette  fusée,  qui  se  visse  dans 
un  tampon  fileté,  se  compose  d'un  porte-amorce  a  en  bronze, 
appuyé  contre  l'épaulement  d'une  masselotte  b,  en  forme 
de  bague  fendue.  Dans  le  bouton  vissé  qui  porte  le  ru- 
gueux, sont  percés  deu\'  évents  remplis  de  pulvérin. 

L'obus  à  balles  (Ag.  33)  est  à  charge  arrière,  et  ren- 
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ferme  70  balles  ea  plomb  de  15  g.  Il  est  constitué  par  un 
corps  en  acier,  surmonté  d'une  tête  en  cuivre,  sertie  et 
maintenue  par  quatre  vis,  dans  laquelle  est  encastré  le 
tube  de  mise  de  feu,  qui  s'appuie  d'autre  part  sur  le  dia- 
phragme postérieur.  La  charge  d'éclatement  est  de  39  g. 

Cet  obus  est  armé  d'une  fusée  à  double  effet  (fig-  35) 
peu  différente  d'un  artifice  déjà  décrit  dans  la  Revue  d' ar- 
tillerie Q),  Le  système  percutant  est  semblable  à  la  fusée 
de  culot  précédente  et  comprend,  comme  elle,  le  porte- 
amorce  a  et  la  masselotte  b.  L'appareil  fusant  comporte 
un  disque  de  composition  c,  mobile  avec  le  chapeau  de  la 
fusée;  en  un  point  du  tube  se  trouve  placée  une  capsule 
fulminante  d.  La  masselotte  /*a  la  forme  d'une  bague  fendue 
et  est  appuyée  sur  un  épaulement  du  corps  de  fusée.  Au 
départ,  la  masselotte  f  s'entr'ouvre  et  vient  écraser  la  cap- 
sule d,  qui  enflamme  le  tube  fusant.  Dans  le  chapeau  de 
la  fusée  t^ont  pratiqués  des  évents  g  pour  Téchappement 
des  gaz  ;  ces  évents  sont  protégés  par  le  rebord  évidé  du 
bouchon  vissé  à  la  partie  supérieure  du  corps  de  fusée. 

La  boîte  à  mitraille  (fig.  34)  est  en  laiton  étiré  ;  elle  est 
doublée  à  l'intérieur  par  trois  segments  en  acier  et  porte 
un  rulot  en  laiton  sur  lequel  est  emboutie  l'enveloppe. 
Elle  renferme  139  balles  de  16  g. 


Affût  naval  sans  recul  (fig.  37).  —  Les  tourillons  du  canon 
reposent  sur  un  chandelier  A,  logé  au  sommet  d'un  cône 
élastique  boulonné  sur  le  pont  du  navire.  Le  pointage  en 
direction  se  donne  au  moyen  d'une  manivelle  V  action- 
nant une  vis  tangente  t;  en  prise  avec  une  crémaillère  cir- 
culaire ménagée  sur  le  berceau.  La  vis  v'  du  pointage  en 
hauteur  est  articulée  sur  le  tonnerre  à  son  extrémité  supé- 
rieure ;  elle  est  engagée  dans  un  écrou  logé  dans  un  bi^ 
fixé  au  berceau,  et  recevant  un  mouvement  de  rotation  p*' 


;^  Voir  Rtvûe  d'artUlêrU,  novembre  1888|  t.  XXXUI,  p.  185. 
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rîntennédiaire  du  volant  V  et  d'un  engrenage  d'angle.  Un 
bouclier  incliné  B  est  fixé  sur  Tavant  de  l'affût.  Le  poids 
total  de  l'afT fit,  y  compris  le  bouclier,  est  de  861  kg. 

Le  canon  de  57°^"  Mod.  I  peut  encore  être  monté  sur  un 
affût  du  type  naval,  à  recul  limité  par  un  frein  hydrau- 
lique avec  récupérateur  à  ressort,  ainsi  que  sur  un  affût  de 
campagne  muni  de  sabots  d'enrayage  :  nous  n'insisterons 
pas  sur  ces  deux  modèles  d'affût,  dont  on  trouvera  plus 
loin  des  types  plus  perfectionnés. 

Canon  à  tir  rapide  de  ff'*^  (57**^  Modèle  IL 
(PL  XIX,  flg.  38  à  42.) 

Bouche  à  feu  (flg.  38).  —  La  bouche  à  feu,  formée  d'un 
tube  et  d'une  jaquette,  a  la  même  longueur  (42  cal.)  et  le 
même  tracé  intérieur  que  le  canon  Mod.  I.  Son  poids  est 
plus  élevé,  343  kg. 

Le  mode  de  réunion  du  tube  et  de  la  jaquette,  iden- 
tique pour  les  deux  modèles,  est  représenté  flgure  38.  Le 
tube  Â  porte,  à  la  partie  antérieure  de  son  assemblage 
avec  la  jaquette,  un  renflement  sur  lequel  sont  ménagés 
8  tenons  en  saillie  a.  Sur  la  jaquette  B  sont  creusées  lon- 
giludinalement  8  rainures  correspondant  aux  tenons  du 
tube;  une  gorge  circulaire  réunit  à  l'arrière  ces  rainures, 
formant  à  l'intérieur  de  la  jaquette  une  seconde  série  de 
tenons  semblables  aux  premiers.  Pour  assembler  les  deux 
parties  de  la  bouche  à  feu,  on  présente  les  tenons  du  tube 
en  face  des  logements  pratiqués  sur  la  jaquette,  et,  quand 
les  tenons  sont  à  fond,  on  fait  tourner  le  tube  de  1/16  de 
tour. 

Sur  le  canon  Mod.  II,  il  existe,  en  avant  de  l'assem- 
blage, une  large  freite  G. 

Mécanisme  de  culasse  (ftg.  39  et  40).  —  Pour  faciliter  la 
comparaison  avec  le  dispositif  du  canon  de  57'°"  Mod.  I, 
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nous  avons  marqué  des  mêmes  lettres,  dans  les  deux  séries 
de  figures,  les  pièces  correspondantes.  Nous  retrouvons 
ici  les  mêmes  parties  principales  composant  le  mécanisme  ; 
le  levier  de  manœuvre  A,  la  came  de  manœuvre  B,  le 
Moc  de  culasse  G  et  le  coin  D  ont  un  fonctionnement  sem- 
blable. On  a,  au  contraire,  modifié  la  position  de  Testrac- 
teur  E  de  manière  à  supprimer  les  saillies  extérieures 
qu'il  présente  dans  le  Mod.  I,  et  qui  pourraient  être  une 
gêne  avec  certains  types  d'affût. 

A  cet  effet,  l'extracteur  est  monté  sur  l'axe  o'  de  l'arrêt  de 
manœuvre  H  et  porte  extérieurement  deux  taquets  en  con- 
tact avec  Tembase  u  du  levier  de  manœuvre  A.  Cette  em- 
base est  taillée  de  manière  que,  par  la  rotation  du  levier 
d'avant  en  arrière,  l'extracteur  pivote  d'abord  doucement 
pour  décoller  l'étui  vide,  puis  reçoit  un  choc  brusque  qui 
chasse  l'élui  en  dehors. 

La  seconde  moditication  consiste  dans  l'addition  d'une 
gâchette  s  avec  crosse  de  pistolet  K,  pour  agir  sur  la  dé- 
tente rf.  On  voit  que,  dans  le  Mod.  Il,  on  ne  peut  pas  à 
volonté  recourir  au  tir  autouialique,   comme  dans  le  mo- 
dèle précédent.  Lorsque  le  levier  de  manœuvre  a  été  com- 
plètement rabattu  en  avant,  le  servant  doit  chaque  fois, 
pour  faire  partir  le  coup,  agir  sur  la  gâchette.  L'arrêt  de 
manœuvre  II  a  ici  principalement  pour  objet  de  maintenir 
en  place  le  levier  A,  et  Ton  ne  peut  procéder  au  démon- 
tage qu'après  avoir  amené  la  m -mette  à  la  position  voulue 
sur  l'arc  m. 

Munitions,  —  Le  canon  à  tir  rapide  de  Ô?""*'  Mod,  II  tire 
les  mêmes  munitions  que  le  canon  Mod.  I  et  communique 
à  l'obus  la  même  vitesse  initiale. 


Alfût  à  recul  pour  embrasure  (ûg.  41). —  Cet  affût,  de 
formes  très  ramassées,  permet  d'installer  le  canon  à  tir 
rapide  de  ô?""  dans  l'embrasure  elle-même  de  manière  à 
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lai  assurer  un  champ  de  tir  très  étendu.  Les  tourillons 
de  la  bouche  à  feu  sont  ûxés  sur  une  traverse  en  bronze 
«lui  peut  glisser  à  rintériciir  d'un  berceau  en  acier  H,  sur 
lequel  sont  aësujetties  la  crosse  d'épaule  F  et  la  poignée  de 
pistolet  I.  Le  berceau  est  muni  de  tourillons  reposant  dans 
les  encastrements  d'un  pivot  h  fourche  C,  monté  sur  un 
>ocle  en  bronze  B.  L'ensemble  est  supporté  par  une  sel- 
lette en  acier  A,  assise  sur  le  seuil  de  l'embrasure  contre 
laqueUe  elle  est  boulonnée.  A  la  traverse  en  bronze  sont 
attachées  les  tiges  des  pistons  de  deux  freins  hydrauliques 
dont  les  cylindres  E  font  corps  avec  le  berceau.  Ces  cy- 
lindres portent,  à  l'intérieur,  des  nervures  engagées  dans 
des  ouvertures  correspondantes  des  pistons,  de  manière 
à  rendre  la  pression  constante  dans  les  corps  de  pompe. 
Autour  des  tiges  des  pistons  sont  enroulés  des  ressorts  à 
boudin  servant  de  récupérateurs  pour  le  retour  automa- 
tique LMi  batterie.  La  valeur  maximum  du  recul  est  de 
10  cm. 

Le  berceau  porte  un  troisième  cylindre,  en  communica- 
tion avec  les  deux  freins  hydrauliques  ;  au  moment  du  re- 
cul, le  piston  que  renferme  ce  cylindre  vient  comprimer  un 
arc  métallique  fixé  sur  le  pivot  et  sert  ainsi  de  frein  pour 
conserver  l'angle  de  tir  et  supprimer  la  réaction  sur  la 
crosse  d'épaule. 

La  manœuvre  exige  au  minimum  deux  hommes,  l'un 
pour  actionner  le  levier  de  manœuvre  et  charger,  l'autre 
pour  pointer  et  mettre  le  feu. 

Le  pointage  se  fait  à  l'épaule  -,  deux  vis  de  frein  L  et  V 
permettent  de  fixer  la  pièce. 

Un  bouclier  en  acier  6,  de  5  mm  d'épaisseur,  ferme 
l'embrasure  et  ne  laisse  que  les  ouvertures  nécessaires 
au  pointage. 


Affût  naval  à  recul  (flg.  42).  —  L'atTAt  naval  à  recul 
exposé  n'est  autre  que  l'affût  précédent  dont  le  pivot  est 
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logé  dans  une  crapaudine  Â  en  brouze,  au  eonunet  d'un 
cône  élastique. 

Il  existe,  pour  la  même  bouche  à  feu,  un  autre  type 
d'affât  naval  à  recul  dans  lequel  les  cylindres  de  frein 
sont  placés  extérieurement  sur  les  côtés  du  berceau.  Enûn 
le  canon  de  57"''^  Mod.  II  se  monte  également  sur  un  affût 
sans  recul,  semblable  à  celui  que  nous  avons  déjà  décrit 
(PI.  XVIII,  fig.  37). 

Canon  à  tir  rapide  de  6^"  (67"^  Modèle  A. 
(PI.  XIX,  fig.  43.) 

Dans  cette  bouche  à  feu,  Tassemblage  du  tube  et  de  la 
jaquette  s'opère  à  l'aide  d'un  manchon  Â  .appuyé  contre 
un  épaulement  du  tube  et  vissé  sur  l'extrémité  de  la  ja- 
quette. Le  tracé  intérieur  et  le  mécanisme  de  culasse  sont 
identiques  à  ceux  du  canon  de  57*""  Mod.  I.  Les  munitions 
sont  également  les  mâmes.  Le  canon  de  57™"  Mod.  Â  pèse 
338  kg. 

Trois  affôts  sont  construits  pour  le  tir  de  cette  bouche 
à  feu  :  1"  un  affût  naval  à  recul,  muni  d'un  seul  frein  hy- 
draulique et  semblable  à  l'affût  du  même  type  pour  canon 
de  57*"'*  Mod.  I  ;  2"  un  affût  naval  à  recul  sur  un  cône  élas- 
tique, avec  deux  freins  latéraux,  semblable  à  celui  du  canon 
de  57""  Moff.  II  ;  3"  un  affût  de  débarquement  eu  tôle  d'a- 
cier,  ayant  la  forme  générale  des  affûts  de  campagne  et 
destiné  à  être  tratné  à  bras  d'homme  ;  il  ne  porte  pas  de 
frein  et  le  recul  prévu  est  de  1  m  à  l'",30.  Pour  faciliter 
la  traction,  on  engage  sous  la  crosse  une  sorte  de  levier  à 
galet  auquel  s'attellent  les  hommes.  Le  poids  de  cet  équi- 
page est  de  600  kg. 

Canon  à  tir  rapide  de  ff""  (57^  pour  caponnière. 
(PI.  XX,  fig.  45  et  46.) 

Le  canon  de  6"*  pour  caponnière  est  une  bouche  i  feu 
plus  courte  que  celles  dont  nous  venons  de  parler,  23  cal.  ; 
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il  est  pourvu  du  mécanisme  de  fermeture  de  culasse  du 
Mod.  II,  complété  par  le  dispositif  de  mise  de  feu  auto- 
matique décrit  pour  le  Mod.  I,  et  laace,  à  la  vitesse  ini- 
tiale de  440  m,  un  obus  ordinaire  de  2^*,720.  La  charge 
>ie  la  cartouche  est  de  567  g  et  la  charge  intérieure  de 
l'obus,  de  65  g. 

Eu  raison  de  la  destination  spéciale  de  cette  bouche  à 
feu,  c'est  le  tir  à  mitraille  qui  présente  le  plus  d'intérêt. 
Pour  ce  tir,  la  charge  de  poudre  est  réduite  à  312g;  la 
boîte  à  mitraille,  du  poids  de  3'*»,712,  renferme  196  balles 
en  plomb,  dont  le  poids  varie  de  11  g  à  17  g.  Ge^e  vai'ia- 
tion,  jointe  à  une  rayure  à  pas  relativement  court,  a  pour 
effet  d'augmenter  la  disperc^ion;  dans  ces  conditions,  le 
cône  d'ouverture  de  la  gerbe  est  de  14^. 

Le  poids  de  la  pièce  ehi  de  193  kg. 

Le  canon  est  monté  sur  un  affût  sans  recul,  constitué 
par  un  chandelier  A  reposant  sur  un  cône  en  tôle  G  porté 
par  quatre  roulettes.  Une  vis  D,  oscillant  autour  d'une  * 
charnière  d  fixée  sur  la  joue  gauche  du  tonnerre  et  ma- 
nœuvrée  à  l'aide  du  volant  V,  est  engagée  dans  mi  écrou 
oscillant  porté  par  le  bras  B  du  chandelier.  On  peut  ainsi 
faire  varier  l'angle  de  tir  de  —  2°  à  +  10*.  Il  n'y  a  pas 
d'appareil' spécial  poui-  le  pointage  en  direction  ;  pour  mo- 
difier, si  besoin  est,  l'orientation  de  la  pièce,  le  pointeur 
agit  sur  la  poignée  a  fixée  sur  la  culasse  ;  une  vis  de  frein  b 
immobilise  le  chandelier  dans  la  position  voulue. 

Les  roulettes  dont  cet  affût  est  muni  permettent  de  le 
déplacer  facilement  et  de  dégager,  en  cas  de  nécessité,  la 
pièce  de  l'embrasure. 

Pour  la  mise  en  batterie,  ces  roulettes  glissent  sur  des 
tringles  en  fer,  fixées  sur  le  sol  ;  l'affût  est  muni  à  la  partie 
antérieure  d'un  bec  qui  pénètre  dans  une  mortaise  in- 
clinée f,  pratiquée  dans  le  mur  de  la  caponnière  et  sou- 
lève l'avant  de  l'affût.  On  engage  ensuite  une  traverse 
en  fer  G  dans  deux  étrierâ  E  et  E'  boulonnés  sur  le  plan- 
cher; cette  traverse  soulève  l'arrière  de  l'affût,  en  même 
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temps  qu'elle  s'oppose  au  recul  dans  le  tir.  Les  roulettes 
cessent  alors  de  porter. 

Le  poids  de  l'affût  est  de  820  kg.  La  hauteur  de  ge- 
nouillère est  de  l'",220. 

L'équipage  de  ce  système,  bouche  à  feu  et  affût,  qui 
figure  à  l'Expoïîition,  est  du  modèle  adopté  par  le  gouver- 
nement helge  pour  l'armement  des  caponnières. 

Des  expériences  ont  eu  lieu  en  Belgique,  en  1887,  avec 
le  canon  à  tir  i*apide  de  57""'*  pour  caponnière,  en  vue  de 
déterminer  l'efflcacité  du  tir  à  niilraille  dans  un  fossé  de 
fortiûcation. 

L'emplacement  du  tir  figurait  un  fossé  ayant  250  m  de 
longueur,  12  m  de  largeur  et  5  m  de  profondeur.  En  une 
minute  36  coups  ont  été  tirés.  Les  relevés  sur  leB  cibles 
en  bois,  réparties  en  divers  points  de  l'emplacement,  ont 
montré  que  toute  la  longueur  du  fossé  était  efficacement 
battue. 

Canon  à  tir  rapide  de  3  '"  (47''% 

Bovclie  à  feu.  —  Le  canon  à  tir  rapide  Nordenfelt  de 
3"' (47"")  est  construit  d'après  le  même  type  que  le  canon 
de  57"''  Mod.  II  et  pourvu  du  même  système  de  ferme- 
ture de  culasse.  Il  a  45  cal.  de  longueur  d'âme.  Les  rayures, 
au  nombre  de  20,  ont  une  inclinaison  initiale  de  1*48'  et 
une  inclinaison  iinale  de  6°.  Le  poids  de  la  bouche  à  feu 
est  de  234  kg. 

La  cartouche,  en  laiton  étiré,  renferme  une  charge  de 
680  g  de  poudre  QF.  Cette  charge  est  réduite  à  595  g 
pour  le  tir  à  milraille.  Les  trois  espèces  d'obus  (obus  ordi- 
naire, obus  en  acier  et  obus  à  balles)  ont  le  même  poids  : 
3"',3,  soit  1*'»,500,  et  présentent  les  mêmes  dispositions 
que  les  obus  similaires  du  calibre  de  57"''(*).  La  vitesse 
initiale  est  de  585  m. 


(I)  Voir  plni  haut.  p.  441. 
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L'obus  ordinaire  et  Tobus  de  perforation  soût  armés  de 
la  fusée  de  culot  précédemment  décrite  Q).  L'obus  à  balles, 
à  diaphragme,  contient  42  balles  en  plomb  de  12  g  et  une 
charge  d'éclatement  de  19  g;  il  est  armé  de  la  fusée  à 
double  effet  (•). 

La  boîte  à  mitraille  renferme  108  balles  en  plomb  de 
12»,5  et  pèse  l''»,820. 


Affût  naval  à  recul,  —  L'affût  naval  à  recul,  pour  canon 
de  47"",  est  organisé  comme  celui  du  calibre  de  57™''  qui 
est  représenté  PI.  XIX,  fig.  42. 

Affûl  de  cavalerie  (PI.  XVII,  fig.  25,  26  et  27[']).  — 
L'afiAt  de  cavalerie  est  monté  sur  roues  et  tratné  par  deux 
chevaux,  dont  Tun  entre  les  brancards  ab  et  l'autre  attelé 
sur  traits  à  la  volée. 

Le  corps  d'affût  A  est  formé  de  deux  flasques  triangu- 
laires en  tôle  d'acier  disposés  sur  des  ressorts  C  fixés  à 
l'essieu.  Le  canon  repose  sur  un  bei*ceau  B  dont  le  pivot 
est  engagé^  daiTS  une  crapaudineH  logée  entre  les  flasques. 
Deux  freins  hydrauliques  D  et  E  sont  placés  au-dessous 
du  canon  de  part  et  d'autre  du  berceau  ;  les  corps  de  pompe 
reculent  avec  la  pièce;  les  liges  des  pistons  sont  attachées 
à  l'avnnl  de  l'affût. 

L'appareil  de  pointage  en  direction  comporte  une  vis 
horizontale  v,  tournant  dans  deux  colliers  portés  par  les 
flasques,  et  actionnée  par  le  volant  Y.  Son  écrou  sert  de 
logement  à  une  douille  dans  laquelle  est  engagée  lavis  de 
pointage  en  hauteur  v  qui  se  manœuvre  à  l'aide  du  volant 
V.  Le  champ  [de  tir  horizontal  permis  par  ce  dispositif 
est  de  5®  à  droite  et  à  gauche  de  l'axe  de  la  voilure  ;  les 
angles  de  tir  peuvent  varier  de  —  5*  à  -+-  15®. 


(*)  Voir  pins  h«at,  p.  Ul. 
i*)  Voir  ploi  bant,  p.  4it. 
{*)  La  plaaetae  XVII  «  été  publiée  dans  la  llTraiion  de  Janvier  1890. 
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La  voiture  est  pourvue  d'un  frein  de  route  à  vis  U, 
qui  applique  contre  le  cercle  des  roues  les  patins  h  et  h\ 
Une  servante  F,  qui  se  manœuvre  à  Taide  de  la  poignée  f 
et  qu'on  tLxe  en  place  à  Taide  de  la  vis  de  serrage  g,  assure 
la  stabilité  de  Téquipage  dans  le  tir.  Un  bouclier  I,  percé 
d'une  ouverture  suffisante  pour  le  pointage,  protège  la 
pièce  et  les  servants.  Il  se  prolonge  au-dessous  de  l'essieu 
par  une  partie  oblique  J. 

Sur  l'essieu,  de  part  et  d'autre  de  l'affût,  sont  disposés 
deux  coffres  contenant  en  tout  96  cartouches. 

Le  poids  de  la  voiture  complète  est  de  852  kg. 

Canon  à  tir  rapide  de  2^\5  (42'^. 

Bouche  à  feu.  —  Le  canon  à  tir  rapide  de  2"%5  (42"")  est 
construit  sur  le  même  type  que  le  canon  de  57*"''  Mod.  A. 
Il  a  42  cal.  de  longueur  d'âme  et  pèse  157  kg.  Les  rayures, 
au  nombre  de  18,  ont  une  inclinaison  constante  de  3"*^ 

Les  projectiles,  au  nombre  de  quatre,  sont  du  type  déjà 
décrit  pour  les  autres  calibres  et  armés  des  mêmes  fusées; 
leur  poids -est  de  l'^',130  pour  l'obus  ordinaire,  l'obus  en 
acier  et  l'obus  à  balles,  et  de  1^^,473  pour  la  botte  à  mi- 
traille. La  charge,  en  poudre  spéciale  RLG',  est  de  524  g 
pour  le  tir  à  obus  et  de  411  g  pour  le  tir  à  mitraille.  La 
vitesse  initiale  des  obus  est  de  603  m. 

L'obus  à  balles  renferme  35  balles  de  12  g  et  une  charge 
d'éclatement  de  32  g.  La  boite  à  mitraille  renferme  79 
balles  du  12  g. 


Affût  naval  à  recul  (P\,  XIX,  fig.  44).  —  L'affût  naval 
exposé  est  un  affût  à  recul  présentant  les  mêmes  disposi- 
tions que  l'affût  de  même  type  pour  canon  de  ô?""^'  Mod.  II 
(PI.  XIX,  fig.  42). 

Il  existe  eu  outre  pour  le  canon  de  42™**  un  affût  naval 
sans  recul,  et  un  affût  de  débarquement  semblable  à  celui 

é 


L'ARTILLERIE  A  L'EXPOSITION  DE  1889.  451 

dont  nous  avons  parlé  plus  haut  pour  le  canon  de  57°*'^ 
Mod.  A  (*). 


La  vitesse  de  tir  des  canons  à  tir  rapide  NorJenfelt 
?arie  suivant  le  modèle  de  la  bouche  à  feu.  Dans  tous  les 
cas^  le  mouvemenl  de  rotation  du  bloc  qui  achève  de 
mettre  en  place  la  cartouche  sans  crainte  de  cisaillement, 
dès  que  le  servant  Ta  introduite  dans  l'âme,  contribue  à 
accélérer  le  tir.  Avec  le  dispositif  de  mise  de  feu  automa- 
tique, cette  vitesse  s'élève  à  30  coups  par  minute  et  peut 
même  dépasser  ce  chiffre  avec  des  servants  très  exercés. 
Si  Ton  fait  partir  le  coup  en  pressant  à  la  main  sur  la  dé- 
tente, elle  est  d'environ  20  coups  à  la  minute. 

La  Hausse  dont  sont  pourvus  les  canons  à  tir  rapide  ex- 
posés est  un  modèle  à  crémaillère,  dans  lequel  le  mouve- 
ment est  commandé  par  un  tambour  moleté,  agissant  sur 
un  pignon  qui  engrène  avec  la  crémaillère.  Une  disposi- 
tion particulière  du  tambour  immobilise  automatiquement 
le  pignon,  et  par  suite  la  Hausse  elle-même,  à  la  position 
à  laquelle  elle  a  été  amenée,  dès  qu'on  cesse  d'agir  sur  le 
tambour. 


Tourelle  à  éclipse  pour  un  canon  Nordenfelt  de  57°*^^ 

(PL  XX,  fig.  47,  48  et  49.) 

Atin  de  compléter  les  renseignements  que  nous  venons 
de  donner  sur  les  canons  à  tir  rapide  Nordenfelt,  nous 
ajoutons  ici,  d'après  les  dessins  qui  nous  ont  été  commu- 
niqués par  la  Société,  la  description  d'une  tourelle  à 
éclipse  armée  d'un  canon  à  tir  rapide  de  57™*'. 

La  protection  extérieure  de  la  tourelle  est  constituée; 
par  un  blindage  en  acier  en  deux  parties,  d'une  hauteur 
totale  de  S  m. 


(*)  Voir  pini  haut,  p.  4i6. 
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La  partie  supérieure  A,  dont  la  eeclioii  affecte  une  forme 
curviligne,  a  une  hauteur  de  l^jôO  et  une  épaisseur 
diminuant  progressivement  de  220  mm  à  90  mm.  La  partie 
inférieure  B  est  formée  par  un  anneau  de  70  mm  d'é- 
paisiïeur  ;  son  diamètre  intérieur  est  de  3  m  et  sa  hauteur 
del-,50. 

Ce  blindage  est  entouré  d'un  massif  en  béton  et  repose 
sur  des  fondations  en  maçonnerie.  Contre  le  cuirasse- 
ment, est  réservé  un  passage  circulaire  autour  de  la  tou- 
relle proprement  dite,  facilitant  Taccès  dans  l'intérieur 
de  celle-ci.  Une  échelle  en  fer  lait  communiquer  ce  pas- 
sage circuiaire  avec  un  couloir  situé  à  la  partie  inférieure 
de  la  construction  et  aboutissant  à  l'extérieur. 

Tourelle  proprement  dite.  —  La  tourelle  proprement  dite 
a  un  diamètre  intérieur  de  l'^^TS  ;  elle  est  protégée  par  un 
blindage  en  acier  C  de  80  mm  et  recouverte  par  un  toit 
ayant  120  mm  d'épaisseur  à  sa  partie  la  plus  mince.  Ce 
blindage  est  relié,  par  plusieurs  fers  à  T  verticaux,  à  une 
plate-forme  horizontale  D,  formée  par  un  assemblage 
circulaire  de  fers  plats  et  cornières,  et  garnie  d'un  plan- 
cher en  bois  sur  le'^uel  se  placent  les  servants  du  canon. 

La  hauteur  maximum  de   l'intérieur  de  la   tourelle, 
entre  le  plancher  en  bois  et  le  toit,  est  de  l'",80. 

La  tourelle  proprement  dite  peut  opérer  une  révolution 
complète  sur  une  plate-forme  inférieure  E,  qui  ne  possède 
qu'un  mouvement  vertical.  Cette  plate-forme  est  composée 
de  fers  en  U  formant  croisillon,  dont  les  branches  se  re- 
lient vers  le  centre  à  une  pièce  en  acier  coulé  qui  porte  à 
sa  partie  supérieure  un  chemin  de  roulement  sur  lequel  se 
meut  une  série  de  petites  sphères  a  en  acier  trempé  dur. 
Au  centre  de  la  plate-forme  supérieure  D,  est  également 
une  pièce  en  acier  coulé,  munie  d'un  chemin  de  roule- 
ment  reposant  sur  les  sphères  ;  la  tourelle  se  trouve  ainsi 
supportée  par  celles-ci  dans  son  mouvement  tournant. 

La  manœuvre  de  rotation  s'exécute  à  l'aide  d'un  volant- 
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mani?elle  Y,  placé  horizontalement  à  droite  du  canon. 

1/eitrémité  inférieure  de  Tarbre  de  ce  votant  porte  un 

pignon  droit  b  qui  engrène  avec  une  couronne  dentée 

iiiée  sur  le  croisillon  de  la  plate-forme  inférieure.  Celle- 

d  restant  fixe  pendant  le  mouvement  tournant,  le  pignon 

semeut  autour  de  la  couronne  dentée  entratnant  avec  lui 

;oute  la  partie  supérieure  de  la  tourelle.  Dix  tours  du  vo-  1 

^ant  suffisent  pour  opérer  une  révolution  complète  ;  l'effort 

à  exercer  sur  la  manivelle  est  de  9  kg. 

La  tourelle  peut  s'élever  de  O'^^SS  au-dessus  de  sa  po- 
eilion  d'éclipsé.  L'^  mouvement  ascensionnel  s'opère  au 
iQOven  d'un  levier  F  placé  dans  la  tourelle  à  gauche  du 
canon;  l'effort  à  vaincre  pour  faire  mouvoir  ce  levier  est 
ie  11  kg.  Ce  levier,  au  moyen  d'un  cliquet  et  d'une  roue 
aruchet,  met  en  mouvement  un  pignon  qui  fait  élever  ou 
descendre  ime  forte  tige  cylindrique  G  taillée  en  crémaiU  | 

1ère  à  sa  partie  supérieure.  L'extrémité  inférieure  de  cette  ' 

tige  est  fixée  au  contrepoids  I  équilibrant  la  tourelle  ;  ce  I 

contrepoids  est  relié  à  celle-ci  par  trois  chaînes  passant 
sur  trois  poulies  à  gorge  H^,  H,  et  H,,  qui  ont  en  même 
temps  pour  objet  de  guider  la  plate-forme  inférieure  et 
d'empêcher  tout  déplacement  de  celle-ci,  excepté  dans  le 
sens  vertical. 

Bouche  à  feu  et  affût.  —  La  tourelle  est  armée  d'un  ca- 
non court  à  tir  rapide  de  ÔT"",  tirant  les  mêmes  munitions 
et  donnant  la  même  vitesse  initiale  que  le  canon  pour  ca- 
[lonnière  décrit  plus  haut(*).  Le  mécanisme  est  identique, 
mais  il  se  meut  suivant  un  plan  horizontal,  au  lieu  de  se 
déplacer  verticalement.  La  mise  de  feu  n'est  pas  automa- 
tique, et  se  produit  seulement  quand  le  servant  presse  sur 
ia  détente. 

Le  levier  de  manœuvre  du  canon  est  formé  par  deux 
bras  horizontaux,  dirigés  en  sens  inverse  :  le  premier  d 

'i  Voir  p.  4W. 
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sert  dans  le  cas  de  la  manœuvre  par  un  seul  servant,  et  le 
second  c,  dans  le  cas  où  deux  servants  sont  employés  à 
cette  manœuvre. 

Au  canon  sont  ûxés  deux  cylindres  de  frein,  portant  la.- 
téralement  des  guides  qui  coulissent  dans  un  châssis  Jeu 
acier.  L'extrémité  antérieure  du  châssis  est  reliée  à  la  pa- 
roi verticale  de  la  tourelle  au  moyen  de  deux  tourillons 
autour  desquels  il  peut  osciller;  son  extrémité  postérieure 
porte  la  vis  de  pointage  E,  dont  l'écrou  est  articulé  avec 
une  pièce  en  acier  coulé  placée  au  centre  du  plaucher 
de  la  tourelle. 

Les  tiges  des  pistons  des  freins  hydrauliques  sont  re* 
liées  à  une  pièce  L,  formant  écrou,  qui  peut  se  mouvoir 
eu  avant  et  en  arrière  sur  une  vis  M  fixée  au  châssis.  Celte 
vis  est  mise  en  mouvement  au  moyen  d'une  manivelle  N 
placée  au-dessous  et  à  gauche  du  châssis.  Le  canon  est 
ainsi  amené  en  batterie  ou  rentré  complètement  dans  l'in- 
térieur de  la  tourelle;  pour  le  faire  passer  de  l'une  à 
l'autre  de  ces  deux  positions,  12  tours  3/4  de  la  mani- 
velle sont  nécessaires;  l'effort  à  exercer  est  de  5  kg. 

Le  pointage  en  hauteur  s'effectue  à  l'aide  du  volant  V 
placé  sur  la  vis  K.  Les  angles  de  tir  peuvent  varier  de 
—  6*  à  +  lô\ 

Le  pointage  en  direction  est  obtenu  par  la  rotation  de 
la  tourelle. 

Manœuvre  du  cation  et  de  la  tourelle,  —  La  manœuvre 
peut  s'opérer  soit  par  deux  servants,  soit  par  un  seul. 

Dans  le  premier  cas,  l'un  des  servants  actionne  le  le- 
vierF  du  mouvement  vertical  de  la  tourelle  et  fait  avancer 
le  canon  en  batterie  ;  il  introduit  les  cartouches  dans  l'âme 
et  manœuvre  le  levier  c. 

L'autre  servant,  qui  est  chef  de  pièce,  s'occupe  du  poin- 
tage du  canon  en  hauteur  et  en  direction  et  fait  feu,  en 
pressant  sur  le  levier  de  détente. 

Dans  le  cas  de  la  manœuvre  par  un  seul  servant,  ce- 
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lui-ci  ouvre  et  ferme  la  culasse  de  la  main  droite,  charge 
de  la  main  ganche  et  pointe  le  canon.  On  lui  passe  les 
munitions  de  Textérieur  de  la  tourelle. 

Les  munitions  sont  renfermées  dans  des  caisses,  conte- 
nant chacune  6  coups,  placées  dans  le  passage  circulaire 
en  dehors  de  la  tourelle,  et  empruntant  la  forme  du  profil 
intérieur  du  cuirassement;  ces  caisses  sont  munies  de 
poignées  permettant  de  les  transporter  facilement  sur  le 
plancher  eu  bois  de  la  tourelle,  même  lorsque  celle-ci 
occupe  la  position  de  tir.  Les  caisses  à  cartouches  sont  en 
nombre  suffisant  pour  qu'il  y  ait  au  moins  24  coups  à 
portée  des  servants. 

Mitrailleuses  automatiques  Maxim. 

La  mitrailleuse  automatique  Maxim  tient,  ainsi  qu'on 
devait  s'y  attendre,  une  large  place  dans  Texposition  de 
la  Société  Maxim-Nordenfelt  ;  nous  n'y  comptons  pas 
moins  de  six  adaptations  différentes  de  cette  arme  en  vue 
(  de  la  guerre  de  campagne,  de  la  défense  des  places  ou  de 
l'armement  des  navires  (^).  L'historique  même  de  l'inven- 
lion  y  est  représenté  par  les  deux  premiers  engins  cons- 
truits par  M.  Maxim.  Cependant,  malgré  la  diversité  des 
affûts  et  des  modes  de  transport  proposés,  et  sans  faire  at- 
tention au  calibre  du  canon  de  fusil  employé,  qui  n'est 
qu'un  facteur  secondaire  dans  le  mécanisme,  nous  ne  nous 
trouvons  en  réalité  en  présence  que  d'un  seul  modèle  de 
mitrailleuse  automatique. 

Une  description  complète  du  mécanisme  et  du  fonctionne- 
ment de  la  mitrailleuse  Maxim  a  été  donnée  dans  la  Revue 
en  1887  (').  Depuis  cette  époque,  l'arme  n'a  subi  aucune 


{})  Ba  oatre,  U  Soeiété  a  fait  disposer,  près  da  bitimeat  do  Ministère  de  la 
^erre,  an  abri  fermé  dans  lequel  est  installée  nne  mitrailleuse  Maxim  tirant 
contre  une  ciUle  métalliqae  reeonrbéey  de  manière  à  éviter  les  rieochets  des  balles. 
l«t  visiteurs  ont  pu  ainsi  assister  an  tir  réel  de  l'arme  dont  nous  nons  occapons  ici. 

O  Voir  Bâvue  SartilUrie,  octobre  1887,  t.  XX XI,  p.  68. 
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modification  notable  et  il  sera  inutile  pour  noue  de  re- 
venir sur  les  détails  de  son  organisation.  Nous  signaleroixs 
cependant  quelques  simplifications  introduites  par  l'inveii  • 
teur  dans  les  organes  accessoires. 

Dans  les  modèles  décrits  en   1887,  M.  Maxim  avait 
imaginé  différents  systèmes  pour  refroidir  le  canon  pen- 
dant le  tir  :  manchon  entourant  le  canon  et  rempli  d'eau  ; 
renouvellement  du  liquide  au  moyen  d'un  réservoir  logé 
sous  TaffAt  et  d'une  soupape  avec  régulateur,  etc.  La  mi- 
trailleuse était  munie  d'un  système  de  détente,  permet- 
tant à  volonté  le  tir  coup  par  coup  ou  le  tir  automatique  ; 
en  outre,  dans  ce  dernier  cas,  un  frein  hydraulique  réglait 
la  vitesse  de  départ  des  coups,  qui  pouvait  varier  depuis 
3  coups  jusqu'à  600  coups  par  minute. 

Les  mitrailleuses  qui  figurent  à  l'Exposition  oifrent 
des  dispositions  plus  simples,  qui  sont  les  mêmes  pour 
toutes  les  armes  présentées. 

Le  canon  du  fusil  est  enveloppé  d'un  manchon  en 
bronze,  contenant  de  l'eau  en  quantité  jugée  suffisante 
pourpréserver  de  réchauffement  pendant  un  temps  donné. 

Le  seul  organe  extérieur  de  la  délente  est  un  bouton- 
poussoir,  disposé  au  centre  de  la  face  arrière  de  la  mi- 
trailleuse. Pour  faire  feu,  il  suffit  au  servant,  après  avoir 
dispoi-é  la  bande  de  toile  et  amené  une  première  car- 
touche dans  la  chambre,  de  presser  avec  le  doigt  sur  ce 
bouton  ;  aussi  longtemps  que  cette  pression  s'exerce,  les 
coups  se  succèdent  aulomatiquement  et  sans  arrêt  à  la 
même  vitesse  d'environ  600  coups  par  minute.  Pour  ne 
faire  partir  qu'un  seul  coup,  il  ne  faut  agir  sur  le  poussoir 
que  pendant  nu  instant  très  court. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  propriétés  balistiques  de  la 
mitrailleuse  Maxim.  Elles  varient  naturellement  avec  le 
modèle  du  fusil  et  des  cartouches  employés.  Elles  peuvent 
cependant  être  modifiées  par  liî  fait  de  l'arme  elle-même, 
en  raison  de  réchauffement  rapide  du  canon  sous  l'action 
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d'un  tir  un  peu  prolongé.  L'eau  contenue  dans  le  manchon 
entre  en  ébullilion  au  bout  de  quelques  minutes,  et  doit 
être  renouvelée.  Toutefois  on  a  constaté,  au  cours  d'ex- 
périences exécutées  récemment  en  Autriche,  qu'une  mi- 
trailleuse, ayant  subi  avec  un  même  canon  de  fusil  le  tir 
de  7281  coups,  n'avait  rien  perdu  de  sa  précision  (*). 

Comme  dans  le  dispositif  précédemment  décrit,  les 
cartouches  sont  fixées,  au  nombre  de  334,  sur  une  bande 
de  toile,  chacune  dans  une  case  particulière.  Le  poids  de 
la  bande  garnie  est  de  24  kg.  Le  chiffre  que  nous  donnons 
ici  s'applique  à  la  mitrailleuse  de  11"*",  et  peut  varier  rie 
300  à  400,  suivant  le  calibre  de  l'arme  et  le  modèle 
des  cartouches.  Pour  garnir  de  cartouches  une  pareille 
bande,  deux  hommes  mettent  de  10  à  13  minutes. 

En  principe,  le  service  n'exige  qu'un  seul  servant,  qui, 
une  fois  la  bande  de  cartouches  engagée  dans  le  méca- 
nisme, n'a  qu'à  presser  sur  la  détente  et  à  s'occuper  du 
pointage.  En  fait,  deux  autres  servants  sont  nécessaires 
pour  mettre  successivement  en  place  les  nouvelles  bandes 
de  cartouches  et  veiller  au  remplacement  de  l'eau  du  man- 
chon. Les  mitrailleuses  Maxim  sont  généralement  mu- 
nies d'une  hausse  latérale  à  crémaillère,  semblable  à  celle 
des  canons  à  tir  rapide  Nordenfelt. 

La  vitesse  normale  du  feu  continu  s'élève  à  600  coups 
par  minute.  Le  poids  de  la  mitrailleuse  de  11"*"  est  d'eu* 
viron  25  kg. 

Les  mitrailleuses  exposées  sont  de  4  calibres  difTéreiUs: 
8*",  11«'»,  12«",5  et  25"''.  Ces  deux  dernières  sont,  ainsi 
que  nous  le  verrons  plus  loin,  destinées  au  service  naval. 

Les  bouches  à  feu  étant  constrnitos  exactement  d  après 
le  même  principe,  nous  nous  occuperons  dans  ce  qui  v  i 
Biiivre  plus  spécialement  des  affiUs  m?  Irsjuels  elles  sont 
montées. 


{*,  Voir  7e«f  lar' 111,^1  u  l.jtja^ïr»  H^J,  r»  XXXV,  ♦..  i27. 
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Nordenfeit  à  3  canons  (*).  Les  deux  branches  aatérieur« 
B  et  B'  sont  d'une  seule  pièce.  La  branche  postérieure  C , 
phis  longue  que  les  autres,  est  articulée  en  a  et  peut  se 
replier  en  deux  parties;  elle  porte  une  sellette  D  pour  le 
pointeur.  Les  trois  branches  sont  munies  d'un  pied  élai^â 
prenant  appui  sur  le  sol,  avec  un  bec  pénétrant  en  terre. 

La  mitrailleuse  est  articulée  en  6  sur  un  support  A  pi- 
votant dans  une  douille  au  sommet  du  trépied.  Le  sup- 
port se  prolonge  à  l'arrière  par  un  bras  E  qui  porte  récrou 
de  la  vis  double  F  du  pointage  en  hauteur,  et  dont  Textré- 
mité  inférieure  est  engagée  dans  une  coulisse  c  du  sup- 
port. Pour  le  service  de  la  pièce,  le  servant,  assis  sur  la 
sellette  D,  tient  des  deux  mains  les  poignées  d  ûxées  sur 
la  culasse  du  mécanisme  et  appuie  le  pouce  de  la  main 
droite  sur  le  bouton  de  détente.  Il  peut  ainsi  donner  à  vo- 
lonté au  tir  une  direction  quelconque  et  lui  imprimer  un 
mouvement  fauchant.  L*amplitude  des  déplacements  laté- 
raux est  limitée  par  deux  taquets  e  et  e  (fig.  53).  Une  vis 
de  serrage  f  immobilise  le  bras  E.  Un  bouclier  léger  G 
assure  au  matériel  et  au  servant  une  certaine  protection 
contre  le  tii*  d*infanterie. 

Quand  le  trépied  est  installé  sur  la  voiture,  la  lunette  j 
qui  termine  à  l'avant  le  support  A  est  engagée  sous  le  cro- 
chet /  fixé  sur  le  châssis;  les  trois  branches  sont  réunies» 
ensemble,  la  branche  d'arrière  repliée  sur  elle-même  eu 
dessous  du  châssis  et  soutenue  par  deux  étriers  h  et  h' 
(fig.  53).  Le  tout  est  maintenu  au  moyen  d'une  griffe  g 
manœuvrée  par  le  levier  H,  et  qui  vient  saisir  un  tenon  h 
porté  par  la  branche  médiane  du  trépied.  Le  levier  H  est 
serré  à  fond  de  manière  à  assurer  la  rigidité  du  système; 
il  est  fixé  au  moyen  d'une  chevillette  (fig.  54). 

La  voiture  est  munie  de  deux  servantes  afin  d'atténuer 
les  vibrations  des  brancards.  Le  transport  peut  se  faiçe  à 
bras  d'hommes,  ou  bien  à  l'aide  d'un  cheval  ou  mulet. 


0)  Vuir  H^ptt««rarfi/ferM.  Janvier  1890,  t.  XXX\%  p.  361. 
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L'affût  d'iufanterie  transporte  20  bottes  à  munitions 
contenant  chacune  200  cartouches;  dix  de  ces  bottes  sont 
liisposées  au-dessus  de  Tessieu,  de  chaque  côté  de  la  mi- 
trailleuse ;  les  dix  autres  sont  placées  au-dessous  de  l'es- 
*ieu  d'une  manière  semblable.  On  a  donc  sous  la  main  un 
approvisionnement  de  4000  cartouches. 

L'alimentation  se  fait  de  la  manière  suivante.  On  corn- 
nence  le  tir  avec  les  cartouches  de  la  botte  à  munitions 
n'  4  (flg.  55),  placée  sur  le  côté  droit  et  au-dessus  de 
lessieu.  Lorsqu'elle  est  vide,  on  l'enlève  et  on  pousse  en 
avant  les  bottes  1,  2  et  3  ;  les  cinq  bottes  du  côté  droit 
sont  maintenues  en  place  par  la  pression  d'un  levier  à  res- 
sort I,  sur  lequel  il  suffit  de  faire  effort  pour  permettre  le 
mouvement.  La  botte  n^  4  se  met  à  la  place  de  la  botte 
a*  1.  On  répète  cette  manœuvre  jusqu'à  ce  que  les  car- 
touches des  quatre  premières  bottes  soient  épuisées.  On 
enlève  alors  la  botte  n®  1  et  l'on  pousse  en  arrière  la  botte 
Q*  5,  qui  prend  la  position  occupée  primitivement  par  la 
toîte  n*  4. 

Lorsque  les  munitions  du  côté  droit  ont  été  consom- 
niées,  on  retire  les  cinq  bottes  vides  et  on  leur  substitue 
successivement  les  autres  bottes  transportées  par  la  voi- 
ture. 

Le  poids  du  matériel  se  décompose  ainsi  : 

MitriMlIeaBe 27  kg. 

Voiture 187  — 

Trépied  avec  bouclier 34  — 

Boîtes  à  munitions  remplies  ......  199  • — 

Poids  total  de  l'affût  d'infanterie  .    .     447  kg. 

MUraUleme  axUomatigue  de  11^  sur  affût  de  cavalerie. 
(PI.  XXII,  fig.  56,  57  et  58.) 

L'affût  de  cavalerie  pour  mitrailleuse  automatique 
appartient  au  type  de  galopping  carriage,  dont  nous  avons 
déjà  décrit  deux  modèles  à  Toccasion  de  la  mitrailleuse 
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Nordenfeltà  3  canons  et  du  canon  à  tir  rapide  Nordenfelt 
de  47»"'  C). 

La  bouche  à  feu  est  installée  sur  un  avant-train  à  re^  - 
sorts  et  repose  sur  un  coffre  occupant  toute  la  largeur  cL^ 
la  voiture.  Ce  coffre  renferme .8  bottes  à  cartouches  placées 
dans  le  sens  longitudinal  ;  Fa  paroi  antérieure  est  cons  - 
tituée  par  une  tôle  d'acier,  prolongée  vers  le  haut  de  ma.— 
nière  à  former  un  pare-balles  protégeant  la  voiture.  Au- 
dessus  sont  disposés  latéralement  deux  coffres  plus  petits  , 
dans  chacun  desquels  se  trouvent  3  boîtes  transversales  ^ 
les  couvercles  H  de  ces  coffres  se  redressent  et  servent 
de  bouclier  pendant  le  tir  (iig.  57). 

Les  boîtes  sont  maintenues  en  place  par  des  courroies 
en  cuir.  Chacune  d'elles  contient  250  cartouches  et  l'ap- 
provisionnement total  transporté  s'élàve  à  3  500  coups. 

Le  support  A  présente  la  môme  forme  générale  que  celui 
de  l'affût  à  trépied  dont  nous  venons  de  parler  et  comporte 
les  mômes  organes  pour  le  pointage  en  hauteur  et  en  direc- 
tion. Nous  trouvons  cependant  ici  une  disposition  spéciale 
permettant  de  maintenir  la  pièce  horizontale,  aussi  bien 
dans  le  sens  longitudinal  que  dans  le  sens  transversal, 
lorsque  la  mise  en  batterie  a  lieu  sur  un  terrain  irrégulier. 
A  cet  effet  le  socle  B,  dans  lequel  est  encastré  le  support 
A,  est  susceptible  d'un  mouvement  de  rotation  autour  d'un 
axe  horizontal  longitudinal  a  ;  ce  mouvement  lui  est  com- 
muniqué à  l'aide  d'une  vis  transversale  b  manœuvrôe  par 
les  deux  volants  C  et  G'.  En  outre,  ce  socle  est  agrafé 
sous  deux  rebords  D  etD'  de  la  semelle,  affectant  la  forme 
circulaire  et  constituant  deux  glissières  le  long  desquelles 
le  socle  peut  se  déplacer,  faisant  ainsi  varier  l'angle  de 
l'axe  du  support  A  avec  la  verticale. 

Pour  l'exécution  du  feu,  le  pointeur  s'assoit  sur  le 
marchepied  B,  le  dos  tourné  aux  chevaux,  et  appuie  ses 
pieds  sur  une  planchette  F  accrochée  sous  l'essieu  et  main- 


ci)  Voir  Btvnt  d'«rl<{(er»c,  J  «aTler  1890, 1.  XXXV,  p.  867,  et  plot  Uat,  p,  448. 
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tenue  par  deux  chatnettes.  Des  garde-crotte  sont  disposés 
latéralement  en  G  et  6'. 

Si  Ton  dételle  les  chevaux,  la  voiture  est  soutenue  par 
deui  servantes  f  et  /^réunies  entre  elles  par  une  traverse  g. 
Dans  le  cas  conii*aire,  les  servantes  sont  relevées  à  Taide 
de  courroies. 

L'affût  de  cavalerie  transporte  quelques  outils  (1  pioche, 
2pelleSy  1  hache)  disposés  contre  les  parois  du  coffre,  et 
deux  prolonges  qui  sont  placées  dans  le  filet  destiné  à 
lecaeillir  les  étuis  éjectés. 

Le  poids  total  de  la  voiture  est  d'environ  400  kg. 

Mitrailleuse  automatique  de  12'^'^, 5  sur  affût  naval. 

Nous  dirons  peu  de  chose  de  cette  arme  destinée  au 
service  à  bord.  La  bouche  à  feu  est  absolument  semblable 
aux  mitrailleuses  du  calibre  du  fusil.  Elle  est  montée  sur 
un  berceau  dont  le  pivot  repose  sur  un  socle  tronconique, 
et  pourvue  d'une  crosse  d'épaule  pour  le  pointage  en 
direction. 

Le  berceau  porte  un  bras  dans  lequel  est  engagée  une 
tige  reliée  à  la  pièce  et  percée  de  trous  à  diverses  hau- 
teurs, ce  qui  permet,  à  l'aide  d'une  chevillette,  de  modi- 
fier brusquement  l'angle  de  tir.  Les  déplacements  en  hau- 
teur plus  faibles  sont  produits  au  moyen  d'une  vis  double 
et  d'un  volant. 

Une  caisse  en  bois  renfermant  la  bande  de  cartouches  à 
dérouler  est  disposée  latéralement  sur  le  berceau  et  tourne 
avec  lui  dans  le  pointage  en  direction. 

Mitrailleuse  automatique  de  25'^'\4  sur  affût  naval. 

Nous  faisons  encore  ûgurer  parmi  les  mitrailleuses 
Tarme  automatique  du  calibre  de  25'"",4,  qui  lance  une 
balle  pleine  de  205  g  semblable  au  projectile  de  la  mi- 
trailleuse Nordenfelt  de  l*^^,  et  nous  réservons  la  dénomi- 
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nation  de  canons  automatiques  aux  eiigine  lançant  des  pro- 
jerliles  explosibles  (*). 

La  mitrailleuse  automatique  de  25"'*',4  lance,  à  la  vi- 
tesse de  420  m,  une  balle  de  205  g  capable  de  perforer 
une  plaque  en  acier  de  12'"", 5  à  la  distance  de  1 500  m. 
Elle  comporte  les  mêmes  dispositions  et  fonctiouae  de 
la  marne  manière  que  les  armes  du  calibre  du  fusil  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  Cependant  la  vitesse  du  tir  a 
été  réduite;  elle  s'élève  au  maximum  à  200  coups  par 
minute.  Il  est  essentiel  en  effet,  pour  le  bon  fonction- 
nement de  Tarme,  que  les  cartouches  sortent  régulière- 
ment du  distributeur  et  se  présentent  unifoi-mément  dans 
la  position  convenable  devant  les  mâchoires  de  la  pince 
chargée  de  les  amener  à  l'entrée  de  la  chambre.  Avec  la 
longueur  de  la  cartouche  de  2ô'°'^,4,  cette  opération  n*est 
pas  sans  être  délicate.  Les  constructeurs  ont  essayé  divers 
dispositifs  pour  remplacer  la  bande  en  toile  se  déroulant 
automatiquement.  Sur  la  mitrailleuse  qui  figure  à  TExposi- 
tion,  l'appareil  de  distribution  se  compose  d'un  double 
couloir  vertical  placé  à  la  partie  supérieure  de  la  botte  de 
culasse,  dans  lequel  les  cartouches  sont  simplement  super- 
posées. On  a  expérimenté  également  un  magasin  ayant  la 
forme  d'un  tambour  circulaire  à  l'intérieur  duquel  les  car- 
touches, disposées  horizontalement,  suiveni,  sous  Faction 
d'un  ressort,  un  chemin  en  spirale.  Il  résulte  cependant 
des  essais  exécutés  en  Autriche  que  c'est  encore  avec  la 
bande  de  toile  que  l'on  obtient  les  résultats  les  plus  satis- 
faisants^). 


{*)  Oa  lait,  en  effe%  qa'en  vertu  de  la  convention  do  Saint-Pétersbourg,  du  11  dé> 
eambre  18(*.8,  lei  paUtaacet  signataires  se  soi<t  interdit,  en  temps  do  guerre,  rem- 
ploi de  projectiles  exploslblos  (ballea  on  obns)  d'un  poids  infArlear  à  400  g.  Ce:te 
11m  te  correspond  à  peu  près  an  eallbre  de  30"  ^*  Les  armes  d'un  calibre  pins  petit 
ne  p(  «vent  donc  tirer  que  des  projectiles  pleins,  semblables  par  snlte  ans  balles  de 
fasU  ordinaiiei.  Aa-de«sus  de  400  g,  les  projectiles  peuvent  contenir  une  charge 
explosive.  Les  armes  dont  le  calibre  est  sapérienr  A  80*"^^  sont  dono  des  canons 
pouvant  lancer  des  obns  et  des  ihrapnels.  En  fait,  les  canons  du  calibre  le  plus 
fdible  employé  actnellement  par  les  divers  constructeurs,  sont  dM  bovobes  àfea  de 
37"il,  dont  robns  pèse  environ  460  g. 

(*)  Voir  ReviMd^artaUHê,  déoembr«  18t9,  t.  XXXV,  p.  S3t. 
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L'affût  8ur  lequel  est  montée  la  mitrailleuse  de  25'"'\4 
exposée  est  un  affût  naval  à  chandelier,  du  même  type  que 
l'affût  pour  mitrailleuse  de  12"^',Ô  décrit  plus  haut.  Le 
pointage  en  direction  s'exécute  à  l'épaule,  à  Taide  d'une 
fixée  sur  la  bouche  à  feu. 


Canons  automatiques  Maxim. 

Le  principe  de  construction  auquel  les  mitrailleuses 
Maxim  doivent  leur  aulomaticité  est  indépendant  du  cali- 
bre. L'inventeur  a  donc  été  naturellement  amené  à  l'ap- 
pliquer à  des  bouches  à  feu  de  plus  en  plus  puissantes, 
et  c'est  ainsi  que  nous  voyons  figurer  à  l'Exposition  des 
canons  automatiques  de  37"*"  et  de  ô?"".  Il  y  a  peu  de 
changements  apportés  dans  l'organisation  du  système  ;  on 
peut  dire  que  ces  bouches  à  feu,  dans  leur  ensemble,  sont 
simplement  une  reproduction,  à  échelle  agrandie,  de  la 
mitrailleuse  du  calibre  du  fusil. 

Canon  automatique  de  37"^* 

Le  canon  proprement  dit  est  formé  d'un  tube  en  acier, 
de  36  cal.  de  longueur  totale,  renforcé  sur  le  tonnerre  par 
une  frette  très  courte  ;  il  comporte  12  rayures  à  l'inclinai- 
Bon  constante  de  6",  et  pèse  135  kg.  En  arrière  du  tub  j  et 
reliés  aveclui,  se  trouvent  les  divers  organes  du  méca- 
nisme; la  longueur  de  l'arme  complète  atteint  2", 25  ;  son 
poMs  est  de  166  kg. 

La  force  du  recul  est  ici  supérieure  à  celle  qu'exige  le 
fonctionnement  du  système.  On  a  donc  disposé  à  la  partie 
arrière  de  la  boîte  de  culasse,  dans  le  prolongement  de 
l'axe  de  la  bouche  à  feu,  un  frein  hydraulique  pour  dimi- 
nuer l'intensité  du  choc.  La  remise  en  batterie  s'effectue 
automatiquement  au  moyen  d'un  ressort  en  hélice ,  en- 
roulé autour  du  canon  à  l'intérieur  du  manchon  qui  re- 
couvre la  volée.  Ce  manchon  est  rempli  d'eau  pour  aider 
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au  refroidissement  du  tube,  comme  dans  les  modèles  d^ 
mitrailleuses  Maxim. 

La  mise  de  feu  s'exécute  coup  par  coup  à  l'aide  d'uno 
détente  à  crosse  de  pistolet  placée  à  Tarriàre  du  méca» 
nisme  ;  si  le  pointeur  presse  sans  interruption  sur  la  dé- 
tente, le  tir  devient  continu  ;  la  vitesse  est  alors  de  5  coups 
par  seconde. 

L'approvisionnement  se  fait  au  moyen  d'une  bande  de 
chargement  portant  50  cartouches.  Celles-ci  sont  logées 
entre  deux  toiles  réunies  entre  elles  de  distance  en  distance 
par  des  baiTOttes  de  cuivre  rivées  l'une  à  l'autre  à  travers 
l'étoffe  et  formant  ainsi  des  goussets  consécutifs.  La  bande 
garnie  est  repliée  dans  une  boîte  en  bois  portée  parTaffAt. 
Elle  est  entraînée  mécaniquement  à  chaque  coup  par  le 
fonctionnement  de  l'arme  ;  avant  leur  entrée  dans  le  dis- 
tributeur, les  cartouches  sont  guidées  par  deux  joues  en 
bronze  à  parois  évasées,  qui  les  amènent  exactement  et 
sans  choc  dans  l'axe  de  l'ouverture. 

Le  canon  automatique  de  37"*'*  est  monté  sur  un  affût  à 
chandelier  installé  sur  un  cône  en  fonte.  Le  chandelier 
porte  un  bras  sur  lequel  est  articulé  à  charnière  le  support 
de  la  caisse  à  munitions.  Le  pointage  s'exécute  au  moyen 
d'une  crosse  d'épaule. 

Munitions,  —  Dans  la  série  des  canons  fabriqués  par  la 
Société  Maxim-Nordenfelt,  dont  nous  nous  sommes  occupé 
jusqu'ici,  nous  n'avons  pas  encore  rencontré  le  calibre  de 
S?""".  Nous  donnerons  donc  quelques  détails  sur  les  muni- 
tions qu'il  emploie. 

La  cartouche,  en  laiton  étiré,  renferme  une  charge  de 
80  g  de  poudre  R  L  G'  spéciale.  Il  y  a  deux  espèces  de 
projectiles  ayant  même  longueur,  2^*,3,  et  même  poids, 
455  g  :  un  obus  ordinaire  en  foute  et  un  obus  de  perfora- 
tion en  acier  ;  ils  contiennent  l'un  et  l'autre  une  charge 
d'éclatement  de  13  g  et  sont  armés  d'une  fusée  de  culot. 


L'ARTILLERIK  A  [/EXPOSITION  DE  1889.  467 

Leur  vitesse  initiale  est  de  402  m.  La  longueur  de  la  car- 
touche complète  est  de  158  mm  ;  son  poids  est  de  662  g. 

Canon  automatique  de  ô?"^^. 

En  parlant  du  canon  automatique  de  57****,  nous  ne  pou- 
Yons  guère  que  répéter,  aux  dimensions  près,  ce  que  nous 
venons  de  dire  pour  le  canon  de  37"".  Mais  ici  l'inconvé- 
nient du  procédé  de  construction,  étendu  ainsi  par  l'in- 
venteur à  une  bouche  à  feu  d'un  calibre  relativement  élevé, 
frappe  au  premier  regard.  La  grande  longueur  de  la  car- 
touche a  nécessité,  pour  le  jeu  des  divers  organes,  un  al- 
longement considérable  ;  les  dimensions  de  la  boîte  du 
mécanisme  par  rapport  à  la  bouche  à  feu  elle-même  ont  at- 
teint une  valeur  telle  qu'il  en  résulte  pour  le  spectateur 
Timpression  d'un  engin  lourd,  encombrant,  hors  de  pro- 
portion avec  les  effets  qu'on  peut  attendre  d'un  projectile 
pesant  moins  de  4  kg. 

Aussi,  sans  insister  sur  les  difficultés  de  fonctionnement 
qui  peuvent  résulter  du  poids  et  des  dimensions  des  car- 
touches, nous  pensons  qu'il  est  permis  de  considérer  le 
canon  automatique  de  57*""  exposé,  plutôt  comme  la  solu- 
tion intéressante  d'un  problème  mécanique  fort  complexe, 
que  comme  une  arme  de  guen*e  pratiquement  utilisable. 
C'est  d'ailleurs  ce  que  Tinveuteur  semble  admettre  lui- 
m*'ino.  Il  a  construit,  en  effet,  et  fait  figurer  à  l'Exposition, 
pour  le  calibre  de  47"''  et  au-dessus,  des  armes  automati- 
ques d'une  simplicité  beaucoup  plus  grande,  qu'il  nous 
reste  maintenant  à  faire  connaître. 


Canons  semi-automatiques. 

Dans  la  construction  de  ces  bouches  à  feu,  désignées 
généralement  en  Angleterre  sous  le  nom  de  canons  auto- 
matiques à  tir  rapide,  l'inventeur  a  renoncé  au  fonctionne- 
ment absolument  automatique  de  l'arme  ;  l'introduction 
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des  cartouches  se  fait  à  la  main  coup  par  coup.  Mais  il  a 
conservé  le  dispositif  grâce  auquel  les  bouches  à  feu  pré* 
cédeutes  doivent  leur  sécurité  absolue  contre  un  des  acci- 
dents le  plus  à  redouter  dans  les  canons  à  tir  rapide  qui  se 
manœuvrent  à  la  main  :  les  chances  de  long  feu  et  l'ouver- 
ture prématurée  de  la  culasse. 

Deux  canons  semi-automatiques,  Tun  de  47"",  l'autre  de 
57*^",  figurent  à  TExposition.  En  outre,  la  Société  Maxim- 
Nordenfelt  construit  actuellement,  sur  le  môme  type, 
des  bouches  à  feu  jusqu'au  calibre  de  10^.  Avant  de  passer 
en  revue  le  matériel  exposé,  nous  allons  donner  d'abord 
la  description  du  mécanisme  de  fermeture  et  indiquer  le 
fonctionnement  du  système  Q). 

Mécanisme  de  fermeture  du  canon  semi-automalique* 
(Pl.XXTII,  fig.  63et64.) 

Généralités.  —  Le  système  de  fermeture  du  canon  semi- 
automatique  se  compose  d'un  bloc  de  culasse  susceptible 
d'un  mouvement  vertical  de  montée  et  de  descente.  La 
bouche  à  feu,  en  revenant  en  batterie  après  le  départ  du 
coup,  produit  automatiquement  l'ouverture  de  la  culasse 
ainsi  que  l'extraction  et  le  rejet  de  la  douille  vide.  Une 
partie  de  la  force  développée  par  la  descente  du  bloc  est 
en  outre  emmagasinée  pour  obtenir  ultérieurement  la  fer- 
meture de  la  culasse.  La  cartouche  s'introduit  à  la  main, 
et,  par  son  arrivée  dans  la  chambre,  détermine  elle-même 
le  mouvement  de  fermeture.  La  mise  de  feu  s'exécute  à 
volonté,  en  agissant  sur  une  sous^garde  mobile  placée  ex- 
lérieurement  à  l'arrière  du  canon,  à  portée  d'une  crosse  de 
pistolet.  On  peut  d'ailleurs,  en  appuyant  d'une  manière 
continue  sur  la  sous-garde,  déterminer  le  départ  du  coup 
par  le  mouvement  même  de  fermeture  de  la  culasse. 

^  Uk4«MrlpUoa  ol-J ointe  da  m4c«nlim«  de  fermelare  du  eeaoa  Mml-antoaft- 
^M»  «teuiproaftée,  en  grande  partie,  à  une  brocbara  publiée  par  la  Société  Maxim- 
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La  partie  postérieure  de  la  bouche  à  feu  glisse  dans  un 
manchon  en  bronze  portant  les  tourillons.  Sous  le  man- 
chon est  Axé  un  frein  hydraulique  muni  de  ressorts  pour 
la  remifie  en  batterie  ;  ce  frein  se  compose  de  deux  cylin- 
dres dont  les  tiges  des  pistons  sont  reliées  à  la  partie  pos- 
térieure du  canon  lui-mâme. 

Sur  le  c6té  droit  se  trouve  une  boite  renfermant  une 
partie  du  mécanisme  latéral  qui  produit  la  fermeture  du 
canon;  enfin,  en  dehors  de  cette  boîte,  est  placé  un  levier 
de  manœuvre  qui  permet  de  faire  descendre  ou  monter  le 
bloc  de  culasse,  c'est-à-dire  d'ouvrir  ou  de  fermer  à  la 
main  la  culasse  du  canon* 

Mécanisme  de  culasse,  —  Le  mécanisme  de  culasse  se 
compose  des  parties  principales  suivantes  : 

A,  axe  moteur,  B,  levier  de  manœuvre  à  main;  C,  bras 
directeur;  D,  rainure  directrice  du  bloc  de  culasse; 
E,  chien;  Fy  ressort  de  détente;  G,  percuteur;  H,  gâ- 
chette; I,  détente  de  sûreté;  J,  extracteur;  K,  détente. 

Uaxe  moteur  Â  est  constitué  par  une  foiie  tige  d'acier 
qui  porte  tout  le  mécanisme  de  culasse  et  lui  communique 
6on  mouvement. 

Le  levier  de  manœuvre  à  main  B,  placé  sur  le  côté  droit 
du  canon,  est  monté  sur  l'extrémité  de  l'axe  moteur  A, 
dont  il  peut  être  facilement  détaché. 

Le  bras  directeur  C  se  compose  d'un  moyeu  calé  sur 
Taxe  A  e(  portant  deux  joues  recourbées  et  parallèles  dont 
les  extrémités  sont  réunies  au  moyeu  de  Taxe  C  qui  cou- 
lisse, coipme  un  galeti,  dans  la  rainure  directrice  D  creusée 
dans  l'épaisseur  du  bloc  de  culasse.  Ces  deux  joues  se 
prolongent,  de  rauti*e  côté  du  moyeu,  par  deux  talons  L, 
également  réunis  par  un  petit  axe  M  dont  nous  indiquerons 
l'objet  dans  la  description  du  mécanisme  latéral. 

Le  chien  E  pivote  autour  d'un  axe  N  situé  immédiate- 
ment au-dessous  de  la  rainure  directrice;  il  est  muni  d'un 
talon  e  dont  la  partie  inférieure  est  pressée  par  le  ressort 
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de  détente  F.  Le  moyeu  du  chien  porte  en  outre  deux 
dents  t  et  t*  qui  viennent  prendre  appui  sur  les  dents  cor- 
respondantes de  la  g&chette  H  et  de  la  détente  de  sû- 
reté I. 

Le  ressart  de  détente  F  est  constitué  par  une  lame  d'acier 
dont  la  partie  inférieure  se  bifurque  en  deux  petites  bran- 
ches feif^  qui  servent  respectivement  de  ressorts  pour  la 
gâchette  H  et  pour  la  détente  de  sûreté  L 

Le  percuteur  G  est  muni  d'un  épaulement  contre  lequel 
s'appuie  un  petit  ressort  spiral,  qui  le  ramène  constam- 
ment en  arrière.  Il  porte  en  outre  une  rainure  verticale 
dans  laquelle  s'engage  une  tige  d'arrêt  Q  destinée  à  le 
maintenir  en  place. 

La  gâchette  H  est  montée,  au  moyen  d'un  trou  carré, 
sur  Taxe  P  de  la  détente  ;  elle  est  constamment  pressée 
vers  le  haut  par  son  ressort  f.  La  partie  supérieure  de  la 
gâchette  est  munie  d'une  dent  d'arrêt  h  qui,  lorsque  le 
percuteur  est  armé,  retient  la  dent  correspondante  e'  du 
chien. 

La  délente  de  sûreté  I  est  montée  librement  sur  l'axe 
de  détente  P  ;  elle  est  maintenue  pressée  contre  le  moyeu 
du  chien  par  le  ressort  f*  agissant  sur  son  bras  inférieur. 
Quand  le  galet  C  du  bras  directeur  est  à  l'extrémité  in- 
férieure de  la  rainure  directrice,  c'est-à-dire  lorsque  le 
bloc  de  culasse  est  abaissé  et  le  percuteur  armé,  ce  galet 
n'étant  plus  en  contact  avec  l'extrémité  supérieure  de  la 
détente  de  sûreté,  celle-ci,  pressée  par  son  ressort  f^y  vient 
engager  son  arrêt  i  sous  la  dent  correspondante  e"  du 
chien.  Lorsque,  au  contraire,  le  galet  arrive  à  l'extrémité 
supérieure  de  la  rainure,  c'est-à-dire  quand  la  culasse  va 
être  complètement  feimée,  ce  galet  soulève  l'extrémité  de 
la  détente  de  sûreté  qui  dégage  alors  la  dent  e"  du  chien 
de  façon  que  celui-ci  soit  seulement  retenu  par  son  autre 
dent  e  s'engageant  dans  l'arrêt  h  de  la  gâchette. 

V extracteur  J  oscille  autour  d'un  axe  O  fixé  au  canon  ; 
il  se  compose  de  deux  bras  parallèles  portant  les  griffes 


L*ARTILLBRI£  A  L'EXPOSITION  DE  1889.  47 1 

d'extraction  et  les  taquets  de  retenue  Z  du  bloc  de  culasse; 
sa  partie  inférieure  est  munie  d'un  talon  recourbé  j,  que  le 
bloc  vient  heurter  en  descendant  de  façon  à  projeter  les 
griffes  de  Textracteur  en  arrière  de  la  tranche  de  culasse 
du  canon  ;  ce  mouvementy  d'abord  progressif  afin  de  dé- 
tacher la  douille  vide,  s'accélère  ensuite  brusquement  de 
manière  à  éjecter  violemment  la  douille  hors  du  canon. 

La  détente  K  est  formée  d'une  tige  portant  à  l'une  de 
^es  extrémités  l'axe  P  sur  lequel  sont  montées  la  gâ- 
chette H  et  la  détente  de  sûreté  I  ;  à  l'autre  extrémité  se 
trouve  l'axe  U,  qui  est  relié  à  l'un  des  bras  du  levier 
coudé  Y;  l'autre  bras  de  ce  levier  est  articulé  avec  la 
80U6-garde  mobile  Y,  appuyée  sur  un  ressort  à  boudin. 

La  culasse  étant  fermée,  lorsqu'on  presse  sur  la  60us- 
garde  V,  le  levier  coudé  Y  tourne;  Taxe  U  vient  en  U'  ; 
la  détente  K  pivote  en  entraînant  l'axe  P  et  celui-ci  agit 
Bur  la  gâchette  H  qui  dégage  la  dent  e  du  chien.  Le  coup 
parti,  le  ressort  à  boudin  ramène  la  sous-garde  à  sa  posi- 
tion primitive. 

MicarUsme  latéral.  —  Le  mécanisme  latéral  du  canon  se 
compose  des  parties  suivantes  : 

R,  grand  ressort;  S,  came  de  Taxe  moteur;  T,  taquet  de 
butée. 

Le  grand  ressort  R  est  constitué  par  une  lame  d'acier 
très  puissante  logée  sous  le  manchon,  entre  les  cylindres 
de  frein  ;  sa  branche  inférieure  se  termine  à  l'arrière  par 
une  sorte  de  griffe  qui  embrasse  l'axe  M  des  talons  du  bras 
directeur;  pendant'  la  course  descendante  du  bloc  de  cu- 
lasse, ces  talons  L  viennent  en  tournant  comprimer  le 
grand  ressort  par  l'intermédiaire  de  l'axe  M. 

loiCameSf  dont  la  partie  supérieure  est  en  forme  de 
dent,  fait  partie  de  Taxe  moteur  À  et  se  trouve  sur  le  côté, 
à  l'extérieur  du  manchon. 

La  butée  T  pivote  autour  d'un  axe  placé  sur  le  manchon 
au-dessus  et  en  avant  de  la  came  S  ;  sa  partie  supérieure 
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est  munie  d'un  ressort  plat  qui  la  maintient  pressée  contre 
cette  came. 

Les  pièces  du  mécanisme  latéral  sont  logées  daas  une 
cavité  du  manchon  formant  une  sorte  de  botte  fermée  par 
un  couvercle  démontable. 

Fonclionnement  du  mécanisme.  —  Pour  mettre  le  canou 
en  état  de  commencer  le  feu,  on  ouvre  la  culasse  à  la  main 
en  abaissant  le  levier  de  manœuvre  B;  celui-ci  peut  en- 
suite être  enlevé  ou  fixé  à  un  cran  de  repos  disposé  à  cet 
effet. 

Le  mouvement  du  levier  de  manœuvre,  communiqué 
par  Taxe  A  au  bras  directeur  G  et  à  son  galet  G',  fait,  par 
l'intermédiaire  de  la  rainure  D,  descendre  le  bloc  de  cu- 
lasse ;  en  même  temps  Taxe  M  comprime  le  grand  res- 
sort R  du  mécanisme  latéral. 

Pendant  la  première  partie  de  ce  mouvement,  le  galet  C 
pressant  sur  le  talon  e  du  chien  fait  tourner  celui-ci  autour 
de  son  axe,  comprimant  ainsi  le  ressort  de  déteuie  F  ;  le 
percuteur  G  revient  aussitôt  en  arrière  sous  Taction  de  son 
ressort  spiral,  et  le  chien  est  dès  lors  maintenu  dans  sa 
position  par  les  dents  e  et  e"  qui  s'engagent  dans  les 
arrêts  correspondants  de  la  gâchette  H  et  de  la  détente  de 
sûreté  I. 

Dans  son  mouvement  de  descente,  le  bloc  de  culasse 
vient  heurter  le  talon;  de  l'extracteur;  celui-ci  pivote  sur 
son  axe  0  et  ses  deux  taquets  Z  viennent  se  plajser  au* 
dessus  du  bloc,  dans  dés  crans  ménagés  sur  la  face  incli* 
née,  l'empêchant  ainsi,  de  remonter  automatiquement  par 
la  réaction  du  grand  ressort. 

La  culasse  étant  ouverte  ainsi  qu'il  vient  d'âti*e  expliqué, 
si  l'on  introduit  vivement  la  cartouche  dans  la  chanabre 
du  canon,  son  bourrelet  heurte  eu  passant  les  griffes  de 
l'extracteur;  les  taquets  de  retenue  Z,  poussés  en  avant, 
dégagent  le  bloc  de  culasse  qui  remonte  brusquem^Dt 
sous  l'effort  du  grand  ressort  agissant  sur  l'axe  M  du  bras 
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directeur.  A  la  fin  de  ce  mouvemeat,  le  galet  C  arrive  au 
contact  de  la  queue  de  la  détente  de  sûreté  I  et  dégage  son 
arrêt  i  de  la  dent  correspondante  e"  du  chien  ;  celui-ci  ne 
se  trouve  donc  retenu  dès  lors  que  par  Tarrêt  h  de  la 
gâchette. 

Le  canon  étant  chargé,  pour  exécuter  le  tir,  on  presse 
sur  la  sous-garde  mobile  V,  de  façon  à  dégager  le  chien 
qui,  sous  Taction  du  ressort  de  détente  F,  vient  frapper 
violemment  le  percuteur  G  •,  le  coup  part  et  le  canon  recule 
dans  son  manchon.  L'action  du  recul,  régularisée  par  le 
frein  hydraulique,  comprime  les  ressorts  de  remise  en 
batterie,  et  la  réaction  de  ces  ressorts  ramène  aussitôt  le 
canon  à  sa  place  primitive  dans  le  manchon  ;  la  culasse 
reste  donc  absolument  fermée  pendant  toute  la  période  de 
recul  du  canon. 

Pendant  le  retour  du  canon  en  batterie,  la  dent  de  la 
came  S  rencontre  l'extrémité  de  la  butée  fixe  T.  Ce  mouve- 
ment a  pour  effet  de  faire  tourner  Taxe  moteur  et  par  suite 
le  bras  directeur  C,  qui  fait  alors  descendre  le  bloc  de 
culasse  ainsi  qu'il  a  déjà  été  expliqué  ;  pendant  la  rotation 
de  Taxe  moteur  A,  la  butée  se  dégage  d'elle-même  de  la 
dent  de  la  came  S  contre  laquelle  elle  reste  pressée  par 
son  ressort. 

Le  canon  est  alors  prêt  à  tirer  le  deuxième  coup;  il 
suiîlt  d'introduire  la  cartouche  pour  que  la  culasse  soit 
fermée  automatiquement.  Le  servant  n'a  qu'à  presser  sur 
la  sous-gai'de  mobile  pour  faire  partir  le  coup,  S'il  exerce 
une  pression  continue  sur  cette  sous-garde,  le  tir  devien- 
dra automatique  et  le  canon  fera  feu  aussitôt  après  que  la 
culasse  aura  été  fermée,  par  suite  de  l'introduction  de 
chaque  cartouche. 

Le  service  des  canons  semi-automatiques  n'exige  en 
principe  que  deux  hommes  :  un  pointeur  pour  assurer  la 
direction  du  tir,  et  un  chargeur  qui  introduit  vivement 
dans  la  chambre  les  cartouches  que  lui  passent  des  ser- 
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vants  auxiliaires.  La  rapidité  du  tir  dans  ces  conditions 
peut  s'élevor,  d'après  les  données  de  la  Société  Maxim- 
Nordenfelt,  à  60  coups  par  minute. 

Canon  semi-automatique  de  47"^  sur  affût  naval. 
(PI.  XXIII,  flg.  65,  66  et  67.) 

La  bouche  à  feu,  formée  d'un  seul  bloc  d'acier  de  49 cal. 
de  longueur  totale,  est,  ainsi  qu*il  a  été  dit  plus  haut, 
logée  dans  un  manchon  en  bronze  À  qui  entoure  le  ton- 
nerre et  porte  les  tourillons.  Les  deux  cylindres  de  frein 
B  et  B'  sont  iixés  au  manchon,  tandis  que  les  tiges  des 
pistons  G  et  C  s'attachent  à  l'arrière  de  la  bouche  à  feu. 
A  droite  de  la  botte  de  culasse,  on  distingue  lé  levier  do 
manœuvre  D,  qu'on  engage  sous  le  bec  a,  dès  que  Ton  a 
ouvert  une  première  fois  la  culasse  à  la  main. 

Les  détails  du  tracé  intérieur  sont  semblables  à  ceux 
du  canon  à  tir  rapide  Nordenfelt  de  3''"  [47""]  O-  I-e 
poids  de  la  bouche  à  feu  est  un  peu  plus  faible,  217  kg; 
avec  le  manchon,  le  frein  et  la  crosse  d'épaule,  ce  poids 
s'élève  à  315  kg. 

Les  deux  armes  tirent  les  mêmes  projectiles  ;  mais,  dans 
le  canon  semi-automatique,  la  charge  en  poudre  QF  a 
été  portée  à  737  g,  et  communique  au  projectile  pesant 
1^',500  une  vitesse  initale  de  641  m. 

Le  canon  semi-automatique  de  47™''  est  monté  sur  un 
affût  à  chandelier  du  type  naval,  protégé  par  un  bouclier 
recourbé.  Pour  le  pointage,  le  servant  dispose  d'une  crosse 
d'épaule  E  et  d'une  Hausse  latérale  à  crémaillère  F. 

Canon  semi-automatique  de  67"^  sur  affût  de  campagne  sam 

recul.  (PI.  XXII,  flg.  59  à  62.) 

La  bouche  à  feu  a  38  cal.  de  longueur  et  pèse  327  kg; 
elle  est  disposée  sur  l'affût  au  moyen  d'une  suspension  à 

(1)  Voir  plna  haat,  p.  448. 
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la  Cardan.  A  cet  effet,  le  manchon  en  bronze  A,  dans 
lequel  est  inséré  le  canon,  porte  deux  tourillons  verticaux 
a  et  a  logés  dans  une  virole  en  bronze  B,  munie  elle* 
même  de  deux  tourillons  horizontaux  b  et  6'  qui  reposent 
sur  les  encastrements  de  rafifùt.  Ce  dernier,  du  type  ha- 
bituel des  affûts  de  campagne,  est  formé  de  deux  flasques 
en  tôle  d'acier  réunis  par  trois  entretoises  et  un  bout  de 
crosse-lunette;  dans  la  flèche  est  aménagé  un  coffret  à 
outils  C. 

Le  premier  pointage  en  direction  s*exécute  à  Taide 
d'un  levier  ordinaire  engagé  dans  les  anneaux  de  crosse 
c  et  d.  Les  rectifications  sont  opérées  à  l'aide  du  volant 
V  qui  fait  mouvoir  une  vis  sans  fin  D  ;  le  long  de  cette 
vis  se  déplace  un  écrou  E,  prolongé  vers  l'avant  par 
uu  renfort  que  traverse  une  tige  horizontale  e  servant  à 
guider  son  mouvement.  Dans  un  évidement  de  cet  écrou 
sont  engagés  les  tourillons  d'un  second  écrou  F,  dans 
lequel  se  meut  la  vis  de  pointage  en  hauteur  actionnée  par 
le  volant  V.  Les  deux  volants  V  et  V  sont  placés  près 
Tun  de  l'autre,  de  manière  que  le  pointeur,  assis  sur 
le  siège  à  ressort  G  fixé  contre  le  flasque  gauche,  les  ait 
facilement  sous  la  main,  soit  pour  opérer  des  modifications 
dans  le  pointage,  soit  pour  produire  un  mouvement  fau- 
chant horizontal.  L'angle  de  tir  peut  varier  de  —  6*  à 
■f  12^ 

Le  recul  de  la  bouche  à  feu  par  rapport  au  manchon  A 
est  limité  par  un  frein  hydraulique,  avec  ressort  de  retour 
en  batterie.  Afin  d'immobiliser  pendant  le  tir  l'affftt  pro- 
prement dit,  on  a  muni  celui-ci  d'un  frein  à  excentrique 
monté  sur  Vessieu  en  H  et  H'  ;  dès  que  l'essieu  tourne,  les 
patins  sont  appuyés  fortement  contre  les  cercles  des  roues  ; 
pour  le  premier  coup,  il  est  bon  d'assurer  au  préalable, 
par  une  pression  exercée  avec  le  pied,  le  contact  intime 
des  patins.  La  barre  I  qui  réunit  les  deux  patins  peut,  à 
volonté,  être  relevée  au  moyen  du  crochet  à  ressort  J,  sur 
lequel  on  agit  par  le  levier  K.  L'affût  ne  porte  pas  de 
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bêche  de  crosse.  La  pression  dans  le  frein  hydiaaliquc  a 
été  calculée  de  manière  à  ne  pas  dépasser  le  frotte  m  eut 
des  i*oues  el  de  la  crosse  sur  le  sol. 

Les  roues  ont  1 430  mm  de  diamètre  et  pèsent  chacune 
75kg;  la  voie  est  de  l'",43.  La  hauteur  de  geaoiiillèi*e 
est  d€$  1  m.  Le  poids  total  de  Taffût  avec  la  bouche  à  feu 
s'élève  à  813  kg. 

Les  munitions  tirées  par  le  canon  semi-automatique  de 
57'**''  sont  les  mêmes  que  celles  des  canons  à  tir  i*apide 
Nordenfelt  de  même  calibre  (^). 

Lematéiiel  du  canon  de  campagne  est  complété  par  ua 
avant-train  (lig.  62)  et  par  un  caisson  à  munitions.  J^ Ri- 
vant-train est  monté  sur  ressorts  et  contient  72  coups  ren- 
fermés dans  6  boîtes  ;  son  poids  total  est  de  787  k^.  I^(^ 
caisson  porte  un  coffre  contenant  72  coups;  il  est  niniii 
d'un  avant-train  semblable  au  précédent  et  renfermant  le 
même  approvisionnement  de  munitions.  Le  poids  du  cais- 
son complet  est  de  1 574  kg. 

Canon  à  tir  rapide  avec  fermeture  à  vis. 

(PI.  XXIV.) 

La  Société  Maxim-Nordenfelt  a  fait  figurer  dans  sou 
exposition  un  canon  à  tir  rapide  de  Bl*"'',  monté  sur 
affâl  de  campagne,  dont  le  système  de  fermeture  est  com- 
plètement différent  des  mécanismes  que  nous  venons  de 
décrire. 

La  bouche  à  feu  est  disposée  pour  le  tir  d'une  cartouche 
métallique  et  lance  un  projectile  de  3^,600.  La  fermeture 
de  culasse  est  opérée  par  une  vis  A  à  filets  interrompus 
sur  quatre  secteurs  égaux,  ces  secteurs  étant  limités  par 
des  arcs  d'hélice  inclinés  à  35^  environ  sur  les  généra- 


(')  Voir  plua  bftat,  p.  4U. 
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triées.  Le  volet  B  présente  quatre  rainures  hélicoïdales  de 
même  inclinaison  que  les  arcs  précédents,  pour  donner 
passage  aux  filets  de  la  vis  quand  on  ouvre  la  culasse.  La 
vis  n'est  pas  filetée  sur  la  longueur  qui  est  engagée  dans 
le  volet  à  la  position  de  fermeture  ;  elle  porle,  sur  sa  tran- 
ehe  arrière,  deux. oreilles  a  et  ^  dans  lesquelles  passe  un 
^uloo  D  servant  de  charnière  à  la  poignée  de  manœuvre  E. 

Le  volet  est  muni  à  la  partie  inférieure  (fig.  69)  de  deux 
prolongements  M  et  N  ;  le  premier  M  sert,  comme  nous  le 
Terrons  plus  loin,  à  limiter  la  course  du  volet  dans  les 
mouvements  d'ouverture  et  de  fermeture  ;  le  second  N  est 
traversé  par  un  boulon  G  vissé  sur  la  tranche  arrière  du 
tanon  (fig.  71),  et  autour  duquel  s'effectue  la  rotation  du 
Tolet  (fig.  70)  [']. 

Deux  vis-guides  F  et  6  traversent  le  volet  à  9(f  Tune 
de  l'autre  et  pénètrent  dans  deux  coulisses  hélicoïdales  r 
et  s  creusées  sur  deux  secteurs  lisses  consécutifs  de  la 
^is  A.  Ces  coulisses  comprennent  Tune  et  l'autre  une 
partie  parallèle  aux  filets  de  l'écrou  de  culasse,  et  une 
partie  inclinée  à  35\ 

Pour  ouvrir  la  culasse,  on  soulève  la  poignée  de  ma- 
nœuvre E  qu'on  saisit  à  pleine  main.  En  la  tournant  de 
gauche  adroite  d'un  1/8  de  tour,  on  dégage  les  filets  de 
lavis  de  l'écrou  de  culasse;  la  vis  tourne  dans  le  volet 
sans  exercer  d'action  sur  lui.  Si  l'on  continue  dans  le  même 
sens  le  mouvement  de  rotation  de  la  poignée,  les  vis- 
guides  s'engagent  dans  la  partie  des  coulisses  inclinée  à 
^\  La  vis  A  recule  et  sort  du  canon.  A  la  fin  du  mouve- 


(^}  Afla  de  maintenir  le  volet  sur  le  boulon  C,  oelni-cl  est  pourvu  d'une  gorge  elr- 
«nUfre  n  (flg.  71);  sa  tête  présente  une  éehancrure  t  {ûg.  70),  tandis  que  le  logement 
pratiqué  dans  le  volet  est  mnnl  d'un  tenon  de  même  forme  \,  Pour  mettre  le  volet 
*J  p\»ce,  il  faut  an  préalable  dévisser  le  boulon  8  qui  est  fixé  sur  la  tranehe  ar- 
^^rs  du  canon  (flg.  69);  on  peut  alors  engager  le  volet  sur  le  bonlon  en  faisant  cor- 
'^poadre  le  tenon  ).  avec  l'échanerure  •,  et  renfoncer  Jusqu'à  ce  quMI  soit  arrêté 
^Vembaee  ^  dont  le  bonlon  0  est  pourvu.  A  ce  moment,  le  tenon  X  pénètre  dans 
'égorge  1,,  et  le  volet  peut  tourner  librement.  On  fait  basculer  celui-ci  vers  la  droite 
%■  70)  et  l'on  remet  en  plaee  le  bonlon  S.  Quand  on  ramène  ensuite  le  volet 
^^T«  la  gauche,  comme  dans  le  mouvement  de  fermeture,  la  tête  du  bonlon  S  ar- 
^^^  le  prolongement  M  du  volet,  et  récliancrure  4  et  le  tenon  \  ne  peuvent  plus  être 
»'nenrâ  en  face  l'un  de  l*antre. 
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ment,  les  vis-guides  butent  contre  rexlrémité  des  cou- 
lisses ;  l'effort  exercé  sur  la  poignée  E  fait  basculer  l'en- 
semble du  volet  et  de  la  vis  autour  de  Taxe  C  et  dégage 
l'entrée  de  la  chambre  (fig.  70).  Une  butée  I  (fig.  69), 
ménagée  sur  la  face  antérieure  du  prolongement  M  du 
volet,  vient  s'appuyer  sur  un  taquet  H  fixé  sur  la  tranche 
arrière  du  canon  et  limite  la  rotation  du  volet. 

Le  fonctionnement  du  système  est  complété  par  le  jeu 
d'un  loquet  J  (fig.  73),  en  forme  de  levier  à  deux  branchée, 
pivotant  autour  d'un  tenon  demi-sphérique  c  logé  dans  la 
face  postérieure  de  la  bouche  à  feu.  La  petite  branche  d 
est  engagée  dans  une  coulisse  e,  pratiquée  sur  la  tranche 
avant  du  volet  et  composée  d'une  partie  concentrique  au 
boulon  C  et  d'une  partie  rectiligne.  lia  grande  branche 
porte  un  évidement  /*,  taillé  suivant  le  profil  d'un  filet  de 
la  vis  A.  Dans  le  mouvement  d'ouverture,  dès  que  le  volei 
commence  à  tourner  autour  du  boulon  C,  la  partie  inclinée 
de  là  coulisse  e  fait  relever  la  grande  branche  du  loquet  J, 
et  l'évidement  f  s'engage  sous  un  des  filets  de  la  vis  de 
culasse,  empêchant  ainsi  tout  déplacement  relatif  de  la  vis 
et  du  volet,  pendant  qu'on  rabat  l'ensemble  du  système 
vers  la  droite. 

Lorsqu'on  relève  le  volet,  le  loquet  bascule  en  sens  in- 
verse. Quand  la  vis  arrive  en  face  de  la  chambre,  le  mou- 
vement du  volet  est  arrêté  par  la  tête  du  boulon  S  qui  vient 
se  loger  au  fond  d'une  échancrure  ménagée  dans  la  f^ce 
antérieure  du  prolongement  M.  L'évidement  f  du  loquet 
s'est  alors  dégagé  des  filets  de  la  vis  Â  qui,  sous  l'action 
des  vis -guides,  pénètre  dans  son  écrou  à  mesure  qu'où 
tourne  la  poignée  de  manœuvre  E. 

Appareil  de  mise  de  feu  (lig.  72).  —  Le  percuteur  K  est 
logé  dans  l'axe  de  la  vis  A.  Il  est  constitué  par  un  tube 
creux  dans  lequel  est  disposé  le  ressort  d'armement  V. 
La  partie  arrière  de  ce  tube  coulisse  dans  un  bouchon  U 
présentant  extérieurement  une  section  carrée;  son  mouve- 
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ment  est  guidé  par  un  teuoii  cylindrique  ç  porté  par  le  bou- 
chon ;  »elle  se  termine  par  une  traverse  cylindrique  for- 
mant deux  épaulements  g  el  h.  Le  ressort  d'armement 
prend  appui  en  arrière  sur  un  petit  piston  e  dont  la  tige 
sert  de  bonhomme  pour  maintenir  en  place  le  boulon  de 
charnière  D. 

L'armement  du  percuteur  se  produit  au  moment  où,  le 
coup  parti,  on  soulève  la  poignée  de  manœuvre  E  pour 
ouvrir  la  culasse.  Â  cet  effet,  cette  poignée  est  munie  de 
deux  becs  i  et  j  (&g.  69  et  71)  qui  pénètrent  dans  deux 
échancrures  du  bouchon  U  et,  agissant  sur  les  épaulements 
g  et  h,  ramènent  en  airière  le  pereuteur  en  comprimant 
le  ressort  à  boudin,  jusqu'à  ce  que  la  gâchette  L  s'engage 
dans  le  cran  k,  où  elle  est  maintenue  par  la  pression  du 
ressort  <o.  La  poignée  £  peut  alors  être  rabattue,  laissant 
le  percuteur  armé. 

Le  mécanisme  de  mise  de  feu  est  logé  latéralement 
dans  la  paroi  du  canon  et  comporte  un  levier  à  deux 
branches  P  ;  lu  grande  branche  est  munie  d'un  anneau  où 
Ton  engage  le  cordeau  tire-feu  \  la  petite  branche  /  agit 
sor  un  piston  m  soutenu  par  un  ressort  à  boudin.  Quand 
on  exerce  une  traction  sur  le  tire-feu,  le  piston  m  presse 
sur  la  gâchette  L  par  l'intermédiaire  du  cylindre  n  logé 
dans  la  vis-culasse,  et  fait  partir  le  coup. 

Extracteur.  —  L'appareil  d'extraction  se  compose  d'un 
petit  bloc  mobile  R  (flg.  68),  dont  la  face  inférieure  porte 
quelques  tilets  de  vis  complétant  l'écrou  de  culasse,  et 
présente  à  l'avant  un  bec  t  qui  accroche  le  bourrelet  de  la 
cartouche  quand  on  introduit  celle-ci  dans  la  chambre  ;  ce 
bloc  est  inséré  à  queue  d'aronde  dans  une  rainure  héli- 
coïdale pratiquée  sur  l'écrou  de  culasse,  dont  on  voit  la 
projection  de  a  en  p  sur  la  figure  69. 

Quand  la  culasse  est  fermée,  la  cartouche  en  place,  un 
des  secteurs  filetés  de  la  vis  est,  à  son  extrémité  antérieure^ 
en  prise  avec  les  filets  du  bloc  R.  Le  coup  parti,  si  l'on 
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ouvre  la  culasse,  la  vis  ramène  avec  elle  le  bloc  qui  glL-^^e 
dans  la  rainure  a  ^  ;  la  douille  vide  est  décollée  lentement 
pendant  le  1J8  de  tour,  puis  retirée  hors  de  la  chambre. 
Le  bloc  R  vient  buter  contre  une  barrette  y  S  engagée  dans 
une  coulisse  sur  la  tranche  arrière  du  canon  et  maintenue 
par  deux  vis  (fig.  69)  ;  il  est  arrêté,  et  la  vis-culasse  con- 
tinue son  mouvement  en  glissant  dans  les  filets  dont  le 
bloc  est  muni.  Quand  on  introduira  la  nouvelle  cartouche, 
son  bouiTelet  viendra  rencontrer  le  bec  t  du  bloc  et  ramè- 
nera celui-ci  au  fond  de  Técrou  de  culasse. 

L'affût  de  campagne  sur  lequel  est  monté  le  canon  de 
ôl"*^'  est  semblable  à  celui  que  nous  avons  décrit  plus  haut 
pour  le  canon  semi-automatique  de  57™"  (*). 

P.  Veyrines, 
(A  Mnivre.)  Copitahie  (farWlerU. 


Tadlbau. 


('^  Voir  plu»»  liant,  p  471. 
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Société  Maxim-Nordenfelt.  ~  Renseignements  sur  les  bouches  à  fen. 
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RLG» 

QP 

KLGfl 

RLO» 

QP 

•  0,879 

0,879 

0,879 

0,567 

0>683 

0,584. 

0,080 

0,787 

I)9«ill* 

I  ItQugnenr.  .   .  .    mm 
\  Pofa« kg 

803 

806 

806 

884 

375 

851 

94 

886 

L 

1,081 

1,021 

1,021 

0,681 

0,907 

o,t«n 

0,130 

0,907 

Canoaelie 

)  1  lion^unr.  .  .  .   mm 

485 

4"» 

48> 

» 

511 

083 

158 

4Jl 

MBplète 

.  '  Poid« kg 

4,717 

4,717 

4,717 

3,9  0 

2,950 

8,324 

0,668 

2,950 

Obu 

\  Longueu;-.  •  •  -J  ^, 

210 
8,7 

210 

:;10 
3,7 

810 
8,7 

lut 

3,5 

15G 
3,7 

85 
8,8 

164 
8,5 

•**aAlre 

.  ]  Charge  d'éclaLt .      kg 

0,091 

0,091 

0,091 

0,0f?5 

0,012 

0,039 

0,018 

0,04.» 

\  Poids  toul  ...     kg 

8,791 

8,781 

8,7*1 

2,781 

1,500 

1,130 

0,4:>t 

1,500 

Obu 

i  Loayuear.  .  .  .    nui 

918 

tl8 

818 

818 

104 

154 

85 

164 

€&ftder 

<  Charge  d'éclat»  .      kg 

0,110 

0,110 

0,110 

0,086 

0,057 

0,039 

0,018 

0,057 

1 

^■^^  **•  • 

(Poidi  total.   .  .      kg 

8,781 

8,781 

8,781 

8,721 

1,500 

1,180 

454 

1,500 

1 

-  Ltongtiettr.  .-  .  .    mm 
\  Charge  d'écUt»  .      kg 

ï08 

808 

806 

80â 

161 

147 

• 

164 

f 

Oba» 

0,039 

0,0i9 

0,089 

0,039 

0,019 

0,')38 

» 

0,0;9 

l 

■btlles 

'  Poids  totil  ...      kg 

j  Nombre  de  l»«l(ea 

V  Poids  des  hallef.       g 

8,781 

8,781 

8,781 

8,781 

1,500 

1,180 

» 

1,500 

^•■^o» 

70 

70 

70 

70 

48 

85 

» 

48 

15 

15 

15 

15 

li 

18 

■ 

18 

Bolk 

1  Poids  total  ...      kg 

8,58J 

8,58J 

8,58; 

3,712 

1,880 

1,473 

» 

1,880 

i 

^Nombre  de  haUee 

189 

189 

189 

196 

108 

79 

» 

108 

SiUrulU 

.  <  Poids  dos  baUes.       g 

16 

16 

16 

17  4  11 

li,6 

16 

» 

18 

Titeig}  i 

initiale m 

570 

570 

570 

440 

58'» 

612 

402 

611 

^'»eMereat*nt«à914m  .   .       m 

895 

89:> 

395 

810 

380 

885 

218 

480 

^Iteite  résulte  à  1 8iS  m.  .       m 

898 

898 

898 

» 

881  . 

878 

167 

800 

ARTILLERIE  CONTRE  CAVALERIE 


-►OKM- 


Diverses  dispositions  ont  été  proposées  pour  le  cas  où 
l'artillerie  en  batterie  est  menacée  par  une  charge  de  ca- 
valerie. Aucune  ne  semble  complètement  satisfaisante  ; 
aucune  n'assure  la  sécurité  des  servants  et  des  conduc- 
teurs. Bien  que  les  effets  matériels  d'une  cliarge  ne  soient 
pas  en  général  très  importants,  qu'il  y  ait  souvent  plus 
de  peur  que  de  mal,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  cette 
charge  opère  toujours  une  diversion  heureuse,  et  que, 
même  lorsque  les  batteries  parviennent  à  la  repousser, 
elle  atteint  néanmoins  son  but  principal,  l'interruption 
des  feux  de  l'arlilierie  sur  le  premier  objectif. 

La  tendance  actuelle  est  de  porter  l'artillerie  fort  en 
avant;  les  Allemands  l'ont  fait  avec  succès  en  1870;  notre 
Instruction  sur  le  combat  nous  y  engage  également. 

Dans  ces  conditions  les  batteries  peuvent  se  trouver  fort 
en  Tair  et  exposées  aux  irruptions  de  la  cavalerie.  Il  est 
donc  nécessaire  de  les  familiariser  avec  ces  attaques,  qui 
deviendront  plus  fréquentes,  et  surtout,  point  capital,  de 
Ie3  habituer  à  refuser  le  duel  auquel  la  cavalerie  les  invite 
et  à  continuer  imperturb  iblement  leur  feu  sur  un  objectif 
principal  que  l'ennemi  vent  dégager  au  prix  de  quelques 
escadrons. 

Nous  admettons  do:ic  que,  si  une  batterie  a  son  tir  ré- 
glé, elle  n«  doit  pis  s'inquiéter  d'atteindre  directement  la 
charge  de  «avalent'.  Il  est  à  peu  près  acquis  que,  sauf  de 
rares  exceptions,  les  chevaux  évitent  de  passer  assez  près 
des  piè''es  pour  que  les  servants  puissent  être  sabrés  ; 
seuls  les  attelages,  en  raison  de  leur  dispersion,  sont  corn- 
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plètemeal  à  la  merci  de  la  charge  et  surtout  du  retour  de 
la  charge. 

Le  dispositif  que  nous  indiquons,  et  que  nous  avons 
appliqué  dans  un  tir  à  blanc,  nous  paratt  concilier  les  deux 
conditions  d'introduire  dans  la  batterie  le  moins  de  désor- 
dre possible  et  de  mettre  les  attelages  à  l'abri  des  atteintes 
des  cavaliers  ennemis. 


I.  —  La  batterie  a  son  tir  réglé  sur  un  objectif  important. 

A  l'indication:  «  Cavalerie  »,  le3  servants  continuent  le 
service  des  pièces  et  le  tir  sur  le  premier  objectif.  Dans 
chaque  section  les  attelages  se  portent  en  avant,  au  trot, 


en  ded  ins  des  pièces,  à  liauteur  des  essieux  d'affût,  le 
caisson  au  centre,  encadré  par  les  avant-trains  des  pièces, 
les  voitures  à  un  mètre  d'intervalle. 

L'intervalle  des  pièces  en  batterie  variant  de  10  à  13  m, 
ou  voit  que  le  front  de  chaque  sjction  sera  complètement 
fermé,  puisque  cliaque  voiture,  avec  les  chevaux  des  ca- 
dres, occupe  une  largeur  de  3  m.  Le  flot  de  la  charge 
aura,  pour  s'écouler,  les  ailes  de  la  batterie  et  les  deux 
intervalles  des  sections.  Ces  quatre  brèches  suffiront  pour 
éviter  le  choc,  qui  deviendra  encore  plus  rare  qu'autrefois 
si  l'artillerie  emploie  de  la  poudre  sans  fumée  ;  les  cava- 
liers, en  effet,  verront  toujours  les  obstacles  matériels  que 
leur  dérobe  actuellement  le  nuage  dont  la  batterie  est  en- 
veloppée dans  un  tir  précipité,  et  sur  lesquels  les  chevaux 
peuvent  se  heurter  inconsciemment. 

De  quoique  côté  qu'arrive  la  charge,  même  par  der- 
rière, les  attelages  sont  protégés;  dans  ce  dernier  cas,  les 
cavaliers  ne  trouvent  devant  eux  que  des  cofifres. 
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Le  capitaine  et  les  chefs  de  sectioa  se  placent  eake 
les  pièces,  eu  avaut  des  attelages.  Les  coaducteurs  a'oat 
pas  à  mettre  pied  à  terre  et  tienueat  simplemeat  leurs 
chevaux  qui,  habitués  aux  feux  de  rartillerie,  u'hésiteal 
pas  à  se  poiier  et  à  rester  tout  près  des  pièces.  Seuls  les 
cadres  peuvent,  à  la  rigueur,  user  de  leur  revolver  sans 
courir  le  risque  d'atteindre  le  personuel  de  la  batterie. 
Grâce  à  la  proximité  des  coffres,  le  service  des  bouches  à 
feu  n'est  pas  ralenti  par  le  manque  de  munitions  ;  tandis 
que,  dans  la  formation  normale  de  combat,  les  pour- 
Toyeurs  ne  se  hasardent  pas  à  continuer  leui*s  allées  et 
venues  tant  que  passent  les  flots  su^xessifs  de  la  charge, 
et  le  tir  est  interrompu  faute  de  projectiles  ou  de  gar- 
gousses. 

L'instant  critique  passé,  on  revient  facilement  à  la  for- 
mation noimale.  Les  pièces  font  à  bras  en  avant  de  2  m  ; 
les  attelages,  par  deux  à-gauche  et  un  demi-tour,  rega* 
gnent  leurs  places  réglementaires. 

II.  —  La  batterie  ne  tire  pas,  ou  n'a  pas  réglé  son  tir. 

Dans  le  cas  seulement  où  l'artillerie  en  batterie  sera 
surprise  avant  d'avoir  ouvert  le  feu,  ou  avant  d'avoir  réglé 
son  tir  sur  un  aulre  objectif,  elle  acceptera  le  duel  et  se 
défendra  contre  la  cavalerie  par  ses  feux  poussés  à  ou- 
trance. Les  conducteurs  se  conformeront  encore  aux  dis- 
positions ci-dessus.  Les  servants  exécuteront  les  prescrip- 
tions réglementaires,  et  le  service  des  bouches  à  feu, 
assuré  par  la  proximité  des  coffres,  n^aura  jamais  à  être 
abandonné. 

m.  —  Soutien  de  V artillerie  par  la  cavalerie. 

Si  la  cavalerie  amie  se  trouve  près  de  batteries  mena- 
cées d'être  envahies,  elle  devra  chercher  à  les  soutenir 
sur  les  flancs  et  à  l'arrière  et  non  pas  en  avant  \  car  ce  se- 
rait masquer  les  bouches  à  feu  et  concourir  soi-même  au 
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but  que  veut  atteindre  Tadversaire.  Les  escadrons,  conte- 
nant leur  élan  généreux,  renonceront  à  se  mesurer  avec 
Tennemi  sur  le  front  des  batteries.  Que  l'artillerie,  d'ail- 
leurs, ne  se  croie  pas  sacrifiée  par  cette  inaction  momen- 
tanée ;  dès  que  la  charge  sera  passée,  son  soutien  s*élan- 
cem  sur  les  cavaliers  désunis  et  n'aura  qu'à  balayer  des 
débris  hors  d'haleine.  Môme  s'il  est  inférieur  en  nombre, 
le  soutien  aura  une  occasion  sûre  de  cueillir  des  lauriers 
et  de  s'opposer  ainsi  au  retour  inquiétant  des  charges  en- 
nemies. 

E.  Tardy, 
Chef  d'escadron  d'artillerie. 


RENSEIGNEMENTS  DIVERS 


Allemagne  :  Expériences  exécutées  à  Essen  avec  la 
poudre  Nobel  sans  fumée.  —  Le  Militaire  Spectatoi^  a  pu- 
blié, dans  sa  livraison  n""  10  de  1889,  des  renseignements 
très  intéressanls  sur  des  expériences  de  tir  dans  des  ca- 
nons de  petit  calibre,  exécutées  en  juillet  et  août  1889,  à 
Tusine  Krupp,  avec  divers  échantillons  de  poudre  sans  fu- 
mée provenant  de  la  fabrique  Nobel.  Avant  de  reproduire 
le  récit  du  journal  hollandais,  nous  ferons  connaître  sur 
la  composition  et  le  mode  de  préparation  de  la  poudre  sans 
fumée  Nobel  les  détails  que  nous  avons  recueillis  dans 
deux  publications  différentes. 

Au  cours  d'une  conférence  faite  Tannée  dernière  à  la 
Royal  United  Service  Institution  de  Londres,  sur  les  explo- 
sifs et  les  poudres  à  canon  d'invention  récente,  M.  Deering, 
chimiste  adjoint  au  ministère  de  la  guerre  anglais,  s'est 
occupé  de  cette  question  (*).  D'après  le  brevet  pris  (en 
Angleterre)  le  31  janvier  1888  par  M.  Nobel,  la  nouvelle 
poudre  est  une  matière  cornée,  formée  de  nitro-glycérine, 
de  nitro-cellulose  et  de  camphre  \  c'est  une  sorte  de  géla- 
tine explosive  avec  addition  de  camphre,  et  dans  laquelle 
la  proportion  de  nitro-cellulose  est  fortement  augmentée. 
Alix  termes  mêmes  du  brevet,  la  substance  présente  un 
peu  l'aspect  du  celluloïd;  elle  peut  être  mise  en  grains  de 
forme  quelconque  et  brille  dans  les  armes  à  feu  assez  lea- 
tement  pour  remplacer  la  poudre  ordinaire,  sur  laquelle 
elle  présente  les  avantages  de  ne  laisser  presque  aucun 


!*)  Journal  ofthe  Koyat  United  Service  IruHtnIion,  n**  148,  p.  008. 
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résidu,  d'êlre  sans  lumée  ou  presque  sans  fumée,  et  de 
développer  une  puissance  plus  gi*ande. 

On  peut  faire  varier  la  proportion  des  cléments  consti- 
tutifs dans  des  limites  assez  étendues.  Il  paraît  cepen- 
dant que,  quand  la  proportion  de  nitro-glycérine  dépasse 
les  deux  tiers,  le  composé  devient  un  peu  trop  mou  ;  si  Ton 
met  au  contraire  plus  des  deux  tiers  de  nitro-cellulose,  la 
substance  est  trop  dure  et  difficile  à  grener. 

Le  but  de  Taddition  du  camphre  est  de  favoriser  la  dis- 
solution de  la  nitro-cellulose  (on  fait  habituellement  usage 
de  coton  faiblement  nitré,  sous  forme  de  pulpe  sèche)  ; 
mais  cette  matière  a  aussi  pour  rôle,  sans  aucun  doute,  de 
modérer  la  rapidité  de  combustion  de  la  poudi'e.  Le  brevet 
fait  mention  de  quelques  autres  substances  qui  peuvent 
remplacer  le  camphre  pour  cet  objet.  La  proportion  de 
camphre  indiquée  comme  convenable  est  de  10  à  30  p.  100 
du  poids  de  la  nitro-glycérine.  Plus  on  emploie  de  niti*o- 
cellulose,  plus  il  faut  ajouter  de  camphre  pour  favoriser 
le  pouvoir  dissolvant  de  la  nitro-glycérine. 

Dans  le  cas  où  la  nitro-glycérine  est  l'élément  dominant, 
il  est  conseillé  de  se  servir  d'un  liquide  volatil  capable  de 
dissoudre  la  nitro-glycérine  et  le  camphre.  Lebemsol  con- 
vient particulièrement  dans  ce  but.  Quand,  au  contraire, 
c'est  la  nitro-cellulose  qui  domine,  l'emploi  d'un  liquide 
volatil  pouvant  dissoudre  cette  substance,  comme  l'éther 
acétique  ou  l'acétone,  facilite  la  trituration  du  produit. 

On  indique  deux  types  de  préparation  qui  peuvent  re- 
présenter les  limites  extrêmes  de  proportion  entre  les 
divers  éléments. 

Dans  100  parties  en  poids  de  nitro-glycérine  on  dissout 
10  parties  de  camphre  et  on  ajoute  200  parties  de  benzol. 
On  plonge  dans  le  mélange  50  parties  de  pulpe  sèche  de 
coton  nitré  soluble.  On  fait  évaporer  le  benzol  et  on  efTec- 
tue  le  mélange  de  la  matière  en  la  faisant  passer  entre 
deux  cylindres  creux,  chauffés  à  la  vapeur  à  une  tempéra- 
ture de  50"  à  60".  Quand  la  substance  est  devenue  suffi- 
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saniraent  homogène,  ou  la  raoule,  ou  bien  ou  eu  forme 
des  feuilles  qu'où  découpe  ensuite  en  grains.  Dans  cet 
état,  la  poudre  est  prête  à  être  employée. 

Si  Ton  veut  réduire  au  minimum  la  proportion  de  niti*o- 
glycérine,  on  fait  un  mélange  de  100  parties  eu  poids  de 
nitro-glycérine,  10  à  25  parties  de  camphre,  et  200  à  400 
parties  d*acétate  d'amyle.  Ou  plonge  dans  le  liquide  200 
parties  de  pulpe  sèche  de  coton  nitré  soluble.  Le  mélange 
est  pétri  jusqu'à  la  dissolution  complète  du  coton  nitré. 
La  pâte  ainsi  formée  est  réduite  en  feuilles  miuces,  d'où 
Ton  fait  évaporer  le  dissolvant  par  la  chaleur.  La  matière 
devenue  sèche  est  découpée  en  grains  comme  ci-dessus. 

Pour  diminuer  la  durée  nécessaire  à  l'opération  du 
mélange  et  réduire  par  suite  la  perte  du  dissolvant,  on 
propose  de  substituer  en  grande  partie  au  coton  nitré  so- 
luble une  nitro-cellulose  encore  plus  facile  à  dissoudre, 
comme  l'amidon  nitré,  la  nitro-dextrine  ou  la  nitro-li- 
gnine. 

Dans  le  cas  où  l'on  se  propose  de  fabriquer  simplement 
de  la  poudre  de  chasse,  pour  laquelle  l'absence  complète 
do  fumée  n'est  pas  essentielle,  il  est  avantageux  d'ajouter 
une  faible  quantité  d'un  sel  oxydant  réduit  en  poudre,  tel 
que  le  chlorate  ou  l'azotate  de  potasse,  ou  bien  un  picrate. 


Aux  renseignements  qui  précèdent,  empruntés  à  la  con- 
férence de  M.  Deering,  nous  ajouterons  qu'un  second 
brevet,  pris  en  Angleterre  par  M.  Nobel  à  la  date  du 
26  mars  1889  (*),  ne  fait  plus  mention  de  camphre  dans 
la  composition  de  la  poudre  proposée.  Les  éléments  essen- 
tiels en  sont  toujours  la  nitro-glycérine  et  la  cellulose 
nitrée,  avec  ou  sans  addition  d'amidon  nitré  ou  de  nitro- 
dextrine.  Soit  par  économie,  soit  afin  d'accélérer  ou  de 
retarder  la  combustion  de  l'explosif,  on  peut  ajouter  au 
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mélange  uue  certaine  quantité  de  nitrate,   chlorate  ou 
picrate  en  poudre. 


Voici  maintenant  dans  quels  ternies  le  Militaire  Specta- 
tor  rend  compte  des  expériences  exécutées  à  Fusine  Krupp 
avec  la  poudre  Nobel. 

La  poudre  tirée  à  Essen  se  compose,  d'après  une  com- 
munication faite  par  le  docteur  6.  Aufschlàger,  chimiste 
(le  la  fabrique  Nobel,  de  proportions  égales  de  nitro-glycé- 
rine  et  de  nitro-cellulose.  Les  substances  sont  mélangées 
par  une  sorte  de  pétrissage  mécanique  ;  puis,  la  galette 
obtenue  est  découpée  en  grains  de  forme  cubique. 

On  a  essayé  des  grains  de  quatre  dimensions  difTérentes, 
ayant  3  mm  —  3™"", 5  —  4  mm  et  5  mm  de  côté. 

Avant  le  commencement  de  ces  expériences,  on  n'avait 
que  peu  de  notions  sur  les  charges  convenables  et  sur  la 
grosseur  des  grains  à  employer  pour  chaque  calibre. 

On  trouvera  plus  loin  le  tableau  des  résultats  des  tiro 
aux  vitesses  et  aux  pressions. 

La  régularité  des  effets  semble  ressortir  de  Texamen  des 
coups  3,  4  et  5  tirés  avec  le  canon  de  8%4  le  6  août,  et 
des  coups  3,  4  et  5  tirés  avec  le  canon  de  5"  le  7  août. 
Ces  tirs  ont  en  effet  donné  les  résultats  suivants  : 
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DATK. 


Moyenne. 


KcArt 
maximom. 


Moyenne. 


Kcart 
maximain. 


6  août 

7  — 


680 
634 


4 
12 


2030 
1980 


70 
230 


Aussitôt  que,  par  des  augmentations  successives,  on  fut 
arrivé  à  la  charge  maximum  susceptible  d^étre  brûlée  com- 
plètement, on  constata,  avec  les  canons  de  40  calibres  de 
longueur,  que  la  pression  en  atmosphères  était  égale  à 
3  fois  la  vitesse  initiale  en  mètres.  Avec  le  canon  de  28  ca- 
libres le  rapport  fut  de  3,5.  Un  canon  de  plus  de  40  ca- 
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libres  donnerait  peut-être  des  résultats  encore  i)his  favo- 
rables. 

Eu  égard  aux  résultats  obtenus,  on  pourrait  avec  raison 
considérer  la  poudre  comme  progi*essive. 

Un  de  ses  avantages  est  l'absence  complète  de  résidus 
dans  la  pièce. 

Les  coups  7  et  8  tirés  le  13  août  montrent  que  la  poudre 
expérimentée  est  à  recommander  pom'  les  climats  où  Tétat 
hygrométrique  de  Tair  est  très  variable.  Toutefois,  Tiu- 
tluence  sur  la  vitesse  et  sur  la  pression  de  la  proportion 
dUiumidité  contenue  dans  la  poudre  a  encore  besoin  d'être 
étudiée,  aiiisi  que  Tinfluence  d'une  conservation  prolongée 
sur  la  décomposition  possible  des  éléments  constitutifs. 

I/absence  complète  de  fumée  assiu*e,  pour  des  raisons 
tactiques,  un  grand  avenir  à  cette  sorte  de  poudre. 


Taiii.ra 


t! 
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Tableau  des  tirs  aaz  Titesses  et  aux  pressions. 


BEXfKIOXBlIKHTS 

»arla 
boaehe  à  fea. 


DATK 


du  tir. 


13  loin.  1889 


Canon  à  tir   rapidr* 
d«  .5^,  de  4  >  cati- 
br«ft  de  lon^ear/ 
pesant  22i  k|r> 


Canon  à  tir  rapidei 
de  6*",  de  40  calL-J 
bre«  de  longueur,] 
pesant  39S  kg.       f 


7  août. 

» 

M 
■ 
» 


5  août. 

» 
» 

m 
» 


5  août. 


Canon  à  tir  rapide' 
de  8^,4,  de  40  call-; 
brei  de  longueur,^ 
pesant  1050  kg. 


» 

» 
» 


6  août. 


12  et  13  août 


Canon  de  7^5,  de^ 
28  calibres  de 
longaenr,  pesant] 
411kg. 


» 
» 

» 


I 


IB 

• 

«    . 

o  S. 

S? 

2  S 

.„    g 

•  2 

oB   ta 

O   m 

mm 

kg 

1 

0,300 

3,5 

2 

0,350 

3,5 

9 
1 

0,368 

3,5 
3 

0,300 

2 

0,350 

3 

3 

0,360 

3 

4 

0,360 

3 

6 
1 

0,8t»0 

3 

3 

0,300 

% 

0,500 

5 

3 

0,550 

5 

4 

0,500 

4 

0 

0,450 

3 

6 

1 

0,500 

3 
5 

1,000 

2 

1,200 

5 

3 

1,400 

5 

4 

1,500 

6 

5 

1,600 

5 

6 

1 

1,700 

5 
4 

1,500 

8 

1,600 

4 

3 

1,500 

4 

4 

1,500 

4 

5 

1,500 

4 

6 

1,300 

3 

7 
1 

i,ftuo 

8 
3 

0,300 

2 

0,SnO 

3 

3 

0,400 

S 

4 

0,450 

3 

5 

0,500 

3 

6 

0,.530 

3 

7(.) 

0,450 

8 

8(*) 

0,450 

3 

9 

0,500 

3 

10 

0,530 

8 

M      -^ 

o. 

a 
•e 


kg 
1,738 
1,732 
1,732 


1,850 

1,8(W 


TITBSSK 

à  34  m 

de  la 

boucha. 


m 

575 
637 
665 


548 
614 


1,860  \ 


634 


3,110 
8,110 
8,110 
3,180 
3,120 
3,120 


7,030 
7,040 
7,040 
7,040 
7,030 
7,060 


490 
674 
611 
651 
681 
712 


9.1 

il 

PS    as 

«   5 


atm. 

1285 
1360 
2  010 


338 

480 

4»il 

1U.50 

536 

1310 

552 

1450 

567 

1550 

683 

1900 

810 
1280 
1370 
1405 
1700 
1775 


7,060  706         1685 

7,070  739         2100 

SIUO  **«yfJ^«  2  080 
8,110  \  ^^  /2OIO 
8,110  \  ICoyennet  2  820 
8,110  S      661       )  2140 


6,800 
6,800 
6,800 
6,800 
6,800 
6,800 
6,800 
6,800 
6,800 
6,800 


331  (b) 

362 

391 

428 

461 

484 

434 

434 

464 

486 


875 
1075 
1305 
1.155 
1865 
2  060 
15t?5 
1595 
1885 
1870 


L 


(■)  La  poudre  des  charges  relatives  aux  coups  n»  7  et  8  avait  été  préalable- 
ment Immergée  pendant  30  minutes  dans  de  Teau  à  la  température  de  17**  G., 
puis  séehée  à  la  température  de  30°  0. 

(b)  Lee  vitesses  qui  suivent  sont  mesurées  à  10  m  de  la  bouche. 


1475 
172a 
1975 
18t75 
2  095 
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Belgique  :  Tir  de  réception  d'une  coupole  Gruson.  — 
Nous  empruntons  à  la  Revue  du  Cercle  militaire,  n®  49,  les 
renseignements  suivants  concernant  le  tir  de  réception 
d'une  coupole  Gruson  destinée  à  la  défense  de  la  place 
d'Anvers. 

La  coupole  est  installée  au  saillant  du  rempart  de  l'an- 
cienne citadelle  du  Nord,  en  face  du  village  d'Austriiweel  ; 
elle  a  pour  objet  de  battre  l'Escaut  en  aval  d'Anvers,  con- 
curremment avec  les  forts  Philippe  et  Sainte-Marie,  afin 
d'empêcher  l'approche  des  navires  de  guerre  ennemis. 

Elle  abrite  deux  canons  de  24%  et  fonctionne  soit  à  la 
vapeur,  soit  à  bras  d'homme.  Son  poids  est  de  320  t  et 
celui  de  l'avant-cuirasse  de  276  t. 

Le  projectile  du  canon  de  24"^  pèse  155  kg. 

Les  expériences  de  réception,  exécutées  en  présence  du 
général  Pontus,  ont  consisté  en  un  tir  de  dix  coups  sous 
les  angles  limites  ainsi  que  sous  un  angle  intermédiaire. 
L'obus  était  remplacé  par  un  cylindre  à  mitraille  de  2  m 
de  longueur,  pesant  194  kg  ;  la  charge  était  de  43  kg  de 
poudre  prismatique.  On  pointait  la  pièce  dans  la  direction 
du  fossé  des  fortifications  ;  la  portée  de  la  mitraille  n'a 
pas  dépassé  400  m. 

La  coupole  et  les  pièces  se  sont  parfaitement  comportées 
pendant  toute  la  durée  des  épreuves.  On  a  pu  constater 
que  la  fumée  n'incommode  pas  le  personnel,  ce  qui  est  dû 
aux  petites  dimensions  des  embrasures  et  à  un  excellent 
système  de  ventilation. 


Le  Gérant  :  Ch.  Norberg. 


SUR  LA  SOLUTION  EXACTE 


DU 


PROBLÈME    BALISTIQUE. 


La  Bolution  du  problème  balistique  se  réduit,  comme 
on  sait,  aux  quadratures  lorsque  la  résistance  peut  élre 
exprimée  par  cv**,  et  Ton  a  établi  des  tables  qui  donnent 
cette  solution  pour  n=  2,  3,4.  Il  y  a,  d'un  autre  côté,  des 
formules  très  simples  donnant  une  autre  manière  de 
résoudre  le  problème  ;  mais  ces  formules  contiennent  une 
fonction  ^,  qui  n'est  connue  jusqu'à  présent  que  par  les 
limites  entre  lesquelles  elle  varie  —  limites  bien  resser- 
rées dans  le  tir  de  plein  fouet,  mais  qui  s'écartent  à  me- 
sure que  l'angle  de  projection  croît  (*). 

Dans  le  cas  de  cv*  la  formule  qui  lie,  au  moyen  de  p, 
l'angle  de  projection  9  avec  la  vitesse  initiale  Y  et  la  por- 
tée X,  est  : 

V*8m2o  2  1 

— ^=  1  +  g(pcVX)+ g(pcVX)%  (1) 

ou  bien  : 

ïlp^  =  l  + 1  (pV'X')  +  ^(PV'X')'  (1') 

si  l'on  pose  : 

Quelle  est  la  valeur  que  l'on  doit  mettre  à  la  place  de  ^y 
pour  que  la  formule  (1)  donne  la  solution  exacte  de  ce 
problème  :  Étant  données  des  valeurs  quelconques  pour  deux 
des  trois  qiuintités  V,  çef  X,  déterminer  la  troisième?  C'est 
là,  sans  doute,  le  problème  principal  du  tir. 


(>)  Voir  Rtvue  d'artillerie,  août  18  jS,  t.  XXXIV,  p.  429. 

BRV.  d'art.'  mass  1890.  31 
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Une  expression  de  ^  en  fonction  de  V,  9,  X,  ou  de  deux 
de  ces  quantités,  existe  nécessairement  ;  mais  elle  ne  peut 
être  qu'une  fonction  transcendanle,  et  une  fonction  trans- 
cendante n'est  que  l'expression  abrégée  d'une  série. 

On  n'a  encore  jamais  tenté  d'exprimer  p  en  fonction  de 
9  et  de  X  au  moyen  d'une  série  ordonnée  suivant  les  puis- 
sances décroissantes  du  coefficient  balistique  Q),  Nous  en 
avons  déterminé  les  trois  premiers  termes  pour  le  cas 
d'une  résistance  cv^. 

Pourn=8,  en  posant  tg<f=p^j  on  trouve  : 


6  2 


V-- {^^rrr-,'.m' 


11     e»      Y  829  ,        41.97.       A/'??^' { 

"*"8.6.7y'^'  V^"*"2.6.9.1lP«  """aVÔMl»'»  AW  ') 

OU  bien,  en  posant  jX  (- V  =  X'  : 

/     .  829     .       8977      A  /X'\' 
^•il  +  995^« +27225  *''AtJ- 


COB9 

11 

"^105 


(2') 


Il  reste  à  voir  quelle  est  l'approximation  donnée  par 
cette  expression.  La  recherche  est  facile  au  moyen  des 
Tables  de  Bashfort.  Avec  ces  Tables,  en  effet,  on  peut 
calculer  les  valeurs  numériques  de  X',  étant  données  9 
et  y.  Portant  ensuite  ces  quantités  dans  l'expression  (1'), 
on  trouve  la  valeur  numérique  de  p.  M.  le  capitaine  Pa- 
rodi  a  bien  voulu  faire  ce  calcul  et  en  a  tiré  d'abord  la 
table  suivante  des  valeurs  de  X',  dans  laquelle  y  est  lié 
avec  V  et  9  par  la  formule  : 

1  1 


(1)  U  eat  boa  d«  rappeler  que  nom  eatcndont  par  coêffieUnt  hàlUHqut  le  poidi  da 
projeetile  dWlié  par  le  earré  du  dUm^tre.  Pour  le  cm  dhue  réiiftanee  cv",  le  ceef* 


fleient  iMUIitlque  eit  donc  proportionnel  à  ~. 
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Valeurs  de  X'. 


T 

9 

10» 

«0* 

30» 

40' 

45^» 

50' 

55*» 

0,04 

_^ 

^^ 

0,13738 

0,20168 

0,34814 

0,89155 

0,85589 

0,08 

— 

— 

0,18914 

0,33016 

0,40041 

0,48995 

— 

0,18 

— 

— 

0,81491 

0,47753 

0,59009 

0,74889 

•— 

0,18 

— 

— 

0,40350 

0,62770 

0,80886 

— 

— 

0,10 

— 

— 

0,43717 

0,69190 

0,90538 

— 

— 

0,30 

— 

— 

0,61686 

1,15518 

— 

— 

— 

0,40 

— 

0,41014 

0,83384 

— 

— 

— 

— 

0,$0 

— 

0,66648 

— 

— 

— 

— 

— 

0,80 

0,84318 

0,97551 

— 

— 

— 

— 

— 

1,10 

0,454S1 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

1,60 

0,70884 

mmm 

*"" 

^^* 

■^ 

^^ 

De  ces  valeurs ,  au  moyen  de  Téquation  (1'),  il  a  tiré 
ensuite  les  valeurs  de  ^  indiquées  dans  le  tableau  ci-des- 
sous, et  que  Ton  doit  considérer  comme  exactes,  aussi 
exactes  du  moins  que  les  Tables  de  Basbfort. 

Valenrs  exactes  de  p  C). 


T 

? 

10» 

80* 

80"» 

40» 

45° 

50° 

55" 

0,04 

_ 

^ 

0,9889 

0,9868 

0,9977 

1,0818 

1,0654 

0,08 

— 

— 

0,9846 

0,9916 

1,0070 

1,0386 

— 

0,U 

— 

— 

0,9871 

0,9995 

l,0i83 

1,0716 

— 

0,18 

— 

— 

0,9894 

1,0097 

1,0458 

— 

— 

0,80 

— 

— 

0,9906 

1,0148 

1,0580 

— 

— 

0,30 

— 

— 

0,9974 

1,0669 

— 

— 

— 

0,40 

— 

0,9945 

1,0085 

— 

— 

— 

0,60 

— 

0,9988 

— 

— 

— 

— 

0,80 

0,9984 

1,0083 

— 

— 

— 

— 

— 

1,10 

0,9990 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

1,60 

1,0009 

^M>* 

**" 

^^ 

•^ 

"~ 

— 

M.  Parodi  enfin  a  bien  voulu  calculer  ^  au  moyen  de  la 
formule  (2')  et  a  trouvé  ce  qui  suit  : 


(*)  C«  Ubieau  a  été  publié  par  U.  Parodi  dans  an«  étude  trét  remarquable  inti- 
inlée  :  «  8nlV  apprOMêinationê  délie  jormoU  baliitUlu  »  dans  la  Rivitta  d'Ariiglieria 
«  QtniOf  1887. 
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Valeurs  de  p  tirées  de  l'équation  (2'), 


Y 

? 

10» 

W 

30* 

40» 

45» 

60» 

65« 

0,04 

^^ 

,_ 

0,9830 

0,9863 

0,9977 

1,0212 

1,0653 

0,08 

— 

— 

0,9846 

0,9916 

1,0070 

1,0384 

— 

0,13 

— 

— 

0,9869 

0,9995 

1,0220 

1,0704 

— 

0,20 

— 

— 

0,9895 

1,0096 

1,0444 

— 

— 

0,30 

— 

— 

0,9906 

1,0146 

1,0675 

— 

— 

0,40 

— 

0,9915 

0,9976 

1,0641 

— 

— 

0,60 

— 

0,9989 

1,0085 

— 

— 

— 

— 

0,80 

0,998S 

1,0086 

— 

— 

— 

— 

— 

1,10 

0,9989 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

1,60 

1,0009 

^■^ 

"^ 

^^"" 

^^^ 

~ 

Les  différences  portent,  comme  Ton  voit,  sur  le  troisième 
chiffre  décimal.  C'est  plus  qu'il  n'en  faut  pour  avoir  les 
plus  grandes  portées  à  un  mètre  près  Q. 

Les  Tables  de  Bashfort  ne  permettent  pas  de  vérification 
au  delà  des  plus  gi^andes  valeurs  de  y  et  de  9  indiquées 
dans  les  tableaux  ci-dessus.  On  peut  donc  conclure  que 
les  formules  (1')  et  (2')  équivalent  aux  Tables  de  Bashfort 
en  ce  qui  regarde  le  problème  que  nous  avons  posé  et  qui 
est  le  problème  principal  du  tir. 

Pour  une  résistance  (n;*,  en  posant  : 

/P  n—l 


,       «5  (Pc) 


fc, 


n     r^'*  n*    /*» 


x=-(ifc.-*.), 


9  (n  4-  2)  (V  —  2il;;i;,  +  *.)  —  36*.* 

1*= 6^+8  ' 

(f»+  1) (n+  2) (V—  Syt, + 3kjct—k,)—12nkjc,*-  iik,' 


c    fgxy 


(!)  Uno  différunce  de  0,001  dam  la  valear  de  p  eit  équivalente  à  ane  différenee 
d'an  d€mi-milUim9  dans  la  valenr  du  diamètre  da  projeotlle,  «t  par  coneéqaent  de 
O^fOOOS  pour  nn  projectile  de  40*^. 


\      o  \        "         / 


T 
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on  a: 

_i 

n- 
COB      9 

Il  serait  bon  de  vérifier  cette  formule  pour  n  =  2  et 
71=4,  comme  on  Ta  vérifiée  pour  ni=3  ;  c'est-à-dire  de 
s'assurer  si,  en  mettant  dans  les  deux  équations  : 


V»sin2y       e'^^—l  — 2pcX 
gX       -  2(pcX)* 


W 


et 


V»8in2o  2     „_ 

-^=l4-3PcV«X,  (5) 

les  valeurs  de  X  calculées  au  moyen  des  Tables  d'Otto  et 
de  Zaboudski,  ces  équations  donnent  pour  ^  la  même 
valeur  que  (3).  Si  cela  arrive,  comme  pourn==3,  on 
pourra  conclure  que  cette  équation  (3),  associée  à  Tune  ou 
à  l'autre  des  équations  (4)  et  (5),  équivaut  pour  le  problème 
principal  du  tir  aux  Tables  d'Otto  et  de  Zaboudski. 

Ces  études  ne  peuvent  servir  immédiatement  aux  appli- 
cations, caria  résistance  ne  suit  ni  la  loi  et?*,  ni  cv*j  ni  cv^y 
ni  cv";  mais,  une  fois  assurée  la  convergence  de  la  série 
exprimant  p  pour  des  cas  particuliers,  on  pourrait  tenter, 
avec  une  très  grande  probabilité  de  succès,  le  développe- 
ment de  la  série  dans  le  cas  général.  Nous  avons  indiqué 
ailleurs  la  manière  d'obtenir  ce  développement  (*). 

F.  SiAcci, 
Lieutenani'Colonel  de  l'artillerie  italienne. 


(>)  Voir  BivUta  d'Artiglieria  e  GetUô,  décembre  1889. 


Lfi 


POUDRE    SANS    FUMEE 


ET  LA  TACTIQUE. 


[FinQ).] 


►H^ 


Il«  PARTIE  —  GUERRE  DE  SIÈGE. 

63.  —  Généralités.  —  Lee  divers  auteurs  que  nous  avons 
cités  se  sont  généralement  contentés  d'étudier  la  guerre  de 
campagne.  Seul,  le  premier  des  deux  auteurs  qui  ont  écrit 
dans  les  Jahrlmcher  consacre  deux  pages  à  la  guerre  de 
siège.  Il  remarque  rapidement  qu'il  ne  sera  plus  possible 
de  déterminer  la  position  d'une  batterie  en  recoupant  la 
fumée  qui  s'en  élève  ;  que  les  batteries  de  tir  indirect 
échapperont  ainsi  complètement  aux  vues  de  l'enneaû  ; 
que,  parmi  les  divers  moyens  d'observation,  les  ballons 
prennent  une  importance  prépondérante  ;  enfin  que  le  feu 
des  batteries  closes  (tourelles,  casemates,  caponnières)  se 
trouvera  facilité,  puisqu'elles  ne  craindront  plus  de  s'en- 
fumer elles-mêmes  Q. 

On  peut  pousser  un  peu  plus  loin  cet  examen,  et  alors 
on  reconnaîtra  que  la  guerre  de  siège,  déjà  bien  trans- 
formée en  ces  dernières  années^  pourra  devoir  à  la  poudre 


(*)  Voir  Rtvuê  d'aHUUriê»  t.  XXXV,  Janrier  1890,  p.  297,  «t  février  1880,  p.  S9S. 

(*)  Noos  mentionneroiu  enoore,  à  titre  de  corloiité,  une  renuurqtte  de  moindre 
importance,  faite  par  lee  Jahrhûcher,  MAme  dans  les  demieri  Biiges,  on  a  pn  Ariter 
bien  des  pertes,  une  fois  la  lutte  franchement  engagée  entre  deox  batteries,  eu 
chargeant  des  obserrateurs  spéciaux  d'annoncer  les  conps  de  ^ennemi,  an  moment 
où  ils  en  apercevaient  la  famée.  Le  cri  de  «  Gare  la  bombe  !»  et  les  autres  avertls- 
sements  analogaes  seront  désormais  relégués  au  nombre  des  souvenirs  du  pas^é. 
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sam  fumée  de  nouvelles  et  profondes  modifications,  tout 
à  l'avantage  de  Tattague. 

Mais,  avant  d'arriver  au  fond  de  la  question,  c'est-à- 
dire  au  caractère  nouveau  que  présentera  suivant  nous  la 
lutte  d'artillerie,  nous  dirons  quelques  mots  des  points  de 
moindre  importance  sur  lesquels  la  poudre  sans  fumée 
aura  une  action  spéciale  dans  la  guerre  de  siège,  à  savoir 
l'observation  au  moyen  des  ballons,  l'emploi  des  pièces 
tirant  à  couvert,  et  la  défense  extérieure  active. 

64.  —  Ballons  captifs.  —  Il  est  évident  qu'en  présence  de 
la  poudre  sans  fumée,  tous  les  moyens  imaginables  d'ob- 
servation et  d'information  prennent  une  importance  pré- 
pondérante pour  la  défense.  Cette  dernière  possède  d'ail- 
leurs à  cet  égard  le  sérieux  avantage  de  pouvoir,  dès  le 
temps  de  paix,  les  préparer,  et  même  établir  certaines  ins- 
tallations permanentes. 

Nous  nous  contenterons  de  présenter  quelques  observa- 
tions à  propos  du  premier  de  ces  moyens  d'observation 
qui  vienne  à  l'esprit,  c'est-à-dire  des  ballons  captifs,  re- 
liés téléphôniquement  avec  le  sol.  Assurément,  leur  con- 
cours n'est  pas  à  dédaigner,  mais  nous  pensons  pourtant 
qu'on  est  généralement  porté  à  s'en  exagérer  la  valeur.  Â 
propos  de  la  guerre  de  campagne  nous  avons  déjà  montré 
qu'il  fallait  en  rabattre,  et  que  les  ballons  s'y  borneront  à 
de  courtes  ascensions  inopinées,  destinées  à  aider  à  la 
première  reconnaissance  de  la  position  ennemie,  ou, 
pendant  le  combat,  à  fournir  quelques  renseignements  sur 
les  grands  mouvements  de  troupes  que  l'ennemi  peut  faire 
en  arrière  de  sa  ligne. 

Dans  la  défense  d'une  place,  ce  qu'on  demanderait  aux 
ballons  captifs,  c'est  de  fournir  la  situation  exacte  des 
batteries  ennemies  et  d'aider  à  régler  le  tir  contre 
elles. 

On  sait  que  c'est  à  5000  mètres  au  moins  de  l'ar- 
tillerie opposée  qu'il  est  possible  de  faire  de  courtes  as- 
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censions  sans  trop  de  chances  d'être  touché.  Or,  au  début 
de  la  lutte,  alors  que  toutes  les  batteries  de  gros  calibre 
de  l'attaque  sont  invisibles,  on  peut  admettre  qu'elles  ont 
des  pièces  légères  à  ICOO  ou  1500  mètres  devant  elles; 
le  ballon  qui  ne  voudra  pas  offrir  un  but  trop  facile  à  ces 
pièces  sera  donc  maiolenu  à  6000  mètres  au  moins  des 
batteries  qu'il  veut  découvrir.  S'il  s'élève  à  300  mètres 
d'aliitude,  son  rayon  visuel  ne  fera  avec  le  sol  qu'un  angle 
de  3".  Admettons  qu'il  soit  assez  gros  pour  pouvoir  porter 
une  grande  longueur  de  câble,  et  qu'il  s'enlève  d'un  point 
dominant  sensiblement  les  batteries   de  première  posi- 
tion, ce  qui  ne  sera  pas  souvent  possible;  en  un  mot,  fai- 
sons-lui la  partie  belle  et  supposons  qu'il  ait  un  comman- 
dement de  500  mètres  sur  ces  batteries  :  son  regard  ne 
plongera  encore  que  d'un  angle  de  moins  de  5"*,  et  il  n'y 
aura  aucune  difficulté  à  lui  défiler  un  objectif  aussi  peu 
profond  qu'une  batterie  de  siège.  Dans  le  cas  des  pièces  à 
tir  plongeant,  le  moindre  bois  fera  l'affaire,  ou  le  moindre 
pli  de  terrain  ;  quant  aux  batteries  de  plein  fouet,  dites 
batteries  de  crête,  leur  angle  de  tir  est,  à  cette  distance, 
assez  supérieur  à  5*  pour  qu'elles  puissent  se  défiler  par 
la  crête  par-dessus  laquelle  elles  tirent  ;  et,  du  moment 
qu'elles  sont  enterrées,  et  qu'elles  ne  font  pas  de  fumée, 
comment  le  ballon  les  verrait-il,  à  moins  de  s'élever  à  une 
hauteur  qu'on  ne  prévoit  pas  actuellement? 

Ainsi  le  plus  gi*and  nombre  des  batteries  de  première 
position  échappera  bien  certainement  aux  vues  des  aéros- 
tats. Mais  nous  dirons  de  plus  que,  lors  même  que  ces 
derniers  en  apercevraient  quelques-unes,  ils  ne  se  prête- 
raient encore  pas  à  leur  observation,  dans  le  sens  que  ce 
mot  comporte  pour  le  tir  de  siège  et  de  place,  c'est-à-dire 
à  la  détermination  précise  de  leur  emplacement,  permet- 
tant de  les  reporter  sur  une  carte.  Il  faudrait  d'abord  pou- 
voir élever  simultanément  plusieurs  ballons,  en  des  points 
convenablement  choisis,  ce  qui  dépasserait  probablement 
les  ressources  des  places  ;  et  de  plus  leurs  oscillations 
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rendraient  peu  précis,  sinon  impossible,  remploi  du 
triangle  de  visée  ou  de  tout  autre  instrument  de  mesure. 
Ils  ne  fourniraient  donc  pas  les  coordonnées  du  but,  mais 
seulement  des  indications  verbales,  c'est-à-dire  peu  nettes, 
sur  son  emplacement. 

Tout  ce  qu'un  ballon  pourra  donc  faire,  dans  les  cas 
peunombreuxoù  il  apercevra  une  batterie  ennemie,  ce  sera 
de  régler  le  tir  sur  elle  par  Tobservation  du  sens  des  écarts. 
Mais  encore  faudrait-il  pour  cela  rester  en  Tair  plus  long- 
temps de  suite  que  cela  ne  lui  sera  permis. 

65.  —  Pièces  tirant  à  couvert,  —  Les  pièces  que  la  défense 
possède  sous  tourelle  gagneront  quelque  chose  à  n'être 
plus  aveuglées  par  la  fumée  :  leur  service  sera  évidem- 
ment moins  pénible.  Mais,  au  point  de  vue  de  leur  tir,  la 
chose  a  moins  d'importance,  puisque  ce  tir  se  fait  indirec- 
tement, et  même  automatiquement,  grâce  à  des  observa- 
teurs éloignés. 

Leur  sûreté  est  accrue,  car  les  tourelles  sont  générale- 
meut  assez  bien  masquées  pour  ne  se  révéler  que  par  leur 
fumée.  Mais  il  ne  faut  pas  trop  escompter  leur  faible  visi- 
bilité. Elles  présentent,  en  effet,  le  défaut  général  de  tous 
les  gros  travaux  permanents  :  on  ne  saurait  les  élever  en 
secret,  et  elles  sont  généralement  repérées  avec  soin,  pen- 
dant leur  construction  même,  par  les  adversaires  éventuels 
de  celui  qui  les  établit.  Il  ne  doit  guère  exister  de  place 
devant  laquelle  une  armée  de  siège  risque  de  trouver  des 
tourelles  inattendues. 

Par  contre,  comment  emploiera- 1- on  ces  ouvrages?  Le 
tir  indirect  est  une  belle  chose  pour  l'assiégeant,  qui  re- 
connaît bien  son  but,  choisit  son  emplacement  en  consé- 
quence, et  surprend  le  défenseur.  Mais  les  tourelles  sont 
rivées  au  sol,  et  Fou  ne  peut  vi*aiment  pas  les  faire  tirer 
au  hasard  sur  un  ennemi  invisible. 

On  concevra  donc,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'insister 
sur  ce  point,  que  la  poudre  sans  fumée  encourage  encore 
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la  défense  à  rendre  son  artillerie  mobile  plutôt  que  de 
rimmobiliser  dans  des  tourelles. 

66.  —  Les  caponniëres  et  casemates  de  flanquement 
trouveront  aussi  un  avantage  évident  à  la  disparition  de  la 
fumée,  —  à  supx>oser  qu'elles  aient  jamais  l'occasion  de 
tirer,  dans  les  sièges  de  l'avenir  !  Mais  la  façon  dont  on 
peut  aujourd'hui  balayer  le  fond  d'un  fossé  permet  déjà 
d'admettre  que  personne  n'affîrontera  un  coffre  flanquant, 
s'il  le  croit  toujours  en  état  de  tirer  ;  la  poudre  sans  fumée 
augmente  à  tel  point  la  valeur  des  caponniëres,  qu'elle 
rend  encore  plus  indispensable  de  les  détraire.  De  sorte 
que,  finalement,  le  rôle  des  organes  de  flanquement  se 
bornera,  suivant  nous,  à  retarder  l'assaut  jusqu'à  leur 
démolition  complète. 

67.  —  Lutte  extérieure.  —  Toute  la  période  de  la  lutte  ex- 
térieure active  est  en  réalité  un  cas  particulier  de  la  guerre 
de  campagne,  ou  du  moins  ressemble  à  ce  cas  particulier 
qu'on  appelle  la  guerre  de  positions.  On  peut  donc  être 
tenté  de  lui  appliquer  la  conclusion  à  laquelle  nous  sommes 
arrivé  dans  l'étude  de  la  guerre  de  campagne,  à  savoir  que 
le  défenseur  d'une  position  organisée  trouve  dans  la  pou- 
dre sans  fumée  un  élément  de  supériorité  sur  l'assaillant. 

C'est  pourtant  le  contraire  qui  nous  semble  à  prévoir. 
On  se  souvient  en  effet  que,  si  nous  avons  adopté  cette 
conclusion,  c'est  après  avoir  posé  en  principe  qu'il  ne  sau- 
rait y  avoir,  dans  la  guerre  de  campagne,  d'autre  défen- 
sive que  celle  qui  consiste  à  se  recueillir,  pour  ainsi  dire, 
sur  une  position  de  son  choix,  en  attendant  l'occasion  de 
prendre  énergiquement  l'offensive. 

Ce  n'est  pas  le  cas  dans  la  défense  extérieure  d'une 
place.  Une  fois  investi,  le  défenseur  peut  reprendre  à  l'as- 
siégeant une  position  enlevée  quelques  jours  auparavant, 
mais  il  sait  d'avance  qu'il  finira  par  en  être  délogé  de 
nouveau  ;  tout  ce  qu'il  peut  ambitionner,  c'est  de  ralentir 
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le  plu8  possible  le  resserrement  de  rinvestissement,  et  de 
retarder  le  début  de  la  lutte  d'artillerie.  Car,  dans  la  guerre 
de  siège,  il  y  a,  par  hypothèse,  disproportion  de  forces, 
et  disproportion  croissante,  puisque  le  plus  fort,  c'est-à- 
dire  l'assaillant,  est  seul  maître  de  se  ravitailler,  tandis 
que  l'assiégé  s'affaiblit  continûment. 

On  se  bat  donc  ici  en  employant  les  procédés  de  la 
guerre  de  campagne,  mais  le  défenseur  se  trouve,  par  la 
force  des  choses,  dans  des  conditions  opposées  à  celles  de 
cette  guerre.  Chaque  fois  qu'il  s'agit  de  lui  enlever  une 
position,  telle  par  exemple  qu'un  village,  l'assiégeant  a 
tout  loisir  pour  reconnaître  son  objectif  et  pour  en  prépa- 
rer l'attaque;  et,  si  l'on  a  entrepris  le  siège,  c'est  qu'on 
dispose  d'une  supériorité  numérique  qui  permet  de  con. 
sacrer  à  cette  petite  opération  des  forces  sufBsantes.  Or 
on  sait  que  la  poudre  sans  fumée  facilite  les  coups  de 
main,  à  condition  qu'ils  aient  été  bien  préparés.  Elle  per- 
mettra donc  à  l'assiégeant  de  fatiguer  plus  rapidement  le 
défenseur,  à  qui  la  surveillance  des  abords  de  ses  positions 
imposera  une  attention  redoublée. 

Les  conclusions  qui  suivent  l'étude  de  la  lutte  d'artil- 
lerie nous  fourniront  l'occasion  de  revenir  sur  un  point 
particulier  de  cette  lutte  extérieure. 

« 

68.  —  Lutte  d'artiUerie.  —  C'est  surtout  le  début  de  la 
lutte  d'artillerie  qui  mettra  en  évidence  le  grand  avantage 
que  l'attaque  retirera  des  nouvelles  poudres. 

On  sait  que  peu  d'années  ont  suffi  à  modifier  complè- 
tement les  idées  reçues  au  sujet  de  l'attaque  d'une  place. 
Les  obus- torpilles  permettent  en  effet  de  bouleverser  tout 
un  ouvrage,  et  de  renverser  sa  contrescarpe  aussi  bien  que 
son  escarpe,  le  tout  à  grande  distance  ;  de  sorte  que,  pour 
chaque  ligne  de  la  défense,  l'attaque  se  réduit  à  un  bom- 
bardement violent;  suivi  d'un  coup  de  main. 

De  plus,  le  tir  indirect  s'est  tellement  perfectionné,  et 
est  si  bien  entré  dans  la  pratique  courante,  que  l'on  ne 
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conçoit  même  plus  une  batterie  de  siège  s'offrant  aux  vues 
de  la  place  ;  pour  celles  qui  font  du  tir  plongeant  ou  ver- 
tical, le  défilement  va  de  soi  ;  mais  même  celles  qui  tirent 
de  plein  fouet  se  dissimuleront  derrière  les  crêtes  du  ter- 
rain, et  Ton  a  vu  que  les  ballons  ne  suffiront  pas  à  en 
découvrir  le  plus  grand  nombre. 

Mais  la  fumée  pouvait  trahir  ces  batteries  cachées,  et 
devait  même  le  faire  en  général,  en  permettant  de  déter- 
miner leur  situation  par  recoupement;  si  l'opération  était 
d'un  succès  problématique  en  face  d'une  batterie  de  mor- 
tiers, elle  devait  réussir  le  plus  souvent  contre  une  batterie 
de  plein  fouet,  nécessaireiinent  située  peu  au-dessous  de 
la  crête  couvrante.  Maintenant  elle  devient  totalement 
impossible,  et  le  défenseur  n'a  plus  aucun  moyen  de  re- 
connaître l'emplacement  des  pièces  qui  l'écrasent. 

69.  —  Tandis  que  les  batteries  de  mortiers  exécutent, 
nécessairement  à  grande  distance,  un  tir  de  démolition,  les 
batteries  à  tir  plongeant  et  de  plein  fouet  livrent  la  lutte 
d'artillerie  proprement  dite  et  s'acquittent  des  tâches  qui 
demandent  une  précision  incompatible  avec  le  tir  verti- 
cal :  elles  détruisent  les  obstacles  qui  ont  peu  de  profon- 
deur ou  de  largeur,  et  aident  les  pièces  de  campagne  à 
faire  brèche  dans  les  défenses  accessoires  et  à  préparer 
l'assaut. 

Mais  tout  cela,  aussi  peut  se  faire  de  loin.  D'une  part, 
en  effet,  la  puissance  des  nouveaux  explosifs  dispense  de 
toute  considération  relative  à  l'angle  de  chute  et  à  la  vi- 
tesse restante.  De  plus,  il  est  permis  de  trouver  que  la 
grande  justesse  du  matériel  moderne  nous  a  en  quelque 
sorte  gâtés,  en  nous  rendant  par  trop  difficiles  en  fait  d'é- 
carts probables.  Si  nous  ouvrons  la  table  de  tir  du  canon 
de  seconde  position  par  excellence ,  c'est-à-dire  du  canon 
de  120'»'',  nous  trouvons  qu'à  2  500  mètres  et  à  la  charge 
de  4'^«,500,  il  met  50  p.  100  de  ses  coups  dans  un  rec- 
tangle de  l'»,30  sur  l'",60,  et  que  le  rectangle  correspondant 
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à  la  portée  de  4000  mètres  est  de  2™,30  sur  3",80  :  mettre 
la  moitié  de  ses  coups  dans  une  porte  cochère,  à  une  lieue 
de  distance^  cela  ne  saurait  passer  pour  une  justesse  in- 
suffisante :  le  tout  est  d'avoir  un  niveau  de  pointage  aussi 
bon  que  la  pièce,  c'est-à-dire  donnant  Tangle  à  moins 
d'une  demi- minute  près. 

Il  se  peut  toutefois  encore  qu'un  but  particulièrement 
difficile  à  atteindre  exige  un  maximum  de  précision  dans 
le  tir.  Dans  ce  cas,  il  suffira  de  lui  consacrer  le  feu  de 
quelques  pièces  de  campagne  ;  avec  leurs  obus  spéciaux, 
elles  sont,  malgré  leur  moindre  calibre,  incomparable- 
ment plus  puissantes  que  ne  l'étaient  jadis  les  batteries  de 
seconde  position  tirant  des  obus  ordinaires.  On  n'aura 
aucune  difficulté  à  les  mettre  en  batterie  à  2  500  mètres,  et 
moins,  de  l'ennemi,  puisque,  dans  les  portions  de  terrain 
dépourvues  de  couverts,  elles  trouveront,  sinon  l'ancien 
réseau  des  travaux  d'approche  classiques,  du  moins  des 
portions  de  cheminement  qu'elles  pourront  suivre. 

70.  —  Ainsi  le  bouleversement  des  ouvrages  perma- 
nents, la  démolition  des  obstacles,  et  même  la  lutte  d'ar- 
tillerie peuvent  avoir  lieu  de  loin,  à  l'aide  de  batteries 
dont  il  ne  semble  pas  possible  que  le  défenseur  arrive  à 
repérer  la  position.  Tout  au  plus  quelques  objectifs  spé- 
ciaux exigeront -ils  qu'on  rapproche  davantage  quelques 
pièces  de  campagne,  et  encore  celles-ci  pourront-elles  arri- 
ver à  couvert  dans  des  emplacements  enterrés. 

On  ne  voit  donc  plus  de  raisons  militant  en  faveur  de 
l'établissement  de  batteries  de  seconde  position  (*).  Par 
contre,  sans  tenir  compte  de  difficultés  secondaires,  mais 
considérables,  telles  que  le  transport  de  leurs  bois  de 


(M  Noai  consacrons,  dans  ce  qui  sait,  rancienne  appellation  de  batteritÊ  de  pre- 
mière poêUion  à  l'ensemble  des  baUeriee  hore  de  vue  et  des  batteriee  de  erSte  qn'on 
InsUlle  à  une  distance  de  rartillerle  ennemie  comprise  entre  5  000  et  4000  mètres. 
Kons  ne  tenons  pas  compte,  dans  cette  définition,  des  batterUê  lointaine*  qn'on 
n'emploiera  que  dans  certains  cas,  et  dont  l'établissement  peat  aussi  bien  suivre 
que  précéder  celui  des  batteries  qu'on  vient  de  définir. 
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plates-formes  et  la  question  de  leur  ravitaillement,  il  est 
aisé  de  voir  que,  si  l'on  voulait  faire  terminer  la  lutte 
d'artillerie  par  de  semblables  batteries,  on  perdrait  béné- 
volement la  grande  supériorité  que  la  poudre  sans  fumée 
donne  à  l'assiégeant. 

En  effet,  les  batteries  qu'on  installe  en  avant  de  la  pre- 
mière position  n'ont  plus  l'avantage  de  surprendre  la  dé- 
fense. Celle-ci  connaît  maintenant  le  point  d'attaque  ;  elle 
y  a  amené  le  plus  grand  nombre  possible  de  pièces,  pro- 
venant de  sa  réserve  et  de  fronts  non  attaqués,  et  s'en  est 
servie  pour  installer,  sur  un  terrain  soigneusement  étudié 
dès  le  temps  de  paix,  une  deuxième  ligne  de  batteries.  Ce 
sont  au  contraire  ces  dernières  qui  pourront  ménager  des 
surprises  à  l'assiégeant. 

Il  est  peu  probable,  en  effet,  que  ce  dernier  conserve 
encore,  de  si  près,  le  bénéfice  de  l'invisibilité  :  les  obser- 
vateurs avancés  de  la  défense  seront  peut-être  à  moins  de 
2  000  mètres  de  la  seconde  position.  Gomment  espérer  dès 
lors  qu'on  puisse  leur  cacher  la  construction  de  batteries 
de  siège  assez  nombreuses  et  les  mouvements  de  matériel 
qu'elles  nécessiteront?  Â  moins  que  la  place  soit  bien 
médiocrement  organisée,  on  ne  disposera  plus  là  que  de 
couverts  naturels  peu  importants  et  constamment  battus 
de  feux.  Le  tir  même  de  bouches  à  feu  relativement  puis- 
santes trahirait  les  batteries  de  deuxième  position,  tant 
par  la  lueur  des  coups  que  par  leur  fumée  ;  car  celle-ci, 
pour  faible  et  fugitive  qu'elle  soit,  n'en  donnera  pas  moins 
de  légers  nuages  que  les  observateurs  ennemis  saisiront 
au  vol  dans  la  clarté  générale  de  l'atmosphère. 

71.  —  Ce  qui  précède  ne  doit  point  faire  supposer  qu'il 
faille  renoncer  à  renforcer  progressivement  l'artillerie,  ou 
attendre  pour  ouvrir  le  feu  qu'on  ait  eu  le  temps  de  mettre 
toutes  ses  pièces  en  batterie  ;  seulement  nous  croyons 
que  l'on  sera  conduit  à  abandonner,  plus  radicalement  en- 
core que  ne  l'avaient  fciil  prévoir  les  obus -torpilles,  la 
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méthode  classique  qui  consistait  à  placer  son  artillerie 
sur  des  positions  successives,  de  plus  en  plus  avancées. 

Laissons  donc  nos  pièces  de  gros  calibre  loin  de  la 
place,  dans  la  zone  où  nous  sommes  sûrs  de  pouvoir  les 
dissimuler  ;  et  étendons-nous  en  largeur,  plutôt  qu'en  pro- 
fondeur. Le  tracé  de  notre  ligne  d'artillerie  deviendra 
ainsi  de  plus  en  plus  enveloppant  :  à  mesure  que  l'ennemi 
élèvera  de  nouvelles  batteries,  nous  les  prendi*ons  ainsi  en 
écharpe,  sans  avoir  rien  à  craindre,  et  sans  encombrer  le 
tenain  des  attaques. 

Et  quelle  conunodité  pour  le  ravitaillement  de'nos  bat- 
teries, au  lieu  des  mille  difficultés  que  produit  l'expédi- 
tion des  munitions  à  travers  champs,  dans  des  directions 
divergentes,  de  nuit,  et  sous  le  feu  de  l'ennemi  I  Une  double 
voie  étroite,  courant  à  peu  de  distance  en  arrière  des  bat- 
teries et  soustraite  aux  vues  de  la  défense  par  des  obstacles 
naturels,  ou  par  des  fragments  de  tranchée,  permettra  de 
les  ravitailler  sans  peine,  môme  en  plein  jour. 

En  avant,  on  n'aura,  outre  les  batteries  de  l'investisse- 
ment, qu'un  petit  nombre  de  pièces  montées  sur  affûts 
de  campagne,  destinées  à  des  objectifs  tout  à  fait  spé- 
ciaux. Bien  enterrées,  tirant  sur  le  sol,  renforcé  au  plus 
de  quelques  madriers,  et  n'usant  que  des  munitions 
légères,  elles  ne  causeront  aucun  embarras. 

Enfin,  la  nuit,  le  feu  de  toutes  ces  pièces  sera  remplacé 
par  celui  des  batteries  de  campagne,  venant  garnir  des 
emplacements  préparés,  et  tirant,  les  unes  des  obus  spé- 
ciaux pour  continuer  le  bombardement,  les  autres  des 
-projectiles  fusants  pour  empêcher  les  ravitaillements,  les 
réparations  et  l'extinction  des  incendies. 

72.  —  Il  peut  an'iver  cependant  qu'il  y  ait  lieu  d'établir 
une  ligne  de  batteries  de  siège  en  avant  de  la  précédente  : 
c'est  dans  le  cas  où  la  seconde  ligne  de  défense  de  l'ennemi 
serait  à  une  distance  trop  grande  en  arrière  de  la  première 
pour  que  les  batteries  qui  auront  attaqué  celle-ci  pussent 
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reporter  leur  feu  sur  la  seconde,  soit  par  exemple  à  deux 
kilomètres  plus  loin.  Alors  la  ligne  d'artillerie  de  Tâssié- 
géant  sera  reportée  en  avant,  d'une  pareille  quantité  envi- 
ron ;  elle  constituera,  à  proprement  parler,  une  nouvelle 
première  position  et  non  une  seconde  position.  Tout  se 
passera  donc  dans  l'attaque  de  cette  deuxième  ligne  de 
défense  comme  dans  l'attaque  de  la  première. 

73.  —  Devant  bien  des  places  fortes,  les  formes  géné- 
rales du  terrain  et  les  voies  ferrées  (existantes  ou  impro- 
visées eu  vue  du  siège)  oftrent  plusieurs  emplacements 
propices  à  l'installation  d'un  gmndparc.  Dans  ce  cas,  nous 
croyons  qu'il  y  aurait  tout  avantage  à  pousser  plus  loin 
encore  l'application  des  idées  qu'on  vient  de  lire,  en 
cherchant  à  troubler  la  défense  par  la  brusque  entrée  en 
jeu  d'une  deuxième  série  de  batteries  de  première  posi- 
tion, battant  un  tout  autre  point  d'attaque.  Selon  les  cir- 
constances, cette  deuxième  attaque  serait  postérieure  à  la 
première,  ou  simultanée,  ce  qui  vaudrait  mieux. 

Si  Ton  ne  voulait,  ou  si  l'on  ne  pouvait  pas  aller  jusqu'à 
la  constitution  d'un  deuxième  grand  parc,  on  pourrait  au 
moins,  grâce  à  des  dépôts  intermédiaires,  installer  des 
groupes  de  batteries  aune  grande  distance  latérale  de  l'at- 
taque véritable  ;  elles  feraient  des  diversions  d'autant  plus 
avantageuses,  qu'il  ne  serait  nécessaire  de  les  consacrer 
à  cette  tâche  qu'en  petit  nombre  :  même  numériquement 
inférieures  aux  batteries  situées  en  face  d'elles,  elles  n'au- 
ront rien  à  craindre,  étant  éloignées  et  absolument  cachées, 
et  tirant  sans  fumée. 

74.  —  Conclusion.  —  Le  premier  soin  de  l'attaque  a  tou- 
jours été  de  chercher  à  surprendre  la  place  en  ouvrant 
inopinément  le  feu  avec  le  plus  grand  nombre  possible  de 
batteries.  Cette  surprise  ne  présente  plus  aucune  difficulté, 
car  toutes  les  batteries  de  première  position  pourront  être 
cachées,  maintenant  que  le  tir  indirect  est  devenu  le  tir 
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de  siège  par  excellence,  et  que  la  grande  portée  des  pièces 
permet  d'aller  chercher  des  couverts  aussi  loin  qu'il  le 
faudra. 

Mais  voilà  que,  par  surcroit,  la  poudre  sans  fumée  en- 
lève à  ces  batteries  toute  crainte  de  trahir  leurs  emplace- 
ments, et  rend  la  défense  impuissante  contre  un  ennemi 
tout  à  fait  invisible.  D'autre  part,  la  justesse  du  matériel 
actuel  et  la  puissance  des  obus-torpilles  rendent  indiffé- 
rente la  question  de  portée,  pour  la  plupart  des  tirs  de 
siège. 

Dans  ces  conditions,  on  peut,  croyons-nous,  concevoir 
un  nouveau  mode  d'attaque,  que  nous  déûnirions  en  disant 
qu'on  rétendra  en  largeur  et  non  plus  en  profondeur,  et 
qu'on  n'exposera  que  des  pièces  de  petit  calibre  aux  vues 
et  aux  feux  rapprochés  de  la  défense. 

Le  feu  sera  ouvert  simultanément,  à  4000  ou  5000 
mètres  de  distance,  par  plusieurs  groupes  de  batteries, 
éloignés  les  uns  des  autres,  et  con*espondant  à  divers 
points  d'attaque  admissibles,  quitte  à  dédoubler  le  grand 
parc.  Complètement  en  sûi*eté ,  puisqu'elles  resteront 
tout  à  fait  invisibles,  ces  batteries  tireront  comme  au  poly- 
gone, et,  grâce  aux  nouveaux  explosifs,  elles  obtiendront 
promptement  de  grands  effets  de  destruction. 

D'après  ces  résultats,  on  déterminera  le  point  d'attaque 
définitif.  Là,  les  batteries  seront  renforcées  de  toutes  les 
piècesdisponiblesdegros  calibres,  les  nouvelles  batteries 
venant  s'intercaler  entre  les  anciennes  et  prolonger  leur 
ligne.  Si  des  objectifs  déterminés  doivent  être  battus  de 
plus  près,  ce  ne  sera  que  par  des  pièces  de  campagne. 

Dans  le  cas  où  l'on  ne  visera,  dès  le  début,  qu'un 
seul  point  d'attaque,  sans  marne  faire  de  diversion  éloi- 
gnée, tout  ce  qui  a  été  dit,  en  dehors  du  dédoublement 
éventuel  du  grand  parc,  reste  sans  changement. 

75.  —  Il  est  aisé  de  conclure  de  ce  qui  précède  que, 
comme  nous  l'annoncions  en  commençant,  la  poudre  sans 

RBV.  d'art.  »  MARS  lb9  ).  82 
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fumée  favorise  considérablement  l'attaque.  Une  fois  la 
lutte  d'artillerie  engagée,  c'est  avec  la  plus  grande  rapi- 
dité qu'on  arrivera  au  dénouement,  par  une  alternance  de 
bombardements  à  grande  portée  et  d'actions  de  vive  force, 
ou  plutôt  d'occupations  de  positions  devenues  intenables 
pour  le  défenseur. 

Le  seul  espoir  que  ce  dernier  ait  de  prolonger  sa  résis- 
tance, c'est  de  mettre  toute  son  énergie  à  retarder  la  lutte 
d'artillerie.  La  défense  extérieure  sera  le  plus  clair  de  la  ré- 
sistance de  la  place. 

On  ne  devra  même  pas  craindre  d'aventurer  de  la  grosse 
artillerie  pour  défendre  les  positions  avancées  les  plus 
importantes.  Si  l'assiégeant  a  un  équipage  léger,  on  l'obli- 
gera ainsi  à  le  mettre  en  batterie  prématurément,  etonlui 
fera  perdre  un  temps  notable.  Mais  il  se  peut  encore  qu'il 
ne  dispose  pas  d'un  tel  équipage,  ou  qu'il  ne  puisse  pas 
s'en  servir,  son  ravitaillement  en  munitions  n'étant  pas 
encore  assuré.  Dans  ce  cas,  l'exemple  de  la  bataille  d'Hé- 
ricourt  montre  ce  qu'on  peut  attendre  des  pièces  de  gros 
calibre.  On  aura  souvent  le  temps  de  les  retirer,  quand  la 
position  sera  sérieusement  menacée.  Mais,  dût-on  les  sa- 
criQer ,  elles  auront  probablement  rendu  là  plus  de  services 
qu'elles  ne  le  feraient  dans  la  lutte  d'artillerie  ;  à  quelques 
pièces  près,  en  plus  ou  en  moins,  cette  dernière  est  de- 
venue terriblement  inégale  pour  la  défense. 


m*  PARTIE.  —  GUERRE  NAVALE. 

76.  —  Guerre  d'escadre.  —  Nous  ne  ferons  qu'une  brève 
et  prudente  incursion  sur  le  domaine  si  spécial  de  la 
guerre  d'escadre,  en  examinant  d'abord  le  cas  le  plus 
simple  qu'elle  présente,  la  lutte  de  deux  cuirassés  l'un 
contre  l'autre.  Il  n'en  faudra  pas  plus,  pensons-nous,  pour 
faire  ressortir  que,  là  comme  à  terre ,  quiconque  aura 
un  coup  de  canon  à  tirer  se  félicitera  d'être  débarrassé  de 
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la  pondre  à  fumée,  dût-il  pour  cela  présenter  un  meilleur 
butàTennemi.  Quant  au  commandement  supérieur,  quel- 
ques mots  suffiront  pour  montrer  qu'il  sera  facilité  dans 
une  large  mesure,  contrairement  à  ce  qui  se  passera  sur 
terre. 

77.  —  Trois  faits  essentiels  dominent  la  guerre  navale, 
au  point  de  vue  tout  particulier  que  nous  envisageons  ici. 

D'abord,  la  poudre  au  salpêtre  donne  lien  à  une  fumée 
intense,  qu'il  s'agisse  de  canons  de  gros  calibre,  brûlant 
plusieurs  quintaux  de  poudre  d'un  seul  coup,  ou  de  petites 
pièces,  qui  se  rattrapent  sur  la  rapidité  de  leur  tir. 

En  second  lieu,  les  occasions  de  tirer  sont  rares  et  fugi- 
tives, le  canon  et  le  but,  ou  tout  au  moins  Tun  des  deux, 
se  déplaçant  avec  une  extrême  rapidité. 

Enfin,  bien  des  causes  agissent  très  défavorablement  sur 
les  chances  qu'on  a  d'atteindre,  entre  autres  :  l'ignorance  de 
la  distance  exacte  du  but,  l'impossibilité  de  corriger  ratio- 
nellement  le  tir  puisque  cette  distance  varie  constamment 
d'une  quantité  inconnue,  enfin  le  roulis.  Il  est  donc  indis- 
pensable que  le  petit  nombre  de  coups  de  canon  que  l'on 
peut  envoyer  soient  pointés  dans  les  meilleures  conditions 
possible. 

78.  —  Les  diverses  flottes  ne  peuvent  guère  se  présenter 
d'imprévu  les  unes  aux  autres.  Du  moment  où  un  navire 
est  mis  sur  chantier,  c'est-à-dire  des  années  avant  qu'il 
prenne  la  mer,  sa  puissance  défensive  est  connue,  sa 
vitesse  est  prévue  ;  quant  à  son  armement,  qui  peut  à  la 
vérité  être  modifié  après  coup,  il  ne  saurait  recevoir, 
même  au  prix  de  grandes  difficultés,  que  des  transforma- 
tions de  détail.  La  tactique  navale  peut  donc  résulter  d'une 
série  d'hypothèses,  suivant  lesquelles  le  commandant  d'un 
navire  se  suppose  en  face  de  tel  ou  tel  autre  bâtiment, 
dont  les  moyens  d'attaque  et  de  défense  lui  sont  à  peu  près 
aussi  bien  connus  que  ceux  dont  il  dispose  lui-même.  Sans 
sortir  de  notre  compétence  au  point  d'entamer  une  telle 
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discussion,  nous  pouvons  imiter  cette  manière  de  raison- 
ner, en  commençant  par  établir  une  comparaison  d'en- 
semble entre  nos  derniers  navires  entrés  en  escadre,  et 
les  types  les  plus  récents  de  l'étranger. 

On  sait  qu'en  ces  dernières  années  la  nécessité  d'épaissir 
les  blindages  a  fait  entrer  les  marines  étrangères  les  plus 
importantes  dans  la  voie  du  décuirassement  partiel  ;  les 
derniers  navires  construits,  comme  ceux  qui  sont  actuel- 
lement en  voie  d'achèvement,  ne  sont  plus  cuirassés  de 
bout  en  bout  :  au  lieu  de  protéger  leur  flottaison  à  Tavant 
et  à  l'arrière,  on  s'est  borné  à  diminuer  en  ces  points  le 
danger  des  voies  d'eau  au  moyen  de  cofferdams  et  de  nom- 
breuses cloisons  étanches. 

Notre  marine  continue  au  contraire  à  protéger  par  une 
ceinture  continue  la  flottaison  de  ses  cuirassés,  estimant 
que  les  projectiles  de  petit  calibre  suffiront,  en  raison  de 
leur   grand  nombre  et  de  la  puissance  des  nouveaux 
explosifs,  à  rendre  fort  dangereux  le  système  de  cons- 
truction à  protection  partielle.  En  criblant  de  projectiles 
l'avant  ou  l'arrière  d'un  de  ces  navires,  on  peut  espérer 
en  effet  que,  si  on  ne  le  coule  pas,  du  moins  on  y  provo- 
quera une  invasion  d'eau  capable  de  lui  enlever  une  grande 
partie  de  ses  qualités  nautiques,  et  de  le  mettre  à  la  merci 
de  son  adversaire. 

Les  œuvres  vives  de  nos  cuirassés  sont  donc  com- 
plètement soustraites  au  feu  de  l'ennemi  par  une  ceinture 
continue,  complétée  par  un  pont  cuirassé. 

En  ce  qui  concerne  l'artillerie,  les  cuirassés  d'escadre 
portent  trois  ou  quatre  grosses  pièces,  généralement  en 
tourelle,  destinées  à  perforer  les  blindages.  Les  moyens 
calibres  y  sont  représentés  en  France  par  des  pièces  de  14' 
ou  de  16*  (*)  et  à  l'étranger,  la  plupart  du  temps,  par  des 


(*)  Les  derniers  perfectlonnemeots  ont  rendu  ces  pièces  fort  puissAutes.  SI  par 
exemple  on  s'en  tient  aux  oondltlons  de  tir,  d^à  anciennes,  que  donne  le  CariMl  dm 
Vojficiw  d«  marin*  pour  1889,  on  voit  que  le  canon  de  16'  lourd  mod.  1881  donne  k 
son  projectile  plus  de  force  vive  que  le  eanon  de  19*  mod.  1870. 
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canons  de  6^^  (15*").  Mais  un  point  très  important  est  que  le 
nombre  de  ces  pièces  est  beaucoup  plus  considérable  à 
bord  des  navires  français,  à  cause  du  rôle  important  qu'on 
leur  accorde  contre  les  navires  à  protection  incomplète. 
Pour  citer  par  exemple  les  derniers  achevés  parmi  nos 
cuirassés  d'escadre,  V Amiral- Baitdin  et  le  Formidable  por- 
tent chacun  trois  canons  de  37^  et  douze  de  14*  ;  le  Hoche 
est  armé  de  deux  canons  de  34%  deux  de  2V  et  dix-huit 
de  14^.  En  AngleteiTe,  les  cuirassés  ont  généralement 
quatre  gros  canons,  et  six  de  6^^  ;  ce  dernier  nombre  aug- 
mente sur  les  navires  les  plus  récents,  sans  qu'on  aille 
encore  aussi  loin  que  dans  notre  flotte.  En  Italie,  le  Duilio 
et  le  Dandolo  ne  possèdent  aucune  pièce  moyenne  ;  le  Fran- 
cesco  Morosini,  V Andréa  Doria  ont  chacun  deux,  Vltalia  et 
le  Lepanto  chacun  huit  canons  de  15^. 

Nous  ne  mentionnons  que  pour  mémoire  la  multitude 
de  petits  canons,  ordinaires,  à  tir  rapide,  ou  revolvers,  qui 
sont  éparpillés  sur  tout  le  bateau,  notamment  dans  les 
hnnes,  avec  la  mission  de  combattre  les  torpilleurs  et  de 
rendre  intenable  toute  partie  non  couverte  d'un  navire 
ennemi. 

79.  —  Considérons  maintenant  deux  cuirassés  courant 
l'un  sur  l'autre,  à  la  vitesse  de  14  nœuds,  qui  n'a  rien 
d'excessif.  Ils  ne  peuvent  songer  à  ouvrir  le  feu  à  moins 
de  2  000  mètres  de  distance  ;  plus  loin,  ils  auraient  trop 
peu  de  chances  d'atteindre.  Or,  entre  le  moment  où  ils 
seront  à  2000  mètres  l'un  de  l'autre,  et  celui  où  ils  pas- 
seront à  contre- bord,  après  avoir  chacun  franchi  la  moitié 
de  l'intervalle,  il  s'écoulera  moins  de  deux  minutes  et 
demie  ;  et  si,  après  avoir  essuyé  leur  feu  réciproque, 
ils  sont  encore  en  état  de  virer  de  bord  pour  revenir 
l'un  sur  l'autre,  ils  commenceront  par  être  entraînés, 
presque  aussi  vite,  hors  de  portée,  par  leur  vitesse  ac- 
quise. 

Il  est  bi^i  entendu  que  les  grosses  pièces  ne  tireront 
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BOUS  aucun  prétexte  avant  qu'on  passe,  ou  qu'on  soit  sur 
le  point  de  passer  à  contre-bord.  Si  elles  ouvraient  le  feu 
à  distance,  il  est  vrai  qu'elles  ne  perdraient  pas  énor- 
mément en  force  vive,  mais,  outre  qu'elles  auraient  beau- 
coup moins  de  chances  d'atteindre,  elles  ne  toucheraient  la. 
cuirasse  que  sous  un  angle  qui  rendrait  leur  projectile 
InofTensif  ;  c'est  assez  déjà  du  roulis  pour  o£Frir  au  pro- 
jectile des  incidences  défavorables,  sans  qu'on  aille  encore 
tirer  presque  tangentiellement  à  la  cuirasse.  En  tirant 
prématurément,  les  grosses  pièces  gaspilleraient  chacune 
un  projectile,  et  perdraient  l'occasion  d'en  envoyer  un 
second,  ce  qui  leur  demande  plus  de  minutes  qu'elles  n'en 
auront  à  leur  disposition. 

C'est  donc  la  batterie,  c'est-à-dire  l'ensemble  des  pièces 
de  moyen  calibre,  qui  tirera  seule  pendant  les  deux  ou 
trois  minutes  qui  précéderont  l'instant  décisif.  Nous  avons 
dit  plus  haut  que  leur  objectif,  en  face  d'un  navire  à  pro- 
tection parlielle,  est  de  changer  son  assiette  en  faisant 
envahir  par  l'eau  un  ou  plusieurs  de  ses  compartiments 
étanches.  Par  contre,  la  batterie  de  ce  navire  cherchera  à 
contrebattre  celle  de  l'adversaire. 

Or,  avec  les  poudres  anciennes,  le  navire  est  enveloppé 
dès  l'ouverture  du  feu  par  un  épais  nuage  de  fumée,  qu'il 
emmène  avec  lui;  et  se  trouve  promptement  envahi  par  la 
fumée  qui  s'échappe  des  culasses  quand  on  les  ouvre  pour 
recharger.  La  batterie,  qui  a  le  temps  de  tirer  environ  trois 
coups  par  pièce  avant  que  les  deux  bâtiments  se  croisent, 
se  voit  donc  réduite  à  envoyer  le  premier  de  trop  loin,  et 
les  deux  autres  au  hasard.  Et,  ce  qui  est  plus  grave,  les 
grosses  pièces  peuvent  être  empêchées  de  saisir  le  moment 
imique  où  leur  action  est  efi&cace. 

Quant  aux  mâts  militaires,  à  quoi  bon  transformer  leurs 
hunes  en  autant  de  citadelles,  à  quoi  bon  les  garnir  d'en- 
gins qui  poussent  à  l'extrême  la  rapidité  du  tir,  voire  même 
d'armes  automatiques,  si,  dès  leur  entrée  en  action,  leur 
personnel  est  aveuglé  et  contraint  de  cesser  un  feu  qui  ne 
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serait  plus  qu'un  gaspillage  de  munitionsi  plus  précieuses 
à  bord  que  partout  ailleurs  ? 

En  résumé,  la  fumée  est  une  des  plus  puissantes  parmi 
les  causes  si  nombreuses  qui  restreignent  Tefficacilé  du 
matériel  puissant  dont  on  arme  les  navires.  Les  officiers 
canonniers  n'ont  que  pendant  peu  d'instants  la  possibilité 
de  se  servir  de  ce  matériel  ;  ils  n'ont  donc  pas  de  temps  à 
consacrer  à  attendre  que  la  fumée  se  dissipe,  et  la  nou- 
velle poudre  leur  sera  bienvenue  plus  encore  qu'à  nous, 
s'il  est  possible. 

80.  —  Nous  avons  dit  que,  contrairement  à  ce  qu'éprou- 
vera l'armée  de  terre,  l'exercice  du  commandement  supé- 
rieur sera  facilité  sur  mer. 

Pour  le  général  en  chef,  les  armées  opposées  se  pré- 
sentent en  effet  comme  deux  lignes  continues,  profitant 
du  teri'ain  le  mieux  qu'elles  peuvent  pour  se  dissimuler. 
Deux  escadres  qui  s'attaquent  aboutissent  au  contraire 
immédiatement  à  une  mêlée,  dans  laquelle  la  fumée  seule 
peut  empêcher  de  distinguer  les  uns  des  autres  les  navires 
dont  elles  se  composent.  Quant  à  la  transmission  des 
ordres,  elle  n'est  pas  faite  oralement  ou  par  écrit,  mais 
optiquement,  au  moyen  de  signaux  consistant  le  jour  en 
pavillons,  et  la  nuit  en  fanaux  ;  on  conçoit  à  quel  point 
la  fumée  lui  est  préjudiciable. 

Ces  quelques  considérations  suffisent,  pensons-nous,  à 
justifier  notre  opinion,  suivant  laquelle  la  possession  de  la 
poudre  sans  fumée  sera  considérée  comme  un  grand  bien 
par  tout  commandant  d'escadre. 

81.  —  Guerre  de  côtes.  —  La  protection  des  côtes  est  ob- 
tenue, on  le  sait,  au  moyen  de  nombreux  moyens  d'action, 
qui  sont  la  défense  mobile  sur  mer  et  sur  terre,  les  dé- 
fenses sous-marines,  et  les  défenses  fixes.  Il  ne  nous  reste 
à  considérer  ici  que  les  dernières,  consistant  en  batteries, 
dont  les  pièces  peuvent  d'ailleurs  être  mobiles.  La  défense 
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mobile  sur  terre,  proprement  dite,  a  pour  objet  de  repous- 
ser un  débarquement,  et  n'est  qu'un  cas  particulier  de  la 
guerre  de  campagne,  comme  la  défense  mobile  sur  mer 
est  une  forme  delà  guerre  d'escadre  ;  il  n*y  a  donc  pas  à  y 
revenir.  Quant  aux  défenses  sous-marines,  elles  n'entrent 
pas  dans  le  cadre  de  cette  étude. 

Nous  nous  bornerons  donc  à  examiner  le  cas  d'une  bat- 
terie de  côte,  combattant  un  navire  qui  croise  au  large. 

Pour  beaucoup  de  batteries,  la  question  est  jugée 
d'avance  dans  une  lutte  de  ce  genre.  Les  pays  dont  la 
puissance  maritime  est  ancienne  ont  en  effet  sur  leurs 
côtes,  comme  un  legs  du  passé,  un  grand  nombre  de  vieux 
ouvrages,  qui  doivent  être  mis  hors  de  cause  dans  cette 
discussion.  Généralement  bien  visibles  du  large,  ces  for- 
tifications offrent,  gvkce  à  leurs  hautes  traverses,  le  but  le  ' 
plus  commode  à  une  escadre  ennemie  ;  leur  résistance  est  i 

faible  ;  leur  matériel  se  compose  de  pièces  d'anciens  mo-  i 

dèles,  les  derniers  perfectionnements  étant  tout  d'abord  1 

introduits  sur  les  navires  ;  la  bonne  volonté  du  personnel  , 

qu'il  est  possible  d'immobiliser  dans  de  pareils  ouvrages 
ne  saurait  compenser  la  grande  valeur  de  celui  qui  se 
trouve  à  bord  de  l'escadre  assaillante.  Dans  ces  conditions 
d'infériorité,  il  est  difficile  d'affronter  avec  quelque  chance 
de  succès  les  difficultés  si  considérables  du  tir  de  côte  : 
évaluation  des  distances,  estimation  de  la  vitesse  du  but, 
impossibilité  d'effectuer  un  réglage. 

Ces  ouvrages  surannés  sont  d'ailleurs  successivement 
déclassés,  et  ceux  qui  subsistent  ne  sauraient  être  qu'une 
proie  facile  pour  une  escadre. 

82.  —  Il  n'en  est  pas  de  même  des  ouvrages  qu'on 
établit  actuellement  avec  la  préoccupation  soit  de  les 
soustraire  aux  coups,  soit  de  les  protéger  contre  ces  coups, 
grâce  à  leur  système  de  construction. 

Ce  qui  nous  intéresse  ici,  c'est  le  premier  de  ces  points 
de  vue,  le  défilement  des  batteries.  Or,  qu'il  s'agisse  de 
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tourelles,  toujours  faciles  à  dissimuler,  ou  de  batteries  de 
mortiers,  que  rien  n'oblige  à  montrer,  ou  de  pièces  mo- 
biles courant  dans  une  tranchée,  l'escadre  assaillante 
devra  compter  désormais  avec  des  batteries  peu  visibles, 
sinon  tout  à  fait  cachées.  Et  il  est  bien  entendu  que  ces 
ouvi*ages  sont  ceux  qui  posséderont  aussi  le  meilleur  ma- 
tériel, et  que  leur  situation  oblige  à  attaquer. 

Dans  ces  conditions  les  batteries  de  côte  gagneront 
évidemment  plus  que  Tescadre  à  l'adoption  des  nouvelles 
poudres.  Nous  voyons  en  effet  ici,  en  présence  l'un  de 
l'autre,  deux  adversaires  dont  l'un,  bien  caché,  ne  risque 
d'être  ti*ahi  que  par  sa  fumée,  tandis  que  l'autre,  naturelle- 
ment incapable  de  se  dissimuler,  pouvait  gagner  une  cer- 
taine protection  à  l'existence  d'un  rideau  de  fumée. 

Il  n'y  a  pas  à  craindre  toutefois  que  cette  considéra- 
tion fasse  hésiter  à  employer  la  poudre  sans  fumée  pour 
le  service  à  bord.  Car,  on  sait  qu'on  peut  en  espérer  de 
grands  avantages  au  point  de  vue  de  la  conservation  du 
matériel,  c'est-à-dire  d'une  question  dont  l'importance 
est  majeure  pour  les  gros  calibres  de  la  flotte,  dont  la 
durée  est  si  limitée  avec  les  anciennes  poudres.  De  plus, 
nous  avons  montré  le  grand  intérêt  qu'elle  présente  pour 
la  guerre  d'escadre.  Enfin,  dans  la  guerre  de  côtes,  il  res- 
tera aux  navires  l'avantage  de  n'être  plus  exposés  à  l'en- 
vahissement par  la  fumée,  qui  est  plus  à  craindre  à  bord 
que  partout  ailleurs  :  les  pièces  de  moyen  calibre,  qui 
seront  chargées  du  bombardement  des  batteries  de  côte, 
se  trouvent  à  couvert  dans  des  batteries  où  l'espace  est  très 
mesuré  ;  la  considération  de  leur  tir,  à  défaut  de  toute 
autre,  suffirait  donc  à  faire  désirer  la  disparition  de  la 
fumée. 


518  REVUE  D'ARTILLERIE. 

CONCLUSION. 

83.  —  La  diversité  des  sujets  passés  en  revue  dans  cet 
Essai  nous  a  conduit  à  des  conclusions  de  détail  trop 
nombreuses  pour  qu'il  soit  possible  de  les  rappeler  toutes 
ici.  Nous  nous  contenterons  donc  d'attirer  l'attention  sur 
les  principales  d'entre  elles. 

Le  service  d* exploration,  devenu  beaucoup  plus  difficile 
et  plus  meurtrier  que  par  le  passé,  suffira  à  mettre  en  jeu 
toutes  les  forces  de  la  cavalerie,  et  amènera  peut-être 
l'augmentation  du  nombre  des  escadrons  affectés  à  chaque 
corps  d'armée. 

Le  service  de  sûreté  aura  plus  de  peine  à  prévenir  les 
surprises  et  les  coups  de  main,  et  emploiera  plus  de 
monde;  mais,  au  prix  de  quelques  perfectionnements  ap- 
portés à  son  organisation,  il  assurera  d'une  façon  plus 
complète  le  repos  des  troupes  stationnées. 

Sur  le  champ  de  bataille,  la  conduite  du  feu  est  considéra- 
blement facilitée,  en  admettant  môme;  contre  notre  opinion , 
que,  dans  de  rares  circonstances,  le  pointage  de  l'artillerie 
et  l'observation  de  ses  coups  éprouvent  quelque  gène. 

Par  contre,  en  raison  de  ce  fait  et  de  l'augmentation 
de  puissance  des  armes,  tout  déplacement  dans  la  zone 
battue  par  les  feux  devient  plus  dangereux  que  jamais. 

On  peut  conclure  de  ces  deux  circonstances  que  la  pos- 
session de  la  poudre  sans  fumée  favorise  grandement  le 
défenseur  d'une  position,  aux  dépens  de  celui  qui  l'at- 
taque. Il  y  a  donc  avantage  à  s'efforcer  de  garder  une  atti- 
tude défensive,  ou  plutôt  expectante,  sur  un  terrain  choisi, 
de  manière  à  ne  prendre  l'offensive  qu'après  avoir  re- 
poussé une  première  attaque  ;  car  tout  assaut  qui  aura 
échoué,  ou  môme  toute  lutte  d'artillerie  dans  laquelle  on 
aura  eu  le  dessous  en  peu  de  temps,  pourra  facilement 
aboutir  à  un  désastre  général. 
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Les  points  de  la  tactique  particulière  de  chaque  arme  qui 
sembleat  devoir  être  princi paiement  affectés  parla  poudre 
sans  fumée,  sont  les  suivants. 

Uinfanterie  se  déploiera  complètement  dès  qu'elle  sera 
à  portée  de  canon  de  Tennemi.  Ses  divers  échelons  serre- 
ront le  plus  possible  sur  la  ligne  des  tirailleurs,  en  raison 
de  la  rapidité  avec  laquelle  la  décision  suivra  la  lutte 
d'artillerie.  De  petites  fractions  constituées  pourront  utile- 
ment recevoir  la  mission  spéciale  de  tirer,  par  salves,  sur 
les  réserves  ennemies,  désormais  visibles  dès  qu'elles  se 
découv]*iront,  ainsi  que  sur  les  batteries  se  portant  en 
avant  pour  soutenir  Tassant. 

Le  rôle  de  la  cavalerie,  comme  arme  de  champ  de  ba- 
taille, semble  devoir  se  borner  à  observer  les  ailes  de  l'ar- 
mée, en  guettant  Toccasion  d'une  contre-attaque  ou  de  la 
poursuite  ;  il  ne  faut  pas  oublier  d'ailleurs  que,  pendant 
les  quelques  jours  qui  précéderont  l'engagement,  et  jus- 
qu'aux premiers  coups  de  canon,  son  service  d'exploration 
l'aura  mise  siu*  les  dents, 

Uartillerie  engagera  le  combat  d'aussi  loin  qu'elle  le 
pourra  ;  nous  entendons  par  là  qu'elle  s'efforcera  de  s'as- 
surer le  grand  avantage  de  tirer  la  première,  en  ouvrant 
le  feu  dès  qu'elle  verra,  f  At-ce  à  plus  d'une  lieue,  au  lieu 
de  risquer  de  se  montrer  en  commençant  par  se  rap- 
procher ;  nous  exceptons  bien  entendu  le  cas  où  l'on  serait 
tout  à  fait  certain  d'exécuter  ce  mouvement  sans  être  vu. 

Elle  s'interdira  tout  emplacement  découvert,  et  recourra 
souvent,  pour  se  dissimuler,  à  l'emploi  de  la  pelle  et  de 
la  hachette  ;  elle  dérobera  ses  mises  en  batterie,  en  les 
exécutant  à  bras  toutes  les  fois  que  ce  ne  sera  pas  im- 
possible. Elle  consacrera  tout  le  temps  voulu  à  reconnattre 
minutieusement  emplacements  et  itinéraires;  pendant  ces 
opérations,  les  batteries  seront  à  l'abri,  et  les  quelques 
minutes  durant  lesquelles  on  attendra  l'ouverture  de  leur 
feu,  seront  amplement  regagnées  grâce  à  l'effet  de  sur- 
prise produit  sur  l'adversaire.  Il  va  sans  dire  que  toutes 
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ces  précautions  ne  s'appliquent  pas  aux  cas  d'extrême  ur- 
gence. 

Les  changements  de  position  seront  moins  fréquents 
qu'on  ne  Ta  admis  jusqu'ici.  Peut-être  se  borneront-ils 
à  un  mouvement  qui  amènera,  par  échelons,  la  ligne  d'ar- 
tillerie à  2  500  ou  2000  mètres  de  l'ennemi.  Un  des  grands 
avantages  de  la  suppression  de  la  fumée  sera  en  effet  de 
rendre  les  batteries  plus  indépendantes  de  la  considération 
de  portée,  et  de  permettre  de  déplacer  plutôt  le  tir  que 
les  pièces. 

Même  au  moment  de  l'assaut,  nous  ne  croyons  pas  que 
l'on  puisse  espérer  pousser  des  batteries  à  moins  de 
1  500  mètres  de  la  position  ;  et  encore  peut- on  se  de- 
mander si  le  danger  qu'elles  courront  à  cette  distance  de 
l'infanterie,  sera  toujours  compensé  par  un  avantage  réel. 

Le  général  en  chef  sera  médiocrement  renseigné,  au  dé- 
but de  l'action,  par  les  reconnaissances  et  par  le  combat 
de  son  avant-garde  ;  les  préliminaires  du  combat  seront 
donc  généralement  longs  et  marqués  par  beaucoup  de 
tâtonnements. 

La  IxUte  d'artillerie  pourra  être,  selon  les  circonstances, 
ou  très  longue  ou  très  courte.  De  toute  façon,  elle  devient 
à  proprement  parler  l'épisode  décisif  du  combat  :  courte, 
elle  ne  laisse  pas  à  l'infanterie  ennemie  le  temps  de  se 
déployer,  et  permet  de  la  disperser  à  coups  de  canon  ; 
longue,  elle  aboutit  à  une  préparation  de  l'attaque  qui 
livre,  en  peu  de  temps,  à  l'infanterie  amie  une  position 
prise  d'avance. 

Quant  à  Vattaque  elle-même,  elle  se  fera,  en  général, 
spontanément,  en  dehors  de  l'action  directe  du  général  en 
chef.  Si  en  effet  ce  dernier  peut,  dans  le  courant  du  com- 
bat, voir  certaines  batteries,  par  contre  il  perd  complète- 
ment la  vue  des  lignes  de  fumée  produites  par  les  tirail- 
leurs, surtout  dans  les  terrains  coupés  où  se  fera  l'attaque; 
il  perd  aussi  les  indications  que  lui  fournissaient  les  va- 
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riationB  de  la  fusillade.  Il  ne  pourra  donc  que  favoriser 
indirectement  l'attaque,  en  poussant  le  plus  possible  ses 
réserves  en  avant,  dès  le  début  de  la  préparation. 

Toute  poursuite  menée  avec  quelque  vigueur  sera  désas- 
treuse pour  le  parti  qui  battra  en  retraite.  Â  ce  moment 
la  cavalerie  retrouvera  l'occasion  de  rendre  les  plus  grands 
services. 

La  guerre  de  partisans  aura  dans  la  poudre  sans  fumée  un 
auxiliaire  précieux,  et  ses  petites  opérations  se  multi- 
plieront, selon  toute  vraisemblance. 

Dans  la  guerre  de  siège^  la  supériorité  de  l'attaque,  déjà 
si  grande,  est  accrue  considérablement.  L'assiégé  n'a  plus 
d'autre  ressource  que  de  s'efforcer  de  prolonger  sa  défense 
active,  en  sacrifiant  au  besoin  une  partie  de  ses  pièces  de 
gros  calibre;  la  lutte  d'artillerie  sera  foudroyante  pour 
lui,  l'assiégeant  ne  la  livrant  que  de  loin  et  à  couvert,  et 
s'étendant  en  largeur  plutôt  qu'en  profondeur. 

Dans  la  guerre  d'escadre,  la  présence  de  la  fumée  ren- 
dait l'action  de  l'artillerie  très  problématique,  étant  don- 
née la  vitesse  des  navires  de  combat  actuels*  Sa  suppres- 
sion a  donc  la  plus  haute  importance. 

Enfin,  dans  la  guerre  de  côtes,  cette  suppression  favorise 
plutôt  les  batteries  à  terre,  à  condition  qu'elles  soient  de 
construction  récente. 

84.  —  Mais  il  est  une  autre  conclusion,  plus  générale, 
qui  se  dégage  de  chaque  page  de  cette  étude.  C'est  que, 
du  simple  soldat  au  général  en  chef,  la  poudre  sans  fa- 
mée exige  de  tous  les  combattants  une  quantité  plus 
grande  que  jamais  d'énergie  et  de  capacité,  et  que,  par 
conséquent,  de  deux  armées  opposées,  elle  favorise  la 
meilleure?. 

C'est  un  fait  connu,  qu'un  outil  perfectionné  demande 
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à  élre  bien  manié  :  avec  un  outil  primitif,  Touvrier  mé- 
diocre pourra  produire  des  travaux  passables  ;  qu^on  lui 
coniie  des  instruments  de  précision,  et  il  gâtera  soit  ces 
instruments,  soit  son  ouvrage.  Mais  quel  est  l'industriel 
qui  s'appuierait  sur  cette  constatation  pour  renoncer  à 
perfectionner  son  outillage,  au  lieu  de  se  procurer  les 
meilleures  machines,  et  de  dresser  son  personnel  à  leur 
emploi  ? 

Il  en  est  de  même  à  la  guerre.  Que  l'on  confie  de  nos 
canons  à  des  nègres  de  l'Afrique  centrale,  et  la  justesse  de 
ces  pièces  ne  leur  servira  qu'à  grouper  tous  leurs  coups  loin 
du  but.  Dépuis  un  quart  de  siècle,  l'armement  a  subi  plus 
de  perfectionnements  qu'il  n'en  avait  reçu  depuis  l'anti- 
quité :  ces  progrès  ne  peuvent  tourner  qu'à  l'avantage  de 
celui  qui  aura  le  mieux  préparé  son  personnel  en  temps 
de  paix. 

Le  service  d'exploration  devient  plus  difîicile  ?  Tant 
mieux  pour  qui  aura  la  meilleure  cavalerie.  Le  champ  de 
tir  reste  constamment  dégagé,  mais  le  but  se  montre  peu  ? 
C'est  tout  bénéfice  pour  la  meilleure  artillerie,  pour  celle 
qui  saura  le  mieux  employer  ses  canons  à  frapper  et  le 
terrain  à  se  cacher.  Les  pertes  par  le  feu  sont  plus  ra- 
pides ?  C'est  tout  ce  que  demande  la  troupe  au  cœur  le 
mieux  trempé.  Avant,  comme  pendant  le  combat,  le  com- 
mandant supérieur  ne  peut  compter  que  sur  des  renseigne- 
ments et  sur  des  observations  personnelles  manquant  de 
précision?  Le  succès  sera  donc  à  celui  qui  possédera  le 
jugement  le  plus  sain  et  le  plus  rapide. 

Ainsi,  à  tous  les  degrés  de  l'échelle,  et  en  toutes  cir- 
constances, on  retrouve  cette  conclusion  uniforme  :  l'a- 
doptiou  de  la  poudre  sans  fumée  accroît  les  chances  de 
succès  de  l'armée  la  plus  vaillante,  la  plus  instruite  et  la 
mieux  menée.  Plus  que  jamais,  la  victoire  se  donnera  au 
plus  digne  I 

G.  MoGH,  Capitaine  d* artillerie, 

Membre  de  la  Commission  d'expériences  de  Givre. 


LES  CANONS  A  TIR  RAPIDE 

ET  LES  TOURELLES  TRANSPORTABLES 

DE  L'USINE  GRUSON. 

(PL.  XXV.) 


La  Revue  a  déjà  signalé  la  construction,  à  Tusine  Gruson^ 
de  tourelles  transportables  pour  pièces  légères  imaginées 
par  le  major  Schumann  (*).  Huit  engins  de  ce  genre,  pro- 
venant du  même  établissement  et  armés  de  canons  à  tir 
rapide  de  S"",?  ou  de  5%3,  ont  figuré,  en  Allemagne,  aux 
dernières  grandes  manoeuvres  impériales.  Le  X*  corps 
d'armée  prussien,  ayant  occupé  une  position  défensive 
d'une  étendue  d'environ  4  km,  installa  ces  coupoles  en 
des  points  dominants  d'où  elles  pouvaient  battre  la  route 
que  suivrait  probablement  l'ennemi  pour  exécuter  son 
attaque  principale. 

Nous  trouvons  quelques  renseignements  sur  les  tou- 
relles transportables  allemandes  dans  la  Revite  militaire  de 
V Étranger  (n*  729)  et  dans  le  Militàr-Wochenblatt  (n*  lOO), 
Un  article  des  Mittheilungen  uber  Gegenstande  des  Artillerie* 
und  Genie-Wesens  (b*  livraison  de  1889)  nous  permet  de 
compléter  ces  renseignements  par  la  description  des  bou- 
ches à  feu  ('). 

Le  canon  à  tir  rapide  de  3%7  (fig.  1  à  5)  se  compose  d'un 
tube  qui  est  renforcé  dans  sa  partie  postérieure  par  une 


(■)  Voir  Revue  d^artOlerU,  septembre  1886,  t.  XXVUI,  p.  590. 

O  L'article  des  MUlhMungen  est  intitulé  :  MitrcUUeueen  und  SehnellfeuerruU  Ka* 
nonen»  La  Mimoriàl  de  Vartillerie  de  la  marins  a  donné  «ne  trad action  de  la  plai 
fxmnde  partie  de  oet  article  dans  la  l*"*  livraison  du  tome  XVII. 
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jaquette  portant  les  tourillons  et  vissée  sur  le  tube.  La 
jaquette  est  percée  d'une  mortaise  verticale  dans  laquelle 
peut  se  mouvoir  le  coin  de  fermeture.  Le  canon  pèse  37  kg. 
Sa  longueur  totale  est  de  870  mm(23***,5)  ;  l'âme  a  740mm 
(20  cal.)  de  longueur  et  la  partie  rayée  627  mm(16'",5)  [*]. 

Pour  ouvrir  la  culasse  on  relève  le  levier  de  manœuvre  ; 
celui-ci  entraîne  avec  lui  dans  sa  rotation  l'arbre  B  et  la 
came  C  (fig.  5),  qui  présente  un  tenon  a  pouvant  coulisser 
dans  la  rainure  b  du  coin.  Par  suite  de  la  forme  de  celte 
rainure,  la  came,  en  tournant,  oblige  le  coin  de  descendre 
dans  sa  mortaise.  Le  mouvement  du  coin  est  d'ailleurs 
limité  par  une  vis-arrétoir  D  dont  la  tête  est  engagée  dan  s 
la  rainure  d  du  coin. 

Sur  l'arbre  B  est  calée  une  roue  dentée  E  qui  engrène 
avec  un  secteur  F,  fou  sur  l'arbre  G.  Ce  dernier  présente 
un  ergot  qui  peut  glisser  dans  une  rainure  circulaire  du 
secteur  F. 

Au  moment  où  l'on  agit  sur  le  levier  de  manœuvre  pour 
ouvrir  la  culasse,  l'ergot  se  trouve  à  l'extrémité  de  la  rai- 
nure et  force  par  suite  l'arbre  G  à  tourner  en  môme  temps 
que  le  secteur  F.  Le  marteau  H,  monté  sur  l'arbre  G,  est 
entraîné  avec  lui  et  prend  la  position  indiquée  sur  les 
figures  4  et  5;  il  comprime  les  ressorts  I  et  I',  placés 
symétriquement  de  chaque  côté  du  marteau'  et  prenant 
appui  contre  deux  petits  tenons  i,  %. 

Si,  après  avoir  introduit  la  cartouche,  l'on  agit  en  sens 
inverse  sur  le  levier  de  manœuvre  pour  fermer  la  culasse, 
la  gâchette  K,  pressée  par  le  ressort  à  boudin  L,  maintient 
le  marteau  abaissé.  Le  secteur  F  se  meut  alors  indépen- 
damment de  l'arbre  G,  qui  reste  fixé  en  mâme  temps  que 
le  marteau. 


(*)  Ces  donnée!  sont  oellea  da  MilUâr-lVùehenblaU  ot  diffèrent  nn  peu  de  celles 
qal  sont  oontennea  dans  les  Mitiheilunçtn  et  qui  se  rapportent  probablement  à  an 
modèle  plas  anoien.  La  mémo  remarque  s'applique  au  canon  à  tir  rapide  de  5^,3. 

Le  canon  de  9^,7  décrit  dans  les  MUtheilung^n  présente  12  rayures  hélicoïdales 
dont  le  pas  est  d'environ  30  cal.  Le  canon  do  5*^,S  est  pourvu  de  S4  rayures  dont  le 
pas  est  de  150  cal.  à  l'origine,  de  80  cal.  i  la  bouche  de  la  pièce.  La  vitesse  du  pro* 
Jeetlle  est,  pour  ce  dernier  cauon,  de  441  m  à  50  m  de  la  bouche  4  feu. 
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Le  servant  introduit  la  ganse  du  tire-feu  dans  le  cro- 
chet de  la  détente  M.  Lorsqu'il  agit  ensuite  sur  le  tire-feu, 
la  gâchette  K  cesse  de  maintenir  le  marteau  ;  les  ressorts 
I  et  I'  se  détendent  et  le  marteau  vient  frapper  brusque- 
ment sur  le  percuteur  P,  qu'un  ressort  à  boudin  tend  à 
ramener  constamment  en  arrière. 

Il  y  a  deux  extracteurs  R  et  S,  logés  dans  des  rainures  de 
la  tranche  antérieure  de  la  mortaise.  La  queue  de  l'extrac- 
teur R  (flg.  5)  est  poussée  vers  l'avant  par  un  plan  incliné 
du  coin  qni  agit  pendant  toute  la  durée  du  mouvement  de 
descente.  L'extracteur  R  détache  l'étui  vide. 

L'extracteur  S  (flg.  4)  est  poussé  brusquement  vers  la 
fin  seulement  de  la  descente  du  coin  ;  il  rejette  l'étui.  Des 
verrous  à  ressort  r  et  s^  agissant  sur  la  partie  inférieure 
des  extracteurs,  les  ramènent  ensuite  à  leur  position. 

Le  canon  de  3*^,7  tire  deux  sortes  de  projectiles  : 

1*  un  obus  de  450  g,  renfermant  une  charge  de  25  g; 

2^  une  boîte  à  mitraille,  pesant  500  g  et  contenant 
18  balles  de  15  mm  en  plomb  durci,  plus  3  segments. 

La  charge,  placée  dans  une  douille  en  laiton  réunie  au 
projectile,  est  de  80  g  de  poudre  à  grains  fins. 

La  vitesse  du  tir  peut  atteindre  35  à  40  coups  par  mi- 
nute dans  les  conditions  les  plus  favorables.  Aux  gi*andes 
manœuvres  allemandes,  elle  n'a  pas  dépassé  30  coups. 

Le  canon  à  tir  rapide  de  5^j3  (flg.  6  à  10)  se  compose^ 
comme  celui  de  3%7,  d'un  tube  et  d^une  jaquette  vissée 
sur  ce  dernier  ;  il  se  ferme  à  l'aide  d'un  coin  dont  la  mor- 
taise est  verticale.  Son  poids  est  de  142  kg.  La  longueur 
totale  est  de  1 303  mm  (24^*',6).  L'âme  a  1 121  mm  (21"^) 
de  longueur  et  la  partie  rayée  904  mm  (1 7  cal). 

Le  mouvement  d'ouverture  de  la  culasse  se  produit, 
comme  pour  le  canon  de  3'',7,  par  l'action  du  levier  de 
loanœuvre  A  entraînant  dans  sa  rotation  la  came  B  qui 
présente,  vers  son  extrémité,  un  tenon  a;  celui-ci  coulisse 
dans  la  rainure  b  du  coin.  En  même  temps  la  came  B 

BBV.   D'ART.   —  MABa   1890.  83 
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pouBse  Tergot  d  d'une  autre  came  C  calée  sur  rari)r8  D,  et 
celui-ci,  par  Tintermédiaire  du  doigt  E  qui  lui  est  in- 
variablement relié,  produit  l'armé  du  percuteur  F. 

La  forme  de  la  rainure  b  est  telle,  que  la  rotation  do 
levier  À  ne  détermine  le  mouvement  de  descente  du  coin 
qu'au  bout  d'un  certain  temps,  lorsque  le  tenon  a  est  ar- 
rivé dans  la  partie  ascendante  de  la  rainure.  A  ce  mo- 
ment, le  percuteur  a  déjà  été  ramené  en  arrière  d'une 
certaine  quantité  et  l'on  évite  ainsi  tout  coincement  dans  le 
cas  où  le  percuteur  se  serait  enfoncé  dans  le  culot  de  la 
cartouche. 

Dès  que  le  percuteur  a  dégagé  la  gâchette  6,  celle-ci, 
sous  l'action  d'un  ressort  à  boudin,  vient  se  placer  en 
avant  de  l'épaulement  du  percuteur  et  maintient  celui-ci 
en  arrière  au  moment  où  l'on  ferme  la  culasse  en  abais- 
sant le  levier  A. 

Lorsque  le  servant  agit  sur  la  détente  I,  la  gâchette  dé- 
gage le  percuteur  qui,  poussé  par  son  ressort,  se  précipite 
contre  l'amorce  de  la  gargousse  métallique. 

L'extraction  de  l'étui  vide  s^efiTectue  de  la  même  ma- 
nière que  pour  le  canon  de  3^,7. 

Le  canon  de  5*,3  tire  quatre  projectiles  : 

1*  un  obus  ordinaire  ; 

2^  un  obus  à  couronnes  dentées; 

3*  un  obus  à  balles  ; 

4*  une  boîte  à  mitraille. 

Los  projectiles  pèsent  1^,630,  excepté  la  boîte  à  mi- 

;:a;Uo  dont  le  poids  est  1^,SS0.  L'obus  ordinaire  eî  Tobos 

i  vVvîrounes  déniées  renferment  une  charge  de  70  g.  Le 

-jc.v.bro  de$  couronnes  dentées  est  de  9,  celui  des  dénis  esl 

it^  $^  l  0  ^hnipnel  contient  56  balles  de  12  mm  en  plocib 

«lu^ct  ^t  i^t  anuè  d'une  fusée  à  double  effeU  La  boîle  i 

ttiir*  •'^^^  n^ufenue  78  balles  de  15  mm  en  plomb  durci. 

^x  ^  "^T^  ^^  ^^^  S65  g  de  poudre  à  gros  grains. 

^  -'vMî^  "Iv)  tir  e;$l  sensiblement  la  même  que  celle  du 

*V  J'v7^ 
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La  toureUe  transportable  (âg.  14  à  17)  est  identique  pour 
les  deux  calibres,  sauf  les  dimeasions.  Elle  se  compose  d'un 
cylindre  en  tôle,  fermé  à  sa  partie  inférieure  par  un  plan- 
cher métallique  et  surmonté  d'un  toit  en  acier  Â,  de  25  mm 
d'épaisseur,  en  forme  de  calotte  sphérique.  La  paroi  cylin- 
drique est  renforcée  à  sa  partie  supérieure  par  un  anneau 
C  de  25  mm  en  fer  forgé. 

Le  toit  est  mobile  et  repose  sur  les  trois  bras  de  la  co- 
lonne B  et  sur  trois  galets  R  fixés  contre  la  paroi  interne 
du  cylindre.  L'extrémité  inférieure  de  la  colonne  B  forme 
pivot  et  est  logée  dans  une  crapaudine  fixée  au  plancher 
et  dont  le  contour  extérieur  est  denté.  Le  mouvement  de 
rotation  du  toit  est  obtenu  au  moyen  du  volant  D,  sur 
l'axe  duquel  est  monté  un  pignon  qui  engrène  avec  les 
dents  de  la  crapaudine.  L'axe  du  volant  traverse  les  bras 
£  et  F,  calés  sur  la  colonne  B. 

Les  flasques  6,  qui  reçoivent  les  tourillons  de  la  pièce, 
sont  reliés  invariablement  au  toit,  de  sorte  que  le  recul 
est  complètement  supprimé.  Au  moment  du  départ  du 
coup,  le  toit  oscille  légèrement,  mais  le  centre  de  gravité 
du  système  est  placé  de  telle  façon  que  le  toit  se  redresse 
aussitôt. 

Le  servant,  chargé  de  manœuvrer  la  pièce,  s'assied  sur 
le  siège  H  ;  il  pointe  par  l'embrasure  ;  mais  lorsque,  par 
une  rotation  de  180®,  il  a  soustrait  celle-ci  aux  coups  di- 
rects de  l'ennemi,  il  observe  le  terrain  par  une  fenêtre  I 
percée  dans  le  toit  et  pourvue  d'un  volet. 

L'appareil  de  pointage  en  hauteur  se  compose  d'une  vis 
nianœuvrée  à  l'aide  du  volant  M.  Les  angles  limites  du  tir 
Bont  —  5*  et  -+-  10^ 

La  tourelle  est  munie  d'une  porte  d'accès  K.  A  l'inté- 
rieur se  trouvent  disposés  des  rayons  pour  recevoir  des 
<^S6es  à  munitions. 

L'approvisionnement  est  de  160  coups  de  3^,7  ou  de 
130  coups  de  5%3. 
Pour  les  transports,  la  tourelle  est  placée  sur  un  véhi- 
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cule  à  deux  roues,  de  construction  spéciale,  attelé  à  6  che- 
vaux. L'essieu  est  recourbé  deux  fois  à  angle  droit,  de 
manière  à  diminuer  la  hauteur  de  la  voiture.  Sur  l'essieu 
et  au  cadre  du  véhicule  sont  axés  deux  bouts  de  rail,  de 
2  m  environ,  suc  lesquels  repose  la  tourelle  par  Tiafcer- 
médiaire  de  4  roulettes  L.  A  la  voiture  sont  suspendus 
deux  autres  bouts  de  rail  que  l'on  dispose  sur  le  sol,  dans 
le  prolongement  des  premiers,  à  l'emplacement  que  doit 
occuper  la  tourelle,  lorsqu'on  veut  faire  descendre  celle--ci 
de  son  chariot.  On  node  ensuite  la  tourelle  dans  un  massif 
de  terre  au-dessus  duquel  émergent  le  toit  et  la  volée 
du  canon  (ftg.  17).  Cette  manœuvre  exige  de  20  à  30  hom- 
mes (*). 

Le  toit  est  à  l'épreuve  des  balles  et  des  éclatsf;  lâais  il 
serait  traversé  par  un  projectile  arrivant  de  plein  fouet. 
Il  est  vrai  qu'il  n'offre  à  rartillerie  ennemie  qu'un  but 
de  faibles  dimensions.  D'après  le  général  Brialmont,  le 
major  Schumann  avait  émis  l'avis  qu'il  suffirait  de  donner 
à  la  calotte  en  acier  30  mm  d'épaisseur,  et  à  l'anneau  en 
fer  forgé  50  mm,  sur  le  secteur  exposé  aux  coups,  pour 
que  le  cuirassement  pât  résister  aux  obus  de  campagne  et 
aux  projectiles  des  mortiers  de  15®. 

Le  poids  total  de  la  tourelle  (y  compris  la  bouche  àfeu) 
est  de  1 500  kg  pour  le  calibre  de  3%  7,  et  de  2  600  kg  en- 
viron pour  celui  de  5*^,3.  Le  poids  du  chariot  est  de  540kg' 
dans  le  premier  cas  et  de  690  kg  dans  le  second. 

La  zone  d'action  attribuée  aux  tourelles  est  respective- 
ment de  2  500  m  et  de  3  200  m  pour  le  tir  à  obus^  de  300  m 
et  de  400  m  pour  le  tir  à  mitraille. 

L'usine  Gruson  a  construit  des  afTûts  et  des  avant- 
trains  de  campagne  pour  les  canons  à  tir  rapide  de  3^,7  et 
de  5%3  ;  les  voitures  destinées  aux  deux  calibres  ne  diffè- 
rent d'ailleurs  que  par  les  dimensions. 


(f)  Le  MilUâr-WoèhênblaU  fait  obaerrer  qa'«n  cm  d«  besoin,  on  pourrait  emplof  er 
la  tourelle  sana  la  descendre  de  son  chariot. 
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Li 'a/fut  (fig.  11)  86  compose  de  deux  parties,  la  partie 
supérieure  pouvant  prendre  par  rapport  à  l'autre  un  dé- 
placement d'une  amplitude  de  15"*  autour  d'un  axe  vertical. 
Le  mouvement  est  obtenu  au  moyen  d'une  vis  sans  un  ac- 
tionnée par  une  manivelle  et  permet  d'achever  le  pointage 
en  direction  avec  une  grande  exactitude.  Les  flasques,  en 
tôle  d'acier,  convergent  vers  l'arrière  et  sont  réunis  par 
des  entretoises.  Le  pointage  en  hauteur  s'effectue  à  l'aide 
d'une  vis  double.  Les  angles  limites  du  tir  sont  —  14*  et 
-^  14^ 

L'affût  est  muni  d'un  frein  de  moyeu  (fig.  12  et  13). 
A  l'intérieur  de  la  boîte  de  roue  A,  se  trouvent  deux 
lames  B  qui  viennent  frotter  contre  les  parois  de  la  boîte 
lorsqu'on  écarte  les  deux  lames  C  mobiles  autour  des 
axes  DD'. 

Pour  enrayer,  le  servant  agit  sur  le  levier  I  qui,  par 
l'intermédiaire  de  l'arbre  H,  du  bras  G  et  des  bielles  F, 
chasse  l'extrémité  de  la  tige  E  entre  les  deux  lames  C. 
Deux  logements  k  permettent  de  fixer  le  levier  I  à  la  po- 
sition d'enrayage  ou  à  la  position  de  repos.  Grâce  aux 
écrous  M,  on  peut  régler  le  frein  de  façon  que  l'action  sur 
les  deux  moyeux  soit  égale  et  que  Taffàt  ne  tourne  pas  en 
reculant. 

Uavant-train  est  en  fer  et  en  acier.  Le  coffre  est  séparé 
en  deux  compartiments  superposés.  Le  compartiment  in- 
férieur reçoit  un  certain  nombre  de  caisses  renfermant 
des  cartouches  à  obus.  Le  compartiment  supérieur,  qui  est 
le  plus  petit,  reçoit  des  cartouches  à  boîtes  à  mitraille,  des 
armements,  des  outils  et  des  rechanges. 

L'avant-train  de  3%7  pèse  330  kg,  sans  les  munitions, 
et  porte  250  coups  à  obus  et  50  à  mitraille.  Celui  de  5%3 
pèse  520  kg,  sans  les  munitions,  et  porte  54  coups  à  obus 
et  9  à  mitraille.  En  outre,  100  coups  de  3%7  sont  trans- 
portés sur  l'affût. 

Enfin  nous  trouvons  dans  VEngineer  (n*  1776)  la  des- 
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cription  d'un  affût  Grusoa,  monté  sur  côue  pour  canon 
de  5% 3  à  tir  rapide.  La  bouche  à  feu  est  supportée  à 
Tarrière  par  les  deux  bras  B  B^  oscillant  autour  d'un 
axe  by  à  Tavant  par  les  bras  B'  articulés  avec  les  leviers  B" 


^  ^♦'» 


mobiles  également  autour  de  l'axe  b.  Les  bras  B  B^  sont 
reliés  à  la  tige  du  piston  d'un  frein  G  et  au  ressort  à  bou- 
din ^.  Ce  dernier  est  comprimé  au  moment  du  recul  et 
ramène  ensuite  la  pièce  en  batterie. 
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L'affût  repose  sur  uae  plaque  D  qui  tourne  sur  une 
crapaudine  c  en  acier  fondu  portée  par  le  cône  E  en  bronze. 

JLe  pointage  en  direction  se  fait  à  l'aide  du  levier  f  ou 
de  la  manivelle  h  et  le  pointage  en  hauteur  au  moyen  de 
la  vis  d  qui  tourne  dans  un  écrou  entraînant  les  leviers  B'' 
et  par  suite  les  bras  B'.  Les  angles  limites  du  tir  sont 
—  15*  et  +  15\ 
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PROJET  DE  BATTERIE  INTERMÉDIAIRE 

(PL,.  XXYX.) 


On  admet  généralement  aujourd'hui  que  la  mise  en  état 
de  défense  des  places  comportera  la  construction  d'un  cer- 
tain nombre  de  batteries  intermédiaires.  Â  quel  moment 
et  en  quel  endroit  ces  batteries  devront-elles  être  cons- 
truites? Quel  type  devra-t-on  adopter  pour  que  ces  ou- 
vrages puissent  résister  aux  effets  des  obus  chargés  d'ex- 
plosifs brisants?  Telles  sont  les  questions  qu'a  cherché  à 
résoudre  un  officier  russe,  M.  Bouïnitskii,  dont  l'étude 
a  été  publiée  par  VIngenernyi  Journal  (*). 

En  ce  qui  concerne  la  première  question,  l'auteur  estime 
que  l'emplacement  à  donner  aux  batteries  intermédiaires 
dépendra  nécessairement  de  celui  des  batteries  ennemies, 
mais  que  le  plus  souvent  on  pourra  le  fixer  dès  qu'on 
connaîtra  la  direction  générale  de  l'attaque,  attendu  que 
la  configuration  du  terrain  indiquera  alors  suffisamment 
par  elle-même  les  points  que  l'artillerie  de  l'assaillant 
sera  appelée  à  occuper. 

Quant  au  type  à  adopter  pour  la  batterie,  il  devra  satis- 
faire aux  deux  conditions  suivantes  :  1°  mettre  les  abris  et 
les  magasins  à  munitions  à  l'épreuve  des  obus-torpilles  ; 
2^  assurer  aux  bouches  à  feu  une  protection  plus  grande 
que  celle  des  pièces  de  l'assiégeant. 

C'est  en  partant  de  ces  principes  que  l'auteur  établit  un 


(')  Livraiiou  da  déeembre  1868. 
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projet  de  batterie  de  place  pour  4  pièces  de  42  lignes 

(107-")- 

Les  considérations  qu'il  développe  dans  son  étude  peu- 
vent se  résumer  ainsi  qu'il  suit.  (Voir,  poui:  les  détails  de 
construction  et  Torganisation  du  travail,  la  planche  XXYI, 
figures  1  à  5.) 

Abris.  —  L'étude  des  abris  sera  le  point  de  départ  pour 
la  détermination  des  éléments  essentiels  du  proûl. 

On  sait  que  Tobus-torpille  de  21%  lancé  sous  l'angle 
de  45%  pénètre,  dans  un  terrain  sablonneux,  de  4  à  5  m 
suivant  la  trajectoire  Q).  Gomme  cette  trajectoire  s'in- 
fléchit dans  le  sol  par  suite  de  la  résistance  que  rencontre 
le  projectile,  celui-ci  n'éclate  pas  à  plus  de  3  m  de  pro- 
fondeur verticale.  Or  l'entonnoir  produit  n'a  pas  plus  de 
5  m  de  diamètre  (')  ;  la  ligne  de  moindre  résistance  étant 
de  3  m,  il  en  résulte  que  l'éclatement  considéré  peut  être 

assimilé  à  l'effet  d'un  fourneau  de  mine  sous-chargé,  dans 

r       2  5 
lequel  l'indice  n  =  -  =  -~-  =  0,8.  Le  rayon  vertical  de 

la  chambre  de  compression  s'obtiendra  par  la  formule  (')  : 

La  hauteur  du  remblai,  qui  recouvre  le  ciel  des  abris 
devrait  donc  être  d'au  moins  3"  -f-  2", 70  ou  5", 70. 

Cette  hauteur  est  trop  considérable  ;  pour  la  réduire, 
on  aura  recours  à  des  matériaux  résistants  tels  que  rails, 
bois,  saucissons,  pierrailles  ou  cailloux. 

Gomment  les  diverses  couches  de  ces  matériaux  devront- 
elles  être  disposées?  Si  le  choc  du  projectile  contre  un 
corps  résistant  devait  suffire  à  déterminer  son  éclatement, 
il  y  aurait  lieu  de  placer  la  couche  la  plus  résistante  aussi 
loin  que  possible  du  ciel  de  l'abri  ;  or,  les  projectiles  sont 
armés  le  plus  souvent  de  fusées  retardées^  les  éclatements 


(■)  BrUlmont.  Influencé  du  tir  plongeant  tt  du  ohuê-torpUUi  êur  la  forUfieatiùn, 
1888,  p.  836. 
(*)  BrUImoat.  Fortijleatlon  au  tempêpréêenif  1888,  eh*p.  HI. 
('}  Oette  fbrmalo  «tt  celle  enselgaée  à  V école  du  génie  NieolM. 
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au  choc  sont  donc  peu  probables;  d'ailleurs,  la  couche  ré- 
sistante, une  fois  traversée,  formerait  bourrage  et  augmen- 
terait encore  les  effets  de  destruction  de  Tobus.  On  peut 
conclure  de  là  que  toute  couche  destinée  à  arrêter  le  mou- 
vement du  projectile  doit  être  disposée  le  pltts  bas  possible, 
de  manière  que  Téclatement  se  produise  dans  cette  couche 
ou  au-dessus,  mais  jamais  au-dessous. 

Dans  la  zone  suivante,  celle  où  se  produisent  les  effets 
d'explosion  de  l'obus  et  dont  la  profondeur  est  de  2'°, 70, 
la  position  des  couches  n'a  pas  une  aussi  grande  impor- 
tance; c'est  le  choix  des  matériaux  qui  joue  le  rôle  essen- 
tiel. Ainsi,  dans  le  cas  d'obus  chargés  de  coton-poudre, 
il  semble  rationnel  d'employer,  pour  les  couches  qui 
reçoivent  le  premier  choc  des  gaz,  des  matériaux  poreux 
tels  que  les  saucissons. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  la  protection  des  abris 
pourra  être  assurée  par  les  dispositions  suivantes. 

l^jSO  (*)  de  terre  |  pour  éteindre  le  mouvement  du 

0",60  de  pierrailles  (•)  (     projectile. 

Le  projectile  éclate  dans  l'épaisseur  des  pierrailles  et, 
pour  atteindre  le  ciel  de  l'abri,  les  gaz  ont  à  traverser  les 
couches  suivantes  : 

0",15  à  0",30  de  pierrailles, 
0'",60  de  saucissons, 

0'",30  de  rails  (ou  de  rondins), 

0'",90  de  terre  (avec  un  vide  entre  cette  cou- 

che et  la  précédente). 

Les  abris  et  les  magasins  à  projectiles  et  à  gargousses 
seront  construits  en  galerie  de  mine  :  les  premiers  en 
châssis  de  lambourdes,  les  autres  en  châssis  hollandais. 
Ce  mode  de  construction  est  simple  et  rapide  ;  il  est  avan- 
tageux au  point  de  vue  de  la  solidité  et  doit  être  préféré  au 
procédé  à  ciel  ouvert. 


0)  Les  dimenilont  données  par  l'antenr  sont  expriméet  en  pieds;  ponr  les  traduire 
en  mètresi  on  les  a  arrondies  en  comptant  le  pied  comme  égal  à  90  em.(K.  du  Trad.) 
0  O'iGO  de  pierrailles  remplacent  l'",SO  à  1«,60  de  terre. 
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Les  abris  ont  l^yôO  de  hautem*,  l'^ySô  de  largeur  et  4  m 
de  profondeur.  Ils  sont  au  nombre  de  cinq  :  celui  du  mi- 
lieu est  destiné  aux  officiei*8y  les  quatre  autres  aux  servants 
des  quatre  pièces. 

Les  magasins,  accolés  de  part  et  d'autre  des  abris,  ont 
une  section  carrée  de  0'",90  de  côté,  leur  profondeur  esi 
de  V^y3ô  ;  ils  sont  divisés,  par  une  tablette  horizontale,  en 
deux  compartiments,  celui  du  dessous  pour  les  projectiles, 
celui  du  dessus  pour  les  gargousses.  À  chaque  pièce  sont 
affectés  2  magasins  contenant  chacun  50  projectiles  et  50 
charges,  soit  en  tout  100  coups. 

Les  entrées  des  abris  et  les  ouvertures  des  magasins 
sont  protégées  contre  les  éclats  des  projectiles  et  contre 
Teau  de  pluie  par  des  blindages  inclinés.  Ces  blindages 
couvrent  l'ensemble  d'un  abri  et  de  deux  magasins;  ils 
sont  formés  de  deux  rails  inclinés  supportant  un  rang  de 
rondins  de  22  cm,  puis,  plus  haut,  un  rang  de  saucissons 
et  une  couche  de  gazons. 

La  hauteur  de  Tabri,  augmentée  de  celle  du  remblai 
qui  le  recouvre,  atteint  6  m.  Eu  plaçant  le  sol  de  l'abri  à  la 
cote  —  3"',60,  on  est  conduit  pour  l'épaulement  à  la  cote 
2",40.  Dans  ces  conditions,  la  construction  pourra  être 
menée  de  façon  que  toutes  les  parties  de  la  batterie  soient 
terminées  en  même  temps. 

Installation  des  bouches  à  feu,  —  Pour  assurer  aux  pièces 
une  protection  meilleure  que  celle  dont  elles  jouissent 
dans  les  batteries  de  siège,  on  donnera  à  la  masse  cou- 
vrante, devant  les  pièces,  la  même  hauteur  que  dans  les 
ouvrages  de  fortification  permanente,  c'est-à-dire  3  m. 
On  sera  ainsi  conduit  à  enfoncer  les  plates-formes  à  la 
cote  —  0",60. 

Eu  égard  au  faible  relief  de  l'épaulement,  on  pourra 
se  contenter  de  6'",40  pour  son  épaisseur  devant  les  plates- 
formes. 

Les  traverses  de  l'ancien  type,  organisées  pour  contenir 
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les  abris  et  les  protéger  contre  le  tir  d'écharpe,  exigeraient 
aujourd'hui  des  dimensions  très  considérables  ;  leur  cons- 
truction demanderait  trop  de  temps.  Il  vaut  mieux  les  sup- 
primer,  et  creuser  dans  le  talus  intérieur  de  Tépaulement 
une  excavation  trapézoïdale  pour  chaque  bouche  à  feu.  Ce 
tracé  protégera  les  pièces  contre  les  coups  d'écharpe  aussi 
bien  que  les  anciennes  traverses  ;  il  leur  permettra,  en 
outre,  de  tirer  jusqu'à  45**  de  part  et  d'autre  des  direc- 
trices. Les  abris  et  les  magasins  à  munitions  seront  taillés 
dans  l'épaulement,  entre  les  pièces.  Il  est  facile  de  voir 
qu'on  réduira  ainsi  le  développement  des  crêtes  à  raison 
de  6  m  par  pièce.  Quant  au  tir  d'en&lade,  contre  lequel 
l'ouvrage  ne  se  trouve  plus  protégé,  il  se  produira  rarement 
dans  le  cas  d'une  batterie  établie  entre  deux  forts  ;  on 
pourra  d'ailleurs  parer  à  cette  éventualité  en  adoptant  par 
exemple  un  tracé  à  crémaillère. 

Protection  des  abris  contre  le  tir  direct.  —  Un  projectile 
tombant  au  point  A  (fig.  4)  viendra  éclater  en  C,  à  envi- 
ron 5  m  du  point  Â,  et  produira  vraisemblablement  un 
camouflet.  Le  rayon  horizontal  de  la  chambre  de  com- 
pression du  camouflet  maximum  sera,  pour  une  ligne  de 

moindre  résistance  de  5  m  :  0,81  h  =  0,81  x  6  ===  4  m, 

4 
et  son  rayon  vertical  aura  pour  valeur  :  -—h  =  2",70. 

L'abri,  comme  le  montre  la  figure,  ne  sera  pas  atteint.  Il 
ne  le  sera  pas  non  plus  pour  les  projectiles  qui  tomberont 
entre  les  limites  Â  et  Â'.  Pour  des  points  de  chute  plus 
élevés,  il  deviendra  nécessaire  de  diminuer  la  pénétration 
des  projectiles  au  moyen  d'une  couche  de  pierres.  La  ligne 
Â'C  détermine  donc  l'étendue  qu'il  faudra  donner  à 
la  couche  protectrice  dans  le  sens  perpendiculaire  à  la 
crête. 

Une  construction  analogue  à  celle  de  la  figure  donnerait 
l'étendue  de  cette  couche  dans  les  directions  obliques. 

Dans  l'exécution  du  tracé  de  la  batterie,  le  contour  de 
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la  couche  de  pierres  autour  de  chaque  abri  est  marqué  par 
les  gabions  a  (fig.  1). 

Construction  de  la  batterie.  —  Le  travail,  étant  censé  se 
faire  en  présence  de  l'ennemi,  sera  exécuté  de  nuit.  Un 
masque  de  branchages  sera  établi  en  avant  de  l'ouvrage 
X)Our  soustraire  aux  vues  de  l'ennemi,  pendant  le  jour,  les 
travaux  de  la  nuit  précédente. 

La  construction  peut  être  terminée  en  3  nuits,  à  raison 
de  6  heures  de  travail  par  nuit.  Entre  la  2'  et  la  3'  nuit, 
la  journée  entière,  de  18  heures,  est  employée  aux  tra- 
vaux en  galerie  de  mine. 

Le  détachement  de  travailleurs  comprend,  chaque  nuit, 
20  sapeurs  et  540  auxiliaires  d'infanterie.  Entre  la  2"^  et 
la  3*  nuit,  il  est  composé  de  80  sapeurs  et  de  40  auxi- 
liaires. Au  total,  le  personnel  employé  à  la  construction 
s'élève  à  100  sapeurs  et  580  auxiliaires. 

Traduit  du  russe  et  résumé  par  J.  Frasnkel, 
Capitaine  d'artillerie. 


ALLEMAGNE 


LE 


FUSIL     D'INFANTERIE 


MODÈLE  1888. 

(pi*,  xxyii.) 


Le  fusil  allemand  mod.  1888,  qui  a  remplacé  le  fusil 
mod.  1871-84  précédemment  décrit  dans  la  Revue  (% 
est  une  arme  à  magasin  du  calibre  de  7"'",9  ;  son  canon 
est  entouré  d'une  chemise  métallique  ;  le  magasin  est  logé 
sous  la  botte  de  culasse  et  reçoit  un  chargeur  du  système 
Mannlicher  contenant  5  cartouches. 

Le  mécanisme  de  fermeture  de  culasse  est  analogue  à 
celui  de  l'ancien  fusil. 

La  cartouche,  sans  bourrelet,  est  munie  d'une  gorge 
pour  l'extraction. 

Dans  la  description  qui  va  suivre  nous  nous  attacherons 
surtout  à  faire  connaître  les  dispositions  nouvelles  de 
l'arme  ('). 

Description  et  fonctionnement. 

Canon  et  chemise  (fig.  1,  2  et  3).  Le  canon  présente 
quatre  rayures  tournant  de  gauche  à  droite  dont  le  pas 
est  de  24  cm,  soit  30  cal.  (')  ;  sa  partie  rayée  a  une  Ion- 

(<)  Voir  Revue  d*artttUrie,  féTrler  1887,  t.  ZXIX,  p.  449. 

(*)  No«  renseignementi  sont  paiséi  dam  U  brochure  :  Die  heutigên  WaffêH,  Berlin, 
1S90,  Mittler  nnd  Sohn;  qnelqnea-ttna  •ont  empruntés  à  la  brochure:  Daê  neue 
Gewehr  und  dae  raueheehwaehe  Pulver  (1"  partie).  Hanovre,  1890,  HelTlng . 

(')  Dans  le  fasll  mod.  1871-84,  le  pas  de  la  raynre  était  de  56  cm. 


FUSIL  ALLEMAND  MOD.  1888.  539 

gueur  de  72  cm.  Il  est  vissé  dans  la  tête  de  la  boîte  de 
culasse. 

La  chemise  métallique  qui  entoure  le  canon  a  pour  but 
de  le  protéger  contre  les  chocs  extérieurs^  contre  les  défor- 
mations du  f  At  et  contre  les  fleiions  produites  par  les  pa- 
rades du  sabre-baïonnette;  en  outre,  elle  garantit  la  main 
du  tireur  du  contact  du  canon  qui,  pendant  Texécution  des 
tirs  rapides,  est  porté  à  une  température  très  élevée; 
enûn,  elle  supprime  les  brasages  sur  le  canon. 

Vissée  par  son  extrémité  postérieure  sur  la  tête  de  la 
boîte  de  culasse,  la  chemise  laisse  un  vide  entre  elle  et  le 
canon  sur  toute  sa  longueur  et  se  termine,  à  la  bouche,  par 
un  étranglement  ou  collet  dans  lequel  le  canon  passe  à 
frottement  doux  de  manière  à  pouvoir  se  dilater  librement 
dans  le  sens  de  la  longueur.  Elle  est  reliée  au  fût  par 
l'embouchoir  i,  la  grenadière  j  et  la  vis  de  magasin  u. 

C'est  sur  la  chemise  que  sont  ûxés  la  Hausse  a,  le  gui- 
don b,  le  tenon  d'embouchoir  n,  Técrou  de  vis  de  magasin  c; 
c'est  sur  le  collet  que  s'engage  la  croisière  du  sabre - 
baïonnette,  dont  la  poignée  se  fixe  au  tenon  d  porté  par 
l'embouchoir. 

La  Hausse  (iig.  4)  diffère  peu  de  celle  du  fusil  1871-84  ; 
les  deux  crans  de  mire  inférieurs  ont  reçu  un  évasement 
à  la  partie  supérieure  pour  permettre  de  prendre  plus  ra- 
pidement la  ligne  de  mire.  Le  cran  du  pied  de  la  Hausse  a 
correspond  à  une  portée  de  250  m;  celui  de  la  lamette  ^, 
à  350  m  ;  celui  du  curseur  y  descendu  à  fond,  à  450  m. 
Le  cran  supérieur  de  la  planchette  5  est  celui  de  2050  m. 
Les  chiffres  sont  portés  alternativement  par  les  deux  mon- 
tants de  la  planchette  ;  ils  sont  tracés  en  caractères  plus 
gros  que  dans  l'ancienne  Hausse  ;  les  traits  de  la  gradua- 
tion sont  plus  nets. 

Boîte  de  culasse  (ôg.  2).  —  Dans  la  boite  de  culasse  on 
distingue  le  corps  et  la  tête. 
Le  corps  de  la  botte  de  culasse  présente  à  sa  partie  infé- 
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rieure  une  fente  pour  le  pa&sage  des  cartouches,  et  plus  en 
arrière  une  rainure  pour  le  talon  du  chien  et  un  trou  pont 
la  tête  de  gâchette;  sur  se«  côtés,  elle  est  creusée  de  deux 
coulisses  pour  les  tenons  de  fermeture  du  cylindre  j  enfin 
la  queue  de  culasse  est  taraudée  pour  recevoir  la  vis  de 
pontet  u'. 

L'arrétoir  de  culasse  mobile  Q)  est  logé  à  l'extérieur, 
sur  le  côté  gauche  de  la  boite  de  culasse  ;  il  porte  un  bu- 
toir et  un  taquet  qui,  traversant  tous  deux  la  paroi  de  la 
boîte,  font  saillie  dans  la  coulisse  :  le  premier  sert  à 
limiter  le  mouvement  rétrograde  de  la  culasse  mobile,  le 
second  fait  fonctionner  l'éjecteur. 

La  tête  de  la  boîte  de  culasse  est  filetée  intérieurement 
et  extérieurement  pour  recevoir,  comme  nous  l'avons  dit, 
le  canon  et  la  chemise;  elle  porte  à  sa  partie  inférieure  un 
tenon  de  recul  e  qui  s'engage  dans' une  crapaudine  main- 
tenue dans  le  fût  à  l'aide  d'une  vis  dont  l'écrou  se  voit  en 
z  (fig.  1).  Elle  est  creusée  intérieurement  de  deux  rai- 
nures pour  les  tenons  de  fermeture,  avec  rampes  hélicoï- 
dales à  l'avant  et  à  l'arrière.  Les  tenons  sont  amenés  dans 
leurs  rainures  par  les  prolongements  des  coulisses  du  corps' 
de  la  boîte.  :     i  . 

Pour  le  mécanisme  de  détente  (8g.  5),  on  a  conservé  les 
mêmes  dispositions  que  dans  le  fusil  mod.  1871-84. 

Culasse  mobile  (fig.  2).  —  La  culasse  mobile  comprend 
le  percuteur  et  son  ressort  à  boudin,  le  cylindre,  le  chien, 
le  bouton-écrou,  la  tête  mobile,  l'extracteur,  réjecteur  et 
la  pièce  de  sûreté.  Dans  son  ensemble  elle  diffère  peu  de 
celle  du  fusil  Mauser  mod.  1871  ("). 

Le  cylindre  (fig.  7)  n'a  plus  de  renfort  ;  il  porte  à  Pavant 
deux  tenons  de  fermeture  diamétralement  opposés  qui 
prennent  appui  en  haut  et  en  bas  dans  la  boîte  de  culasse 
lorsque  le  tonnerre  est  fermé.  C'est  par  ces  tenons  que  le 


(})  Cet  arrétoir  n*eit  pas  repréventé  «ar  le«  figures. 

(*)  Voir  Hevnt  d'urtiUerie,  septembre  1871,  t.  IV,  y.  ÔSS. 
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choc  de  recul  produit  par  le  départ  du  coup  se  transmet  à 
la  botte  de  culasse  et  au  tenon  de  recul  e  (fig.  2).  Le  tenon 
de  gauche  f  est  fendu  sur  toute  sa  longueur  pour  servir  de 
coulisse  à  l'éjecteur. 

Le  cylindre  est  entaillé  intérieurement  d'une  rainure 
transversale,  non  visible  sur  la  figure,  destinée  à  loger  le 
bouton-arrétoir  h  de  la  tête  mobile  (fig.  10). 

La  pointe  du  percuteur  (fig.  6),  moins  longue  que  dans 
l'ancien  fusil,  est  séparée  de  l'embase  v  par  une  pai*tie 
aplatie  {  qui  se  loge  dans  une  fente  de  la  tête  mobile. 
Cette  disposition  a  pour  but  d'empêcher  le  percuteur  de 
prendre  un  mouvement  de  rotation  dans  la  tête  mobile. 

Le  chien  (fig.  8)  et  le  bouton- écrou  (fig.  9)  sont  fixés  au 

percuteur  comme  dans  les  armes  des  modèles  antérieurs. 

La  tête  mobile  (fig.  10)  sert  à  pousser  la  cartouche  dans 

la  chambre  et  à  fermer  celle-ci.  Elle  est  creusée  à  l'avant 

en  forme  de  godet  et  porte  l'extracteur  et  l'éjecteur. 

Elle  se  compose  d'une  tige  qui  s'engage  dans  le  cylin- 
dre et  d'un  plateau  de  même  diamètre  extérieur  que  ce 
dernier. 

Sur  le  côté  gauche  du  plateau  est  un  tenon  g  destiné  à 
empêcher  la  tête  mobile  de  tourner  pendant  qu'on  agit  sur 
le  levier;  le  tenon  g  glisse  dans  la  coulisse  de  gauche  de 
la  boîte  de  culasse  et  se  loge  au  fond  de  cette  coulisse 
quand  la  culasse  est  fermée. 

L'extracteur  (fig.  11)  est  encastré  sur  le  côté  droit  du 
plateau  de  la  tête  mobile  et  se  prolonge  par  une  branche  qui , 
maintenue  entre  le  cylindre  et  la  tige  de  tête  mobile, 
fait  ressort  pour  engager  la  griffe  dans  la  gorge  de  l'étui. 
L'éjecteur  est  une* simple  tige  logée  dans  une  rainure 
de  la  tête  mobile  (fig.  10),  du  côté  opposé  à  l'extracteur. 
Il  porte  un  renfort  qui  coulisse  dans  le  tenon  fendu  f  du 
cylindre  (fig.  7)  et  dans  la  rainure  du  tenon  g  de  la  tête 
mobile.  Lorsque  ce  renfort  vient  heurter  le  taquet  de 
Tarrétoir  de  culasse,  la  tige  fait  saillie  dans  le  godet  de  la 
tête  mobile  et  rejette  l'étui  au  dehors. 

BBV.    D'ABT.    —   MARS   1%0.  34 
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Quant  à  la  pièce  de  sûreté  (fig.  12),  elle  n'a  reçu  aucune 
modification  importante  (*). 

Magasin  (ûg.  1  et  2).  —  Le  magasin,  analogue  à  celui 
du  fusil  autrichien  mod.  1888  (*),  fait  corps  avec  le  pontet  ; 
il  est  ûxé  au  fût  par  la  vis  de  magasin,  à  la  crosse  par  la 
vis  de  pontet. 

Il  reçoit,  par  son  ouverture  supérieure,  un  chargeur 
(ôg.  16)  contenant  5  cartouches.  On  peut  aussi,  dans  des 
cas  exceptionnels,  charger  coup  par  coup  en  introduisant 
à  la  main  les  cartouches  directement  dans  la  chambre. 

Les  parois  latérales  du  chargeur,  allégées  par  des  évi- 
dements  circulaires,  ont  leurs  bords  supérieurs  et  infé- 
rieurs recourbés  pour  maintenir  les  cartouches  en  place  ; 
elles  présentent  chacune  intérieurement  une  nervure  s'en- 
gageant  dans  la  gorge  des  cartouches  pour  servir  de  guide 
à  celles-ci. 

Le  magasin  contient  à  sa  partie  inférieure  un  éléva- 
teur k,  à  l'avant  un  piston  p  avec  son  ressort  i  boudin,  à 
l'arrière  un  arrétoir  de  chargeur  m  avec  son  ressort  à 
boudin. 

L'élévateur  k  porte  à  son  extrémité  un  support  de  car- 
touches, sorte  d'auget  qui  vient  s'appuyer  sous  l'étui 
inférieur  et  amène  les  cartouches,  l'une  après  rautre,  en 
regard  du  godet  de  la  tête  mobile  ;  il  tourne  autour  d'un 
pivot  X  sous  l'action  du  piston  p  qui  presse  constamment 
sur  le  renfort  L 

L'arréloir  de  chargeur  m^  actionné  par  son  ressort,  sert  à 
maintenir  le  chargeur  en  place  dans  le  magasin  et  à  l'em- 
pêcher de  remonter.  Il  comprend  un  bec  q  et  un  pous- 
soir r  qui  fait  saillie  en  dedans  du  pontet.  Lorsqu'on  in- 
troduit le  chargeur  dans  le  magasin,  le  talon  s  vient  se 
placer  sous  le  bec  de  l'arrétoir.  Au  moment  où  la  dernière 


(<)  Voir  R€VU9  d^artaUriê,  septembre  1874,  t.  IV,  p.  5S9. 
(*)  Voir  R9vut  d'artaUHe,  «eût  1888,  t.  XXXU,  p.  474. 
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cartouche  est  sortie  du  chargeur,  celui-ci,  qui  n'est  plus 
retenu  par  l'appui  d'une  cartouche  contre  ses  bords  supé^ 
rieurs,  tombe  de  lui-même  à  travers  Touverture  du  fond 
du  magasin. 

Pour  retirer  le  chargeur  du  magasin  avant  que  ses  mu- 
nitions soient  épuisées,  il  suffit  d'ouvrir  la  culasse  et  d'ap- 
puyer avec  le  doigt  sur  le  poussoir  r  ;  le  chargeur  devient 
libre  et  la  pression  de  l'élévateur  sur  la  cartouche  infé- 
rieure rejette  le  chargeur  au  dehors. 

Monture  et  garnitures  (fig.  1).  —  La  plaque  de  couche  de 
la  monture  a  reçu  une  direction  sensiblement  perpendi- 
culaire à  l'axe  du  canon. 

La  bretelle  est  noaintenue,  pendant  le  tir,  d'une  part  au 
battant  de  grenadière,  de  l'autre  à  une  chape  qui  se  ûxe  à 
l'avant  du  magasin  ;  en  plus  de  la  boucle  ordinaire,  elle 
porte  un  anneau  qui  s'enûle  sur  la  tête  de  la  baguette  et 
remplace  le  battant  d'embouchoir.  Cette  disposition  a  pour 
but  de  ne  pas  gêner  la  main  droite  du  tireur.  Pour  allon- 
ger la  bretelle,  on  fait  glisser  la  boucle,  on  dégage  l'an- 
neau et  on  enlève  la  chape,  que  l'on  lize  au  nœud  de  char- 
nière de  la  crosse. 

La  partie  antérieure  du  fût  porte  une  baguette  courte 
qui  se  visse  par  son  extrémité  dans  un  taquet-écrou  situé 
à  hauteur  de  la  grenadière  et  dont  la  tête  est  taraudée. 
Pour  le  nettoyage  du  canon,  on  visse  bout  à  bout  trois  ba- 
guettes. 

Le  sabre-baïonnette  est  le  même  que  celui  du  fusil  mod. 
1871-84. 

Fonctionnement,  —  Nous  supposons  que  le  coup  vient  de 
partir  et  que  le  tonnerre  est  fermé.  Le  levier  est  rabattu  à 
droite;  la  tête  mobile,  embrassant  par  son  godet  le  culot  de 
la  cartouche,  est  engagée  dans  le  canon;  le  tenon  du  pla- 
teau est  au  fond  de  sa  coulisse  ;  les  deux  tenons  du  cylindre 
sont  logés  dans  leurs  rainures. 


544  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Le  percuteur  est  porté  vers  Tavant,  son  ressort  est  dé- 
tendu. 

Le  chien  est  engagé  par  son  coin  d'arrêt  dans  la  rainure 
de  départ  du  cylindre;  le  bec  de  gâchette  est  en  arrière  du 
talon  du  chien. 

La  cartouche  qui  va  être  tirée  au  coup  suivant  se  trouve 
dans  le  chargeur,  sous  le  cylindre. 

Le  tireur  ouvre  la  culasse.  En  tournant  le  levier  de 
droite  à  gauche,  il  fait  reculer  légèrement  le  cylindre 
grâce  au  mouvement  des  tenons  de  fermeture  contre  les 
rampes  hélicoïdales  antérieures.  Le  cylindre  entraîne  la 
tête  mobile  en  arrière  et  l'extracteur  décolle  l'étui. 

Dès  que  la  rotation  du  cylindre  commence,  le  coin  d'arrêt 
du  chien  remonte  la  rampe  hélicoïdale  de  la  rainure  de 
départ;  il  recule  et  vient  s'engager,  par  son  extrémité, 
dans  le  cran  d'armé  du  cylindre;  en  même  temps,  le  talon 
du  chien  franchit  le  bec  de  gâchette  en  le  repoussant  légè- 
rement vers  le  bas.  Celui-ci,  pressé  par  son  ressort,  se 
relève  en  avant  du  cran  d'armé  du  chien,  tandis  qu'on 
entend  le  bruit  produit  par  le  choc  de  la  deuxième  bos- 
selte  de  la  détente  conte  la  paroi  de  la  botte  de  culasse. 
Le  chien  est  accompagné  dans  son  mouvement  rétrograde 
par  le  percuteur,  qui  comprime  son  ressort  d'une  longueur 
égale  au  coin  d'arrêt.  La  rotation  terminée,  la  culasse  mo- 
bile peut  être  tirée  en  arrière  jusqu'à  ce  que  le  tenon 
gauche  de  fermeture  vienne  heurter  le  butoir  de  l'arrêtoir 
de  culasse  mobile. 

L'extracteur  retire  l'étui  vide  et  le  maintient  emprisonné 
dans  le  godet  de  la  tête  mobile.  Un  peu  avant  la  fin  du 
mouvement,  l'éjecteur  vient  buter  contre  le  taquet  de  l'ar- 
rêtoir de  culasse  et  rejette  Tétui  vers  la  droite. 

La  culasse  ramenée  en  arrière,  la  cartouche  supérieure 
du  chargeur  est  poussée  par  l'élévateur  de  façon  à  être 
rencontrée  par  la  tête  mobile. 

Lorsque,  pour  fermer  la  culasse,  le  tireur  conduit  le 
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levier  en  avant,  la  tête  mobile  pousse,  par  son  godet,  la 
cariouche  dans  la  chambre.  Le  talon  du  chien  vient  buter 
contre  le  bec  de  gâchette  et  s'arrête  dans  cette  position. 

Quand  on  i*abat  le  levier  à  droite,  le  cylindre  se  porte 
légèrement  en  avant  grâce  aux  rampes  hélicoïdales  posté- 
rieures de  la  tête  de  botte  de  culasse.  La  tête  mobile  amène 
la  cartouche  à  sa  position  définitive  dans  la  chambre,  et 
la  griffe  de  l'extracteur  tombe  dans  la  gorge  de  l'étui  ;  le 
ressort  du  percuteur  est  complètement  comprimé  et  le  fusil 
est  armé. 

Le  tireur  presse  sur  la  détente  jusqu'à  ce  qu'il  sente 
l'appui  de  la  seconde  bossette.  Pendant  ce  mouvement,  le 
bec  de  gâchette  s'est  un  peu  abaissé.  En  continuant  à 
appuyer  sur  la  détente,  on  achève  de  faire  descendre  le 
bec  de  gâchette  et  l'on  met  en  liberté  le  talon  du  chien  ; 
le  percuteur  est  projeté  en  avant. 

Munitions  (flg.  13,  14, 15  et  16). 

Les  munitions  comprennent  trois  espèces  de  cartouches  : 
de  guerre,  à  blanc  et  d'exercice. 

La  cartouche  de  guerre  pèse  27  g  ;  elle  a  82  mm  de 
longueur. 

La  balle  est  formée  d'une  enveloppe  en  acier  recouvert 
d'un  dépôt  de  maillechort,  ou  entièrement  en  maille- 
chort(^),  daos  laquelle  est  comprimé  un  noyau  en  plomb 
durci  ;  elle  pèse  14',5  et  a  une  longueur  de  4  calibres. 

L'étui  n'a  pas  de  bourrelet;  c'est  le  collet  de  l'étui  qui 
limite  l'introduction  de  la  cartouche  dans  la  chambre.  Sur 
le  pourtour  du  culot  est  creusée  une  gorge  pour  la  griffe 
de  l'extracteur. 

Bien  que  les  cartouches  soient  un  peu  plus  longues  que 


(0  D'aprèi  la  brochure  :  Dot  luu»  OtvMhr,  ete.,  las  «nveloppes  adoptéea  déilniti- 
''Cttent  seraient  an  acier  reooavert  d'an  dépôt  de  mailleehort. 


t'A'  .p^\^W*'\a  i»i.>i>C8SftuMi  Li  JvimTPiéK  ei  la  diminu* 
Wif^  î.i  'Vi**^r«  p^rrruîtt^tit  i'-iii  placer  1 125  dans  une 
-♦t^^  ''f  ••  A<*  c/>nienA.X  -î"*<5  0*iJ  cartaocfaes  ancien  mo- 

f  A  Ah;* ri<^  4iit  f\0i  ^l^^h  de  poadre  en  hitHes  \B<âOdb«n- 

/^//^/^/•;  ',, 

f/A  ^MÏUs  0fiii  i^par<:e  d/$  la  poudre  par  une  rondelle  en 

(/«  mrVinïtM^  à  blanc  porte  une  fausse  balle  creuse  en 
)}ft\n,  Lfi  r^irUiiiebe  d'exercice  est  manie  d'nne  fausse  balle 

l/^ifripaqij(}tAKa  des  cartouches  de  guerre  se  fait  à  raison 
(In  ff  f  Artoiirhos  par  chargeur  (')  ;  3  chargeurs  sont  intro- 
(ImUm  (tiifis  un  paquet  en  carton  mincoi  divisé  en  Scom- 
lifirlltiiniitn  avDc  tasseaux  pour  maintenir  les  balles;  15 
tMii|uoU  noitt  nhiuls  dann  une  botte  en  carton  de  forme 
HM  liiMHHlalro;  onlln  5  bottes  (75  paquets,  225  chargeurs, 
I  rj(t  rurtouoliod)  sont  placées  dans  une  caisse  qui  pèse, 
oli)U'H<^<S  ««uvln>n  i)i  kg. 

lit)  oulsnvui  ilo  compagnie  transporte  8  caisses  (9 000 car- 
louoUon^  ot^Uù  do  bataillon  20  caisses  (22  500 cartouches). 

\^^  noUlat  iv^HMtlos  munitions  par  paquets  complète qa'il 
uUivUuU  dnu9  U^ci  eariouchièret»  :  il  place  2  paquete  dans 
oh«^ovu\v»  vloA  cartouchiàrt^  de  devant  et  6  dans  crile  de 
d\'nuMN\  ,tu  toul  IX)  cartouches*  Cette  disposition  rend 
W  otuM*;^j>uioat  do*  c;iriouohières  plus  rapide  ei  ploa  rtgu- 
Uvn\  cIU»  ^uv^orvo  eu  ttuhue  teuips  les  cartouches  de  la 
^vuxxts^iv»  C«>  u'^jot  quVu  arrirdot  sur  la  ligne  de  tinil- 
IvMi^'H  .i»»o  r  Vaimc  r^t:n?  le«  ch:irgeur$  des 


FUSIL  ALLEMAND  MOD.  1888.  547 

Renseignements  numériques. 

Longueur  du  fusil m        1 ,25 

Pression  maximum  des  gaz  ....   atm      8  200 

Fusil  (magasin  non  chargé)  .   ...     kg  3,800  (*) 

Sabre-baïonnette g  400 

Charge  portée  par  Thomme  (150  car-  j  ,  ^  _  ^  _ 

touches) \^«  ^'^^^ 

Caisse  pleine  (1 125  cartouches).   .     kg  41,950 

Boîte  pleine *.    .     kg  7,750 

Paquet  plein g  155 

Cartouche g  27 

Balle g  14,5 

Charge  de  poudre g  2,5 

Propriétés  balistiques  de  Tarme. 

La  vitesse  de  la  balle,  à  25  m  de  la  bouche,  est  de  620  m  ; 
la  portée  maximum  est  voisine  de  3800  m,  sous  Tangle 
de  32*  environ. 

Ordonnées  moyennes  de  la  trajectoire,  avec  une  ligne  de  mire 

horiiontale. 


DIBTAMOB*. 

100  m. 

>00m. 

250  m. 

300  m. 

350  m. 

400  m. 

450  m. 

500  m. 

m 

m 

m 

m 

m 

m 

m 

m 

Crui  da  pied  d«  U 
HAUse 

0,8 

o,« 

0 

—  0,8 

Cran  de  U  btmette  . 

0,4 

0,6 

0.5 

0,8 

0 

-0.6 

Craa  de  460  m.  .  .  , 

0,7 

1,1 

1,1 

1,1 

0,9 

0,5 

0 

-0,7 

Cren  de  500  m.  .  .   . 

0,8 

1,4 

1,5 

1.6 

1,4 

1,1 

0,6 

0 

Justesse  du  tir. 


DI8TAMCBS. 

S50m. 

850  m. 

500m. 

600  m. 

Dlneasiont         |  Largeur 

du                 1 
reetang le  des  oonpt.  (  Hauteur 

m 
0,26 

m 
0,37 

m 
0,53 

m 
0,64 

0,84 

0,57 

1,02 

1,40 

(*)  La  tolérance  de  fabrication  eet  de  150  g. 
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Effets  de  pénétration. 


M 


m 
100 

400 

800 

1800 


si 


m 
0,80 

0,45 

0,85 

0,05 


■ 

m 


m 
0,90 

0,60 

0,35 

0,10 


KAÇOBIBXUI. 


I 


L«s  mon  minces  en 
briques  ne  pro- 
tégent  qu'incom- 
plètement ;  plu- 
•ieuri  coups  ve- 
nant ftspper  an 
mdme  point  finis- 
sent par  les  tra- 
verser. 


PLAQOKS  uàVALLVtV^M, 


La  balle  trarerse  une  plaque  en  ter 
de  7  mm  Jusqu'à  la  distance  de 
300  m;  une  plaque  de  8  zbbi,  e& 
acier  d'excellente  qualité^  reçoit 
jusqu'à  50  m  des  empreiatee  insi- 
gnifiantes*, au  delà  de  cette  dis- 
tance, les  balles  ne  laissent  plu  de 
trace. 


(')  On  admet  que  les  parapets  en  terre  doivent  avoir  une  épaisseur  d'anmolaa 
0",75  pour  garantir  contre  le  feu  de  mousqueterie. 
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L'ARTILLERIE 

A   L'EXPOSITION   DE   1889. 

IIY»  (-).] 

(PL.     XZVIII.) 


N0U6  avons  maintenant  épuisé  la  liste  des  établisse- 
ments métallurgiques  et  des  sociétés  industrielles  qui  ont 
fait  figurer,  dans  l'exposition  de  leurs  produits,  des  pro- 
jets nouveaux  de  matériel  d'artillerie,  dont  nous  avons  tâ- 
ché de  donner  une  description  aussi  complète  que  possi- 
ble. Il  nous  resterait  encore  beaucoup  à  dire  si  nous  vou- 
lions parler  en  détail  de  bien  des  objets  intéressants  pour 
l'artillerie  que  nous  trouvons  exposés  dans  les  galeries  du 
Champ  de  Mars  et  sur  TEsplanade  des  Invalides.  Au  dé- 
but de  notre  travail,  nous  en  avons  donné  une  liste  à  peu 
près  complète,  à  laquelle  nous  sommes  obligé  de  renvoyer 
le  lecteur,  et  nous  nous  bornerons  à  en  signaler  briève- 
ment quelques-uns  qui  nous  ont  paru  mériter  une  mention 
distincte. 

Cependant  nous  ne  voulons  pas  terminer  cette  étude 
sans  dire  au  moins  quelques  mots  de  plusieurs  de  nos 
grands  établissements  de  fabrication  qui  ne  nous  mon- 
trent, il  est  vrai,  dans  leurs  collections  que  des  objets  de 
matériel  des  types  réglementaires,  mais  chez  lesquels  nous 
relevons  des  procédés  de  constructions  nouveaux  ou  per- 
fectionnés, s'appliquant  soit  à  l'ensemble  d'une  fabrication, 


0  Voir  Rwue  d^artiUerie,  t.  XXXIV,  Juin  1889,  p.  Ml  $  Jttlllot  1889,  p.  867  ;  août 
1889,  p.  461;  septombre  1889,  p.  513,  et  t.  XXXV,  octobre  1889,  p.  58;  novembre 
1889»  p.  197  ;  déeembre  1889,  p.  951;  JanTier  1890,  p.  855  et  féirier  1890,  p.  487. 
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soit  à  des  détails  particuliers  de  notre  matériel  :  à  ce  titre 
ils  rentrent  encore  dans  le  cadre  de  notre  travail. 


FOBXÏES  DE  LA  LOIRE  ET  DU  MIDI,  MARREL  FRERES, 

A  RIVE-DE-^IER. 

L'exposition  organisée  par  les  Forges  de  la  Loire  et  du 
Midi,  une  des  plus  considérables  de  la  classe  41,  se  dis- 
tingue encore,  à  notre  point  de  vue,  par  un  caractère  parti- 
culier qui  montre  bien  Timportance  si  grande  que  la  fabri- 
cation militaire  a  prise  aujourd'hui  dans  la  métallurgie.  En 
dehors  de  quelques  grosses  pièces  de  forge  pour  arbres  de 
couche  de  navires,  elle  est  en  efTet  tout  entière  occupée 
par  des  produits  militaires,  matériel  d'artillerie  ou  blin- 
dages, à  l'exclusion  complète  des  produits  commerciaux 
proprement  dits. 

En  ce  qui  concerne  l'artillerie,  on  peut  dire  que  tousles 
calibres  y  sont  représentés  ;  nous  y  voyons  des  tubes  en 
acier  pour  bouches  à  feu  depuis  le  80°^^^  de  campagne  jus- 
qu'au 32"*  de  la  marine,  des  frottes  cylindriques  et  des 
frettes-tourUlons  jusqu'au  calibre  de  34^  Pour  la  fabrica- 
tion des  grosses  pièces,  l'établissement  dispose  actuelle- 
ment d'un  marteau-pilon  de  50  tonnes  et  d'un  atelier  pour 
la  trempe  verticale  jusqu'à  18  m  de  longueur.  Un  mar- 
teau-pilon de  100  tonnes  est  en  ce  moment  en  construction. 

Les  projectiles  exposés  sont  de  deux  espèces  différentes: 
obus  de  rupture  en  acier  chromé  depuis  le  calibre  de  14'' 
jusqu'au  calibre  de  42^,  et  obus  à  grande  capacité  pour  le 
matériel  de  siège  et  de  place.  Trois  des  obus  de  rupture 
ont  subi  l'épreuve  du  tir  et  ne  présentent  aucune  déforma- 
tion sensible  :  deux,  de  37"^,  ont  traversé  une  plaque  en 
fer  de  50*  d'épaisseur  sous  l'incidence  de  20*^  ;  un,  de  14*, 
a  traversé  normalement  une  plaque  en  fer  de  16^  d'épais- 
seur. 

Les  Forges  de  la  Loire  et  du  Midi  fabriquent  des  plaques 
de  blindage  en  fer,  en  acier  et  en  métal  mixte,  ces  der- 


^- 
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nièrefi  d'après  le  procédé  WilsoQ  Q).  Suivant  les  ingé- 
nieurs de  ces  usines,  le  métal  mixte  convient  spécialement 
pour  les  plaques  de  forte  épaisseur  ;  l'acier  doit  être  ré- 
servé pour  les  plaques  d'épaisseur  moyenne,  tandis  que 
les  plaques  de  pont  doivent  continuer  à  être  exécutées  en 
fer.  Parmi  les  blindages  exposés,  nous  signalerons,  entre 
autres,  une  plaque  en  fer  pour  pont  de  navire,  pesant 
26  tonnes  et  ayant  17'',20  de  longueur,  2"',90  de  largeur 
et  6  cm  d'épaisseur,  et  une  plaque  de  cuirasse  en  métal 
mixte  du  poids  de  19  tonnes,  ayant  3",70  de  longueur, 
1">,90  de  largeur  et  35  cm  d'épaisseur. 

COMPAaNIX  DES  FOKDERIS8 ,  FORaES  ET  ACIÉRIES 

DE  8AINT-ÉTIEN19E. 

Les  produits  exposés  par  la  Compagnie  des  Fonderies, 
Forges  et  Aciéries  de  Saint- Etienne  comprennent,  en 
dehors  des  objets  d'usage  général  ou  d'application  spécia- 
lement industrielle,  divers  spécimens  de  matériel  d'artil- 
lerie parmi  lesquels  nous  signalerons  : 

Des  bouches  à  feu  depuis  le  calibre  de  80*°"  jusqu'au 
calibre  de  14''; 

Des  frottes  diverses  et,  en  particulier,  des  frettes-tou- 
rillons  jusqu'au  calibre  de  42^  ; 

Des  obus  de  rupture  en  acier  cbrômô  de  tous  calibres 
jusqu'à  34%  et  notamment  un  obus  de  34'  qui,  après  avoir 
traversé  en  tir  oblique  une  plaque  de  fer  de  40  cm,  ne 
présente  ni  gonflement,  ni  refoulement  appréciables  ; 

Des  obus  en  acier  à  grande  capacité  pour  explosif,  jus- 
qu'au calibre  de  27'  ; 

Une  plaque  de  blindage  en  acier  de  20  cm  d'épaisseur; 

Des  tôles  de  protection,  en  acier  chromé,  ou  en  acier 
spécial. 

Les  obus  à  grande  capacité  de  27'',  destinés  au  service 


C)  Voir  Stvut  JPartaUrU,  octobre  18T7,  t.  XI,  p.  94. 
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de  la  marine,  Bont  fabriquée  par  le  procédé  suivant^  bre- 
veté par  la  Compagnie.  On  prépare,  à  l'aide  du  pilon  ou 
de  la  preese,  une  ébauche  en  acier  fermée  vers  Tavant  et 
présentant  de  ce  côté,  aussi  bien  à  l'intérieur  qu'à  l'ez* 
térieur,  la  forme  définitive  du  projectile  ;  vers  l'arrière, 
l'ébauche  se  termine  par  une  partie  cylindrique  à  parois 
Burépaissies,  qui  est  ensuite  laminée  sur  un  mandrin  en 
acier,  dans  les  cannelures  d'un  laminoir  ordinaire  pour 
barres  rondes,  et  étirée  ainsi  à  la  dimension  voulue  ;  puis 
la  pièce  est  portée  rapidement  à  l'extrémité  du  train,  où 
un  arracheur  à  vis,  actionné  par  le  train  lui-môme,  retire 
instantanément  le  mandrin. 

Les  Aciéries  de  Saint-Étienne  fabriquent,  pour  la  ma- 
rine, des  tôles  de  protection  en  acier  chromé.  Mais,  en 
raison  du  prix  relativement  élevé  de  ce  métal,  elles  ont 
cherché  à  lui  en  substituer  un  autre,  sufiB-samment  dur, 
non  cassant,  possédant  dans  une  assez  forte  proportion  les 
qualités  de  l'acier  chromé,  mais  pouvant  être  livré  à  moi- 
tié prix.  Le  métal  auquel  elles  se  sont  arrêtées,  et  dont 
la  composition  n'est  pas  donnée,  est  caractérisé  par  une 
résistance  de  70  à  80  kg  et  un  allongement  de  12  à 
15  p.  100.  Des  expériences  faites  sous  le  contrôle  du  ser- 
vice de  la  marine  ont  montré  que  des  tôles  en  «  acier 
spécial  »  de  5  mm  d'épaisseur  étaient  équivalentes  à  des 
tôles  de  4  mm  en  acier  chromé. 

C'est  aussi  avec  cette  qualité  de  métal  qu'a  été  fabri- 
quée la  plaque  de  blindage  de  20  cm  d'épaisseur,  exposée 
par  les  Aciéries  de  Saint-Étienne. 

SOCIÉTÉ  ANONYME  DES  ACIÉRIES  ET  FOIVaES 

DE  FIKMINT. 

Les  produits  militaires  que  la  Société  anonyme  des 
Aciéries  et  Forges  de  Firminy  a  fait  figurer  dans  son  expo- 
sition comportent  deux  bouches  à  feu,  dont  une  du  calibre 
de  14^  et  des  projectiles  de  rupture  jusqu'au  calibre  de  42*. 
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Ces  projectiles,  pour  la  plupart  en  acier  chromé,  sont  des 
échantillons  des  foiu*nitures  faites  par  la  Société  aux  ma- 
rines française,  anglaise  et  espagnole. 

Nous  signalerons  en  outre  des  dis  d'acier,  semblables 
à  celui  qui  a  servi  au  frottage  de  canons  système  Schultz  : 
ce  fil,  de  3  mm  de  diamètre,  a  une  résistance  moyenne 
de  210  kg  par  mm',  avec  un  minimun  de  12  flexions 
alternatives  entre  des  mâchoires  de  10  mm  de  rayon. 

FORGES  DE  COUZON,  LUCIEN  ARBEL,  8E8  FILS 

SUCCESSEURS. 

(PI.  XXVIII,  flg.  1  et  2). 

Les  Forges  de  Gouzon  s'occupent  d'une  manière  spéciale 
de  la  fabrication  des  roues  en  fer  forgé.  Dans  la  collection 
des  produits  exposés  par  cette  usine,  nous  remarquons  di- 
vers modèles  de  roues  destinés  au  service  de  l'artillerie 
et  qui  ont  déjà  fait  l'objet,  dans  plusieurs  pays,  d'expé- 
riences nombreuses.  Ces  modèles  comprennent  : 

l^Des  roues  en  fer  forgé,  matricées  d'une  seule  pièce, 
à  moyeu  étoile,  pour  l'artillerie  de  siège  et  de  place  ; 

2®  Des  roues  mixtes,  fer  et.  bois,  à  moyeu  étoile,  pour 
l'artillerie  de  campagne  ; 

3^  Des  roues  à  sabots  à  moyeu  en  acier,  à  rais  pleins  ou 
creux  reliés  à  la  jante  par  des  sabots  mobiles  ; 

4*  Des  roues  à  ressorts. 

Roues  en  fer  forgé  (flg.  1).  —  La  fabrication  des  roues  en  fer 
forgé  s'opère  au  moyen  de  l'étampage  à  chaud,  en  matri- 
ces  sous  le  marteau-pilon,  de  l'ensemble  de  la  roue, 
moyeu,  rais  et  jante,  assemblé  à  froid,  puis  chauffé  en 
bloc  dans  un  four  Siemens. 

La  jante  en  fer,  obtenue  par  laminage,  est  enroulée 
et  soudée.  Les  rais,  laminés  suivant  un  profil  elliptique, 
sont  refoulés  à  une  de  leurs  extrémités  pour  former  des 
tenons  correspondant  aux  mortaises  pratiquées   sur  la 
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•  jante  :  ce  refoulement  s'effectue  verticalement  au  mar- 
teau-pilon dans  une  matrice  spéciale,  le  rai  étant  chauffé 
seulement  sur  la  partie  travaillée. 

Le  moyeu  peut  être  fabriqué  de  deux  manières  diffé- 
rentes. S'il  est  d'un  assez  gi*and  diamètre,  on  emploie 
deux  rondelles  étampées  avec  trou  central,  entre  lesquel- 
les on  engage  les  pattes  des  rais  en  forme  de  coins  et  qu'on 
assemble  au  moyen  de  fils  de  fer.  Pour  des  roues  de  fai- 
ble diamètre,  les  pattes  des  rais  viennent  se  réunir  au 
centre  et  sont  maintenues  entre  deux  rondelles  pleines 
en  fer;  dans  ce  cas,  la  roue  brute  de  forge  sera  à  moyeu 
plein. 

Le  montage  de  la  roue  ayant  été  effectué  en  donnant 
aux  rais  une  écuanteur  suffisante,  l'ensemble  est  porté 
dans  im  four  à  gaz  Siemens  et  chauffé  au  blanc  soudant, 
puis  amené  sous  un  marteau-pilon  muni  de 'matrices 
spéciales,  qui  produit  le  soudage  des  ti*ois  éléments  de  la 
roue.  Une  seconde  chauffe  semblable  achève  l'opération. 

La  disposition,  désignée  sous  le  nom  de  moyeu  étoUéf 
consiste  dans  une  nervure  produite  sous  le  marteau-pilon, 
qui  relie  entre  eux  tous  les  rais  près  du  moyeu  ;  Tépais- 
seur  de  cette  nervure  et  son  étendue  le  long  des  rais  va- 
rient suivant  le  service  auquel  est  destinée  la  roue.  Cette 
addition  a  permis  de  réduire  la  section  des  rais  et  par 
suite  le  poids  de  l'ensemble  ;  la  charge  du  véhicule  n'est 
plus  en  effet  supportée  isolément  par  le  rai  qui  se  trouve 
à  l'aplomb  du  moyeu  ;  elle  est  en  partie  reportée  sur  les 
rais  voisins  par  les  nervures  qui  agissent  à  la  façon  d'arcs- 
boutants. 

Roues  mixtes  (flg.  2).  —  Dans  la  construction  des  roues 
mixtes,  fer  et  bois ,  on  a  eu  principalement  pour  objet 
d'augmenter  l'élasticité  du  système,  et  de  donner  à  la 
jante  une  épaisseur  suffisante  pour  pouvoir  rouler  sur 
des  terrains  peu  consistants.  A  cet  effet,  le  corps  de  la 
roue  en  fer  forgé  ayant  été  fabriqué  connue  nous  venons 
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de  rindicpier,  on  pratique  sur  la  face  extérieure  de  la 
jante  une  gouttiàre  dans  laquelle  on  encastre  les  fausses- 
jantes  en  bois.  Par-dessus,  on  place  à  chaud  le  cercle 
de  roulement  en  fer  et  Ton  réunit  le  tout  par  des  boulons 
à  tête  fraisée. 


Roues  à  sabots.  —  Ce  type  de  roues  se  distingue  des  mo- 
dèles précédents  en  ce  que  l'extrémité  des  rayons  n'est 
pas  soudée  directement  avec  la  jante,  mais  est  reliée  avec 
elle  par  un  sabot  en  acier,  dans  lequel  le  rai  pénètre  à 
frottement.  Les  constructeurs  espèrent  par  ce  moyen  obte- 
nir une  certaine  liberté  de  mouvement  du  rai  et  augmen- 
ter encore  l'élasticité  de  la  roue. 


Rtmes  à  ressorts.  —  La  roue  à  ressorts  n'est  autre 
qu'une  roue  ordinaire  à  jante  en  bois,  dans  laquelle 
chacun  des  rais  rectilignes  est  remplacé  par  une  double 
lame  en  acier  formant  ressort.  La  bande  de  métal  subit 
un  double  cintrage,  de  manière  à  produire  deux  arcs  cour- 
bés en  sens  inverse,  et  est  terminée  à  ses  deiix  extrémités 
par  un  œil  pour  la  réunion  avec  la  jante.  La  partie  mé- 
diane de  chaque  bande  est  encastrée  dans  une  cannelure 
circulaire  d'un  tambour  qui  se  monte  sur  la  boîte  de  roue. 


Nous  donnons  ci-dessous  les  dimensions  et  le  poids  de 
quelques-uns  des  modèles  de  roues  d'artillerie  fabriqués 
par  les  Forges  de  Gouzon. 


DUuaètre  de  la  roue  .  mm 
Lai(6ar  de  la  Jante.  .  mm 
Poidi  de  la  roue  ...      kf 
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B.  BRUNON,  A  RIVE-DE-GISR. 

(PL  XXVIII,  flg.  3  et  4). 

L'exposition  organisée  par  M.  Brunon  à  la  classa  41 
comprend,  en  dehors  des  produits  métallurgiques  d'usage 
industriel,  diverses  pièces  détachées  pour  affûts  et  voitu- 
res d'artillerie,  des  obus  à  mitraille  et  des  obus  à  grande 
capacité,  ainsi  que  des  roues  métalliques  pour  affâts  de 
campagne  et  de  siège.  Nous  dirons  quelques  mots  de  ces 
dernières  qui  présentent  une  disposition  nouvelle  et  in- 
téressante. 

Dans  la  roue  métallique  système  Brunon,  le  moyeu  et 
le  cercle  sont  en  fer,  les  rais  et  les  jantes  sont  en  acier. 
Ces  diverses  parties  sont  assemblées  sans  soudure. 

Les  rais,  au  nombre  de  14,  sont  laminés,  à  l'aide  d'un 
laminoir  excentrique,  à  leurs  dimensions  définitives  sauf 
aux  deux  extrémités  qui  sont  ensuite  forgées  en  matrice. 
Ils  sont  trempés  à  l'huile  et  recuits  au  bois  brûlant  ;  ils 
présentent  alors  une  résistance  d'environ  48  kg  par  mm*. 

On  monte  les  rais  sur  un  cercle  qui  ne  sert  qu'à  les 
maintenir  pendant  qu'on  place  le  moyeu.  Le  forgeage  de 
ce  dernier,  auquel  on  donne  d'abord  une  forme  tronconi- 
que,  se  fait  au  blanc  soudant;  sous  l'action  de  la  presse, 
le  moyeu  englobe  dans  sa  masse  les  rais  froids.  On  ob- 
tient ainsi  ce  qu'on  appelle  le  hérisson,  que  l'on  termine  en 
usinant  le  moyeu. 

La  jante  est  composée  de  sept  segments  en  tôle  d'acier, 
pris  dans  des  feuilles  laminées,  et  emboutis  au  rouge  som- 
bre à  la  presse  qui  leur  donne  la  forme  en  U.  Ces  segments 
sont  percés  et  ajustés  sur  l'emplacement  des  broches  des 
rais,  puis  trempés  à  l'huile  et  recuits  au  bois  brûlant.  Ils 
ODt  alors  une  résistance  de  44  kg  par  mm'. 

Afin  de  donner  appui  à  l'épaulement  des  rais,  la  jante 
est  garnie,  en  face  de  chacun  d'eux,  d'un  tasseau  en  bois 
de  chêne  injecté  à  la  créosote.  Les  différents  segments 
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de  jante  et  leurs  tasseaux  étant  en  place,  on  les  maintient 
provisoirement  à  Taide  d'un  cercle  en  fer  qui  passe  sur 
lee  tasseaux  que  Ton  serre  à  volonté  au  moyen  d'une  vis. 
La  roue  est  ensuite  placée  sur  le  tour  et  les  bords  de  la 
jaDte  sont  alésés  pour  permettre  de  monter  le  bandage. 

Le  bandage  se  compose  d'un  fer  plat  cintré  à  froid  et 
soudé.  Sa  face  intérieure  porte  deux  rainures  destinées  à 
loger  les  bords  des  segments  de  jante.  Il  se  place  à  chaud 
comme  dans  les  roues  ordinaires,  et  est  relié  à  la  jante 
au  moyen  de  boulons,  dont  le  nombre  varie  suivant  la 
grandeur  de  la  roue. 

Nous  trouvons  à  TExposition  des  roues  système  Bru- 
non  pour  affûts  de  montagne,  de  campagne  et  de  siège, 
depuis  le  calibre  de  80""  jusqu'à  celui  de  155  "".  La  roue 
pourafTût  de  90""  (fig.  3)  a  l'",490  de  diamètre  et  pèse 
108  kg.  La  roue  pour  afiût  de  155""  (fig.  4)  a  1",552  de 
diamètre  et  pèse  280  kg. 


SOCIETE  POUR  LA  FABRICATION  DBS  MUNITIONS 

D'ARTILLERIE. 

(PL  XXVIII,  fig.  5.) 

La  Société  pour  la  fabrication  des  munitions  d'artillerie 
s'occupe  exclusivement  de  la  fabrication  des  douilles  em- 
bouties en  laiton  pour  cartouches  de  canons-revolvers  et 
de  canons  à  tir  rapide.  La  vitrine  dans  laquelle  elle  a 
réuni,  à  la  classe  66,  une  collection  de  ses  produits  ren- 
ferme à  divers  états  d'avancement  du  travail  : 

des  douilles  de  37""  pour  canon-revolver  et  pour  canon 
à  tir  rapide  du  type  de  la  marine  française  ; 

des  douilles  de  47""  pour  canon-revolver  et  pour  canon 
à  tir  rapide  du  type  de  la  marine  française  ; 

des  douilles  de  57""  pour  canon  Maxim  ; 

des  douilles  de  65"*^  pour  canon  à  tir  rapide  de  la  ma- 
rine française  ; 

■■▼.  o'abt.  —  ukKM  1880.  85 
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des  douilles  de  10°,  de  12°  et  de  15°  pour  canons  à  tir 
rapide  système  Canet  (*). 

Les  ateliers  de  la  Société,  situés  au  Bas-Meudon,  sont 
outillés  pour  la  fabrication  des  douilles  jusqu'au  calibre  de 
17°  ;  ils  peuvent  atteindre  une  production  annuelle  de 
300  000  douilles  de  calibre  moyen. 

La  fabrication  des  douilks  de  15°  s'exécute  en  partant 
d'un  flan  de  380  mm  de  diamètre,  pesant  15''»,600  ;  elle 
comporte  un  emboutissage,  15  étirages,  3  opérations  pour 
la  formation  du  trou  d'amorce,  les  opérations  nécessaires 
pour  le  frappage  et  le  tournage  du  bourrelet,  et  des  sertis- 
sages, en  nombre  variable  suivant  le  tracé  de  la  chambre, 
pour  donnera  la  douille  la  forme  extérieure  voulue. 

La  douille  de  47°''*,  pour  laquelle  on  part  d'un  flan 
ayant  un  diamètre  de  131'"'°,5  et  un  poids  de  812  g,  néces- 
site un  emboutissage  et  6  étirages,  suivis  des  opérations 
complémentaires  • 

Après  chaque  étirage,  on  procède  à  un  recuit  qui  peut 
s'exécuter  indifféremment,  soit  au  four  ordinaire,  soit  en 
vase  clos.  L'appareil  de  ce  dernier  système,  installé  aux 
ateliers  du  Bas-Meudon,  comprend  6  cornues  en  terre  ré- 
fractaire  de  forme  rectangulaire,  chauffées  directement  par 
un  foyer  unique  ;  il  est  destiné  plus  spécialement  au  recuit 
des  douilles  de  gros  calibre. 

La  figure  5  de  la  planche  XXYIII  représente  une  douille 
pour  canon  à  tir  rapide  système  Ganet;  au  centre  du  culot 
se  trouve  disposé  un  te  ton  conique,  percé  suivant  son  axe 
et  ûleté  sur  une  partie  de  sa  longueur  afin  de  recevoir 
l'é toupille  électrique  dont  n  us  avons  déjà  donné  la  des- 
cription (*). 

Dans  le  tableau  ci-après,  nous  avons  réuni  les  éléments 
principaux  de  quelques-unes  des  douilles  que  fabrique  ac- 
tuellement la  Société. 


(*)  Voir  R«viM  âfartillTU,  octobre  1889,  t.  XXXV,  p.  80. 
Ô  Voir  Rêfnu  ^artllUH;  octobre  1889,  t.  XXXV,  p.  68. 
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VLAV. 

DODXU<B    TKBMIsiB. 

DUTillATIOir  DKB  DOnULSI. 

■ 

2 

1 

P 
mm 

•S 

P4 

• 

0 

1 

0 

â 

2? 

§5 

QJS 

u 

0 

W 

mm 

Diamètre 
4  la  ba«e  de  la  douille 

U 

mm 

mm 
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64 
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987 
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-      de  16*          —              — 

880 

15,600 

1115 
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CHALOUPE  PUANTS  TELLŒR. 

(PL  XXVIU,  fig.  6.) 

La  chaloupe  pliante,  exposée  par  M.  Tellier  dans  la 
classe  66,  constitue  un  bateau  à  fond  plat,  formé  de  deux 
parties  distinctes  :  1^  un  châssis  à  claire-voie  dont  les 
diverses  pièces  (côtés,  panneaux  d'arrière  et  d'avant, 
fond)  sont  assemblées  à  charnière  ;  2°  une  enveloppe  en 
toile  à  voiles  qui  recouvre  extérieurement  le  châssis. 

Chacun  des  côtés  est  constitué  par  des  tringles  longitu- 
dinales a  sur  lesquelles  sont  clouées  extérieurement  et 
intérieurement  des  planchettes  minces  b  non  jointives  et 
placées  en  diagonale.  Le  panneau  d'arrière  et  le  panneau 
d'avant  présentent  une  disposition  semblable  ;  ce  dernier 
est  oblique  sur  le  fond. 

Le  fond  est  également  à  claire-voie  ;  mais  les  planchet- 
tes ont  ici  une  épaisseur  plus  grande  aûn  de  résister  à  la 
charge  qu'elles  doivent  supporter. 

L'enveloppe  est  maintenue  sur  le  châssis  à  l'aide  de 
pattes  en  forte  toile  c,  munies  d' œillets,  qui  se  fixent  sur 
des  boutons  disposés  à  l'intérieur  du  cadre.  Les  quatre 
angles  inférieurs  sont  arrondis  et  renforcés  par  des  dou- 
blures en  cuir. 
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Le  plat-bord  est  élargi  et  déborde  extérieurement  afin 
de  protéger  la  chaloupe  et  son  enveloppe  contre  les  frotte- 
ments. Enfin,  le  système  est  complété  par  deux  supports 
d  servant  à  appuyer  des  bancs  mobiles. 

Pour  le  transport,  les  panneaux  et  les  côtés  de  la  cha- 
loupe sont  rabattus  sur  le  fond  ;  le  tout  est  emballé  dans 
l'enveloppe.  Quand  on  veut  mettre  la  chaloupe  à  Teau, 
il  suffit  de  relever  les  côtés  et  les  panneaux,  et  de  les  as- 
sujettir à  Taide  des  attaches  e,  disposées  aux  quatre  angles, 
dans  lesquelles  on  introduit  des  chevilles  d'arrêt.  On  ap- 
plique ensuite  l'enveloppe  en  toile,  dont  on  accroche  les 
pattes  à  l'intérieur. 

Une  chaloupe  pliante  Tellier  pour  16  hommes  a  5  m 
de  longueur,  l'",60  de  largeur,  0'",75  de  creux  et  pèse 
300  kg. 

P.  Vetrines, 
Capitaine  d'artillerie. 
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France  :  Expériences  de  tir  dn  canon  à  tir  rapide  de 
iO^  et  des  canons  de  15^^  de  campagne  et  de  montagne 
système  Canet.  —  La  Revue  a  décrit,  dans  une  de  ses  ré- 
centes livraisons  Q)j  le  matériel  des  canons  à  tir  rapide  de 
lO",  de  12''  et  de  15"^  système  Canet,  qui  figuraient  à  TEx- 
position  universelle.  Nous  donnons  aujourd'hui  le  résul- 
tat des  premiers  tirs  exécutés  par  l'une  de  ces  bouches  à 
feu,  avec  diverses  sortes  de  poudre,  savoir  :  deux  échan- 
tillons de  poudres  brunes  analogues  à  la  poudre  G,  et 
à  la  poudre  PB,,  et  deux  échantillons  d'une  poudre  nou- 
velle dite  BN.  Les  essais  avec  les  poudres  brunes  ont  eu 
lieu  au  Havre  ;  les  autres,  au  champ  de  tir  de  Sevran- 
Livry. 

Pour  ces  tirs,  les  charges  étaient  enfermées  dans  des 
douilles  en  laiton  Uvrées  par  les  ateliers  de  la.  Société  des 
munitions  d'artillerie  (').  Le  projectile,  du  poids  de  13  kg 
environ,  était  encastré  à  l'extrémité  de  la  douille,  dont  le 
culot  était  disposé  pour  l'inflammation  électrique,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit  autrefois. 

Le  fonctionnement  des  divers  organes  de  la  pièce  et  de 
l'affût  n'a  donné  lieu  à  aucune  observation. 

Le  tableau  ci-après  donne  le  relevé  des  vitesses  et  des 
pressions  à  la  culasse  pour  les  27  coups  tirés  jusqu'ici. 

Les  pressions  ont  été  évaluées  à  l'aide  de  deux  crushers 
installés  dans  le  culot  des  cartouches.  L'organisation  de 


0  Voir  Btvuê  d*arUll«rU,  octobre  1889,  t.  XXXV,  p.  80. 
(^  Voir  pac«  557. 
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ces  appareils  laissait  à  désirer  au  début,  de  sorte  que,  pour 
un  certain  nombre  de  coups  de  la  2'  et  de  la  3*  séries,  les 
indications  des  deux  crushers  diffèrent  beaucoup  l'une  de 
Tautre.  Une  légère  modification  de  détail  leur  a  assuré  un 
fonctionnement  très  régulier  dans  la  4*  série. 

En  faisant  croître  les  charges  de  Tun  des  échantillons 
de  poudre  BN  jusqu'à  celle  de  3^,900,  soit  ^  du  poids 
du  projectile,  onaobtenu,  à42m  de  la  bouche,  la  vitesse  de 
783  m.  Si  Ton  calcule  la  vitesse  à  la  bouche  par  l'une  des 
formules  en  usage  pour  rétablissement  des  tables  de  tir, 
on  obtient  801  m  ;  la  force  vive  est  424  tm,  correspon- 
dant à  la  perforation  d'une  plaque  en  fer  forgé  d'environ 
24  cm  d'épaisseur. 

Le  canon  de  10*  a  été  expédié  au  Havre  pour  y  subir 
des  tirs  de  polygone. 

Nous  espérons  pouvoir  donner  prochainement  la  suite 
des  essais  de  cette  bouche  à  feu  et  ceux  auxquels  seront 
soumis  les  canons  Canet  de  12«  et  de  15%  que  le  gouver- 
nement Chilien  vient  d'adopter  pour  l'armement  du 
cuirassé  Capitan  Prat  et  des  deux  croiseurs  Présidente 
Errazuris  et  Présidente  Pinto,  actuellement  en  construction 
aux  Forges  et  Chantiers  de  la  Méditerranée. 

Nous  faisons  suivre  le  tableau  des  tirs  du  canon  de  lO* 
des  résultats  obtenus  avec  deux  échantillons  de  poudra 
BN  tirés  dans  les  canons  de  75""  de  campagne  et  de  monta- 
gne système  Canet  (*). 


Tabliau. 


(')  Voir  Btpue  d^aHUUriê,  leptembra  1889,  t.  XXXIV,  p.  6U. 
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Tirs  du  canon  d9  10*  à  tir  mpide,  systdme  Gaaet. 
Poids  da  projectile  :  18  k«r. 
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0  Oa  n*a  Inierlt  dans  cette  colonne  la  moyenne  dei  indicatione  det  denz 
ernihen  qne  lorsque  let  prcMiont  meanréca  diiTéraient  peu  Tnne  de  l'autre. 
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Tir  da  oanon  de  76""  de  campagne  lourd,  système  Canet. 
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Tir  da  canon  de  75 ■"*^  de  montagne,  système  Canet. 
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Allemagne  :  Formation  de  quatre  régiments  d'artillerie 
de  campagne.  —  L' Armée- Verordnungsblatt  (a*  5)  contient 
le  texte  de  la  loi  promulguée  le  27  janvier  et  ayant  pour 
obj  et  la  formation,  au  1"  avril  1890,  des  XVPetXVir 
corps  d'armée  (*).  Cette  loi  est  suivie  d'un  décret  impérial 

(*)  Voir  lUvué  éTarmUHê,  novembre  1889,  t.  XZXV,  p.  181. 
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indiquant  les  mesures  d'exécution,  le  détail  des  prélève- 
ments qui  seront  faits  sur  les  anciennes  unités  pour  la 
constitution  des  unités  nouvelles,  et  enfin  le  groupement 
nouveau  des  corps  de  troupes. 

Nous  allons  exposer  les  conséquences  des  modifications 
prescrites,  au  point  de  vue  de  Tartillerie,  en  renvoyant  le 
lecteur  à  la  Revue  militaire  de  V Étranger  (n®  736)  pour  tout 
ce  qui  concerne  les  autres  armes. 

La  création  des  deux  nouveaux  corps  d'armée  entraîne 
la  formation  de  deux  brigades  d'artillerie  de  campagne  à 
deux  régiments  chacune.  Ces  régiments  seront  constitués 
par  des  batteries  et  des  groupes  enlevés  aux  régiments 
existants,  qui  se  trouveront  réduits  d'autant.  Il  ne  sera 
formé  aucune  batterie  nouvelle  et  le  nombre  des  groupes 
sera  réduit  de  deux,  par  suite  de  la  transformation,  en 
groupes  de  trois  batteries,  de  groupes  qui  comptaient 
précédemment  deux  batteries. 

Le  tableau  suivant  indique  quels  sont  les  éléments  qui 
serviront  à  constituer  les  nouveaux  régiments. 
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;  3*  groupe  du  8'  régla. 

9*  batterie  du  31*  réglm. 
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deux  groupes  montés,  l'un  (n®  1)  à  trois  batteries,  l'autre 
(a^  2)  à  deux  batteries,  et  un  groupe  de  trois  batteries  à 
cheval.  L'autre  régiment  sera  formé,  comme  par  le  passé, 
de  trois  groupes  de  trois  batteries  montées. 

Le  VIII*  corps,  qui  cède  au  XVP  un  groupe  de  deux 
batteries  montées  et  un  groupe  de  trois  batleries  à  che- 
val, comprendra  deux  régiments,  l'un  de  deux  groupes, 
l'autre  de  trois,  chacun  à  trois  batteries  montées. 

Au  XVII*  corps,  chacun  des  deux  régiments  compren- 
dra deux  groupes  de  trois  batteries  montées  et  l'un  d'eux 
aura  en  outre  un  groupe  de  trois  batteries  à  cheval. 

L'artillerie  du  II*  corps  sera  formée  d'un  régiment  à 
trois  groupes  montés,  dont  deux  (n~  1  et  2)  à  trois  batte- 
ries et  un  (n*  3)  à  deux  batteries,  et  d'un  régiment  à  deux 
groupes  montés  de  trois  batteries. 

Enfin  au  XVI*  corps,  chaque  régiment  se  composera 
de  deux  groupes  à  trois  batteries.  Sur  les  quatre  groupes, 
trois  sont  montés  et  un  à  cheval. 

En  résumé,  l'armée  allemande  comprendra  :  un  corps 
(XII*)  à  23  batteries;  cinq  corps  (garde,  l"  et Vr prussien 
I*'  et  II*  bavarois)  à  20  batteries;  huit  corps  (III*,  IV*, 
VII*,  IX*,  X*,  XI*,  XIII*  et  XIV)  à  18  batteries  ;  deux 
corps  (V*  et  XV*)  à  17  batteries;  deux  corps  (VIII*  et 
XVII*)  à  15  batteries;  un  corps  (II*)  à  14  batteries;  un 
corps  (XVI*)  à  12  batteries  ;  la  25*  division,  rattachée  au 
XI*  corps,  à  7  batteries. 

Il  n'est  pas  naturel  de  supposer  que  l'artillerie  de  cam- 
pagne conservera  longtemps  cette  organisation.  Nous 
avons  déjà  eu  l'occasion  de  signaler  un  projet  de  réorga- 
nisation qui  porterait  à  21  le  nombre  des  batteries  de 
chaque  corps  d'armée  en  temps  de  paix  Q).  Mais,  si  l'on  ne 
réalise  pas  du  premier  coup  ce  desideratum,  au  moins 
faut- il  s'attendre  à  voir  les  Allemands  ramener,  à  bref  dé- 
lai, le  nombre  des  batteries  du  corps  d'armée  à  ce  qu'il 
était  avant  Vorganisation  des  XVI*  et  XVII*  corps. 

(<)  Voir  Rtvu4  d'tartaUrU,  novembre  1887,  t.  XXXI,  p.  168. 
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Italie  :  Adoption  de  la  poudre  santf  fumée  Nobel  et 
contruction  d'une  nouvelle  poudrerie.  —  Le  ministre 
de  la  guerre  italien  vient  de  présenter  à  la  Chambre  des 
députés  un  projet  de  loi  relatif  à  la  fabrication  de  la  pou- 
dre sans  fumée  et  à  la  construction  d'une  nouvelle  pou- 
drerie. Ce  projet  de  loi,  soumis  à  la  Commission  du  bud- 
get,  a  fait  l'objet  d'un  rapport  du  général  Pelloux, 
rapport  que  VEsercito  Italiano,  dans  son  numéro  du  11  fé- 
vrier 1890,  a  reproduit  in  extenso.  Nous  allons  faire  con- 
naître à  nos  lecteurs  les  principaux  passages  de  ce  docu- 
ment dans  lequel  se  trouve  indiqué,  d'une  manière  assez 
complète,  Tétat  actuel  de  la  question  de  la  poudre  sans 
fumée  en  Italie. 

A  la  suite  des  expériences  exécutées  par  les  soins  du 
ministère  de  la  guerre,  une  poudre  sans  fumée  dite  battis- 
tite,  fabriquée  par  la  Société  de  dynamiteNobel  (^)  dans  son 
usine  d'Âvigliana  près  de  Suse  (Piémont),  a  été  adoptée 
pour  le  fusil  d'infanterie  italien.  Au  mois  d'août  1889, 
une  commande  de  300  000  kg  de  ballistite  a  été  faite  à  la 
Société  Nobel  qui  s'est  en  outre  engagée  à  accepter  une 
commande  ultérieure  de  150  000  kg  (•).  De  plus,  le  gouver- 
nement italien  s'est  réservé  le  droit  de  fabriquer  lui-même 
pendant  douze  ans  la  nouvelle  poudre,  en  payant  à  la  So- 
ciété une  prime  de  1  fr  25  c  par  kg. 

La  ballistite  a  été  également  essayée  dans  les  canons  de 
campagne,  les  canons  de  moyen  calibre  et  les  canons  à  tir 
rapide  ;  mais  les  expériences  ne  sont  pas  encore  suf&sam- 
ment  avancées  pour  qu'on  puisse  savoir  si  cette  substance 
pourra  être  définitivement  adoptée  pour  ces  bouches  à  feu. 

Dans  ces  conditions,  le  ministre  de  la  guerre  a  demandé 
au  Parlement,  pour  Texercice  1889-1890,  un  crédit  de 
17  500000  frqui,  jointà  un  reliquat  de  6000000fr  prove- 

(■)  Sur  la  pondre  sant  famée  Nobel,  voir  Bevifd*artittêrU,  féTrierl890,  t.  XXXV, 
p.  486. 

(*)  La  eommande  totale  de  450  000  kg  eorreipond  4  un  approTiaio&aemeBt  d*eB* 
▼Iron  ItfO  mlUloni  de  cartonohet. 
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nant  de  fonds  déjà  votés  en  1888  pour  la  fabrication  d'ar- 
mes portatives  et  de  leurs  munitions,  servirait  àcouvrir  les 
frais  d'acquisition  delà  nouvelle  poudre  et  de  construction 
d'une  poudrerie  spécialement  consacrée  à  sa  fabrication. 

En  préseuce  d'une  dépense  aussi  importante,  la  Com- 
mission du  budget,  tout  en  félicitant  le  minietre  de  son 
initiative  heureuse  et  du  résultat  important  qu'il  a  obtenu, 
a  cru  devoir  rechercher  si  une  réduction  ne  pouvait  pas 
être  apportée  dans  le  crédit  demandé  et  si  la  construction 
d'une  nouvelle  poudrerie  était  réellement  indispensable. 
Le  ministre  a  été  appelé  devant  la  Commission;  des 
questions  lui  ont  été  posées,  auxquelles  il  a  répondu  en 
donnant  des  renseignements  nouveaux.  L'ensemble  de  la 
discussion  peut  être  résumé  ainsi  qu'il  suit, 

L'Italie  possède  en  ce  moment  deux  poudreries  :  Fos- 
sano  (Piémont)  et  Scafali  (province  de  Naples).  Dans  le 
projet  ministériel,  ces  établissements  seraient  conservés, 
en  même  temps  que  l'on  construirait,  au  prix  de  3000000£r, 
une  troisième  poudrerie  consacrée  uniquement  à  la  fabri- 
cation de  la  ballistite.  Or,  dit  la  Commission,  la  plus 
grande  partie  de  la  poudre  nécessaire  poiu'  constituer  le 
nouvel  approvisionnement  en  munitions  d'infanterie,  a 
déjà  été  mis  en  conmiande  à  l'usine  d'Âvigliana  ;  aux  ter- 
mes du  contrat,  la  livraison  en  sera  achevée  d'ici  à  peu 
de  mois.  Tant  que  la  ballistite  n'aura  pas  été  adoptée  pour 
les  bouches  à  feu,  on  n'aura  besoin  annuellement,  pour 
tenir  l'approvisionnement  au  complet,  que  d'une  bien  fai- 
ble quantité  de  poudre  aûn  de  remplacer  les  munitions 
consommées  dans  les  exercices  de  tir  ;  une  production  an- 
nuelle de  30  000  à  40  000  kg  suffira  très  probablement  à 
cet  objet.  Est-il  nécessaire  d'édifier  pour  cela  une  cons- 
truction de  trois  millions,  et  ne  peut-on  continuer  de  s'a- 
dresser à  l'usine  d'Avigliana,  solution  qui  présenterait 
en  outre  l'avantage  de  développer  une  industrie  indigène 
et  de  ne  pas  augmenter  le  nombre  déjà  trop  considérable 
des  établissements  militaires  italiens  ?  D'ailleurs,  la  cens- 
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truction  d'une  nouvelle  poudrerie  fût-elle  décidée  dès 
maintenant,  il  s'écoulerait  de  longs  mois  avant  que  les  li- 
vraisons pussent  commencer.  Enfin,  si  cette  construction 
s'impose,  il  faut  au  moins  qu'elle  ait  pour  conséquence  la 
suppression  d'un  des  établissements  existants,  qu'on 
pourra  alors  aliéner  de  manière  i  diminuer  les  charges 
qne  le  projet  de  loi  va  imposer  au  budget. 

Dans  sa  réponse,  le  ministre  a  fait  remarquer  que 
l'usine  d'Avigliana  était  très  près  de  la  frontière,  à  un  peu 
plus  d'une  journée  de  marche  seulement;  la  Société  à  la- 
quelle elle  appartient  est  entre  les  mains  d'actionnaires 
pour  la  plus  grande  partie  étrangers.  Il  est  sans  doute  très 
désirable  de  favoriser  les  progrès  de  l'industrie  privée  ; 
l'État  ne  peut  cependant  lui  confier  la  fabrication  de  tout 
le  matériel,  surtout  quand  il  s'agit  de  la  poudre.  L'exem- 
ple des  nations  voisines  est  là  pour  montrer  que,  quel  que 
soit  l'état  prospère  des  poudreries  privées,  on  a  jugé  par- 
tout nécessaire  de  conserver  des  établissements  militaires 
spéciaux  et  de  ne  recourir  à  l'industrie  que  dans  le  cas 
d'urgence  absolue. 

En  ce  qui  concerne  les  poudreries  de  Fossano  etde  Scafati, 
tant  que  la  ballistite  ne  sera  pas  adoptée  pour  les  canona  de 
campagne  et  de  moyen  calibre,  il  faudra  conserver  ces  deux 
établissements  qui  sont,  l'un  et  l'autre,  indispensables 
pour  la  fabrication  des  munitions  de  l'artillerie.  Si  au 
contraire,  comme  le  font  prévoir  les  expériences  actuelle- 
ment en  cours,  la  nouvelle  poudre  peut  être  employée 
avec  avantage  dans  les  bouches  à  feu  précédenteSi  alors 
une  des  deux  poudreries  existantes  deviendra  inutile,  et 
il  7  aura  lieu  de  la  supprimer  soit  en  la  cédant  à  l'industrie 
privée,  soit  en  l'aliénant  au  mieux  des  intérêts  du  Trésor. 

Le  second  point  sur  lequel  ont  porté  les  discussions  du 
ministre  et  de  la  Commission,  a  trait  à  l'économie  finan- 
cière du  projet. 

Relativement  à  la  somme  de  3  millions  prévue  pour  la 
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conBlruction  de  la  poudrerie,  il  a  été  décidé  d'un  commun 
accord  qu'il  ne  serait  prélevé  sur  Texercice  en  cours  que 
la  somme  de  1  000  000  fr  pour  achat  du  terrain,  travaux 
de  fondation  et  travaux  hydrauliques  ;  les  deux  millions 
complémentaires  seront  imputés  à  Texercice  1890-1891. 

De  même,  il  résulte  des  renseignements  communiqués 
à  la  Chambre  qpi'aux  termes  du  contrat  passé  avec  la  So- 
ciété Nobel,  le  paiement  d'une  partie  de  la  poudre  com- 
mandée doit  être  effectué  seulement  un  an  après  la  livrai- 
son. La  somme  visée  par  cette  clause  est  d'environ 
1  million,  et  peut  âtre,  sans  aucun  inconvénient,  reportée 
sur  l'exercice  1890-1891. 

La  Commission  s'est  ensuite  occupée  du  parti  qu'il  se- 
rait possible  de  tirer  de  l'approvisionnement  actuellement 
existant  de  cartouches  en  poudre  noire.  Antérieurement  à 
la  loi  du  30  décembre  1888,  la  dotation  normale,  conser- 
vée intacte  dans  les  arsenaux  pour  servir  en  cas  de  guerre, 
s'élevait  à  185  millions  de  cartouches  -,  elle  a  été  ^lors 
augmentée  de  92  millions  de  cartouches  destinées  aux 
360000fu6ils  complémentaires  dont  cette  loi  a  autorisé  lafa- 
brication.  Toutefois  la  fabrication  de  ce  complément  de  mu* 
nitions  a  été  arrêtée  au  moment  de  l'adoption  de  la  poudre 
sans  fumée;  elle  avait  atteint  alors  30  millions.  On  a  pu 
de  cette  manière  économiser  sur  les  crédits  alloués  une 
somme  de  6  millions  de  francs  qui,  ainsi  qu'il  a  été  dit 
plus  haut,  a  permis  de  réduire  à  17  500  000  fr  l'alloca- 
tion demandée  aujourd'hui  à  la  Chambre. 

L'approvisionnement  de  guerre  est  donc  actuellement 
de  215  millions  de  cartouches  en  poudre  noire,  qui  ont 
coûté  plus  de  20  millions  de  francs.  Si,  pour  en  tirer  parti, 
on  se  bornait  à  vendre  comme  matières  premières  les  élé- 
ments utilisables  de  ces  cartouches,  on  ne  parviendrait 
guère  à  réaliser  qu'une  somme  d'environ  2  500  000  fr  (*). 

(>)  On  peat  compter  en  effet  que  chaqve  cartouche  donnerait  : 

8«,9  de  laiton  à Ofr^so  le  kg,  lolt Qt*, OOIli 

80  g  de  plomb  à Of',88  le  kg,  soit Qf^QOSgQ 

Total   ....    Of',01î72 

RRY.   D'AKT.  ->  MARS    1890.  SB 
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La  Commission  a  recherché  s*i1  n'était  pas  possible  de 
tirer  parti  d'une  manière  plus  efficace  de  cet  énorme  ap- 
provisionnement. Il  lui  a  semblé  qu'on  devait  tout  d'abord 
céder  aux  Sociétés  de  tir  la  quantité  de  cartouches  dont 
elles  avaient  besoin  ;  de  plus,  ne  pourrait-on  pas  continuer 
à  employer  les  anciennes  munitions  dans  les  tirs  à  la  ci- 
ble des  troupes  d'infanterie?  Le  fusil  n'est  pas  modifié  (^); 
l'exercice  serait  certainement  tout  aussi  profitable,  et  l'on 
obtiendrait  de  ce  chef  pendant  plusieurs  années  une  éco- 
nomie notable  sur  les  budgets  annuels,  où  l'on  n'aurait 
plus  à  inscrire  de  crédit  pour  la  fabrication  de  cartouches 
afin  de  maintenir  à  son  taux  normal  l'approvisionnement 
de  guerre  qui  resterait  intact. 

Le  ministre  ne  s'est  rendu  qu'en  partie  à  ces  raisons. 
Il  a  fait  valoir,  en  premier  lieu,  qu'il  ne  serait  possible  de 
toucher  à  l'approvisionnement  existant  qu'au  moment  où 
l'on  aurait  constitué  au  complet  la  dotation  de  l'armée  en 
munitions  pour  armes  portatives  avec  poudre  sans  fumée. 
Il  n'y  a  donc  de  ce  chef  aucune  économie  à  réaliser  pour 
l'exercice  en  cours  et,  par  suite,  aucune  diminution  possi- 
ble sur  le  crédit  demandé  au  Parlement. 

Le  nouvel  approvisionnement  une  fois  complété,  le  mi- 
nistre se  propose  de  tirer  parti  des  cartouches  en  poudre 
noire  de  la  manière  suivante  : 

Continuer  de  céder  aux  Sociétés  de  tir  les  munitions 
dont  elles  ont  besoin. 

Employer  celles  des  matières  premières  qui  peuvent 
être  utilisées  dans  la  fabrication  des  nouvelles  cartouches. 

Aliéner  les  matières  premières  non  utilisables  en  ver- 
sant au  Trésor  1(  s  somfaies  ainsi  recouvrées. 

En  ce  qui  concerne  l'utilisation  des  cartouches  en  pou- 
dre noire  pour  les  tirs  à  la  cible  de  l'infanterie,  le  minis- 
tre, sans  opposer  une  fin  de  non-recevoir  formelle,  se  ré- 

(I)  Le  fa8ll  VitftU,  avec  ohargenr  à  4  eartonehef,  a  été  adopté  en  Italie  ea  1886. 
Il  n'eit  d'alUean  lal-mémo  qu'une  transformatioa  du  faail  Vetterli  précédemment 
en  tenrlce.  Son  calibre  e»t  de  10'"'',35.  Voir  Acpuc  d*artilUH«,  férrier  1887, 
t.  XXIX,  p.  488. 
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serve  de  faire  examiner  de  près  la  question  et  d'adopter  la 
solution  qui  lui  paraîtra  la  plus  avantageuse  pour  Tins- 
truction  du  soldat.  L'adoption  de  la  poudre  sans  fumée  a 
nécessité  en  effet  l'adaptation  d'une  nouvelle  hausse  sur 
le  fusil;  il  serait  peut-être  dangereux  d'apprendre  aux 
hommes  à  tirer  avec  une  arme  dont  la  portée,  si  l'on  fai- 
sait usage  des  anciennes  cartouches,  ne  correspondrait 
plus  aux  graduations  de  la  hausse. 

Dans  ses  conclusions,  le  général  Pellonx  propose  à  la 
Chambre  d'approuver  le  projet  ministériel,  avec  la  seule 
modification  de  n'inscrire  sur  l'exercice  1889-1890  qu'un 
crédit  de  14  500  000  fr  et  de  reporter  sur  l'exercice  1890- 
1891  la  somme  complémentaire  de  3  000  000  fr.  Mais  il 
insiste  en  même  temps  sur  la  nécessité  d'obtenir  du  Gou- 
vernement les  déclarations  les  plus  formelles  sur  les 
points  suivants  : 

1*  Avant  de  commencer  les  travaux  de  la  nouvelle  pou- 
drerie, on  devra  déterminer  d'une  manière  définitive  et 
précise  quel  est  celui  des  deux  établissements  actuelle- 
ment existants  qui  sera  supprimé,  et  quel  est  le  mode 
d'utilisation  ou  d'aliénation  que  l'on  compte  employer. 

2^  Dans  le  cas  où  les  expériences  en  cours  feraient  res- 
sortir l'impossibilité  d'adopter  la  ballistite  pour  l'artille- 
rie de  campagne  et  pour  l'artillerie  de  moyen  calibre  et  à 
tir  rapide,  la  nouvelle  poudrerie  devra  être  organisée  de 
manière  à  fabriquer  non  seulement  la  poudre  sans  fumée, 
mais  aussi  la  poudre  noire  ordinaire,  et  à  pouvoir  ainsi  se 
substituer  à  l'une  des  poudreries  existantes. 

3*  Le  ministre  de  la  guerre  devra  trouver  le  moyen  d'u- 
tiliser l'approvisionnement  actuel  pour  les  tirs  à  la  cible 
de  l'infanterie. 

4"*  Le  Gouvernement  étudiera  la  question  des  établisse* 
ments  militaires  en  général,  en  vue  d'arriver  le  plus 
promptement  possible  à  la  suppression  de  ceux  de  ces  éta- 
blissements qui  sont  notoirement  inutiles. 
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Le  rapport  du  général  Pelloux,  dont  nous  venons  de 
faire  connaître  le  résumé,  sera  discuté  par  la  Chambre 
des  députés  italiens  dans  le  courant  du  mois  de  mars.  La 
question  de  la  poudre  sans  fumée  paraît  d'ailleurs  sur  le 
point  de  recevoir  en  Italie  une  solution  dé&nitive.  VE- 
sercito  Jtaliano  du  26  février  1890  nous  apprend  en  effet 
qu'à  l'occasion  du  projet  de  budget  présenté  par  le  mi- 
nistre de  la  marine,  celulrci  a  été  appelé  devant  la  Com- 
mission et  lui  a  fourni  quelques  explications  sur  deux  des 
points  contenus  dans  ce  projet  :  l'achat  d'un  approvision- 
nement de  charbon  destiné  à  la  marine  et  la  fourniture 
de  poudre  sans  fumée  pour  une  partie  du  matériel  naval. 
Relativement  à  cette  dernière  question,  le  ministre  a 
déclaré  qu'il  ne  s'agissait  pour  le  moment  que  des  ca- 
nons à  tir  rapide,  pour  lesquels  l'adoption  de  poudre  sans 
fumée  présente  un  caractère  d'urgence  particulier  ;  toute- 
fois, at-il  ajouté,  c'est  l'intenlion  du  Gouvernement  de 
doter  également,  avant  peu,  de  la  même  poudre  les  bou- 
ches à  feu  de  gros  calibre. 

D'autre  part,  nous  lisons  dans  le  môme  journal  qu'une 
séance  de  tir  a  eu  lieu  le  23  février,  au  polygone  de  Net- 
tuno^  avec  des  canons  de  campagne  en  employant  la  pou- 
dre sans  fumée.  Le  général  Bava  et  le  général  Pelloux, 
entre  autres,  assistaient  à  cette  expérience  qui  a  donné 
d'excellents  résultats,  tant  au  point  de  vue  de  la  justesse 
que  sous  tous  les  autres  rapports. 

Russie  :  Fusée  à  double  effet  de  28  secondes  mod.  1887 
(PI.  XXVI,  fig  6  à  10).  —  Depuis  plusieurs  années,  l'ar- 
tillerie russe  étudie  l'organisation  d'une  fusée  à  double 
effet.  La  seule  fusée  de  ce  genre  qu'elle  ait  adoptée  jus- 
qu'ici est  exclusivement  destinée  à  armer  les  obus  à  balles 
du  mortier  de  G^  de  campagne  aujourd'hui  réglementaire^). 

Cette  fusée,  dont  la  durée  totale  est  de  28  sec,  est  for- 


ci) Voir  Bevttt  d'artUlerie,  décembre  1849,  t.  XXXV,  p.  Sd3. 
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mée  de  la  réunion  de  la  fusée  percutante  mod.  1884,  déjà 
décrite  dans  la  Revive  Q)j  et  d'un  appareil  fusant,  dont  la 
caractéristique  est  l'emploi  de  deui  canaux  fusants  con- 
centriques. 

Nous  donnons  ci-dessous  la  description  de  cette  dernière 
partie  de  la  fusée,  que  nous  empruntons  à  VArtilleriiskii 
Joyrnal  ('). 

L'appareil  fusant  (fig.  6  et  7)  comprend  un  corps  de  fusée 
A,  un  anneau  de  réglage  B,  une  rosette  G,  un  écrou  de 
serrage  D,  un  concuteur  F,  un  robinet  G,  un  chapeau  pro- 
tecteur H  et  une  goupille  de  sûreté  K. 

Le  corps  de  fusée  A  se  compose  :  1**  d'une  tête  flletée,  ren- 
fermant Tappareil  concutant  et  percée  de  trois  évents  e  qui 
débouchent  à  Textérieur  dans  une  gorge  circulaire  a; 
2^  d'un  plateau  vissé  sur  la  tête  du  mécanisme  percutant. 
Le  plateau  contient  une  chambre  à  poudre  b  dans  laquelle 
aboutisBent  le  logement  h  du  robinet  et  un  canal  h'  (filg.  9) 
rempli  de  poudre;  il  est  percé,  à  sa  partie  supérieure,  de 
deux  orifices  s  ^is\  s'ouvrant  le  premier  dans  le  logement  h 
(fig,  6  et  10),  le  second  dans  le  canal  h'-  (fig.  9).  Sur  le  pla- 
teau est  collée  une  rondelle  de  feutre  percée  de  deux  trous 
correspondant  aux  orifices  s  ei  s  .  Deux  ouvertures  pra- 
tiquées dans  la  sur&ice  latérale  du  plateau  servent  à  loger 
les  tenons  de  la  clef  à'  fusée. 

U anneau  de  réglage  B  est  creusé,  sur  sa  face  infé- 
rieure, de  deux  rainures  circulaires  concentriques  c  Qi  c. 
Un  alliage  d'étain  et  d'antimoine  est  coulé  dans  ces  rai- 
nures de  manière  à  former  deux  canaux  de  section  trapé- 
zoïdale interrompus  sur  une  certaine  longueur  par  des 
massifs  m  du  même  alliage.  Ces  deux  canaux  passent  res- 
pectivement au-dessus  des  orifices  s  et  s  pendant  le  ré- 
glage de  la  fusée.  Une  couche  de  vernis  à  la  laque  recouvre 
toute  la  face  inférieure  de  l'anneau.  Un  canal  circulaire, 
creusé  en  regard  de  la  gorge  a,  est  rempli  de  poudre  ainsi 

C)  Voir  BiviM  d'artaUriê,  avril  1887,  t.  XXX,  p.  49. 

Ô  LivrftUon  de  février  1889. 
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que  Tévidement  d  qui  traverse  Tanneau  de  part  en  part  et 
dans  lequel  débouchent  le  canal  précédent  et  Torigine  du 
petit  canal  fusant  c. 

Un  canal  de  communication  f  (fig.  8  et  9),  rempli  de 
poudre,  relie  les  canaux  fusants  c  et  c'. 

Une  graduation  (ûg.  7)  de  0  à  12  secondes  est  tracée 
sur  la  surface  latérale  du  plateau,  muni  d'un  index  »,* 
une  autre  graduation,  de  12  à  28  secondes,  est  portée  par 
l'anneau  de  réglage  ainsi  qu'un  index  %.  Toutes  deux  se 
subdivisent  en  secondes  et  cinquièmes  de  seconde. 

La  rotation  de  l'anneau  s'opère  au  moyen  d'une  clef  de 
réglage  dont  les  mâchoires  s'engagent  dans  les  encoches 
t  de  l'anneau  Q). 

La  rosette  G,  munie  de  deux  tenons  qui  glissent  dans  des 
rainures  longitudinales  de  la  tôte  du  corps  de  fusée,  em- 
pêche que  la  rotation  de  l'anneau,  pendant  le  réglage,  n'en- 
trafiie  celle  de  Vécrou  de  serrage  D.  Ce  dernier  est  serré 
de  telle  sorte  que  l'anneau  appuie  fortement  contre  le  pla- 
teau, mais  puisse  être  déplacé  facilement  pour  le  réglage  ; 
on  le  serre,  à  l'aide  de  la  clef  de  réglage,  lorsqu'on  s'aper- 
çoit que  l'anneau  tourne  trop  librement  ;  on  ne  le  desserre 
qu'exceptionnellement  si  la  rotation  de  l'anneau  est  gênée. 
Le  cancuteur  F  est  maintenu  en  place  par  la  goupille  de 
sûreté  K  et  par  une  rondelle  r  munie  de  trois  oreilles. 

Le  robinet  cylindrique  G  est  creusé  d'un  canal  coudé  à 
angle  droit,  rempli  de  poudre  ;  il  sert  à  établir  ou  à  inter- 
rompre la  communication  entre  la  chambre  à  poudre  b  et 
l'oridce  s  du  plateau  (&g.  6  et  10).  A  cet  effet,  on  le  fait 
tourner  de  180°  au  moyen  d'une  clef  spéciale,  et  son  mou- 
vement se  trouve  limité  par  une  vis-arrêtoir  g  qui  a,  en 
outre,  pour  but  de  le  retenir  dans  son  logement. 

Le  chapeau  protecteur  H,  vissé  sur  le  plateau,  s'enlève  à 

la  main  ou  au  moyen  de  la  clef  de  réglage,  au  moment  du  tir . 

Pendant  les  transports,  la  fusée  est  coiffée  de  son  cha- 

(')  Cette  clef  porta,  à  l'extrémité  oppoiée  «luc  mâchoirea,  deux  pairM  de  tenons 
acryant  d'une  part  ponr  Técroa  de  serrage,  de  l'antre  pour  le  chapeau  protecteur. 
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peau  ;  le  robinet  G  est  à  la  position  indiquée  par  les  figures 
6  et  7,  de  sorte  que  le  zéro  inscrit  sur  sa  tête  se  trouve  en 
haut  et  sert  d'origine  à  la  graduation  du  plateau  ;  l'anneau 
de  réglage  occupe  une  position  telle  que  son  index  i  cor- 
respond à  la  division  3/10  de  seconde;  la  goupille  de 
sûreté  K  ainsi  que  la  goupille  K'  de  l'appareil  percutant 
sont  en  place. 

Dans  le  tir  fusant,  après  avoir  décoiffé  la  fusée,  on  règle 
l'anneau  et  on  enlève  les  deux  goupilles  de  sûreté. 

Pour  les  durées  comprises  entre  0  et  12  secondes,  on 
amène  l'index  i  en  face  de  la  division  indiquée,  sans  tou- 
cher au  robinet.  Au  départ  du  coup,  les  gaz  enfiammés  se 
communiquent  à  l'origine  du  canal  fusant  c,  qui  brûle  jus- 
qu'à ce  que  la  flamme  atteigne  l'orifice  s  ;  de  là  elle  passe 
à  la  chambre  à  poudre  b  par  l'intermédiaire  du  robinet. 

Pour  les  durées  comprises  entre  12  et  28  secondes,  on 
amène  la  division  prescrite  en  face  de  l'index  i,  après 
avoir  eu  le  soin  de  tourner  le  robinet  de  180'  ;  le  zéro  du 
robinet  vient  alors  se  placer  immédiatement  au-dessus  du 
chiffre  28  porté  par  la  partie  inférieure  du  plateau.  Le  ca- 
nal fusant  c,  enflammé  comme  précédemment,  brûle  jus- 
qu'à ce  que  la  flamme  rencontre  le  canal  de  communi- 
cation f;  elle  passe  alors  dans  le  canal  fusant  c  dont  la 
combustion  s'étend  jusqu'à  l'orifice  s'  ;  de  là  le  feu  se 
communique  à  la  chambre  à  poudre  b  par  le  canal  h\ 

Dans  les  deux  cas,  les  gaz  traversent  la  masselotte  de 
l'appareil  percutant,  enflamment  l'amorce  du  percuteur, 
puis  la  charge  intérieure  du  projectile. 

Dans  le  tir  percutant,  on  tourne  le  robinet  comme  pour 
les  durées  supérieures  à  12  secondes,  sans  toucher  à  l'an- 
neau de  réglage,  et  on  enlève  seulement  la  goupille  K'. 

Dans  les  épreuves  de  réception  des  fusées,  l'écart  absolu 
de  la  durée  de  combustion  ne  doit  pas  excéder  0"*,25,  et 
la  différence  des  durées  extrêmes  d'un  même  lot  ne  doit 
pas  dépasser  0"%30. 
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Lob  mecanùmos,  estudioa  analiticos  y  graficoê,  par  le  lieutenant- 
colonel  R1GA.BD0  Abanaz  e  I2AO01BRE,  de  Tarmée  espagnole.  — 
Madrid,  Aguado,  1889.  Prix  :  25  fr. 

Le  lieutenant-colonel  Aranaz  e  Izagairre,  de  l'armée  espa- 
gnole, a  publié  sur  les  mécanismes  des  études  d*une  grande 
valeur  et  qui  présentent  un  intérêt  puissant  pour  tous  ceux  qui 
s'occupent  de  mécanique  appliquée.  L^ouvrage  se  compose  d*un 
volume  de  texte  et  d'un  atlas  comprenant  31  planches  très  soi- 
gnées. Nous  indiquons  ci-après  les  titres  des  neuf  études  du  lien- 
tenant^  colonel  Aranaz. 

1.  Théorie  cinématique  des  mécanismes. 

2.  Théorie  dynamique  des  mécanismes. 

3.  Application  aux  organes  généraux  des  mécanismes. 

4.  Application  aux  mécanismes  du  1"^  groupe  cinématique,  ou 

mécanismes  par  contact, 
ô.  Application  aux  mécanismes  du  2*  gproupe  cinématique,  ou 
mécanismes  par  mouvement  de  bielle. 

6.  Application  aux  mécanismes  du  3«  groupe  cinématique,  ou 

emploi  d'organes  flexibles. 

7.  Mécanismes  pour  produire,   interrompre   ou    modifier    les 

mouvements. 

8.  Indicateurs  mécaniques. 

9.  Réunion  des  divers  groupes  de  mécanismes. 


Kratkii  Koura  Artillerii,  par  le  colonel  db  Houok,  de  rartilleiie 
russe.  —  Saint-Pétersbourg,  Souvorine-Ertelev,  1889. 

Le  colonel  de  Houck  a  été  chargé,  par  la  Direction  générale 
de  Tartillerie  russe,  do  rédiger  un  petit  cours  d'artillerie  à  l'usage 
des  candidats  au  grade  d'enseigne  de  réserve  dans  Tartillerie  de 
campagne.  Ce  cours,  qui  vient  de  paraître,  comprend  une  intro- 
duction et  quatre  parties.  La  première  partie  traite  du  tir  des 
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bouches  à  feu  ;  la  deuxième  est  une  étude  du  matériel  de  l'artil- 
lerie (bouches  à  feu,  projectiles,  fusées,  affûts,  voitures)*,  dans  la 
troisième  partie,  l'auteur  parle  du  service  des  bouches  à  feu 
(charge,  pointage,  tir  et  réglage);  enfin  la  quatrième  partie  four- 
nit des  notions  sur  les  armes  portatives.  Le  texte  est  accompagné 
de  190  figures. 

Par  le  soin  qui  a  présidé  à  la  rédaction  de  ce  cours,  par  la 
clarté  et  la  méthode  de  l'exposition,  l'ouvrage  du  colonel  de 
Houck  mérite  d'être  signalé  tout  particulièrement  à  l'attention 
des  officiers  qui  connaissent  ou  qui  étudient  la  langue  russe.  Ils 
j  trouveront  des  renseignements  utiles  sur  le  matériel  de  l'artil- 
lerie de  campagne,  en  même  temps  que  le  moyen  de  se  familiari- 
ser avec  la  technologie  militaire  russe. 


L'éclairage  électrique  à  la  guerre,  par  le  lieutenant  van  Wettbb, 
de  l'artillerie  belge.  —  PaHê,  Carré,  1889.  Prix  :  7  fr  50  c. 

La  Bévue  a  signalé,  il  y  a  quelque  temps,  un  ouvrage  du  lieu- 
tenant van  Wetter,  de  l'artillerie  belge,  sur  les  applications  de  la 
lumière  électrique  (*).  L'auteur  s'était  abstenu  d'examiner  spécia- 
lement la  question  de  l'éclairage,  cette  question  lui  paraissant 
trop  vaste  pour  entrer  dans  le  cadre  de  son  travail.  Dans  le  but 
de  combler  cette  lacune,  il  vient  de  publier  sur  l'éclairage  élec- 
trique à  la  guerre  une  étude  qui  comprend  un  volume  de  texte 
accompagné  d'un  grand  nombre  de  figures  et  un  atlas  de  17  plan- 
ches. Nous  retrouvons  dans  cet  ouvrage  les  qualités  que  nous 
avons  déjà  eu  l'occasion  de  constater  dans  le  précédent.  Nous 
indiquons  ci-après  les  titres  des  cinq  chapitres  dont  se  compose 
le  livre  du  lieutenant  van  Wetter. 
I.  Historique. 

II.  Appareils  photo -électriques, 
m.  Navires. 

ly.  Signaux  nautiques  ;  exposé  de  la  question. 
y.  La  lumière  électrique  dans  la  navigation  de  nuit  du  canal 
de  Suez. 


0)  Voir  Revue  d'artillerU,  mal  1939,  t.  XXXIV,  p.  188. 
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IJ Armée  française,  types  et  uniformes,  par  Edouard  Dstâille, 
texte  par  Jules  Richard.  Édition  populaire.  —  Paris,  Bouasod, 
Valadon  et  €*•.  Prix  :  150  fr  ou  16  livraisons  à  10  fr. 

Nos  lecteurs  connaissent  déjà  Tœuvre  importante  publiée  bous 
le  titre  ci-dessus  par  notre  grand  peintre  militaire.  Ifais  les  con- 
ditions de  vente  de  l'édition  de  luxe,  qui  en  a  été  primitive- 
ment faite,  n'ont  sans  doute  permis  qu'à  peu  d'entre  eux  de  la 
consulter  ailleurs  que  dans  les  bibliothèques.  Nous  ne  pouvons 
que  féliciter  les  auteurs  et  les  éditeurs  de  Theureuse  idée  qulls 
ont  eue  d'en  donner  une  édition  populaire  d*un  prix  réellement 
abordable.  Car  un  pareil  livre  ne  doit  pas  être  simplement  feuil- 
leté ;  c'est  en  l'examinant  à  loisir,  en  le  méditant  pour  ainsi  dire, 
que  Ton  peut  comprendre  quels  sentiments  de  patriotisme  et 
d'affection  pour  l'armée  ont  conduit  Edouard  Détaille  à  entre- 
prendre un  semblable  travail.  Chaque  dessin,  chaque  gravure  en 
couleur,  devient  un  document  historique,  sous  la  main  habile  du 
peintre,  par  la  fidélité  remarquable  avec  laquelle  sont  reproduits 
tous  les  détails  de  l'uniforme,  de  l'équipement,  de  l'armement  et 
du  matériel,  par  la  réalité  frappante  des  attitudes  et  des  carae* 
tares.  Dans  cette  véritable  histoire  militaire  du  siècle,  dont  le 
texte  a  été  rédigé  par  Jules  Richard  en  un  style  élégant  et  facile, 
nous  voyons  défiler  successivement  les  généraux  et  leurs  états- 
majors,  nos  écoles  militaires,  les  troupes  d'infanterie  et  de  cava- 
lerie, l'armée  d'Afrique,  l'artillerie,  le  génie,  la  gendarmerie, 
l'administration,  les  troupes  de  la  marine. 

Les  belles  compositions  du  peintre  nous  aideront  à  conserver 
le  souvenir  de  cette  merveilleuse  exposition  rétrospective  militaire 
que  nous  avons  admirée  l'an  dernier  à  r£splanade  des  Invalides, 
et  à  laquelle  Edouard  Détaille  a  donné  le  précieux  concours  de 
sa  haute  compétence  et  du  dévouement  qu'il  apporte  à  tout  ce 
qui  intéresse  notre  armée. 


Comparative  table  ofthe  relative  values  offield  ariillery  guns,  par 
le  lieutenant  Schbkck,  de  l'artillerie  des  États-Unis. 

Dans  le  tiP  38  du  Journal  of  the  miliiary  Service  Institution  of 
the  United  States  se  trouve  une  étude  du  lieutenant  Schenck  sur 
les  données  numériques  et  sur  la  valeur  relative,  à  difiPérents 


NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES.  585 

points  de  vue,  des  principaux  systèmes  d*artillerie  de  campagne 
actaellement  en  service.  L^auteur  propose  un  type  nouveau  em- 
pruntant à  chaque  système  les  propriétés  par  lesquelles  il  sur- 
passe les  autres  et  devant  réunir  ainsi  les  qualités  de  toutes  les 
artilleries. 


Index  of  publications  an  méthode  of  communication  in  the  field  and 
on  torpédo  warfare,  par  R.  von  Fischeb-Theuenfeld,  ancien 
directeur  des  télégraphes  militaires.  —  Londres,  H.  Alabaster, 
Gatehouse  and  C**. 

Dans  le  petit  volume  dont  le  titre  précède,  M.  R.  von  Fischer- 
Treiienfeld  fait  Ténumération  des  ouvrages  publiés,  tant  en  An- 
gleterre que  dans  les  autres  pays,  sur  les  différents  moyens  de 
communication  à  la  guerre  et  sur  les  applications  de  Télectricité 
en  campagne.  Cette  énumération,  classée  méthodiquement,  est 
suivie  d*une  table  alphabétique  par  noms  d'auteurs. 

Les  officiers  ]qui  veulent  étudier  une  des  questions  se  rappor- 
tant aux  applications  militaires  de  Télectricité  ou  aux  communi- 
cations en  campagne,  consulteront  utilement  le  livre  de  M.  R.  von 
Fiflcher-Treuenfeld.  Us  y  trouveront  en  effet  Tindicaiion  des 
sources  qui  peuvent  leur  fournir  des  renseignements. 


JEstvdos  sobre  aspolvoras  de  guerra  antigas  e  modemas,  sob  a  forma 
de  instrucçôes  para  o  seu  fabrico,  exames  e  provas,  aeondiciona- 
mento  e  transporte,  par  le  colonel  da  Luz,  de  rartillerie  brési- 
lienne. —  Paris,  Garnier  frères,  1889. 

Le  colonel  da  Luz,  de  l'artillerie  brésilienne,  vient  de  publier 
en  langue  portugaise  un  excellent  traité  pratique  sur  les  poudres 
de  guerre.  Cet  ouvrage  est  divisé  en  six  parties  dont  les  objets 
sont  indiqués  ci-après. 

I.  Fabrication  dos  poudres  de  guerre. 
II.  Propriétés  des  poudres  de  guerre. 
III.  Épreuves  des  poudres  de  guerre. 
ly.  Transformation  des  poudres  de  guerre  anciennes. 
y.  Conservation  et  transport  des  poudres  de  guerre. 
yi.  Précautions  à  prendre  pour  éviter  les  explosions. 
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L'artillerie  de  campagne  subordonnée  aux  généraux  commandanti 
de  corps,  par  le  prince  Kbapt  db  Hobenlohs-Inqblfinoek, 
traduit  de  Tallemand  par  le  capitaine  Monet.  —  Paris,  West- 
hauseer.  Prix  :  2  fr  50  c. 

La  Revue  a  publié  une  analyse  détaillée  de  la  brochure  dans 
laquelle  le  prince  de  Hohenlohe  examine  les  conséquences  proba- 
bles de  la  décision  qui  place  les  brigades  d'artillerie  de  campagne 
sous  les  ordres  directs  des  commandants  de  corps  d*armée  (*).  Le 
capitaine  Monet  vient  de  faire  une  excellente  traduction  de  cette 
étude,  qui  est  mise  ainsi  à  la  portée  des  officiers  pour  lesquels  la 
lecture  de  l'original  présenterait  quelque  difficulté. 


Cours  d* électricité,  2^  vol.  :  Mesures  électriques,  par  H.  Lebloxp. 
Paris,  Berger-Levrault  et  C'%  1889.  Prix  :  6  fr. 

La  Revue  a  signalé  dernièrement  le  premier  volume  du  cours 
d'électricité  professé  à  l'École  des  officiers  torpilleurs  par  M.  H. 
Leblond,  agrégé  des  sciences  physiques,  ancien  élève  de  l'École 
normale  supérieure  (*).  La  deuxième  partie  de  ce  cours  vient  de 
paraître  et  nous  y  retrouvons  les  qualités  qui  nous  ont  fait  tant 
apprécier  le  premier  volume.  Cette  deuxième  partie  traite  des  me- 
sures électriques  et  comprend  six  chapitres  dont  nous  indiquons 
les  titres  ci-après. 

I.  Unités  électriques  pratiques.  Formules  usuelles  et  leur 

usage. 
II.  Instruments  et  appareils  nécessaires  pour  les  mesures  élec- 
triques. 
lU.  Mesure  des  résistances  et  des  conductibilités. 
IV.  Mesure  de  l'intensité  des  courants  et  des  quantités  d'élec- 
tricité. 
V.  Mesure  des  forces  électromotrices  et  des  différences  de 

potentiel. 
VI.  Photométrie  électrique. 


{*)  Voir  &«0U«  éParMUri0,  août  1889,  t.  XXXIV,  p.  491. 

(*)  Voir  Revue  d'artilUrie,  novembre  1889,  t.  XXXV,  p.  196. 
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Livres  nouveaux. 


FRANCE. 

A.  A.  —  La  cavalerie  dans  la  gaerre  moderoe.  —  Paris j  Berger- 
Levrault  et  C*«.  Prix  :  2  fr  50  c. 

d*ÂIbéca.  —  Côte  occidentale  d'Afrique.  Les  établissements  français 
du  golfe  de  BenlA.  —  Paris,  Baudoin  et  G'*.  Prix  :  6  fr. 

Annuaire  de  Tarmée  française  pour  1890.  —  Paris,  Berger-Levrault  et 
C**,  Prix  :  7  fr. 

Annuaire  de  la  marine  pour  1890.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  G'*. 
Prix  :  6  fr. 

Batteries  montées  de  90  de  campagne.  Notions  sommaires  d'artillerie,  ré- 
digées conformément  au  Règlement  sur  les  bouches  à  feu  de  cam- 
pagne, à  l'usage  des  élèves -brigadiers  et  des  candidats  sous- 
officiers.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  C*".  Prix  :  60  c. 

Brialmont  (Lieutenant-général).  —  Les  régions  fortiûées.  Leur  applica- 
tion à  la  défense  de  plusieurs  États  européens  (1  vol.  de  texte  et 
1  atlas).  —  Paris,  Baudoin  et  C'«.  Prix:  28  fr. 

▼onBmnner.  —  Guide  pour  renseignement  de  la  fortification  de 
campagne  à  l'usage  des  Écoles  militaires  autrichiennes,  traduit  de 
l'allemand  d'après  la  5*  édition  par  le  commandant  Bomecque.  -^ 
Paris,  Baudoin  et  C*«.  Prix  :  9  fr. 

Bmté  de  Rémnr  (Capitaine).  —  La  défense  des  Vosges  et  la  guerre  de 
montagne.  —  Paris,  E.  Dubois.  Prix  :  1  fr. 

Carte  de  la  répartition  et  de  l'emplacement  des  troupes  de  l'armée 
française  pour  l'année  1890.  —  Paris,  Le  Soudier.  Prix  :  1  fr. 

Canot  (Capitaine).  —  Historique  du  1"  régiment  de  pontonniers.  — 
Paris,  Gbarles-Lavauzelle.  Prix  :  6  fr. 

BragomiroT  (Général).  —  Mémento  du  soldat.  —  Paris,  Jouvet  et  C*«. 
Prix  :  1  fr. 

6.  6.  —  Essais  de  critique  militaire.  —  Paris,  librairie  de  la  Nouvelle 
Reoue.  Prix  :  10  fr. 

Guise.  —  Le  militarisme  en  Europe.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  C'«. 
Prix  :  3  fr. 

Lebrun  (Général).  —  Souvenirs  des  guerres  de  Crimée  et  d'Italie.  — 
Paris,  Dentu.  Prix  :  3  fr  50  c. 
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Lewal  (Général).  —  Études  de  guerre.  Tactique  des  raTitaillemeQts, 

tome  1".  —  Paris,  Baudoia  et  C».  Prix  :  5  fr. 
Halo.  —  L*armée  suisse  aux  grandes  manœuvres  de  t8S9.  —  Paris. 

Berger-Levrault  et  C'«.  Prix  :  3  fr. 
Marseille  (Commandant).  —  Annuaire  de  l*arme  de  Pinfanterie  pour 

1890.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  C*.  Prix  :  6  fr. 
Mémorial  de  canonnage.  —  Uenseignements  recueillis  par  les  officiers 

du  vaiseau-école  de  canonnage.—  Paris,  Baudoin  et  G'*.  Prix:  2  fr  50  c. 
de  Mets-Noblat.  —  Maniement  et  usage  des  armes  à  feu.  Accidents  de 

chasse  et  de  tir.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  C*.  Prix  :  1  fr. 
Musany.  —  L'élevage,  Tentralnement  et  les  courses  au  point  de  vue 

de  la  production  et  de  l'amélioration  des  chevaux  de  guerre.  — 

Paris,  Baudoin  et  C".  Prix  :  4  fr. 
Niox  (Colonel).  —  Atlas  de  géographie  générale.  —  Paris,  Delagrave. 

Prix  :  45  fr. 
Duc  d'Orléans.  —  Lettres,  1825-1842.  —  Paris,  Calmann-Lévy.  Prix  : 

3  fr  50  c. 
Duc  d'Orléans.  ~  Récits  de  campagnes,  1833-1841.  —Paris,  Galmann- 

Lévy.  Prix  :  3  fr  50  c. 
Comte  de  Paris.  —  Histoire  de  la  guerre  civile  en  Amérique,  t.  VU.  — 

Parts,  Calmann-Lévy.  Prix  :  7  fr  50  c. 
Patte  (Capitaine).  —  Étude  sur  le  tir  d'infanterie.  —  Paris,  Charles- 

Lavauzelle.  Prix  :  2  fr. 
Picard  et  Freemantle.  —  Langage  marin  anglais-français.  —   Paris, 

Berger-Levrault  et  C'«.  Prix  :  3  fr  50  c. 
Plessiz  (L'-colonel).  —  Carnet  de  poche  à  l'usage  des  officiers  d'ar- 
tillerie pour  1890.  —  Parts,  Berger  Levrault  et  C'«.  Prix  :  3  fr  50  c. 
Rabany.  —  La  loi  sur  le  recnitement.  2  vol.  —  Paris,  Berger-Levrault 

etC**.  Prix  :  12  fr. 
Règlement  sur  l'instruction  à  pied  dans  les  corps  de  troupes  de  Tar- 

tillerle,  approuvé  le  25  novembre  1885  et  modifié  par  décision  du 

24  octobre  1889.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  C'«.  Prix  :  75  c. 
Règlement  sur  le  service  des  canons  de  80  et  90,  approuvé  le  8  no- 
vembre 1889.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  C*.  Prix  :  60  c. 
Règlement  du  18  novembre  1889  sur  les  transports  ordinaires  (guerre 

et  marine).  —  Parts,  Baudoin  et  C*«.  Prix  :  50  c. 
Règlement  du  19  novembre   1889  sur  les  transports   stratégiques 

(guerre  et  marine).  —  Paris,  Baudoin  et  C**.  Prix  :  50  c. 
Règlement  du  20  novembre  1889  sur  l'organisation  et  le  fonctionne- 
ment du  service  des  étapes  aux  armées.  —  Paris,  Baudoin  et  G'*. 

Prix  :  1  fr  30  c. 
Règlement  du  10  juillet  1889  sur  le  service  intérieur  de  la  gendarmerie. 

—  Paris,  Baudoin  et  G**.  Prix  :  1  fr. 
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Soulajon.  —  Les  cohortes  de  la  Lègioa  d'hoaneur  (1802-1809).  — 

Paris,  Baudoin  et  C'*.  Prix  :  7  fr  50  c. 
Trépied.  —  Vocabulaire  militaire  espagnol-français.  —  ParU,  Baudoin 

et  C»«.  Prix  :  2  fr  50  c. 
Un  capitaine  a4jndant-major.  —  Aide-mëmoire  de  campagne  à  l'usage 

des   sous-oflQciers,  élèves-caporaux  et  engagés  conditionnels.  — 

Parié,  Berger-Levrault  et  C*.  Prix  :  80  c. 
Un  capitaine  d'habillement.  —  Instruction  du  6  décembre  1889  sur 

le  serrice  de  Thabillement  en  temps  de  guerre.  —  Pari$,  Baudoin 

et  C««.  Prix  :  50  c. 
de  Yillaret  (Capitaine).  —  Dai  Nippon  (le  Japon).  —  Paris,  Delagrave. 

Prix  :  6  fr. 
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Annuaire  de  rarmce  prussienne  pour   1890.  —  Berlin,  Mittler  und 
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Ton  Broiiem.  —  One  bataille  de  Tavenir.  —Dresde,  Baensch.  Prix  :  95  c. 
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Helwing.  Prix  :  1  fr. 

La  poudre  sans  fumée  dbninuera-t-elle  le  rôle  de  la  cavalerie  ?  — 
Berlin,  Elsenschmidt. 

Règlement  sur  le  tir  de  l'infanterie  (officiel).  —  Berlin,  Mittler  und 
Sohn.  Prix  :  1  fr  10  c. 

Hépartition  et  emplacements  de  Tannée  et  de  la  marine  allemandes 
en  1890.  —  Berlin,  Oerstmann.  Prix  :  1  fr.  75  c. 

Transfeldt.  —  Le  fusil  d'infanterie  mod.  1888.  Berlin,  Mittler  und 
Sohn.  Prix  :  20  c. 

Ty^pes  les  plus  récents  de  canons  à  tir  rapide  et  de  mitrailleuses.  — 
Rathenow,  Babenzien.  Prix  :  1  fr  90  c. 


>M  KETCE  Ù'ARIUJSMIL 


ANGLETERRE. 
ftftfiTadwraaa*—  ^îe  da  ^ènenl  Labyette.  3  toL  —  Lnêires, 

AUTRICHE-HONGRIE. 

f MUâMri  Edl#r  tob  ?erc«.  —  Les  fortillcatioiis  sur  la  frontière 

fr;irfrx/'iUlicna';.  —  Vienne,  ton  Waldheim.  Prix  :  2  fir. 
0lfl«kfliâoii.  — '  L^armée  de  la  monarchie  austro-bongroise.  —  Vienne, 

fWrldel  und  Hohn, 
Hois#«  ^  Les  r^rglements  tactiques  des  trois  armes.  —  Vienne,  Seidel 

und  Holin.  Prix  :  2  fr. 
Maoh.  —  8ur  la  vitesse  du  son  dans  le  tir  des  bouches  à  feu.  — 

Viannû,  Imprimerie  impériale.  Prix  :  50  c. 

BELGIQUE. 

nil>liotli(Vtuo  intcrnatlonalo  d*histoire  militaire,  t.  VI.  Précis  des  cam- 
piiffnon  do  1700  et  1797  en  Italie  et  en  Allemagne.  —  BruxeUes, 
Miiquardt. 

ÉTATS-UNIS. 

Bohtnok*  —  Tableau  comparatif  des  diverses  bouches  à  feu  de  Tar- 
tillorlt)  do  camiHigne.  —  New-York,  Military  Service  Institution. 

RÉPUBLIQUE  ARGENTINE. 

C«ruUi«    —    Subîitttuces    explosives,    3^   édition.   —    Buenos-Aires, 

IVusor, 

RUSSIE. 

Uf  Mouok.  Oouri^  abn>g\^  d'artillerie  pour  la  prèparatîoa  a  Texameu 
d'ousv n^cuo  do  r^s^erve,  —  Sàint^Ntenàour^,  Souvarîne-firtelev. 

SUISSE* 

<HrU9à.   -  riu>î;ruct'.ou  do  l\vnci^T  d'iufantene  susse  ^  les  exi- 

<v*us\\x  vlv  l  opvH»uc  Jkciucllo.  —  Ffxtutf'i^rtflJ.  Hukets- 
\Uuuv't  ^«Htr  W  îauvUijLn'â  $ul;;^^.  -^  Btrmg.  Sytit^get  ei 


U  S<:rmU  :  Ca.  ^ 


TABLE    DES    MATIERES 

DU   TOMB   JLJLJkJf 

(OCTOBRE  1889  —  MARS  1890) 


l"'  livraison.  —  Octobre  1889. 


Pages. 


LarilMifiéra  (Août  17S9  —  Décembre  1812)  [fin],  par  le  chef 
d'escadron  d'artillerie  Abaut 5 

Bésumé  des  principales  expériences  exécutées  par  l'artillerie 

autrichienne  en  18S7  et  1888  («uife) 31 

L'artillerie  à  l'Exposition  de  1889  (suite) .  Société  anonyme  des 
Forges  et  Chantiers  de  la  Méditerranée  {fin),  par  le  capitaine 
d'artillerie  Veyrines 53 

Renseignements  divers.  —  France  :  Formation  de  dix-neuf  bat- 
teries montées  (89).  —  Allemagne  :  Exposition  militaire  à 
Cologne  (90).  —  Angleterre  :  Alliages  de  cuivre  et  d'acier  (90). 
—  Belgique  :  Organisation  de  l'artillerie  (92).  — Expériences 
sur  des  armes  portatives  (94) 89 

Bulletin  bibliographique.  —  Articles  de  revues  et  de  journaux 
parus  dans  le  a*  trimestre  1889 95 

2"  livraison.  —  Novembre  1889. 

Marche,  combat  et  ravitaillement  du  corps  d'armée,  étude 
d'après  le  thème  n^  VllI  de  l'Essai  sur  la  tactique  appliquée  de 
M.  le  colonel  Vaucheret,  par  le  capitaine  d'artillerie  E.  V  .  .       ICI 

L'artillerie  A  l'Exposition  de  1889  (suite).  Compagnie  des  Hauts- 
Fourneaux,  Forges  et  Aciéries  de  la  Marine  et  des  Chemins  de 
fer,  à  Saint-Ghamond,  par  le  capitaine  d'artillerie  Veyrines  .      127 

Contribution  à  la  tactique  positive.  Un  voyage  d'état-major 
à  l'Ëcole  supérieure  de  guerre  en  1885  (suite),  par  le  colonel 
d'artillerie  Yauchbret 167 

Benseignements  divers.  —  Allemagne  :  Budget  de  la  guerre 
et  delà  marine  pour  l'exercice  1890-1891  {\S\).  — Autriche" 
Hongrie  :  Création  de  batteries  de  campagne  (184).  —  Modi- 
fication à  la  composition  des  corps  d'armée  (184).  —  Chemin 
de  fer  transportable  de  campagne  (185).  —  Espaane  :  Réduc- 
tions dans  l'artillerie  de  campagne  (186).  —  Epreuves  de 
deux  canons  de  28"  Hontoria  (187).  —  Russie  :  Cinq-centième 
anniversaire  de  l'introduction  de  l'artUlerie  en  Russie  (188) .      181 


590  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Nécrologie.  —  M.  le  général  de  brigade  MëliodoD  (189).  — 
M.  le  général  de  brigade  Desmazières  (193) 189 

Notice  bibliographique.  —  Cours  d* électricité,  1*^  vol.:  Phéno- 
mènes électriques,  par  H.  Leblond 196 

3*  livraison.  —  Décembre  1889. 

Marche,  combat  et  ravitaillement  du  corps  d'armée,  étude 
d*aprè8  le  thème  n<*  VUI  de  TEssai  sur  la  tactique  appliquée  de 
M.  le  colonel  Vaucheret  (pi),  par  le  capitaine  d'artillerie  E.  V.        197 

La  balistique  intérieure  en  Angleterre,  par  le  capitaine  d'ar- 
tillerie Boulin 216 

Résumé  des  principales  expériences  exécutées  par  l'artillerie 

autrichienne  en  1887  et  1888  {fin) 227 

L'artillerie  A  l'Exposition  de  1889  \suile).  Compagnie  anonyme 
des  Forges  de  Ghâtillon  et  Commentry,  par  le  capitaine  d'ar- 
tillerie Veyrines 254 

Contribution  à  la  tactique  positive.  Un  voyage  d'état-magor 
A  l'École  supérieure  de  guerre  en  1885  (fin),  par  le  colonel 
d'artillerie  Vaucheret 268 

Renseignements  divers.  —  France  :  Tirs  de  recette  de  canons 
de  2V  des  usines  du  Greusot  (281).  —  Belgique  :  Adoption 
du  fusil  Mauser  de  7'"'^65  (282).  —  Épreuve  du  mortier 
de  8«,7  (283).  —  Russie  :  Matériel  du  mortier  de  6p*  de  cam- 
pagne (283).  —  Exercices  de  tir  d'après  le  procédé  Ta  riel  (287).       281 

Notices  bibliographiques.  —  Historique  de  l'artiUerie  de  la 
marine  (288).  —  Manuale  d'Arliglieria;  parte  quarla  : 
Nolizie  comuni  (288).  —  Porliftcacion  de  campana,  par  le 
capitaine  Torner,  du  génie  espagnol  (289).  —  Apuntes  sobre 
defensa  de  las  costas,  par  les  colonels  Roldan  y  Vizcaino  et 
DE  LA  Llavb  y  Garcia,  de  l'armée  espagnole  (290).  —  V Ar- 
tillerie à  l'Exposition  de  1889,  par  le  lieutenant  Malengrbau, 
de  rartillerie  belge  (29U).  —  le  Service  du  génie  au  Tonkin 
sous  l'administration  de  la  marine,  par  le  capitaiue  du  géoie 
Kreitmann  (291).  —  Des  Variations  dans  le  tir  des  canons 
rayés,  etc,  parle  major  Bertrand,  de  rartillerie  belge  (292).— 
V Artillerie  moderne,  par  le  lieutenant -colonel  Hennbbbrt 
(292).  —  Colombaie  militari,  par  le  capitaine  Malaqou,  de 
Tarmée  italienne  (292).  —  Les  Ballons  et  leur  emploi  à  la 
<;Mcrrc,  par  le  capitaine  du  génie  EsprrALi.iER  (293).  —  L'Armée 
espagnole,  parle  capitaine  R.  Brunet  (293).  —  Les  Armements 
mart/tme^  e/}  Europe,  par  M.  Lbroi  (293) 288 

Bulletin  bibliogaphique. — Livres  nouveaux 294 

4*  livraison.  —  Janvier  1890. 

La  poudre  sans  fumée  et  la  tactique,  par  le  capitaine  d'artil- 
lerie MocH 297 


TABLE  DES  MATIÈRES.  591 

Pointage  en  direction  dans  le  tir  de  sidge  et  de  place  avec  l'âge*. 
la  règle  mod.  1883,  par  le  capitaine  d'artillerie  d'âmbly.  .   .      342 

L'artiUerie  à  rEzposition  de  1889  {suiie).  Société  Maxim- 
>'ordenfeU,  par  le  capitaine  d'artillerie  Vëtrines 356 

ReiiMignements  divers.  —  ÀUemagne  :  Explosifs  employés  par 
les  pionniers  (373).  —  Fer  à  cheval  en  papier  (377).  — 
Angleterre  :  Service  des  mitrailleuses  dans  l'infanterie  et  la 
cavalerie  (378).  —  Appareil  pour  tremper  les  projectiles 
(378).  —  Autriche-Hongrie:  Adoption  d'obus  à  écrasite  (379). 
—  Espagne  :  Modiflcation  du  fusil  Remington  (380).  —  Russie  : 
Approvisionnements  des  parcs  de  munitions  (381). —  Suéde  : 
Poudre  sans  famée  (381) 373 

Hotices  bibliographiques.  —  Études  sur  le  service  en  cam- 
ptigne  d'après  l'ordonnance  royale  du  23  mai  1887,  par 
le  général  de  division  Verdy  du  Yernois,  traduit  de  l'alle- 
mand  par  le  commandant  Peloux  (384).  —  Cours  théorique 
d'équitalion,  de  dressage  et  d'attelage,  par  J.  Lenoble  du 
Teil  (385).  —  Études  sur  les  batailles  modernes  et  sur  le 
rôle  de  la  fortification  improvisée,  par  le  capitaine  Deouise, 
da  génie  belge  (386).  —  Modem  Tactics,  par  le  capitaine 
Gall,  de  rinfanterie  anglaise  (386) 384 

Bnlletin  bibliographique.  ~  Articles  de  revues  et  de  journaux 
parus  dans  le  4«  trimestre  1889 387 

5*  livraison.  —  Février  1890. 

La  pondre  sans  tnmée  et  la  tactique  [suite]  ^  par  le  capitaine 
d'artillerie  Moch 393 

Pointage  en  direction  dans  le  tir  de  siôge  et  de  place  avec 
la  règle  mod.  1883  {fin),  par  le  capitaine  d'artillerie  d'Amblt      417 

L'artillerie  à  l'Exposition  de  1889  {suite).  Société  Maxim-Norden- 
felt  (/n),  par  le  capitaine  d'artillerie  Ybyrines 437 

Artillerie  contre  cavalerie,  par  le  chef  d'escadron  d'artillerie 
Tardy 482 

Renseignements  divers.  —  Allemagne  :  Expériences  exécutées 
à  Essen  avec  la  poudre  ^obel  sans  fumée  (486).  —  Belgique  : 
Tir  de  réception  d'une  coupole  Gruson  (492) 486 

6«  livraison.  —  Mars  1890. 

Sur  la  solution  exacte  du  problème  balistique,  par  le  lieute- 
nant-colonel Siâcci,  de  l'artillerie  italienne 493 

La  poudre  sans  fumée  et  la  tactique  {fin),  par  le  capitaine 
d'artillerie  Moch 498 

Les  canons  à  tir  rapide  et  les  tourelles  transportables  de 
l'usine  Gruson 523 

Artillerie  russe.  Projet  de  batterie  intermédiaire,  traduit  du 
russe  et  résumé  par  le  rapitaiue  d'artillerie  FujBiSKEL   .    .   .      532 


592 


REVUE  D'ARTILLERIE. 


538 


Allemagne.  Le  fasil  d'infanterie  mod.  1888 

L'artillerie  à  l'Exposition  de  1889  {Jin),  par  le  capitaine  d'ar- 
tillerie Veyrines 549 

Renseignemente  divera.  <—  France  :  Expériences  de  tir  du 
canon  à  tir  rapide  de  W  et  des  canons  de  75'*'^  de  campagne 
et  de  montagne  système  Ganet  (561).  —  Allemagne  :  Forma- 
tion de  quatre  régiments  d'artillerie  de  campagne  (504).  — 

—  Italie  :  Adoption  de  la  poudre  sans  fumée  Nobel  et  cons- 
tniclion  d'une  nouvelle  poudrerie  (570).  —  Russie  :  Fusée 

à  double  effet  de  28  secondes  mod.  1887  (576) 561 

Notices  bibliographiques.  —  Los  mecanismos,  estvdiùs  anaii' 
tieos  y  graphicos,  par  le  lieutenaot-colonel  Aramaz,  de  l'ar- 
mée espagnole  (580).  —  Kratkii  Kours  ArtUlerii,  par  le 
colonel  DB  HoucK,  de  rartillerie  russe  (580).  —  L'éclairage 
électrique  à  la  guerre^  par  le  lieutenant  van  Wettbr,  de 
rartillerie  belge  (578).  —  l'Armée  française,  types  et  wnt- 
formes,  par  E.  Détaille,  texte  par  Jules  Richard  (582).  — 
Comparative  table  of  the  relative  values  of  fièld-artiUery 
gunSf  par  le  lieutenant  Schbnck,  de  l'artillerie  des  États- 
Unis  (582  i.  —  Index  of  publication  on  methods  ofcommuni- 
catio7i  in  thefield  and  on  torpedihwarfare,  par  R.  von  Fischer- 
Trauenpbld  (583).  —  Estudos  sobre  as  polvoras  de  guerra, 
etc.,  par  le  colonel  da  Luz,  de  rartillerie  brésilienne  f5S3). 

—  L'artillerie  de  campagne  subordonnée  aux  généraux  com- 
mandants de  corps,  par  le  prince  de  Hohenlohb,  traduit  par 
le  capitaine  Monet  (584).  —  Cours  d'électricité,  2*  vol.  : 
Mesures  électriques  ^  par  H.  Leblond  (584) 580 

Bulletin  bibliographique.  —  Livres  nouveaux 585 


PLANCHES. 

1,  II,  III  et  lY.  —  L'artillerie  à  l'Exposition.  Forges  et  Chantiers  de  h 

Méditerranée. 
Y.  —  Marche,  combat  et  ravitaillement  du  corps  d'armée. 
YI,  Vil,  Vm,  IX,  X  et  XI.  —  L'artillerie  à  l'Exposition  de  1889.  Forges 

de  Saint-Ghamond. 

XII.  —  Marche,  combat  et  ravitaillement  du  corps  d'armée. 

XIII.  —  L'artillerie  à  l'Exposition.  Châtillon  et  Commentry. 

XIY.  —  Un  voyage  d'état-major  à  l'École  supérieure  de  guerre  en  1885. 
XY,  XVI,  XVII,  XVIII,  XIX,  XX,  XXI,  XXll,  XXIII  et  XXIV.  —  L'artU- 
lerie  à  l'Exposition.  Société  Blaxim-Nordenfelt. 

XXV.  —  Canons  à  tir  rapide  et  tourelle  Gruson. 

XXVI.  —  Artillerie  russe. 

XXVII.  —  Fusil  allemand  mod.  1888. 

XXVIII.  —  L'artillerie  à  l'Exposition. 


\. 


k 


1 


ABAl  p^  PIVOT 

Fi{,27., 

pareil  de  pc 


3N 


PL.III.i 


.BE' 


c 


i 


-^ 


\. 


PL.V. 


oUol 


I 


V  L'E_ 


!IEL    ] 


cj.-si-ïir^^^Ss-i:;--  -X 


PL.IX. 


glotte  enlevée 


PL.X 


U' 


l 


k 


.^=!i 


EXF 


PL. XI. 


:AN-   cuirasse  a  ECLIPSE. 


A. 


II 


^=J 


\^ 


PL.  XII. 


ION. 


PL.  xm. 


/ 


:UX  CAK 


'iq[.  5.  2-  Flan 


(Là  cd]otle  enlevée) 


^ 


SX' 


VL.XV. 


LE.U .  et) 


f --"" 1^>^ 

A 


5 


eue  à  T arrière  Xi). 


R^.  9.   Transporteur,  (t) 


^^H 


i^» 


.XIX 


Te 


culC^) 


1 


L' 


PL.XX. 


l  P 


riR  RAPIDE  NORDENFELT 


X 


=J 


i 


ù, 


i. 


PL .  XXII 


R  AFFUT  DE  CAMPAGNE  SANS  RECUL 


'-'-'^à 


0 


-/■atioTi  latérale 


PL.  XXIV. 


l-'-. 


a 


;  E 

PID]ÛT  DE  CAMPAGNE. 

Fig.ll 


PL, XXV. 


TOURELLE  TRANSPORTABLE. 

FiqW 


•< 


SIÈGE  E'  : 


LjosUio/L  de*-  IraÀ 

1  6  6 


l  r;  f  f  ♦  t  ^ 
1  f  f  f  t  f  t  f 

19    9    9    Ç    ?    ^    '    ^ 

1/ 

■  /  , 

^,      r-— -.1 

\    '     -•   •-  ^; 

xçy_-_ -1^ 

f  f  f  t  f  *  ^ 
•  ^  t  f  f  f  f, 


ç  9 


> 


FL  XXVIl 


b. 


7:-g  8.  Chien. 


4 


I 


! 


ARTU 


PL.XXVIll 


HALOUPE  PLIANTE  TELLIER. 


Vue  longitudinale 


}^. 


T 


iupe  longitudinale 


Coupe  transversale 


V 


rùQ  arrière 


rr 


Tf 


L 


REVUE 


D'ARTILLERIE 


Â 


»  ♦ 


NAVCr,   IVPKIMBS»   BSKaBK-LSTm4DkT   ET  C>«. 


REVUE 


D'ARTILLERIE 


Paraissant  le  i  5  de  ehaque  mois 


DIX-HUITIÈME  ANNÉE 


(Oetobre  1999  —  Septembre  tUttO) 


PARTIE    OFFICIELLE 


BKRGER-LEVRAULT  et  C*%  LIBRAIRES-ÉDITEURS 


PARIS 

«UE  DKS  BKADX-AiUS.  Ô 


NANGT 

R1IB  JKAN-L4MO0B  ,   I  I 


1889 
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PARTIE    OFFICIELLE 


I.  RENSEIGNEMENTS 


■XTRAJTt  DU 


BULLETIN    OFFICIEL   DU    MINISTERE   DE   LA   GUERBE. 


gf.  -  B8LVTÉ  0B8  BtCHBTB,  DÉCISIONS.  QIRCOLâIBBS,  BTB. 

Partie   réglementaire. 

80  juin  1889.  —  Note  ministérielle  portant  adoption  d*nn  nou- 
veau mode  de  paquetage  pour  les  troupes  de  cavalerie  de  IMd- 
térieur  (armée  active)  [n°  69,  p.  329]. 

Ï5  août.  —  Instruction  relative  aux  diverses  modifications  â 
apporter  aux  selles  des  mod.  1874,  1884  et  1874  modifié,  exis- 
tant dans  les  approvisionnements  des  régiments  de  cavalerie  de 
l'intérieur  (service  courant  et  réserve  de  l'armée  active)  par 
suite  de  l'adoption  du  nouveau  mode  do  paquetage  (69-331). 

16  août.  —  Note  ministérielle  portant  adoption,  pour  l'arme  de  la 
gendarmerie,  de  la  sangle  en  tresse  mod.  1889,  en  usage  dans 
la  cavalerie  (69-336). 

10  juillet.  —  Règlement  sur  le  service  intérieur  de  M  gendar- 
merie (70-1). 

31  août,  —  Note  ministérielle  relative  à  l'application  des  modiii- 
oations  apportées  au  décret  du  10  novembre  1887  par  le  dé- 
cret du  25  avril  1889  (71-337). 

16  août.  —  Décret  modifiant  le  cadre  des  archivistes  principaux 
de  1"  et  de  2»  classe  (72-422). 

17  août.  —  Décret  qui  autorise  le  Ministre  de  la  guerre  à  accep- 
ter le  don  offert  par  la  veuve  du  colonel  Salvador  pour  la  fon- 
dation d'un  prix  annuel  de  50  fir  en  faveur  d'un  sous-officier 
du  18«  régiment  d'artillerie  (72-423). 


6  B£VCE  DABTILLCBIE. 

^j^f  .«V.  —  Note  aÛBif^cinello  reladTe  avx  modïâoAtioB»  app. 

tv<>  à  U  teane  de  U  geBdarmene  i7^-lâ3i. 
/7  •'  «-    —  Note  ministéndie  relative  :   1*  aa  rétablisseoMBi  : 

cv^.ic^  d'ackat  àm  dêp*>t  <ie  leiaoBte  de  MéiigBac  :  ±*  m  de&  l 

•iilîcadoBS  apportées  aox  taUeaax  A  et  B  de  la  circniaût . 

l'S  .iècealve  1S^^.  rdaSîre  à  la  feutioa  «les  eoiiSiu^«>at»  de  r 

:..i*xice  po«r  1SS9  < 72-426). 
/N  ^  it.  —  Xote  Bmistt^eile  prescnrani  le  nLttMtchemfOU  •:: 

î  aiinexe  «ie  iCHHiBfe  «la  Gifaaod  an  dépôt  de  nmtom^c  de  M^r. 

^t-Ac  i7e-i2si 

:^«      mi.  —  IbsUvcôos  laniwlmeUe  smr  le  fof  tî<wiBic— ca>  de 
:;::iNse  ia-iÎTÎdaeU^  dams  le  r^'memC  de  SÊptmrS'-pomÊnmas  dr  ^ 
^  >  de  Pans  (72-428  >. 

:?/       m*.  —  Xote  mînistêTieiie  portaut  modifieatioa  m  raxtiei-^  » 
àt  R*-$ietteiit  d«  ;^>  jaia  1SÔ4^.  s«r  le  seiriee  da 


• . 


"*-• ■^'21 


:^«>  -  <kWT.  —  IVci«iott  Binètêrieile  }>oitaiit  adoption  de  Boavea: 
caîoas  d'or  à  lèxarde^  de  :f2  aui  et  de  12  ms  (72-433». 

S*»  .1  -/.  —  Atîs  ùa  leaipItceBMBt  de  PeqiîçBaa  par Céret  eoBa.^ 
a*  c  de  cvMTCspoadaace  poar  Aaélie-le^^Baiiis  { 72-435^. 

3v    .w  *.  —  Xote  Binxstêriel^  aatoiisaBî  les  oflkieraà  tûre  part 
vH  1;^  S<>ciêt^  «  Le  SoaTeair  Cnaçais  «  (72-435). 

«>  '  :  *'  —  X«>te  ministérielle  rap-.^elaat  qae  les  dispositions  de  • 
eircalaîre  mini>têrîeue  da  là  jmîa  l>c>é,  relatîre  à  Ta^velati*^ 
•  :e^  lioaMMts  axés  oa  ea  rr>ideace  dans  les  eoloaîes  française- 
V  c  dans  ^  pa^n?  de  proteetoiat  de  r£xlrëaM-Orie«t,  sioat  tp- 
V^eaKe»  ans.  Ik>=:ib«s  ajant  xeça  ane  atfectalî<Mi  sytciàk  oc 
X  .as^  dams  la  noa-di>poniKîJîtê  (72-435). 

w^  '  .  >^%  —  Xote  B:iaistér:eIIe  t^adve  an  sodé  de  gestion  d*- 
orà:naipes«^  de»  nniiês  aàîI:ÎIli^tIatiT«s  d'nn  mraie  bataîUoa  <*- 
^  ua  a:taie  ^rv^s^ie  d'esea<in>ns>  va  de  )»attefie:^  ^72>436). 

v^    •    *%  —  Xv^tir  aiiniaèrsell-r  lelatxve  aax  modification»  appor- 

Nv^  à  la  de^*riptioa«  an  tableaa  des  dîmm  ion    vt  an  tarit  à- 

'a  ^vlVe  de  caralene  i=:v«d.   1>74  aïoiiâé*  en  exrcntîon  d*.  i. 

;^v,>:v>n  .ia  ^  *  ^ùa  l^^^:•.  i^ortant  adoi^on  d'an  aoareaa  moi' 

♦  •  * 

d^  ps.;;set;u^^  îvsria  earaîerle  1 72-437 1. 
,:,  •:    —  Xote  tiiaîs;ènell-e  acodiâant  la  description  de  liuû- 
;\rr,:<  àe*  Tx^>...ents  de  spakis  -72-444' 
:     .«fjfc-  ..   nr    —  Xoie  m^xàstérieile  pxe&exîraat  Fndopcioa  de*- 
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verses  mesures  concernant  le  transport  des  chevaux  dé  remonté 
par  loB  voies  ferrées  (72-44Ô). 
^  septembre.  —  Note  ministérielle  relative  aux  positions  d*absenc(f 
des  ofBciers  retraités  employés  dans  les  services  du  recrutement 
4^t  de  la  justice  militaire,  on  faisant  partie  du  personnel  admi- 
nistratif permanent  et.soldé  de  Tarmée  territoriale  (72-44Ô). 
fi  septembre.  —  Notification  relative  au  rengagement,  dans  les 
conditions  de  lu  loi  du  18  mars  1889,  des  sons- officiers  de 
rinfanteric  et  de  rartillerie  de  marine  (72>446). 
2  €u>iU,  —  Arrêté  ministériel  portant  Instruction  pour  rétablisse- 
ment des  propositions  pour  le  grade  de  sons-lieutenant  dan.** 
Tarme  de  la  cavalerie  (73-4Ô3). 

ti  août,  —  Programme  d^instruction  militaire  théorique  et  pra- 
tique pour  Texamen  des  sons-officiers  proposés  pour  le  grade 
de  sous-lieu tenant  (73-478). 

7  septembre,  —  Note  ministérielle  portant  répartition  par  grade, 
place  et  service  des  officiers  et  adjudants -élèves  d*administra- 
tion  des  hôpitaux  militaires  (74-493). 

^ii  août.  —  Rapport  an  Président  de  la  République  française,  snr 
les  rapports  de  Tlmprlmerie  nationale  avec  les  administrations 
publiques  (75-()06). 

US  août.  —  Décret  sur  les  rapports  de  rimprimerie  nationale  avec 
les  administrations  publiques  (75-508). 

V^^  septembre.  —  Décision  présidentielle  modifiant  Tarticle  177 
du  décret  du  11  janvier  1889,  sur  Tadministration  et  la  comp- 
tabilité des  corps  de  troupes  (75-510). 

10  gepttmbre.  —  Rapport  au  Président  de  la  République  fran- 
çaise sur  la  remonte  des  officiers  supérieurs  et  des  officiers  gé- 
néraux (75-510). 

/O  septembre.  —  Décret  sur  la  remonte  des  officiers  supérieurs  et 
des,  officiers  généraux  (75-511).  |  Voir  plus  loin .  ] 

iiJ  août.  —  Note  relative  à  T usage  des  eaux  de  Cautcrets  ponr 
les  militaires  de  tous  grades  en  activité  de  service  (75-513). 

4  septembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  production  de  la 

.  situation  spéciale  des  prélarts  en  service*  dans  les  magasins  des 
vivres  et  des  fourrages  (75-513). 

4.  septembre.  —  Description  du  harnachement  de  la  gendarmerie 
auxiliaire  indigène  (75-515). 

4- septembre,  -r-  Emplacement  des  troupes  (75-518). 


t  RBVUB  D'AHTILLBBIB. 

7  Btptembre,  —  Circulaire  miuistdrieUe  portant  q«e  les  otàmea  & 
assimilés  de  réserve  et  de  l'armée  terzitonale,  em  r^àétmet 
dans  les  colonies  françaises  on  dans  ka  paya  de  prolaeitasal  àt 
rËxtrèmo-Orieut^'Oont  affectés  aax  corps  de  troapea  en  gBnÎH» 
dans  ces  possessions  (75-519). 

Jl  seittembre.  —  Circalaire  ministérielle  relative  à  TappUeatioD 
de  la  loi  d'amnistie  du  19  juillot  1889  à  certaines  cat%oaiesde 
déserteurs  militaires  (75-519). 

12  septembre,    —   Note   miniatérieile  modifiant  la  déelaÎMi  da 
10  juin  1887.  relative  aux  rapports  de  service  dea  défrarhi 
ments  compris  dans  Tétendae  de  l'inspection  dea  généfeanx  eam- 
mandants  sopérienrs  de  la  défeaae,  avee  ces  officiers  géa^iaax 
et  ceux  dont  relèvent  les  portions  principales  (75-520). 

J2  teptembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  forMatioa  de 
conseil  d'administration  dans  Icâ  Uataillons  de  chaaaeiin  à  pied 
séparés  de  lenr  portion  centrale  (75-521). 

Errata  à  la  note  du  31  août  1889,  relative  à  Tapplioatioii  de§ 
modifications  apportées  au  décret  du  10  novembre  1887  anr  U 
comptabilité  numérique  (75-522). 

S  êcpiemèrt.  —  Solution  de  certaines  questions  relativea  à  Tap- 
plication  de  la  décision  ministérielle  du  17  mars  188d,  sur 
l'entratieii  des  armes  dans  les  corps  de  troupea  (76-523). 

t9  septembre.  —  Note  ministérielle  relative  au  renonveilement 
des  séries  de  numéros  matricules  des  sous-officiers  et  soldati 
dans  les  corps  de  troupes  (77-535). 

Partie   snpplémsnt&lr*. 

12  août,  —  Addition  au  tableau  d'avancement  des  capitainea  de 

cavalerie  proposés  pour   le  grade  de   chef  d*escadroBt  pour 

l'année  1889  (36-97). 
16  août.  —  Note  ministérielle  relative  aux  étudiants  en  médeeine 

on  en  pharnnacie  englués  conditionnels  d'un  an  (36-98). 
29  août.  —  Avis  de  la  mise  en  exploitation  de  nouvelles  voies 

ferrées  (36-98). 
31  août.  —  Note  ministérielle  portant  modification  aux  disposi* 

tiens   de  la  note   ministérielle  du  29  avril  1889  coneemant 

l'appel  des  réservistes  et  de  la  cavalerie  territoriale  en  1889 

(36-98). 
Erratum  à  la  liste  des  officiers,  sous-officiers  et  caporaux  qni  oat 
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obtenu  des  récompenses  aux  cours  des  écoles  normales  et  ré- 
gionales de  tir  clos  le  12  juillet  1889  (36-100). 

30  août.  —  Note  ministérielle  modifiant  Tarticle  57  de  l'Iustruo- 
tion  du  15  juillet  1888,  sur  le  service  courant  (37-101). 

31  août,  —  Note  ministérielle  fixant  la  valeur  totale  et  le  prix 
des  théories  et  placards  que  les  corps  de  troupes  de  cavalerie 
pourront  comprendre  sur  l'état  de  compte  modèle  n°  2,  à  pro- 
duire le  !•' septembre  1889  (37-102). 

5  septembre.  —  Avis  concernant  le  déplacement  de  la  direction 
du  service  de  Tintendance  du  gouvernement  militaire  de  Paris 
(37-103). 

Avis  de  la  publication,  dans  le  Bulletin  officiel,  de  documenta  qui 
n'entrent  pas  dans  la  série  des  numéros  de  ce  recueil  (37-103). 

Errata  à  l'Instruction  du  lô  juillet  1888,  sur  le  service  courant 
(37-104). 

30  août.  —  Cahier  des  charges  pour  la  fourniture  des  effets  de 
haruacbemeiit  nécessairets  aux  différents  corps  et  légions  de 
gendarmerie  du  l**"  janvier  1890  ru  31  décembre  1894. 

SO  août.  —  Cahier  des  charges  pour  la  fourniture  des  effets  de 
harnachement  nécessaires  aux  gendarmes  indigènes  des  trois 
divisions  de  T Algérie  et  de  la  'i  unisie  du  1*'  janvier  1890  au 
31  décembre  1894. 


g  2.  —  EXTRAITS  D£8  DÉCRETS,  DÉCISIOVS,  GIRCDLAimRS.  BTG. 

Partie  réglementaire. 

10  septembre.  —  Décret  sur  la  remonte  des  officiers  supérieurs  «t 

des  officiers  généraux. 

Art.  1^'.  —  Les  officiers  supérieurs  et  assimilés,  actuellement 
remontés  à  titre  onéreux,  pourront  désormais  se  faire  délivrer 
par  rÉtat  le  nombre  de  chevaux  prévu  au  tableau  annexé  au 
présent  décret,  moyennant  Tabandon  par  eux  de  Tindemnité  spé- 
ciale de  mouture  mentionnée  au  tarif  n^  2  du  décret  du  4  janvier 
1889,  déduction  faite  de  la  portion  affectée  au  harnachement, 
soit  lô  fr  par  mois  et  par  cheval  fourni  par  TKtat. 

La  ferrure  et  le  logement  de  ces  chevaux  seront  à  la  charge  de 
rÉtat. 
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11.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  KT  RADIATIONS 

(du  11  septombro  au  10  octobre  1889). 


ËTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

Gbnbral  i»s  BaifiAOE.  —  L  Promu  Général  (le  divisUm  (5  oet.)  :  M.  Péting 
de  VatUgrenant. 

OFFICIERS. 

A,  H  M  É  E    A  C  T  I  V  K. 

iloLONKLS.  —  I.  Promu  Général  de  brigade  (.>  oct.)  :  M.  de  MaUHer  (4). 
11.  iJM.  Le  Bourg,  classé  à  Fétat-maj.  part,  et  nommé  direct,  à  Clermont- 
Fcrrand  (p.  o.)  [6].  —  Lefècre  (J.  B.  V.),  nommé  présid.  de  la  Com- 
niiss.  d^cxamen  des  inventions  intéressant  Tarmée  (3f).  —  Morio, 
désigné  pour  command.  le  1 6*  rég.  (60).  —  Le  Loup  de  Sancy,  nommé 
direct,  à  Toulouse  (77).  —  Lefcbvre  (L.  A.),  nommé  direct,  adj.  a 
Dunkerque  (84). 

LiEOTEffAdTS-GoLONELs.  —  I.  Promu  Colonel  (12  sept.)  :  M.  Pion,  maint, 
dans  son  emploi  (8). 
11.  &1H.  Rossigneux,  classé  à  Pétat-maj.  part,  maint,  dans  son  emploi 
|C).  —  Louchel,  nommé  direct,  à  La  Rochelle  (9). —  Guérin,  classé 
il  rétat-maj.  parL  et  nommé  direct,  à  Briançon  (10).  —  Bourjat, 
triasse  à  Tétat-maj.  part,  et  nommé  direct,  à  Yernon  (18).  —  de 
Job,  nommé  direct,  à  Constantine  (23).  —  Ricq,  classé  à  Tétat-maj. 
part.,  maint,  dans  son  emploi  (26).  —  Rodolphe,  classé  à  fétat-maj. 
part.»  maint,  dans  son  emploi  (33).  —  Limbourg,  classé  au  5*  rég. 
i35).  —  Froment,  classé  à  Tétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi 
(36).  —  Cohen,  classé  à  l'état- maj  part.,  maint,  dans  son  emploi 
<47).  —  Balaman,  classé  à  Tétatmaj.  part.,  maint,  dans  son  emploi 
(49).  —  Cvérard  de  la  Quesnerie,  classé  à  Pétat-maj.  part.,  maint, 
dans  son  emploi  (50).  —  Cornet,  classé  à  rétat-mnj.  part.,  maint, 
dans  son  emploi  (56).  —  Julien,  classé  à  Tétat-maj.  part.,  maint, 
dans  son  emploi  (58).  —  Herment,  classé  à  Tétat-maj.  part,  maint, 
dans  son  emploi  (59).  —  Ravaut,  nommé  direct,  de  Tatelier  de 
construct.  de  Douai  (63).  —  de  Laroque,  classé  à  Tétat-maj.  part., 
maint,  dans  son  emploi  (64).  —  Million,  classé  à  Tétat-maj.  part., 
maint,  dans  son  emploi  (65).  —  de  la  Foye,  nommé  direct,  de  l'ate- 
lier  de  construct  de  Rennes  (68).  —  Blandin  de  Chalain,  classé  à 
rétat-maj.'  pari,  et  nommé  direct,  de  TÉc.  d'art,  du  5*  corps  d'armée 
(7!).  —  Delangle,  classé  au  28*  rég.  (79).  —  Ruhlmann,  classé  au 
i*  rég.  i82). 


IKVIK  D  ASTILLBUK. 

:^..  —  ^  férik€.  me  ta  Lmmrtmc^.  os4«  aa  ^6*  rc;f.  «16).  — (> 
m€mi.  ca«a«  M  13*  rvf.  i.'.  .  —  BtmsMti,  dft>»«  m  I*'  r«^  Car- 
^•«C.  îi..  —  /V»/v/.  matt.  4ans  imm  rmpM  f7i.  —  Ano/A.  cjsk 
»■  3?*  rr^  '  *>..  —  Btrmmrf,  ■«(■■f  atfj.  as  frtyià,  d^  la  CoaM 
4'eiper.  4«  CaU.s  *^'.  —  ilu.M«.  BaiaL  éass  Sois  Cflipkrf  UC.  - 
ée  iwàwrû  ée  Lmèmtmt,  c\bs«  m  ^7*  téf.  'tif* .  —  Ai 
à  *M  ne^.  '^C  .  —  AMM/f  J«.  casM  as  lO'  Rf.  \Z1  .  — 
cU  w  à  TcUI-sj].  ^art.  d  mmm  SMS^ëircci.  à  BcsuçoB  (39  - 
Lmrmm€,  casse  aa  ^l-  r«(.  i4f*.  —  Mkmlpfme,  àassè  as  ?4*  nf 
1^4* .  —  ÂOM^ctm,  B^int.  daas  soa  f«fUit  fâ^i.  —  Debaiisse,  da» 
la  8*  réf.  (  >3  .  —  GrmmdynM,  cosm  aa  i^*  r«f.  ûâ  .  — 
■iiBL  d^AS  SM  e»pjO.  de  d.recL  aa  coar^  s^cc  d'isslrveL  à  Fi 
•eM«^^a  1^5).  —  Mtifmmmi,  classe  a  l'etal-a^j.  part,  el  BOBMi  dîrer. 
de  fEe.  d  art.  da  14*  cMfs  d  araee  (60^.  ->  £aaxm,  MaiaL  Om 
fan  tmp\^  6.*.. 

II.  Mil.  Ltbemm,  desifae  poar  CMiaund.  le  11*  bat.  10^  .  —  Fomiit 
dcsc:Be  paor  C'.Bij.ar.d.  fart,  de  U  4*  dîTis.  de  cavai.  i  lû6i.  —  It^ 
Uuirt,  c.as&«r  aa  IJ'  r«c  1127  .  —  Aim9§tT,  dasae  a  rrlat*«4». 
p^rt.  et  Doaaie  chef  d'eUlHiuj.  de  la  19*  btif.  d*ait  -I4.j>.  —  Z/» 
mcrman,  dcj^ijine  poor  tooiniabd.  le  T*  baL  (ld3i.  —  Fteàomr§,  Or 
ail^ae  pour  cuaiinjud.  le  U*  bal.  170). —  Domemeck  ëe  Ceâa 
cLsm:  aa  9*  rvs.  itdT  .  —  PtUetier,  classe  à  I  cUt-aaj.  pari  <( 
Doouae  chef  d>tat-auL  de  Tart.  du  7*  curps  d'armée  209f.  —  Becv 
uemom  de  Luma^,  ar>»^De  poor  coaaaiid.  fart,  de  la  ^*  dîvis.  « 
cavai.  (Jl6i.  —  Jêuit-gof,  dvsiffèe  pojr  coanand.  la  14*  baL  i^T 
—  dm  Ugomdét,  c.a»«e  b  I  etat-maj  parL  H  namai^  aeaibre  ée  U 
Comoii»s.  d>ipér.  de  Boargca  rii^i.  —  Couriés,  ooeimê  faaiiiMl 
de  i'arL  de  Farruod  de  Saiul-Geraiaio  {2i  ).  —  forge9i,  classe  ai 
32*  réf.  (2â2).  —  Vtuctni,  relcve  de  srs  foncL  de  naj.,  iiaiaL  b  soi 
rrfc  t2o4).  —  Liémard,  re.eve  de  ses  f0act  de  Baj.,  maint,  b  soi 
reg.  2ÛN  .  —  de  la  Brosse,  cias»é  à  Telat-ouj  part,  et  Dommé  cbef 
d'clat-maj.  de  fart,  do  13*  corps  d^amiée  (2j9).  —  D€H0§el,  rpstf^ 
à  son  reg.  aï*)  |-68^.  —  i/e  Borberéu,  c\ziSt  b  l'elal-Baj.  furt.  d 
dé>igne  pour  comoiaDii.  Part,  de  la  l^  divis.  de  cafal.  (27?  L  — 
PertoHtte,  ciassé  au  31*  r^.  307).  —  Grasse,  elasse  b  l'ètalHa^ 
pjrL  et  nommé  chif  d*etal-Baj.  de  Tart.  do  16*  oirps  d*armec(319. 

III.  Uetrailes  liÀ  sept.)  :  kU.  Couiois  liG).  >-  Fetùi/et  (12G). 
GAriTiinrs  EH  l*^  -^  1.  Trumu»  Cfn/s  d'escadron  «12  sepl.j  :  ilil.  Vtoiei 

Diaiot.  i  son  réj;.  'U).  —  BafUs,  maiol.  b  son  reg.  (16).  —  Margû 
(L),  classé  b  Tctat-maj.  part  et  oomuie  adj.  à  la  direct,  de  blaobeifr 
(18).  —  Cire,  maiot.  daos  £oa  emploi    li)).  —  iiesjoii^  classé  a» 
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5*  Ht.  (?0^.  —  KfrJTfT,  dassé  il  I*ét.it-roaj.  part,  rt  nommé  sous- 
dirert  de  la  poudrerie  dn  Bouehet  (??).  —  Schattvffêge,  efassé  aa 
10*  ré?.  /?3l.  —  Ptms,  classai  an  3C«  rég.  (?4).  —  âiarnfs  (il.  0.  L.), 
Baint.  i  son  rf|f.  ^26).  —  Rigeot,  classé  an  37«  rég.  (?7>  —  /<ic- 
quemin,  classé  ao  7»  rég.  (28).  —  JonfTfay,  mairl.  k  son  réf.  (ri2). 

—  tfeiile,  noraoïé  raîij.  da  2-?«  rég.  |75|.  —  Chevafier,  classé  ao 
^  réf.  (91).  —  Martin,  maint  dans  son  emploi  (97*).  —  Outlard, 
nommé  chef  d*ét:i(-maj.  de  Part,  en  Algérie  f9SL  —  Gftérin  fO.  E.), 
maint  dans  son  emploi  Mil).  —  Ahauf,  nommé  maj.  dn  33^  rég. 
(139V  —  /tnusseau,  mainL  dans  son  emploi  (152>.  —  Gnérin  (P. 
R.  A.),  classé  au  13*  rég.  (i:}9').  —  Mgszkowtki,  maint,  dans  son 
emploi  (16(1).  —  Jansnen,  maint,  dans  son  emploi  (179*).  —  Moufin, 
maint,  dans  son  emploi  (2r»r»). 

II.  MU.  Boucher,  classé  à  Tétat-maj  part,  et  nommé  adj.  9i  Tateller  do 
eonsiract.  de  Boon;es  MO'.  —  Burger,  classé  à  la  1t*  l>atL  do 
?4«  rég.  (41).  —  rmeras,  classé  à  la  8«  batt.  do  S5*  rég.  (50).  — 
Begnfer,  classé  k  la  12*  batt.  do  9«  rég.  (86).  —  Jeannel,  classé  I 
rétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (88).  —  Henri,  nomoié 
profess.  da  coors  d*ar(.  à  TEc.  d'appl.de  l'art  et  do  génie  (fOO). 

—  Brun,  classé  k  la  11*  b.itt.  do  9*  rég.  (105).  —  Fieard,  classé  à 
la  3«  comp.  do  2*  rég.  d'art.-pont.  (131).  —  Gasseifn,  classé  I  Pétat- 
maJ.  part  et  nommé  membre  de  la  Commiss.  d^tlodea  prati^ea  di 
tir  (M4>.  —  Parent,  classé  à  la  7«  batt  do  «•  rég.  (158».  —  Ciei, 
nommé  maJ.  do  1*'  bat  (165).  —  Kiinp,  classé  >  la  f*  batt.  do 
37»  rég.  (171).—  Letidei,  classé  à  la  11»  batt  do  3?«  rég.  (179).  — 
Voilier,  classé  Si  la  2*  batt  do  15*  bat,  maint  dSans  sao  eflipfoi  1 182'. 

—  Duamit,  cl.issé  i  la  1?*  batt  do  37»  rég.  fl»:>).  —  Balf4iné  de 
navet,  classé  à  la  12*  batt.  da  38*  réf.  (îtO).  —  Gattat,  da^Ré  ^  la 
â^batt  da  17*  rtg.  (?tl).  —  Uaba'èrex.  dasaé  il  la  6«  batt  do 
14* ré?.  (216).  —  Ifantion,  classé  b  la  tl*batt.  do  13*  rég.  (221). 

—  Chant ffini,  classé  il  la  f2*baU.  do  ?4*  rég.  (??9».  —  Ckarnmumif, 
classé  à  la  11*  balt  da  ?7*  rég.  (236).  —  5l»'ii-«,  classé  b  la  S'baft. 
4o  25*  rég.  (238).  —  Griifôf,  classé  b  la  1 1*  batt   do  36*  règ.  (?.>!  I. 

—  Givre,  classé  b  la  12*  batt  dn  3r«  rég.  (•?:.5<.  —  t^n^nnet, 
dassé  à  la  9*  hatl.  do  16»  rég.,  maint,  dans  son  emploi  i'i^V).  — 
Awéehrand,  nommé  cnmmand.  de  Part,  de  la  f>lare  de  MonM)attpbin, 
eoot  b  command.  sa  batt.  (276)  —  Chaê'fey,  classé  b  la  ir  batt. 
éa  22*  rég  (277^  —  Laliof^nt,  classé  b  la  H*  batt  d»  \T  réf. 
2^1).  —  Bfmamti,  classé  à  la  12-  batt  dn  3»'  rég  C'RAL  —  m- 
fndrW,  dassé  b  la  0*  bstt.  do  13*  fég  (28  i  .  —  rf*  ramaret,  Hassé 
b  b  12*  batt  du  6*  rég  (^^l  ).  —  fi^f>^>^,  ^lass«»  b  la  1'*  baCt.  du 
»•  rfe.  (29f>).  —  Jaequnf,  dansé  *i  la  9*  bail,  dn  6*  rég.  '304-.  — 

de  Labeme,  classf>  b  bi  1 1*  balt  dn  3H*  r«g.  (.M9^  — 
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Chefs  d'bscadron.  —  1.  Promus  lieufennntS'^Cofonêls  (12  s^pt.)  :  MI 
LiUcft/ùusie,  classé  au  33*  rég.  (13).  —^  Halùea.  classé  au  9*  rÉ| 
(lô).  —  de  Fontel  de  la  Lau  rende,  classé  au  a  G*  rég.  <1G).  —  CU- 
metU,  classé  au  13*  rég.  (20).  —  JRowtstl,  classé  au  l*»"  rég.  d'art.- 
pont.  (21).  —  Pesret,  maint,  dans  son  emploi  (27).  —  Proth,  das« 
au  32*  rég.  (2K).  —  Hermary,  nommé  adj.  au  présid.  de  la  Coami» 
d'expér.  de  Calais  (29).  —  Rosxin,  maint,  dans  son  emploi  (30'.  — 
de  Laborie  de  Labatut,  classé  au  27*  rég.  (30*).  —  Tftiàom,  mâtL 
k  son  rég.  (36).  —  RouvilMs,  classé  au  10*  rég.  (37).  —  Perrodm, 
clasé  ^  rèlal-maj.  part  et  nommé  sous- direct,  k  Besançon  (39 '.  — 
Larnac,  classé  au  31*  rég.  (12).  —  Atantagne,  classé  au  ?4*  rlf. 
(50).  —  Rostain,  maint,  dans  son  emploi  (52).  —  DebaUsse,  classe 
au  8*  rég.  (^1.  —  Grandjcati,  classé  au  2ô*  ri^g.  (56).  —  Durtaid 
maint,  dans  son  emploi  de  direct,  du  cours  spéc.  d'inslrucl.  à  FoùUi- 
oebicau  (58).  —  Raymond,  classé  k  l'état-maj.  part,  et  nommé  direct 
de  r£c.  d'art,  du  U*  corps  d'armée  (GO').  —  Bouxin,  maint,  daai 
son  emploi  (02). 

II.  JJM.  Lt'beau,  désigné  pour  command.  le  U*  bat.  (105>.  —  Poulie, 
dësi):né  pour  cuminand.  fart,  de  la  4*  divis.  de  caval.  (108).  —  IjHà- 
Ualre,  classé  au  12*  rég  (127).  —  Atmayer,  cias&é  à  IVUlHBaij. 
parL  et  nommé  chef  d'état-maj.  de  la  19*  biig.  d'art  «1401.  —  Zém' 
mcrman,  desi|tné  pour  command.  le  7*  bat.  (153).  —  Piébourg,  de> 
signé  pour  commaud.  le  U*  bat.  (170). —  Uornénech  de  Ceiièt, 
classe  au  9*  rég.  (197).  —  Pelletier,  classé  à  I  état-maj.  part,  et 
nomme  chef  d'état-maj.  de  TarL  du  7'  corps  d'armée  i209).  —  BeoM- 
denom  de  iMfnuie,  désigné  pour  command.  Tart.  de  la  5*  divis.  de 
caval.  (210).  —  Mulavoy,  designé  pour  command.  le  U*  bal  (227 1. 
—  du  Ugondés,  classé  à  1  etat-maj.  part  rt  nommé  membre  de  U 
Gommiss.  d'expér.  de  Bourges  (238).  —  Courtes,  nommé  cooimand 
de  l'art,  de  Tarrond.  de  Saint-Germain  (23)).  —  Forgeol,  classé  ai 
32*  rég.  (252).  —  Vincent,  relevé  de  ses  fonct.  de  roaj.,  maioL  à 
rég.  (254).  —  iJënard,  relevé  de  ses  funct.  de  maj.,  maint,  à 
rég.  (25KJ.  —  de  la  brosse,  clasbé  k  l'élat-maj  part,  et  nommé  eM 
d'ctat-maj.  de  Part,  du  13*  corps  d'armée  (259).  —  Denoyel,  rentra 
k  son  rég.  (37*)  i268J.  —  de  JiarOerht,  classé  k  Tétat-maj.  piirL  et 
désigné  pour  command.  fart,  de  la  r*  divis.  de  cavaL  (27  2).  ^ 
Pertowte,  classé  au  31*  rég.  (307).  —  Grasse,  classé  k  rélat-n^). 
piirl.  et  nommé  chef  d'état-ro^J.  de  Tart.  du  16'  corps  d'armée  (3191. 

III.  Uetrailés  (25  sept.)  :  ^M.  Goulots  ylG).  —  Feuillet  (L2G). 
GAriTAiNKs  EN  1*'.  —  1.  Promus  Cli(/s  d'escadron  [12  sept.)  :  MU.  VMei, 

mamt.  k  son  rég.  (15).  —  Bayles,  maint,  à  son  rég.  (IG).  —  êiareù 
(L.),  classé  à  Tctat-maj.  part,  et  nomme  adj.  à  la  direcL  de  ilaubeaff 
(18).  —  Gire,  maint,  dans  son  emploi  iiu).  —  Besson,  classé  ak 
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5*  n^g.  (?0^.  —  Kff^ffcr,  classé  à  i'état-maj.  part,  et  nommé  sous- 
direct,  de  la  poudrerie  dn  Bouehct  (2?).  —  Schanvtfège,  classé  au 
10«  ré?.  (23).  —  Pùun,  cla5s<^  au  36*  rég.  (?4).  —  Marais  (M.  0.  L.), 
maînL  à  son  r^g.  (26).  —  Hngeot,  classé  an  37*  rég.  (27).  —  /oc- 
quemin,  cla.ssé  au  ?•  rég.  (28).  —  JoHjTrny,  maint,  i»  son  rég.  (52), 

—  Beilie,  nomoié  ra;ij.  dn  22*  rég.  (75).  —  Chevalier,  classé  au 
8*  rég.  (91).  —  Manu,  maint  dans  son  emploi  (97*).  —  Oudard, 
nommé  chef  d'élat-maj.  de  Part,  en  Algérie  (9 s).  —  Gnérin  (0.  E.), 
maint:  dans  son  emploi  (11f).  —  Àhaut,  nommé  maj.  dn  33*'  rég. 
(139).  —  Bmisseau,  mainL  dans  son  emploi  (1.52).  —  Gvérin  (P. 
R.  A.),  classé  au  13*  rég.  (t  j9').  —  Myszkowxki,  maint,  dans  son 
emploi  (160).  —  Janssen,  maint,  dans  son  emploi  (t79*).  —  Moulin, 
maint,  dans  son  emploi  {2(>Ct). 

11.  MM.  Boucher,  classé  à  rétat-maj.  part,  et  nommé  adj.  k  Patelier  de 
consiruct.  de  Bourges  (40t.  —  Burger,  classé  à  la  H*  batt.  do 
24»  rég.  (41).  —  A'meras,  classé  à  la  8«  batt.  du  S5«  rég.  (50).  — 
Begnfer,  classé  à  la  12*  batt.  do  9*  r^$,  (sC).  —  Jeannel,  classé  k 
rétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (88).  —  Henri,  nommé 
profess.  du  cours  d'arL  à  PÉc.  d'appl.de  Tart  et  du  génie  (100). 

—  Brun,  classé  à  la  11*  batt.  du  9*  rég.  (105).  —  Picard,  classé  à 
la  3*  comp.  du  2*  rég.  d'art.-pont.  (131).  —  Gasselfn,  classé  k  Pétat- 
roaj.  part,  et  nommé  mombre  de  la  Commis».  d\'tndes  pratiques  da 
tir  (144).  —  Parent,  classé  h  la  7«  batt.  tfo  «•  rég.  (1.58).  —  Clet, 
nommé  maj.  dn  1«'  bat.  (165).  —  Kiiny,  classé  à  la  9*  batt.  du 
37*  rég.  (174).—  Lettdet,  classé  ili  la  11*  batt.  du  32*  rég.  (179).  — 
f aliter,  classé  à  la  2*  batt.  du  15*  bat.,  maint,  dans  son  emploi  (182). 

—  Duaulf,  chïssé  à  la  12*  batt.  du  37*  rég.  (19:>).  —  Boiland  de 
Bavet.  classé  à  la  12*  batt.  du  38*  rég.  (210).  —  Gattat,  classé  h  la 
5*  balt.  du  17*  rég.  (21 1).  —  Loubatères,  classé  à  la  6*  batt.  du 
14*  rég.  (216).  —  Kannan,  classé  ft  la  11*  batt,  do  13*  rég.  (221). 

—  Champiot,  classé  à  la  12*  batt.  du  24*  réfg.  (229).  —  Chaumonol, 
classé  à  la  1 1*  batt.  du  27*  rég.  (236).  —  Mcoîas,  classé  k  la  9*  batt. 
da  25*  rég.  (238).  —  Griltot,  classé  îi  la  11*  batt.  dn  36*  rég.  (251). 

—  Givre,  classé  à  la  12*  batt.  du  3("  rég.  (255).  —  Bofssonnet, 
classé  k  la  9*  hatt.  do  16*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (263*).  — 
Àudebrand,  nommé  conimand.  de  Part,  de  la  place  de  Mont-Dauphin, 
cont.  ft  command.  sa  batt.  (276).  —  Chaifley,  classé  à  la  12"baU. 
du  22*  rég.  (277).  —  Laligant,  classé  à  la  14*  balt.  du  13*  rég. 
(5,<jt).  —  Bonnmy,  classé  k  la  12*  batt.  du  3t*  rég.  (284).  —  Bh 
voiret,  classé  à  la  9*  batt.  do  13*  rég.  (280).  —  de  Camarei,  classé 
il  la  12*  batL  du  6*  rég.  (291).  —  Bérogin,  classé  I»  la  12*  batt.  du 
32*  rég.  (296).  —  Jacquot,  classé  à  la  9*  bail,  du  6*  rég.  (804).  — 
Pastoureau  de  Labesse,  classé  à  la  11*  batt.  do  38*  rég.  (319).  — 
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Kammerlœher,  classé  à  la  8*  batt  da  24*  rég.  (33G).  —  itr 
classé  à  i'élat-niaj.  part,  et  nommé  command.  de  Tari,  de  rarr&ac.t 
Porquerolles  (340).  —  Poidevin,  classé  ii  la  5*  batl.  da  IV -^ 
(348).  —  Bel,  classé  à  la  8*  batt.  du  6«  rég.  (349).  —  Roux,  e:2<^ 
il  la  i«  batt.  du  19*  rég.  (352).—  Fhal,  classé  à  la  11*  batl. . 
22*  rég.  (3à3).—  Dieudonné,  classé  à  la  11*  batt.  da  10«rqg.  i3(. 

—  Renault,  nommé  offic.  d'babill.  du  2*  rég.  (411).  —  Passern^ 
classé  k  la  9*  batt.  du  23*  rég.  (424).  —  Baud,  classé  à  la  18'  bar 
du  13*  rég.  (430).  —  Pi-Ut,  classé  ft  la  9*  batt  du  3S«  rég.  4:: 

—  Regnié,  classé  li  la  9*  batt.  du  5*  rég.  (4i2).  —  Francard,  cit«»- 
à  la  12*  batt.  du  35*  rég.  (448).  —  Morwoieau  de  NeunUle,  ci3s.v 
à  rétat-roaj.  part,  et  nommé  adj.  k  la  sect.  technique  (senr.  des  a&âr 
sur  les  bouches  à  feu  et  le  tir)  [450].  —  de  Montessus,  classé  â  VHn- 
maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (455).  —  Fabre,  classe  à  . 
6*  batt.  du  8*  bat.,  maint,  dans  son  emploi  (463).  —  Aiomnu 
classé  à  la  9*  batt.  du  29*  rég.  (464).  —  Lombard,  classé  à  la  6*  bat 
du  4*  bat.  (465).  —  Coinie,  classé  à  la  12*  balt.  du  33*  rtg.  (K>. 

—  Quarré  de  Ye9*nevil,  classé  à  Tétat-maj.  part.,  maint,  dans  i«i 
emdloi  (480).  —  RagouUeau,  classé  à  la  11*  batt.  du  29*  rég.  (4>:* 

—  de  Ferry,  classé  à  la  11*  batt.  du  31*  rég.  (492).  —  Cuémier 
classé  à  la  7*  batt.  du  10*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (496».' 
Châtelain,  classé  à  la  12*  batt.  du  10*  rég.  (512).  ^  Heeéwêtmt 
classé  à  la  12*  batt.  du  27*  rég.  (518).  —  Laroche,  classé  a  ij 
1'*  batt.  du  2*  rég.  (533).  —  Proiche,  classé  à  la  6*  balt  da  13*  nç. 
(536).  —  d*Aurelle  de  Monimorin  de  Saini-Hirem,  classe  à  j 
11*  batt  du  33*  rég.  (542).  ~  Noir,  classé  k  la  12*  batt  du  36*  r^:^ 
(548k  —  Aubanel,  classé  à  la  5*  batt  du  6*  bat.,  maint  dans  «a 
emploi  (562).  —  Remusat,  classé  à  la  11*  batt  du  23*  rcg.  (.>63i. 

—  Tracou,  classé  ï  la  8*  cnmp.  du  2*  rég.  d*art.-pont,  maint  aaA> 
son  emploi  (584).  —  Alaguillaume,  classé  à  la  7*  batt.  da  24*  rtf. 
(58nU  —  Courfade,  classé  à  la  12*  batt.  du  13*  rég.  (587).  —  Sen- 
tis, classé  il  la  4*  batt  du  15*  rés.,  maint  dans  son  emploi  (591).  ~ 
Arrault,  classé  à  la  9*  batt  du  8*  rég.,  maint  dans  son  emploi  i.'>9i. 

—  Savare,  classé  k  la  9*  batt  du  31*  rég.  (599).  —  de  Berckkei^, 
classé  k  la  12*  batt.  du  29*  rég.  (G06).  —  UarU,  classé  il  la  1 1*  batt 
du  34*  rég.  (610).  —  Boiuiel,  classé  à  la  8*  batt.  du  2*  rég.  (614 

—  Ueydenreich,  classé  âi  la  9*  batt  du  34*  rég.  (622).  —  Gen, 
classé  à  la  1 1*  batt  du  6*  rég.  (624).  —  l'rofillei,  classé  ii  !a  9*  bail 
du  27*  Tes,  (C28).  —  lias,  classé  à  la  20*  batt  du  13*  rég.  (631  .  - 
Lévg,  classé  à  la  11*  batt  du  30*  rég.  (632).  —  CutfiUier,  dassè  a 
la  6*  batt.  du  12*  bat,  maint,  dans  son  emploi  (635).  —  Mathurtl. 
nommé  maj.  du  3*  bat  (639).  —  Merle,  classé  à  la  1'*  batt.  di 
16*  rég.  (641).  —  Morel,  classé  à  la  12*  batt  du  1*'  rég.  (651).  - 
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de  Mecquenem,  classé  à  la  r*  batU  du  5*  bat.,  maint,  dans  son  em- 
ploi (0G8).  —  Marchai  (I.).  classé  à  la  4*  batt.  du  25*  rég.  (678). 

—  Bertet,  classé  à  la  9»  batl.  du  32«  rég.  (682).  —  Tarte,  classé  à 
la  14*  comp.  du  2"  rég.  d'art.-pont.,  maint,  dans  son  emploi  (699). 

—  Renard,  classé  à  la  1^*  batt.  du  31*  rég.,  maint,  dans  son  emploi 
704).  —  Le  Sueur,  classé  k  la  6*  batt.  du  2"  bat.,  maint,  dans  son 

emploi  (710).  •—  Delcour,  classé  à  la  11*  batt.  du  5*  rég.  (713).  -— 
Castagnade,  classé  à  la  9*  batt.  du  22*  rég.  (723).  —  de  la  CJiaise, 
classé  à  la  H*  batt.  do  37*  rég.  (727).  --  Berrot,  classé  à  la  1""  batt. 
iiu  9*  rég..  maint,  dans  son  emploi  (729).  —  Bonnan,  classé  à  la 
12*  batt.  du  23^  rég.  (733).  —  Toumaire,  classé  à  la  U*  batt.  du 
28*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (746).  —  Tourné,  classé  à  la  1 1®  balt^ 
du  3a*  rég.  (748).  —  Caron,  classé  k  la  ô*  batt.  du  37*  rég.,  maint, 
dans  son  emploi  (753).  —  Porreau,  classé  à  la  12*  batt.  du  28*  rég., 
maint,  dans  son  emploi  (9*).  —  de  Fonds  Lamothe,  classé  à  la 
:i*-batt.  du  3*  bat.,  maint,  dans  son  emploi  (13*).  —  Rolet,  classé  à 
ia  12*  batt.  du  o*  rég.  (16^).  —  Deids,  classé  à  fétat-maj.  part., 
maint,  dans  son  emploi  (23*).  —  Daru,  classé  k  la  11*  batt.  du 
J5*  rég.  (29*). 

j    III.  Démissionnaire  (17  sept.)  :  M.  Leeaplain  (427). 
Uetraité  (25  sept.)  :  M.  Traversier  (étant  en  non-activité). 

Gapitaiiiis  en  2*,  —  I.  Promus  Capitaines  en  {*'  (12  sept.)  :  MiM.  Bel- 
langer,  classé  à  la  4*  batt.  du  7*  bat.,  maint,  dans  son  emploi  (30). 
— r  Genay,  classé  à  la  2*  comp.  du  P'  rég.  d'art.-pont. ,  maint,  dans 
son  emploi  (31).  —  Pourquié,  classé  à  la  2*  batt.  du  10*  rég.,  maint, 
dans  son  emploi  (32).  —  Koszulski,  maint,  à  sa  batt.  (33).  —  Lebuy, 
maint,  à  sa  batt.  (34).  —  Castebert,  classé  à  la  4«  batt.  du  14*  bat. 
(35).  —  Briot,  maint,  à  sa  batt  (36).  —  Compagnon,  classé  à  l'état- 
màj.  part.,  maint  dans  son  emploi  (37).  —  Jaequin  de  Margerie, 
classé  à  la  3*  batt.  du  4«  bat.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  l*Ëc.  snp. 
lie  guerre  (38).  —  Bouquerol,  classé  à  Tétat-maj.  part.,  maint,  dans 
son  emploi  (39).  -^  Duval  de  FravUle,  classé  à  la  12*  batt.  du 
25*  rég.  (40).  —  Petln,  maint,  dans  son  emploi  (40*).  —  Uerr, 
maint  dans  son  emploi  (40^).  —  de  Grancey,  maint,  à  sa  batt.  f41). 

—  Mourcet,  classé  k  la  F«  baU.  du  18*  rég.,  maint,  dans  son  emploi 
(43).  —  Huot,  classé  à  la  3*  batt.  du  11*  bat.,  maint,  dans  son  em- 
ploi (44).  —  JJasse,  classé  à  la  6*  batt.  du  !•'  rég.  (45).  —  OUvier, 
maint  à  sa  batt  (46).  —  Échillep,  maint,  à  sa  batt  (47).  —  Tes- 
/<7r/,  maint  dans  son  emploi  (48).  —  Uarbulot,  maint,  dans  son 
emploi  (49).  —  Gabolde,  maint,  dans  son  emploi  (50).  —  Baron, 
maint  dans  son  emploi  (51).  —  Lanfray,  classé  à  la  6*  batt  du 
2*  rég.  (52).  —  Jeannest,  classé  à  la  10*  batt.  du  30*  rég.  <5a>.  — 
Marsigny,  classé  à  la  3*  batt.  du  33*  rég.  (54).  —  Picarf,  maint,  à 
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u  batt.  155).  —  Bréger,  classé  à  la  2*  bail,  du  4'  bat.,   muot  éass 

son  emploi  (S6).  —  Fosset,  maint,  à  sa  batt.  (S7).  —  Pierrom,,  dasst 

à  In  9*  batt.  da  9"  rég.  ( J8).  —  Laiars,  maint  à  sa  batt.  (59)  - 

Lamoike,  classé  à  la  9*  batt.  du  24«  rég.  (t>0).  —  CheoaUéer,  Dam 

à  sa  batt  (61).  ^  PeileUer,  classe  à  la  9«  batt.  da  33*  rég.  (€^l  - 

i\iaiMitf,  maint,  dans  son  emploi  (6a).  —  Badouard,  classé  à  Telal- 

maj.  part,  maint,  dans  son  emploi  (64).  —   Devatui,  classé  i  ta 

!*•  batt.  du  9*  bat.  (65).  —   Viyneron,  maint,  k  sa  bail.    (66f.  - 

Hobert  de  Beauchamp,  classé  à  la  9«  batt.  du  10*  rég.  (67).  ^  ^ 

miuef,  classé  il  Tétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (68K  —  ^0»- 

doux,  maint,  à  sa  batt.  (69).  —  Pirot,  classé  à  la  9*  batt.  do  35*  ré^ 

(70).  —  Bo§er,  maint,  à  sa  batL  (71).  —  Figuière,   saint,  k  a 

batt.  (72).  —  Bourdens,  maint,  à  sa  batt.  (73).  —  BUmdei,  da&ae 

à  la  2"  cump.  d'artificiers  (74i.  --  PêUrisot,  maint,  àsa  baU.  (75'.  - 

Uioup,  maint,  dans  son  emploi  (76).  —  Pognard,  claasé  à  la  S*  batt 

da  38*  rég.  (77).  ~  Robin,  classé  à  la  9*  batl.  do  36*  réf.  {!%),  - 

Uomhart,  classé  k  la  6*  batt  du  4"  rég.  (79).  —  Esiûttp,  classé  à  à 

l'*  batt.  du  14*  rég.  (80).  —  Eygun,  maint,  à  sa  batL  (81).  —  Of- 

bert,  classé  k  Tétat-maj  part.,  maint,  dans  son  emploi  (83).  -*  Paufu 

de  Saint-Mortl,  maint,  dans  son  emploi  (83).  —  Bramas,  classé  I 

la  5*  batt.  du  4*  reg  (84). 

11.  MM.  Florentin,  classé  ii  la  r«  bal  t.  du  5*  bat.  (85).  —  Carpemiéer, 

rentré  k  sa  baU.  (3*  du  M*  bat.)  [88].  —  OMvier,  classé  k  la  6*  batt 

du  15*  bat.  (94).  —  Sourian,  classé  k  la  f*  batL  du  16*  baL  (951. 

—  Sciwing,  classé  il  la  4*  batt.  du  15*  rég.  (96).  —  LkuUiùr,  claâ6< 

a  la  12*  batL  du  22*  rég.,  muint.  dans  son  emploi  (1001.  —  Loù, 

daasé  à  la  6*  batt.  du  2*  bat.   (102).   ^  Roussilie,  classé  *  la 

l'*  baU.  du  18*  rég.  (10:1).  —  Depianque,  classé  à  la  I'*  bftU.  da 

Si'  rég.  (U2).  —  Bojon,  classé  k  la  4*  baU.  du  2*  né«.  (113).  — 

Be9S0H,  classé  à  la  9*  batt.  du  10*  rég.  <121).  —  Wiimei,  classé  à  ti 

9*  batt.  dn  37*  rog.  (126).  >-  Canton,  classé  à  la  9*  batt.  da  4*  rég , 

makiL  dans  son  emploi  (130).  —  Buchner^  classé  k  la  6*  batL  da 

42*  baL  (131).  "  Aiassie,  classé  à  !a  1"*  batt.  dn  9*  rég.  (ISSr  - 

GauUer,  classé  a  la  12^  batt.  du  28*  rég.  (133).  —  Waidemar-Vin- 

cetU,  classé  k  la  2*  batL  du  4*  bat.  (140).  —  Givelei,  dassc  k  la 

S* batt.  du  3*  baL  (!  19).  ~  Odent,  classé  à  la  5*  batL  du  33*  rég, 

mainL  dans  son  emploi  (157).  —  BulM,  classé  k  la  4*  bail,  di 

33*  rég. et  nommé Oîllc.  d'ordonn.  du  gén.  commaod.  larL  da 4* corps 

d'année  (162).  —  iioger,  classé  à  la  6*  batt.  du  19*  rég.  (169|.  — 

des  Essors,  classé  k  la  12'  batt.  du  27*  rég.,  maint,  dans  son  emploi 

(182).  —  GuHM,  classé  k  la  5*  batL  du  37*  rég.  (188).  —  Bucg. 

classé  k  la  3*  batL  du  lO"  baL  (199).  —  Janin,  classé  k  la  I'*  batL 

da  2H«  rég.  (210).  ~  Oulès,  classé  k  U  2*  batL  du  10*  rég.  (214) 
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—  DuponU,  classé  à  la  3"  batt.  du  i*  bat.  (323).  —  Lavail,  classé 
à  la  20*  batt.  da  13<  rég.,  maint,  dms  son  emploi  (226).  —  Eckert, 
classé  à  la  6«  batt.  da  5*  bat.,  maint,  dans  son  emploi  (230).  — 
Schœffer,  releTé  de  ses  fonct.  d'a^jad.-maj.,  maint,  à  sa  batt.  (237). 
— -  Lagneau,  classé  à   la  6*  batt.  du  16«  bat.  (249).  —  Àllard, 
classé  à  la  12'  batt.  du  6*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (256).  ->  Barthé- 
lémy, classé  à  la  1 1*  batt  du  25*rég.,  maint,  dans  son  emploi  (264).  — 
Richard,  nommé  profess.  adj.  du  cours  d'art,  à  l'Êc.  d*appl.  de  l'art, 
et  do  génie,  cont.  à  compter  à  sa  batt  (272).  —  Ferrus,  classé  à  la 
5*  batt.  du  8*  rég.  et  nommé  adj.  au  eommand.  de  Tart.  de  Tarrond. 
de  Saint-Denis  (273).  —  Languepîn,  classé  il  la  12*  batt  du  23' rég. 
et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Toulouse  (serY.  des  armes  portatives) 
[279j.  —  Feuilherade,  classé  à  la  8"  batt.  du  t8«  rég.,  maint,  dans 
son  emploi  (317).  —  Euverle,  classé  à  la  4«  batt.  du  9'  rég.,  maint, 
dans  son  emploi  (349).  —  Prompt,  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Tou- 
louse (serv.  des  bâtiments),  cent,  à  compter  à  sa  batt  (365).  — 
Qiierneau,  nommé  adj.  à  Tatelier  de  construct.  de  Rennes  (serv.  des 
bâtiments),  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (366).  —  Paloqne,  classé  à  la 
3*  batt  du  3*  rég.  et  nommé  profess.  adj.  du  cours  de  mécanique 
appliq.  aux  machines  à  PÉc.  d*appl.  de  l'art  et  du  génie  (378).  — 
Bisch,  classé  k  la  4*  batt  du  25'  rég.  et  nommé  eommand.  de  Pari, 
de  Tarrond.  de  Gaen  (385).  —  BetlevlUe,  classé  ù  la  6'  batt.  du 
4'  bat,  maint  dans  son  emploi  (388).  —  Kappès,  classé  à  la  4'  batt 
du  6'  bat.,  maint  dans  son  emploi  (397).  —  Emmanuel,  classé  à 
la  4'  batt.  do  16*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Lyon  (serv.  des 
armes  portatives)  [399].  —  Atlenet,  classé  à  la  11'  batt  du  20*  rég. 
et  désigné  pour  faire  fonct.  d*adjad.-maj.  (410).  —  Pourel,  classé  à 
la  3'  batt  du  15'  rég.,  maint  dans  son  emploi  (423).  —  Jacomy, 
classé  à  la  12'  batt.  du  15'  rég.  et  nommé  adj.  à  râtelier  de  construct. 
de  Putcaux  (431).  —  Costeséque,  classé  à  la  12'  batt.  du  20'  rég.  et 
**  désigné  pour  faire  fonct  d'adjud.-maj.  (432).  —  de  IHaupeou,  classt^ 
à  la  7'  batt.  du  8'  rég.  et  nommé  membre  de  la  Commîss.  d'cxpér. 
de  Versailles  (436).  —  Deslandres,  classé  à  la  T'  batt  du  37'  rég., 
maint  dans  son  emploi  (460).  — de  Gay,  classé  à  la  9' batt.  du  7'  rég.  et 
nommé  adj.  à  Tatelier  de  construct  de  Rennes  (467).  —  Le  Grain, 
classé  à  la  2'  batt.  du  16*  bat,  maint,  dans  son  emploi  (472).  — 
Vallée,  classé  h  la  2'  batt.  du  31'  rég.  (475).  —  Badamard,  classé 
à  la  12'  batt.  du  25'  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (487).  —  Bruveau, 
classé  à  la  9'  batt.  du  35*  rég.  et  nommé  adj.  au  eommand.  de  Part, 
de  Parrond.  de  Nantes  (serv.  des  armes  portatives)  [493] .  —  Picard, 
classé  k  la  12*  batt.  du  82*  rég.,  maint  dans  son  emploi  (497).  — 
Bertrand,  nommé  adj.  à  Patelier  de  construct.  de  Tarbes,  cont.  » 
compter  à  sa  batt  (514).  —  Terras,  classé  à  la  6*  batt  du  36'  rég. 
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et  no-nmé  adj.  à  la  direct  de  CieroMnl-FerraDd  (terr,  de«  «mes  p«r 
tathres  ':>;3\  —  Bmrbier,  cbMé  k  la  l*?*  batt.  do  U*  r^.  et  m»m 
ailj.  I  la  direct,  de  BaTome  (serv.  des  araies  portatiTes)  '5341.  — 
Laurent,  classé  à  la  to*  batt  da  37*  réf.  et  désigné  pour  ftire  fnct 
d'Mdjud.-maj.  (0  )S).  —  Atsenh^ffr,  désigné  poor  faire  foact.  d'a^lyal- 
ma]..  ront.  i  compter  à  sa  batt  (ôàO).  —  OaWMcr.  elasBé  à  la 
1~  batt.  do  S""  bat.  et  désigné  poor  faire  fanct  d'adjnd.-oiaj.  fSô?l. 

—  F<m€)nf,  classe  ^  la  6*  batt  dn  I»*  bat.,  naint  dans  son  capM 
rS54l.  —  rfcomie,  classé  à  b  3*  batt  dn  34*  réf.  et  MBAé  adj.  ï 
la  nannf.  de  Sainl-Kticnne  r'i'iTK  ->  Devrez,  classé  à  rétat-maj. 
part ,  maint,  dans  son  emploi  (»60).  —  GtnUl,  classe  à  la  10*  batt. 
dn  l*'  rég.,  maint  dans  son  emploi  '  57  f  ).  —  Comte,  classé  à  la  t  ?*  baa 
do  3fî*  réf.,  maint,  dans  son  emploi  (S78|.  —  Betbèze.  classé  à  ii 
?*  batt.  do  11*  rêg.  et  désigné  poor  faire  fonct  d'adjod.-maj.  (&90). 

—  Artm,  classé  à  la  tî*  baU.  do  S8*  rég,  aiaM.  dans  sob  emploi 
(611)  —  Lf.sstrrr,  nommé  stagiaire  à  rétalnaig.  dn  la  9*divi&.  dlnf. 
ponr  être  dctaché  ao  i*  bnreao  de  rétat-m^.  Cén.  ûm  MiBiatre  4e  la 
gnem,  cont  ^  compter  à  sa  batt.  {6i9\  —  Amoertn,  classé  à  la  11* 
batt  do  S*  rég.,  maint  dans  smi  emploi  (629).  —  JàiUen,  mnme 
instmct.  d'éqoH.  et  de  cond.  des  voit,  do  ?5*  réf.  (636).  —  £rrUs<m, 
classé  à  ia  1S«  batt.  do  13*  rég.,  maint  dnns  non  emploi  >66a).  — 
Bertrand,  cLissé  à  la  2*  batt  do  4*  réf.,  maint  dans  son  emploi 
(669'.  —  Oit,  classé  i  la  ô*  batt  dn  12*  bnt.,  maint  dans  sas  fonct. 
(682).  —  JfDc*,  classé  b  la  12*  batt  do  33*  rég.,  maint  daas  soa 
emploi  >686i.  —  Card,  désigaé  ponr  faire  fonct  d*a4jod.-ma)..  eont 
à  eompler  i  sa  baU.  '69K).  >-  FefUe,  classé  à  la  2*  baU.  dn  8*  bat. 
maint,  dans  son  emploi  (699|.  -—  de  Carm^ame  de  Pàerredem,  dasae 
b  la  2*  batt  do  ô*  bat.,  cont.  à  saivre  les  conrs  de  Vie.  snp.  de  g«erre 
(709). 

m.  Démissionnaire  i  i  sept)  :  M.  CqfioUe  (  192). 
Mis  en  non-activité  pour  inlimûlés  tempomîres  (2i  sept.;  :  U.  Oemte 
Grandckamp  (213). 
LicoTiRAirre  C!f  I*'.  —  t  Promns  CopiUUmes  eu  2*  (12  sept!  :  MM.  Tbirr- 
sier,  clasâé  à  la  3*  batt  da  9*  bat  et  desij:né  ponr  faire  fonct.  d  a4ind.- 
mai.  ii9).  —  Dmchamp,  classé  à  la  4*  baU.  do  37*  réf.  et  désigné 
poor  faire  fonct  d'My«d.-miM.  (30).  —  DaniU,  classé  à  la  4*  batt 
dn  4*  bat.  et  désigné  ponr  faire  fonct  d'adjnd.-maj.  (31 1.  ~  tatdier, 
classé  à  la  8*  batf.  dn  9*  rég.  et  nommé  adj.  au  eommaod.  do  gnwpc 
des  batteries  alpines  de  la -14*  région  de  corps  d  armée  (3J).  —  Lam- 
remt,  nommé  trésor,  du  26*  r6g.  i3U.  ^  Carpetdier,  dassé  à  la 
6*  batt  du  7*  reg.  et  noouné  adJ.  à  lalclier  de  coaatrnct  de  Bennes 
(3Ô).  —  .tfo^son  de  Meelalivel,  das&é  i  la  7*  liatt.  lia  37*  réf., 
maint,  dans  son  emploi  (36  .  —  Oomchouren,  classé  b  la  16*  batt  di 
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1?"  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct.  d'Oran  (37).  —  Daniel  de  lagas- 
fterie,  classé  k  la  2*  batt.  du  9*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de 
Terpignaii  (38).  —  de  Irévol  d*Aubignac  de  Mbains,  classé  à  la 
11«  i>att.  du  12*  rég.  et  désigné  pour  foire  fonct.  d*adjnd.-mig.  (39). 
—  Viardot,  classé  à  la  l'*  bûtt  du  30*  rég.  et  désigné  pour  faire 
fonct.  d'adjad.-maj.  (40).  ^  Binet,  classé  à  la  ll«  batt.  dn  21*  rég. 
d  nommé  adj.  à  la  manuf.  de  Tulle  (41).  —  Darcel,  classé  à  la 
18*  batt  do  12*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct.  d'Alger  (42).  —  Des- 
ronsxeause,  classé  à  la  2*  batt.  du  T*^  bat.  et  désigné  pour  faire  fonct. 
d'adjQd.-iDa).  U3).  -*  Plontz,  classé  à  la  8*  comp.  du  1**  rég.  d'art.- 
pont  et  nommé  adj.  ao  command.  de  Tart.  de  Tarrond.  d'Albertville 
(44).  —  Le/eune  de  Bellecour,  classé  à  la  10*  batt.  du  28*  rég.  et 
nommé  adj.  k  la  manaf.  de  Cbâtetlerault  (45).  —  Catherênet,  classé 
à  la  2*  batt.  du  22*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct  de  Yersaillea  (46). 
-^  PNfnë,  élassé  II  la  5*  batt.  du  35*  rég.  et  désigné  pour  faire  fonct. 
d'^djad.-ma).  (47).  —  Garraux,  classé  à  la  5*  batt.  du  15*  bat.  et 
désigné  pour  faire  fonct.  d'adjud.-maj.  (48).  —  Triganii,  maint  dans 
son  emploi  (49).  —  DefUfratfçues,  classé  k  Tétat-maj.  part,  et  nommé 
adj.  à  la  direet:  de  Toulouse  (58).  —  Bévalet,  classé  à  la  8*  batt.  du 
14^  rég.  et  nommé  ad},  k  râtelier  de  constro^.  de  Tarbes  (59).  — 
Btotiuiêau,  daasé  k  la  6*  eomp.  du  1**'  rég.  d^art.-pont.  et  nommé 
idj.  à  la  direct  de  Orenoble  (GO).  —  Lenclul,  classé  k  la  9*  batt.  du 
l*' rég.  et  nommé  adj.  k  la  fonderie  de  Doarges(61).  — -  Vasseur, 
classé  k  la  12"  batt.  du  10* rég.  et  nommé  adj.  k  Tatelier  de  construet. 
de  Rennes  (62).   —  de  Homance,  classé  k  la  12*  batt.  do  31*  rég.  et 
nommé  adj.  k  la  direct,  de  Vemon   (63).  -—  Morizol,  classé  à  la 
1"*  batt.  du  22*  rég.,  cont.  k  suivre  les  cours  de  TÈc.  sup.  de  guerre 
(64).  —  Sihen,  classé  k  la  5*  batt.  du  17*  rég.  et  nommé  adj.  à  la 
direct,  de  Laon  (65).  —  Péutsière,  classé  k  la  5*  batt  dn  1*"  bat  et 
nenmé  ai|.  à  It  direct,  de  Lille  (66).  —  Srangez  du  Hùuet,  nommé 
iMtract.  «requit,  et  de  coud,  des  voit,  du  20*  rég.  (67).  —  Baudier, 
elaeséà  la  6*  batt.  dn  5*  rég.,  cont  k  suivre  les  cours  de  TÉc.  sup. 
de  guerre  (68).  —  de  Verchère,  nommé  instruct.  d'équit.  et  de  cond. 
des  Teit  do  30*  rég.  (69).  —  de  Brun,  classé  k  la  2*  batt.  dn 
32*  fég.  et  nommé  membre  de  la  Gommlss.  d*expér.  de  Bourges  (70). 
—  Pam&ty  claeeé  k  la  12*  batt  du  30*  rég.  et  nommé  k  i'état-maj. 
de  vit,  d*»pp(.  de  Kart,  et  du  génie  (71).  —  Charles,  nommé  adj. 
k  la -direct  de  Besançon,  cent,  k  compter  k  sa  batt.  (72).  —  Dreyfus, 
classé  k  la  10*  batt.  do  21*  rég.  et  n«)mmé  adj.  k  Vtc,  centr.  de  pyrot 
milit.  (78).  ^    Ùrappier,  classé  k  la  4*  batt.  du  8*  rég.  et  nommé 
adj.  k  la  «rect  d'Bpmal  (74).  —  Cédii,  classé  k  la  14*  batt.  du 
12*  rég.  et  nommé  adj.  k  Pétat-maj.  de  Part  en  Algérie  (7 5).  —  Bon- 
gewi,  nommé  fnstroet.  d'éqHît  et  de  oond.  des  foit.  dn  7*  rég.  (77). 
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—  de  Ferriére  le  Vayer,  classé  à  la  10*  batt.  do  26*  rég.  et  nocLr 
membre  de  la  Commlfts.  d'ezpér.  de  Bourges  (78).  —  NoetiH§er,  cla^s 
il  la  l***  batt.  du  32*  rég.  et  mis  i  la  disposit.  du  direct,  du  t^h 
spéc.  d'inslract.  à  Fontainebleau  (79).  —  Roger,  classé  4  la  6«  bat: 
du  3*  bat.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Reims  (80).  —  Gerdot^r 
classé  à  rétat-maj.  part,  et  nommé  adj.   à  TÉc.  cenir.  de  prrU 
milit.  (81).  —  Didier,  classé  à  la  1<«  batt.  du  16*  rég.  et  nomisr 
adj.  à  la  direct,  de  Glermont*Ferrand  (82).  —  Peiou^r,  classé  i  ii 
C*  batt.  du  38*  rég.  (83).  —  Drou/iard,  classé  à  la    l'«  batt.  d. 
38*  rég.  et  nommé  a(Ji|.  à  la  direct,  de  iNice  (84).  —  Meroi,  classé  à  !. 
3*  batt.  du  26*  rég.  et  nommé  adj.  au  chef  d'esc.  commaiMl.  IV. 
de  la  2*  divis.  de  caval.  (85).  —  Chevreau,  classé  à  la  &*  batt.  d 
7*  bat.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Langres  (86).  —  G^nçno', 
classé  à  Tétat-maj.  part,  et  nommé  adj.  h  la  direct,  de  Versailles  (8^8 
*-  Lafourcade,  classé  k  la  10*  batt.  du  20*  rég.  et  nommé  a^j.  k  !; 
manuf.  de  Gbâtellerault  (89).  —  Huguet,  classé  à  Tétat-maj.  part.  '\ 
nommé  adj.  à  la  direct,  de  Versailles  (90). 
IL  iMM.  Génolhac,  désigné  pour  faire  fonct.  d'instroet.  dMqait.  et  à* 
cond.  des  voit,  au  (*'  rég.  (102).  —  Consigny,  mis  à  la  disposit.  éi 
direct,  du  cours  spéc.  d'instruet.  à  Fontainebleau,  cont.  k  compter  2 
sa  batt.  (106).  —  TAeron,  classé  I  la  14*  batt.  du  13*  rég.  (107).— 
tabre,  classé  à  la  12*  batt.  du  36*  rég.  (110).  •—  Weiss,  classé  k  \i 
1 1*  batt.  du  25*  rég.  (1 15).  —  Gervais,  classé  au  19*  rég.  et  désigtk 
pour  faire  fonct.  d'instract.  d'équit.  et  de  cond.  des  voit  (119).  — 
Dupont  de  Dinechin,  désigné  pour  faire  fonct.  d'instract.  d'èqnit.  et 
de  cond.  des  voit,  au  4*  rég.  (120).  —  Darracq,  nommé  oflle.  d^babil:. 
du  30*  rég.  (132).  •—  Limousis,  classé  à  la  8*  batt.  do  24*  rég 
(142).  —  Pioche,  classé  à  la  12*  batt.  du  13*  rég.  (167).  — J>iitefj 
classé  à  la  0*  batt.  du  25*  rég.  (169).  —  Vincent  (k,),  classé  à  l* 
11*  batt.  du  38*  rég.  (188).  —  Réguis,  classé  à  la  &•  batt.   dn 
24*  rég.,  coflt.  à  suivre  les  cours  de  TÉc.  sup.  de  guerre  (204).  — 
Lambert,  classé  k  la  2*  comp.  du  2*  rég.  d'art.-pont.,  conL  à  suivre 
les  cours  de  FÈc.  sup.  de  guerre  (205).  —  Ducrest  de  Viiiemeuvr 
désigné  pour  faire  fonct.  d'instruct.  d'équit.  et  de  cond.- des  voit  as 
:il*  rég.  (211).  —  de  Laguiche,  classé  k  la  12*  batt  da  3S*  r^. 
(212).  —  Rouvière,  classé  à  la  4*  batt  du  24*  rég.,  cont  à  suirre  le^ 
cours  de  TÉc.  sup.  de  guerre  (214).  —  Cadari,  classé  k  la  U*  batt 
du  29*  rég.  (228).  —  Curnier,  classé  à  la  2*  batt.  du  35*  rég.,  maicl 
dans  son  emploi  (229).  —  Baudot,  classé  k  la  8*  batt.  du  35*  rég 
(234).  —  Pujade,  classé  k  la  12*  batt.  du  23«  rég.  (244).  —  Ben- 
chon,  classé  à  la  9*  comp.  dn  1*'  rég.  d'art.-pont,  maint,  dans  soo 
emploi  (246).  —  Pénélon,  classé  à  la  11*  batt  du  9*  rég.  (267  . 
—  Crochet,  classé  à  la  U*  batt  du  27*  rég.  (286).  —  Bomdeid 
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classé  à  la  20*  batl.  du  13*  rég.  (300).  —  Dauphinot,  classé  à  la 
3*  comp.  da  1"  rég.  d'art. -pont.  (301).  —  Àudoin,  classé  à  la 
U«  batt  du  13«  rég.  (303).  —  Rondot,  classé  à  la  12*  batt.  ilu 
34"  rég.  (316).  —  de  Ricaudy,  classé  à  M  8*  batt.  du  G*"  rég.  (322). 
-^  Songy,  classé  à  la  2«  batt.  du  16*  rég.  (323).  -—  Varin,  classé  à 
9*  batt.  du  7«  rég.  (327).  —  Buisson,  classé  à  la  ô*  batt.  du  6*  bat. 
(328).  —  Cardronnet,  classé  à  la  12*  batt.  du  7*  rég.  (335).  —  Sar- 
hier,  classé  à  la  V  batt.  du  3*  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  TÉc. 
sup.  de  guerre  (343).  —  Matidrillon,  classé  à  la  5*  batt.  du  3i*  rég. 
(3Ô4).  —  âteauzé,  classé  k  la  10*  batt.  du  31*  rég.  (355).  —F/vm- 
heém,  classé  à  la  4*  batt.  du  30*  rég.  (359).  —  Gravet,  classé  à  la 
0*  batt.  du  37*  rég.  (363).  —  Grenier,  classé  h  la  2*  batt.  du 
;U*  rég.  (3G6).  —  Parret,  nommé  trésor,  du  7*  bat.  (377).  —  Le- 
(frand^  classé  à  la  11*  batt.  du  23*  rég.  (381).  —  Beaucouri,  classé 
à  la  U*  batt.  du  SV  rég.  (3S3).  —  Dewinter,  classé  à  la  12*  batt. 
du  38*  rég.  (380).  —  Bohard,  classé  à  la  11*  batt.  du  10*  rég.  (391). 

—  Vmdemttock,  classé  à  la  5*  batt.  du  2*  rég.  (404).  —  Pifjault, 
classé  à  la  9*  balt.  du  32*  rég.  (407).  —  Gory^  classé  à  la  12*  batt. 
du  16*  rég.  cl  nommé  instruct.  àTÉc.  milit.  préparât,  de  Part,  et  du 
génie  (.412).  —  du  Perron  de  Hevel,  classé  à  la  9«  batt.  du  5*  rég. 
|4I8).  —  Koseher,  classé  à  la  9*  batt.  du  6*  rég.  (446).  —  Bourdof, 
classé  à  la  18*  batt.  du  13*  rég.  (447).  —  Framatle,  classé  à  la 
12*  batt.  du  25*  rég.  (453).  -—  Caron,  classé  à  la  12*  bail,  du 
37*  rég.  (158).  —  Vincent  (A.  J.),  nommé  adj.  au  cap.  instruct. 
d'équit.  et  de  cond.  des  voit,  à  PËc.  d'appl.  de  l'art,  et  du  génie, 
(ont.  à  compter  à  sa  batt.  (461).  —  Foin,  classé  à  la  2*  batt.  du 
.'i<^  bat.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  TÉc.  de  caval.  de  Saumur  (1(>2). 

—  Beijel,  classé  à  la  15*  balt.  du  12*  rég.  (466).  —  Saint-Paul, 
classé  à  la  11*  balt.  du  31*  ré}!.  (175).  —  Landel,  classé  à  la 
2*  batt.  du  5"  rég.  (480).  —  Maiel,  classé  à  la  18*  balt.  du  2*  rég. 
1483).  —  Darras,  classé  à  la  T*  batt.  du  15*  rég.,  cont.  à  suivre  un 
cours  spéc  d'instruct.  k  Fontainebleau  (487).  —  Crepey,  classé  à  la 
11*  balt.  du  22*  rég.  (491).  —  ^of&in,  classé  à  la  9*  batt.  du  13*  rég. 
(492).  —  Chaze,  classé  à  la  11*  balt.  du  33*  rég.  (494).  —  Crolard, 
rentré  à  sa  batt.  (2*  du  7*  rég.)  [499] .  —  Guillochon,  classé  à  la 
1 1*  balt.  du  35*  rég.  (504).  —  àfenu,  classé  à  la  9*  balt.  du  27*  rég. 
(509).  —  lourdes,  classé  &  la  12*  batt.  du  24*  rég.  (513).  —  Mu- 
lesset,  classé  ii  la  II*  batt.  du  37*  rég.  (514).  —  Pernet,  classé  k  la 
12*  balt.  du  33*  rég.  (531).  —  Réihoré,  classé  à  la  11*  batt.  du 
24*  rég.  (535).  —  Baniy  de  Romanet,  classé  à  la  11*  balt.  du 
6*  rég.  (552).  ^  Casielnau,  classé  à  la  12*  bail,  du  6*  rég.  (566). 

—  GuUlaume  dit  Gaiffe,  classé  à  la  12*  batt.  du  10*  rég.  (567).  — 
Bassac,  classé  à  la  12*  batt.  du  35*  rég.  (573).  —  Gertoux,  classé  k 
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.a  7'  bstt.  do  24*  réf.  (^79  .  —  Picard,  classé  à  la   1 1*  ktlL  à. 
y  Kf.  ÔSl..  —  SiWÊOu,  classé  à  la  6*  baU.  ém  I2«  bai.  «Ô8!l.  - 
sMeoims,  classé  à  b  I»  baU.  du  S*  bat.  (À85).  —  €<«  TàammsMÊ». 
cla5s«  à  la  12*  battra  29*  réf.  (Â89K  —  Ooiiei-MÊé^^rmi,  dKse  i 
b  12«  baU.  do  31'  ré^.  ';»9t>.  —  Gmièerf,  classé  à  U  ^  batt .':: 
29*  r«f  ,  eanL  i  solire  OB  C4»ars  spéc  d  mstnct  à  FoaiaiacMo: 
Û96  .  —  Jr«/s«ii/,  classé  à  b  1 1«  baU.  do  ^6*  réf.  (607  >.  —  Ow^ 
classé  à  b  n«  balL  do  32*  rég.  '621  •.  ^  de  PùilS^êe  de  Saimi-M^^ 
dassé  a  b  .s*  baU.  do  22*  r^.  (63ô». 
m.  DéaussMonaire  U  septj  :  M.  Foiicftc  .âUI. 
LiECTUUATs  ex  2^  —  I.  fraoïas  Uemtenmmis  c«  l*'  (12  wepL]  :  MIL  U- 
ac/.  oiaiDt.  à  sa  bail.,  c4iaC.  k  siùTre  od  cours  s^.  d'iastnct.  à 
Fonlatoebif^o    II.--  MuMinat,  cbssé  à  b  2*  batL  da  l*'  bat.  (2).  -- 
Tinmcbé,  classé  a  b  l'*  bjlt.  da  18*  réf.  i3l.  —  TWcMt,  cI»m  à  b 
7*  batL  do  19«  réf.   i\.  —  Dabosc.  classé  à  b  V*  baU.  da  IV  rtç 
{'oi.  —  VimcrHi-Dmporlai,  cbssé  à  b  14*  iiatt.  do  20«  râf.  4«i.  — 
JmiiiN.  cbssc  à  b  9*  balt.  du  16*  rcg.  (7).  —  Corros^  cbKse  à  b 
7*  batt.  do  27*  rtg.   s.  —  ilaJritfii .  cbssé  à  b  2*  hoU.  du  4*  i^ 
(9).  —  Form*t,  cbssé  à  b  ^*  batt.  do  4*  ref.  (10|.  —  Charpemiin. 
dasscf  à  ia  o*  batt.  do  7«  rég.    tU.  —  Gb«tie«a,  daasé  à  b  t3«b»tl 
d«  27*rt«.    12.  —  A^raf^,  cb.ssé  à  b  4*  baa  do  2*  réf.  (13  .- 
U^^gotm,  cbasc  à  b  11*  baU.  do  31*  réf.  (14).  —  ^«6rf,  classé  i 
b  9*  bail,  du  29*  rvf.  (\h\.  —  Citamm,  cbssé  à  b  â*  baO.  di 
31*  reg.  116t.  ~  SoUuU,  maiot  à  sa  batt.  (17).—  /4iiir«M/.  flttmt. 
à  sa  batt.    l^-.  —  Ltewassehr,  classe  à  la  S*  batt.  da  17*  ré*.  (19' 
—  Patami,  classé  à  b  2*  comp.  do  1*-'  réf.  d^aii.-fOBL  t20).  —  fW> 
flUM.  classé  à  b  12*  batt  do  18*  réf.  (21).  —  BefroUe,  OMiat.  dao- 
soa  emploi  r22).  —  IVatttcr^  dtt  Umery,  cbssé  à  b  12*  batt.  di 
Î2*  rcf.  r:3».  —  Suss,  cbssé  à  b  2*  balt  do  14*  bot.  (24).  —  Dt- 
momçim,  cbsse  à  la  II*  batt  do  16'  r«9f.  (2ô).  —  Ihi^oii,  eiassc  à 
b  17*  batt.  do  2*  Kg.  |26K  —  MarmotUn,  cbssé  à  b  f*  baU.  di 
29*  réf.  ^r»).  —  Schweiger,  ouiot  à  sa  eoap.  (28).  ~  ?ioéi.  €ia<sr 
à  b  \>«  bail,  do  22*  réf.  (29i.  —  Gasquin,  cbssé  à  b  3"  batL  de 
I*'  bat   .aO>.  ~  Pind  de  Grfméchamp,  classé  à  b  6*  bail,  di 
26*  i^f.  loli.  —  Maulkom  d  Arbammtma»  cbssé  à  la  S*  batt.   do 
4*  rcf-  «321.'—  Daarc,  classt-  à  la  i*  batL  do  12*  réf.  (33>.  — 
roas50#H/.  classé  à  b  9*  batL  du  24*  réf.  (3â).  —  Maihim,  cbss< 
à  b  9*  batt.  du  36*  réf.  '36|.  —  Tardf,  cbssé  à  b  7*  batL  d; 
6*  rtf.  «o7i.  —  Gamiiwi,  cbssé  ài  b   10*  batL  da  !•  réf.  (Sîj.. 
—    Vaiiee.  saiaL  daos  soa  co^iloi  i39l.  —  Cardot,  cbssé   à  !i 
:.*  batL  du  9*  baL  \A0).  —  rAiefraaar.  cbssé  à  b   12*  botL   di 
14*  réf.  '41  ».  —  UctUlé,  cbssé  b  b  4«  batt.  do  16*  baL  (42'.  — 
l>fT«yr«.  classe  à  b  b*  batt.  do  14*  réf.  (43  .  —  Qa^nier,  cbssé  a 
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la  9«  batt.  du  23*»  rég.  [H).  —  Toiis,  classé  à  la  4'  batt.  du  9*  rég. 
(4ô).  —  Mercier,  maint,  à  sa  comp.  (46).  —  Geoffroy,  classé  à  la 
2*^  balt.  du  3«  rég.  (47).  —  Marin,  classé  à  la  10«  batt.  du  35*  rég. 
(48).  —  Basset,  maint,  k  sa  batt.  (49).  ~  Ansotu,  classé  à  la 
]0«  batt.  da  t6'  rég.  (50).  *•  Bourel,  classé  à  la  9"  batt.  da  SI**  rég. 
(âl).  —  Dî'oîuiult,  maint,  à. sa  batt.  (52).  —  <7ru,  maint,  à  sa  comp. 
(ô3).  --  Vidal,  classé  à  la  o^  batt.  du  38*  rég.  (54).  —  Plantef, 
classé  à  la  6"  batt.  du  10*  bat.  (âo).  -—  Thëvenard,  classé  à  la 
4*  batt.  du  là*  rég.  (56).  —  <ie  Fillâire,  classé  ii  la  8*  batt.  du 
3*  rég.  (57).  --  Le  Roy,  classé  à  la  4*  batt.  du  10*  rég.,  cont.  à 
suivre  les  cours  de  TÈc.  de  caval.  de  Saumur  (58).  —  Moreaux, 
classé  à  la  10*  batt.  du  10*  rég.  (59).  —  Flamion,  classé  à  la 
3*  batt.  du  1*'  rég.  (60).  —  Scherer,  classé  à  la  12*  batt.  du  5*  rég. 
(61).  —  Yernier,  maint,  dans  son  emploi  (62).  —  Lhoste,  classé  à 
la  9*  batt.  du  28*  rég.  (63).  —  Wachenheim,  classé  à  la  8"*  batt.  du 
5*  rég.  (64).  —  Vergés,  classé  à  la  9*  batt.  du  9*  rég,  (65).  --  Au- 
baret,  maint,  dans  son  emploi  (66).  —  de  Sallier^Dupin,  classé  à 
la  4*  batl.  du  7*  rég.  (67).  —  Privât,  classé  à  la  16*  batt.  du  2*  rég. 
(68).  —  firiard,  classé  à  la  12*  balt.  du  26*  rég.  (69).  —  Chau- 
mont,  classé  à  la  9*  batt.  du  38*  rég.  (70).  —  Gardés,  classé  à  la 
3*  batU  du  14*  rég.  (71).  —  Perrin,  classé  à  la  F*  batt.  du  2*  rég. 
(72).  —  Gervais,  classé  à  la  15*  batt.  du  2*  rég.  (73).  —  Leclére, 
classé  à  la  9*  batt.  du  35*  rég.  (74).  —  JDupeyro»,  classé  à  la 
5*  batt.  du  18*  rég.  (75).  — Barret,  maint,  dans  sou  emploi  ^76).  — 
BouziCy  classé  à  la  9*  batt.  du  33*  rég.  (77).  —  Henrion,  classé  à  la 
1^  bâti,  du  16*  rég.  (78).  —  Mercier,  maini.  dans  son  emploi  (79). 
—  Krajt,  classé  à  la  5*  batt.  du  3*  rég.  (80).  —  Breton,  classé  k 
la  r*  batt.  du  28*  rég.  (81).  —  Fenodot,  classé  k  la  9*  batt.  du 
lO"»  rég.  (82).  —  Woehrling,  nommé  oOlc.  d'habill.  du  7*  bat. 
(83).  —  Bojfmann,  classé  k  la  9*  balt.  du  11*  rég.  (84).  —  Petit- 
gand,  classé  à  la  1'*  batt.  du  3*  rég.  (85).  —  Mars,  classé  k  la 
10*  batt.  du  15*  rég.  (86).  —  Lestaudin,  classé  à  la  3*  batt.  du 
2*  rég.  (87).  —  Kinot,  maint,  k  sa  comp.  (88).  —  Bonnet,  classé  k 
la  6*  batt.  du  1*'  rég.,  cont.  k  suivre  un  cours  spéc.  dMnstruct.  à 
Fontainebleau  (89).  —  Pont,  classé  k  la  8*  batt.  du  23*  rég.  (90).  — 
Cambuzat,  classé  k  la  1'*'  balt.  du  1*^  bat.  (91).  —  Colin,  classé  k 
la  3*  bat.  du  16*  bat.  (92).  —  Buet,  classé  k  la  12*  balt.  du  19*  rég., 
cont.  k  suivre  un  cours  spéc.  dinstruct.  k  Fontainebleau  (93).  —  Le- 
grain,  classé  k  la  10*  batt.  du  28*  rég.,  cont.  k  suivre  les  cours  de 
rÉc.  de  caval.  de  Saumur  (94).  —  Châtelain,  classé  k  la  10*  batt. 
du  1*'  rég.»  cont.  k  suivre  un  cours  spéc.  d'instruct.  k  Fontainebleau 
(95).  —  VioH,  classé  à  la  3*  balt.  du  31*  rég.,  cont.  k  suivre  un 
cours  spéc.  d'instruct.  k  Fontainebleau   (96).  —  Fauvel- G  allais, 
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classé  à  la  5'  balt.  do  \*'  bat.  (97).  —  Bernard,  classé  à  la  V  bA\. 
du  5®  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  TÉe.  de  caval.  de  Saumur  '?''• 
—  Azéma,  classé  à  la  3*  balt.  du  3i*  rég.,  cont.  à  suivre  un  eocrt 
spéc.  d'instruct.  à  Fontainebleau  (99).  — Ftorcntin,  classé  à  la  ô^teiL 
du  5*  bat.  (tOO).  —  Prœscfiei,  classé  à  la  7*  bat.    da    10*  rt^. 
(101).  —  DM,  classé  k  la  4*  balt  du  3*  bat.  (102).  —  Guii4m,  classé 
à  la  5«  balt.  du  8«  bat.  (103).  —  BaiUe,  classé  à  la  6«  batt.  4. 
7«  bat.  (104).  —  Armbraster,  classé  è  la  9"  balt.  du  34*  réf.,  eost 
Il  suivre  les  cours  de  l'Éc.  de  caval.  de  Saumur  (105).  —  M>ubuîssoik. 
classé  à  la  2*  balt.  du  27*  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  TÊc.  <i( 
caval.  de  Saumur  (106).  —  MaiUard,  classé  à  la  8"  balt.  do  38'  tc%. 
(107).  —  Obrechi,  classé  à  la  4*  balt.  du  7«  bat.  (109).  —  Geismar, 
classé  à  la  6*  comp.  du  1*'  rég.  d'art.-pont.  (110).  —   Déilorme, 
classé  k  la  5«  balt.  du  G'rég.  (111).  —  Gvibert,  classé  à   la  3«  balt. 
du  26*  rég.,  conl.  ù  suivre  les  cours  de  rÊe.  de  caval.  de  Savnor 

(112).  —  Teichmann,  classé  à  la  9*  comp.  do  2*  rég.  d'art.-poot 

(113).  —  Tcssier,  classé  à  la  3'  bail,  du  2*  bal.  (114).  --  AnéWeri, 

classé  k  la  2«  balt  du  12*  bat.  (115).  —  Romain,  classé  à  la  6«  balt. 

du  13*  bat.  (116).  —  Chavassier,  classé  à  la   l'*  batt.  du   ll'l'at. 

(1 17).  —  Mariaux,  classé  à  la  8*  batt.  du  21*  rég.  (1 18).  —  Aimt4. 

classé  à  la  2*  comp.  d^artificiers  (119^.  —  Baudson,  classé  I  U 

4«batt.  du  8*  bat.  (120). 
11.  MM.  de  la  Coussaptt,  classé  à  la  11*  batt.  do  33*  rég.  (133;.  — 

Daydreièi,  classé  à  la  f*  batt.  du  34*  rég.,  cont.  à  suivre  les  coar> 

de  rÈc.  de  caval.  de  Saumur  (137).  —  Mongin,  classé  k  la  4*  but.. 

(lu  5*  bat.  (144).  —  Geiger,  classé  à  la  12*  batt.  du  34*  rég.  (1  \* 

—  àlinot,  classé  à  la  6*  balt.  du  20*  rég.,  cont.  à  suivre  un  cours 
spéc.  d'instruct.  à  Fontainebleau  (146).  —  Travers,  classé  k  la  9*baU. 
JU  34*  rég.  (155).  —   Richard,  classé  à  la  11*  batt.  do  38*  ^éc^ 

158).  —  Bressot-Penin,  classé  à  la  8*  comp.  du  l*'rég.  d*art.-poD(. 
(160).  —  Lavenir,  désigné  pour  suivre  un  cours  spéc.  d^inslract. 
à  Fonlaincbleau,  cont.  à  compter  à  i^a  batt.  (166).  —  Levylier,  classe 
ù  la  12*  batt.  du  9*  rég.  (169).  —  Huin,  classé  à  la  5*  batt.  du 
17*  rég.  (172j.  —  Jn^tet,  classé  li  la  II*  balt.  do  13*  rég.  (188).  — 
Kientz.  classé  à  la  9*  balt.  du  5*  rég.  (193).  —  Marlin,  classé  à  la 
14*  batt.  du  13*  rég.  (202).  —  Dommartin,  classé  à  la  2*  balL  do 
29*  ré^'.  cl  désigné  pour  soivtv  les  cours  de  rSc.  d*appl.  de  larl.  ei 
du  génie  (208).  —  Cargot,  classé  à  la  S*  batt.  du  3*  bat.  (210). 

—  Cousin,  classé  à  la  11*  bail,  du  31*  rég.  (212).  —  U/ebcn 
Mettoi  DiboH,  classé  I  la  12*  batt.  du  13«  rég.  (216).  —  Roëj 
Joffrcnot  de  Montlebtrt,  classé  k  la  12*  balt.  du  37*  rég.  (217). 

—  Guiihu,  classé  à  la  11*  batt.  du  37*  rég.,  cont.  à  suivre  les  eoars 
de  l'Èc.  de  caval.  de  Saumur  (222).  —  BléhavU,  classé  k  la  12*  batt. 
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du  6«  rég.  (224).  —  Perboyre,  classé  à  la  12«baU.  du  24"  rég.  (226). 

—  Costedoat,  classé  à  la  G"  batt.  do  I8«  rég.  (227).  —  Précosl, 
classé  à  la  12«  baU.  do  33«  rég.  {2Z9).^  Bonna,  classé  à  la  9«  batt! 
du  $•  rég.  (240).  —  Huot  de  Neuvier,  classé  à  la  12»  batt.  du 
36»  rég.  (245).  —  Bouvet,  classé  à  la  !!•  batt.  du  23»  rég.  (257 1. 

—  Paiare,  classé  il  le   10«  batt.  du  36«  rég.  (260).  —  Gorge  u, 
classé  à  la  !!•  batt.  du  29«  rég.  (267).  —  Salin,  classé  k  la  2*  batt. 
da  !8«  rég.   (285).  —  AfiliUcher,  classé  à  la  12«  batL  do  A*  rég. 
(291).  —  mmaUho,  classé  à  la  !!•  batt.  du  3l«  rég.  (306).  — 
Sicre,  classé  à  la  9»  batt.  do  13«  rég.  (314).  —  Ducros,  classé  à  la 
4*  batt.  du  6«  rég.  (332).  —  BegnauU,  classé  à  la  !!•  batt.  du 
22«  rég.  (335).  —  Agnus,  classé  è  la  9«  batt.  do  38«  rég.  (356).  ^ 
Combet,  classé  à  la  12»  batt.  du  22«  rég.  (359).  —  Pieheral,  classé 
à  la  8*  batt.  du  2*  rég.,  cont.  à  suivre  un  cours  spéc.  d'instruct.  k 
Fontainebleau  (360).  —  Jeanjacquot,  désigné  pour  suivre  les  cours 
de  rÈc.  d'appl.  de  fart,  et  du  génie,  cont.  à  compter  à  sa  butt. 
(363).  —  Marty,  classé  à  la  12*  batt.  du  35»  rég.  (370).  —   Au- 
renque,  classé  à  la  8«  batL  du  35*  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de 
rÉc.  d'appl.  de  Part,  et  du  génie  (873).  —  Pikoux,  nommé  adj.  au 
trésor,  du  7«  rég.  (384).  —  Berruyer,  classé  à  la   12"  batt.  du 
5«  rég.  (385).  —  Maês,  classé  à  la  9«  batt.  du  25«  rég.  (389).  — 
Marvlile,  classé  à  la  10*  batt.  du  V  rég.,  cont.  à  suivre  un  cours 
spéc.  dinstruct.  à  Fontainebleau  (391).  —  Dubois,  classé  à  la  1 1*  batt. 
du  lO"*  rég.  (393).  —  Barte  de  Sainte-Fare,  classé  à  la  12«  balt. 
du  32»  rég.  (394).  —  Haiss,  classé  à  la  'O*  batt.  du  13«  rég.  (i07). 
—  de  Cavailhès,  classé  à  la  VX""  batt.  du  38<>  rég.  (416).  —  de 
Long,  classé  k  la  1'^  batt.  du  6*  rég.  (418).  >-  de  Cadoudal,  cla>sé 
k  la  n«  batt.  do  13«  rég.  (il9).  —  Mac  l^d,  classé  à  la  l?*"  batt. 
du  10"  rég.  (430). 

Sous-LiKOTENANTS.  —  I.  Promus  Ueutenanis  en  2*  (pour  prendre  rang 
do  1*'  oct.)  :  MM.  Donnève,  classé  k  la  3«  batt.  do  12*  rég.  (23).  — 
TaiUe/er,  classé  à  la  V>  batt.  du  11*  rég.  (65).  —  Lebel,  classé  à  la 
2*  batt.  du  13*  rég.  (8).  —  Raboteau,  classé  à  la  3*  batt.  du  26''  10g. 
(35).  —  Masselin,  classé  à  la  8*  batt.  du  22*  rég.  (14).  --  Durcf, 
classé  à  la  9*  batt.  du  22*  rég.  (2).  —  Demay,  classé  à  la  10«  batt. 
du  22*  rég.  (51).  —  Chouard,  classé  à  la  4*  batt.  do  11*  rég.  (3).  — 
Aidebert,  classé  à  la  10*  batt.  du  11*  rég.  (7).  —  Mailer,  classé  à  la 
3*  baU.  du  8*  rég.  (93).  —  Etiivant,  classé  à  la  4*  batt.  du  13*  rég. 
(10).  —  Barùaud,  classé  à  la  1"  batt.  du  2*  rég.  (6).  —  Repelin, 
classé  à  la  3*  batt.  du  2*  «rég.  (66).  —  de  Barescut,  classé  à  la 
4*  batt.  du  23*  rég.  (94).  —  Trévoux,  classé  h  la  4*  batt.  du  2*  rôg. 
(16).  —  Oliivier,  classé  à  la  11*  batt.  du  36*  rég.  (79).  —  Hucher, 
classé  à  la  12*  batt.  du  12*  rég.  (54).  —  Béranger,  classé  à  la 
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3*  baU.  du  6*  ré^.  Uli.  —  Seguin  \à.  A.),  ciassé  à  la  «•  hia  âa 
33*  rég.  (37).  —  Ckarpf,  classé  à  la  1^  baU.  do  4*  r^.  (l^;.  — 
VouUlemin,  classé  à  la  4*  batt.  da  8'  rég.  (S).  —  Caiàaioi,  tixiit  i 
la  3«  baU.  da  34*  rég.  (40).  —  Rumyer,  classé  à  la  11*  batt  âi 
à*  reg.  <27).  —  Bemard,  classé  à  la  11*  batt.  do  33«  rég.  <30|.— 
JfoAoJi,  classé  à  la  4*  batt.  da  12«  rég.  (33).  —  DeUMeau,  classa  i 
la  7*  batL  da  26*  rég.  i36|.  —  David,  classé  à  la  7*  batt.  4fi  12*  réf 
(9^  —  Igolen,  classé  à  la  3'  batt.  du  19*  rég.  (19).  —  Dettes 
classé  à  la  4*  bail,  du  34«  rég.  (12).  —  Biuêon,  dassé  à  la  !■*  b^tt. 
do  18*  rég.  (77).  —  Targe,  classé  à  la  7* batt  do  L3*  rég.  Ul8f.  - 
la/omi,  classé  à  U  6'  batt.  do  t3*  rég.  (25).  —  Dedieu^Amçiùde 
classé  à  la  ir*  batt.  du  14*  rég.  W).^  Masure,  classé  à  la  I2*bsa 
du  li>*  rég.  (4  .  —  Sfammier,  dassé  à  la  7*  batt  da  2*  i^  IIS).  - 
Xaura,  classé  k  la  2*  batt.  du  d*  rég.  (4ô).  —  Bimmer,  classe  a  ^ 
G'  batt.  du  5*  rég.  i44).  —  Terver,  classé  à  la  T*  batt  da  8*  fc^ 
(jâ).  —  5ayer  classé  i  la  l'*  batt.  du  16*  rég.  (29).  —  Kaiser 
classe  à  la  6*  baU.  du  4*  reg.  (43).  —  Pajot,  classé  à  la  4*  batt.  ii 
ô*  i*eg.  (28).   —  Boisseuil,  classé  à  la  6*  baU.  du  34*  rég.   (81  l  - 
Jacquemin,  classé  à  la  3^  bait.  du  38*  rég.  (68).  —  Bmfel,  das&e  i 
la  11*  batt.  do  8*  reg.  ^80 1.  —  Groselier,  classé  à  la  I^*  battra 
32*  rég.  (OS).  —  Tticand  de  la  GonUe,  classé  à  la   11*  batL  àz 
16*  rég.  (102).  —  de  Verchère,  c!a.ssé  k  la  5*  baU.  da  0*  rég.  (91 

—  Créance,  dassé  à  la  ô*  baU.  du  2ô*  rég.  (85).  —  S<9tu'«  (J.  F.  L 
classé  à  la  4*  baU.  du  7*  rég.  (71).  —  àteugg,  classé  à  la  à*  batL 
du  26*  r^  «98).  —  Moisson,  classé  à  la  7*  batt.  da  16*  réf.  tO< 
~  Leuoir,  classé  à  la  1*^  balt  du  2  J*  rég.  (67).  —  GuiUemot,  classe 
à  la  4*  batt  do  32*  rég.  (47'.  —  Blanc  (J.  B.  A.  M.),  classé  k  U 
6*  batt  do  3S*  rég.  S3).  —  Frilsch,  classé  4  la  8*  baU.  da  23*  réf. 
(123).  —  Sar,  classé  à  la  7*  bail,  du  24*  rég.  (80).  —  Pingou,  classé 
à  la  2*  batt  do  4*  ré;?.  (117).  —  Chevrier  (L.  M.),  classé  à  la  3*  baa 
do  36*  rég.  (74).  —  Brure,  classé  à  la  10*  batt  du  31*  réf.  12-: 

—  Urpenl,  classé  à  la  6*  batt.  du  32*  rég.  (72).  —  Ufebvre  (L.  \, . 
classé  à  la  3*  bail,  du  31*  rég.  (9  /).  —  Gascouin,  classé  à  la  5*bar 
du  18*  rtg.  r-Oi.  —  /V>/ii,  classe  à  la  5*  baU.  do  2*  rég.  (128)  - 
JûHmcl,  classé  li  la  7*  bail,  du  17*  rég.  (75).  —  Marjf,  classé  a  b 
9*  batt  do  23*  rég.  {XliîV  —  Bazin,  classé  à  la  5*  batt.  du  30^  r^f 
,132)  _«  u/^nc  .G.  A),  classé  à  la  7*  baU.  do  6*  rég.  (116).  - 
Farsac,  classé  à  ia  9*  batt  du  24*  rég.  (13).  —  Michel,  classé  a  U 
9*  bail,  du  36*  rég.  (l  10).  —  Guérin,  classé  à  la  6*  balL  du  ?&•  ru 

24).  —  Bochas.  classé  ^  la  S«  batt.  do  6*  rég.  (135).  —  Cherrpr 
(T.),  classé  h  la  9*^  baU.  du  17*  rég.  (22».  —  Gérard,  classé  à  j 
10*  batt  do  25*  rég.  (34).  —  Fabre,  classé  à  la  5*  balt  du  31«rc| 
(62).  —  BoHX,  classé  à  la  10*  balt.  do  16*  rég.  (88).  —  Barbitrt 
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Classé  à  la  9*  batt.  du  32«  rég.  (84).  —  Lefebore  (R.  V.),  classé  à  la 
r*  batt  du  37*  rég.  (61).  —  Dusseris,  classé  à  la  9«  batt.  du  37*  rég. 
(38).  —  Brest,  classé  k  la  12*  batt.  du  19*  rég.  (124).  —  Martin, 
classé  k  la  11*  batt.  du  9*  rég.  (83).  —  Poncet,  classé  à  la  10«  batt. 
du  6«  rég.  (101).  —  Boichut,  classé  à  la  4*  batt.  du  4*  rég.  (120). 

—  Bourdain,  classé  à  la  12*  batt.  du  30*  rég.  (63).  —  Raibaud, 
classé  à  la  7*  batt.  du  19*  rég.  (ÔO).  —  Porte,  classé  à  la  10*  batt. 
du  24*  rég.  (o7).  —  Gadois,  classé  à  la  9<'  batt.  du  31*  rég.  (89). 

—  de  Lastic,  classé  à  la  10*  batL  du  35*  rég.  (70).  —  Doigneau, 
classé  i  la  7*  batt.  do  30*  rég.  (48).  —  Deguy,  classé  à  la  7*  batt. 
du  29*  rég.  (46).  —  Gaudot,  classé  à  la  6*  baU.  du  4'"  rég.  (90*.  — 
Berge,  classé  à  la  10*  batt.  du  8*  rég.  (17).  —  Chayroa,  classé  à  la 
8*  batt.  du  34*  rég.  (114).  —  Petit,  classé  à  la  10*  batt.  du  19*  rég. 
(â9).  —  Lecoy  de  la  Marche,  classé  à  la  8*  batt.  du  29*  rég.  (107). 

—  Saucerotte,  classé  à  la  12*  batt.  du  26*  rég.  (92).  —  Balland, 

classé  à  la  10*  balt.  du  30*  rég.  (J6).  —  le  Fèore  (G.  L.  J.),  classé 

à  la  9*  batt.  du  29*  rég.  (106).  —  Houberdon,  classé  à  la  7*  batt.  du 

4*  rég.  (87).  —  Delaporte,  classé  à  la  F*  batt.  du  15*  rég.  (32;.  — 

Barbary  de  Langtade,  classé  à  la  7*  batt.  du  21*  rég.  (134).  — 

Leingre,  classé  à  la  11*  batt.  du  20*  rég.  (21).  —  Codet,  classé  à  la 

6*  batt  du  10*  rég.  (82).  —  Soreau,  classé  à  la  4*  batt.  du  21*  rég. 

(31).  —  Jugue,  classé  à  la  1'*  batt  du  9*  rég.  (64).  —  Moraillon, 

classé  à  la  8*  batt  du  4*  rég.  (78).  —  Thibaut  de  MoiUauzon  de 

Lajaye,  classé  ft  la  10*  baU.  du  21*  rég.  (100).  —  La/ag,  classé  à 

la  12*  batt.  du  20*  rég.  (42).  —  Tournier,  classé  !i  la  11*  batt  du 

24*  rég.  (69.1.  —  Cauviti,  classé  à  la  8*  batt  du  1*^  rég.  (73).  — 

Roy,  classé  à  la  8*  batt  du  33"  rég.  (95).  —  Titercher,  classé  à  la 

11*  batt.  du  7*  rég.  (49).  —  Peyrac,  classé  à  la  7*  batt  du  37*  rég. 

(125).  —  Cwtatis,  classé  k  la  8*  batt  du  9*  rég.  (76).  —  Gros,  classé 

i  la  9*  batt  du  1*'  rég.  (108).  —  Thouvenin,  classé  à  la  11*  batt 

du  35*  rég.  (113).  —  Clémencin,  classé  k  U  7*  balt  du   10*  rég. 

a3n.  —  Leliivre,  classé  à  la  5*  batt  du  37*  rég.  (138).  —  Jacquet, 

classé  k  la  ô*  batt.  du  14*  rég.  (119).  —  Nelli.  classé  à  la  9*  batt. 

do  10*  rég.  (103).  —  de  Croy,  classé  à  la  9*  batt  du  33*  rég.  (99). 

—  CoHard,  classé  fc  la  1"  batt  du  3*  rég.  (52).  —  De/rance,  classé 
à  la  8*  batt  du  15*  rég.  (111).  —  Mérigault,  classé  à  la  11*  batt 
du  1*'  rég.  (137).  —  louch,  classé  k  la  7*  batt  du  14*  rég.  (104). 

—  Taratte,  classé  à  la  8*  batt.  do  24*  rég.  (115).—  Roussel,  classé 
k  la  9*  batt.  du  9*  rég.  (141).  —  Masson,  classé  à  la  6*  batt.  du 
37*  rég.  (112).  —  Durand,  classé  k  la  1'*  batt  du  35*  rég.  (109). 

—  GaUlard,  classé  k  la  2*  batt  du  35*  rég.  (142).  —  Demogue, 
classé  k  la  6*  baU.  du  15*  rég.  (41).  —  Ublond,  classé  k  la  4*  batt 
do  3*  rég.  (129).  —  Sirven,  classé  k  la  6*  batt  du  3*  rég.  (136).  — 
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yoguères,  classé  à  la  9**  bail,  du  35*  rôg.  (105).  —  Faucimiut. 
classé  à  U  1''  batt.  do  2S«  rég.  (97).  —  Benoit,  classé  à  la  f"  bail 
du  27"  rég.  (133).  —  Martin  des  PaUières,  classé  à  la  11*  batt.  du 
27*  rég.  (121).  —  Georget  la  ChetnaH,  classé  à  la  7«  batu  di 
27*  rég.  (127).  —  Wahl,  classé  à  la  4*  batt.  da  28*  rég.  (I30K  - 
Coustolle,  classé  à  la  12*  batt.  du  28*  rég.  (UO).  —  Vei/,  classé  à  \i 
9*  batt.  do  27*  rég.  (122).  —  Venieux,  classé  à  la  9*  bail.  4« 
28*  rég.  (139). 
Promus  SouS'LieutenantS'Élèves  (pour  prendre  rang  du  t^'  orlot^rei  : 
MM.  GarUillon,  —  Lacroute.  —  Wampflug.  —  OU  cari,  —  Aon/- 
ttiann,  —  Destenay.  —  Leoen,  —  Buat.  —  Adam-Salontom.  — 
de  Bonnault,  —  Merlin  (A.).  —  Pujo.  —  He%se.  —  De$prè».  — 
Wild.  —  Martin.  —  Poignon.  —  îles  youhes  de  Loucherie.  —  G«f. 

—  Beau.  —  Aekermann.  —  Monat.  —  Girodon.  —  Zeiitr.  — 
Marir.  —  Schwob.  —  Ofiresser.  —  Prantz.  —  Franck,  —  Caviai. 

—  Bourgain,  —  Dambricourt,  —  Pagras.  —  Bouvier.  —  Lamot- 
roux.  —  tiauser.  —  Picoeke,  —  Berge.  —  Jo/y.  —  Bourdais,  — 
Roussel.  —  Lobinhes.  —  Régnier.  —  Sih.  —  Pignal.  —  Bourbon . 

—  Solente.  —  Bichard.  —  Mêlât.  —  Vacherot.  —  TheveniiL.  — 
Rousseau.  —  Roux  (H.  G.  F.).  —  Chevrel.  —  Rondeleux.  —  U- 
brun.  —  Salenave- Pousse.  —  Dubout.  —  Pruvot.  —  Cormier.  — 

—  Bize.  —  d'Àlès.  —  Jacques,  —  Lévy.  —  Eymard.  —  Arnou^d. 

—  Clarke:  —  Dumas.  —  Lamotte.  —  Guieysse.  —  Houssot   — 

—  Comoy.  —  Debeauvais,  —  Cailhaba.  —  RoiUy  de  Charodon.  — 
Maury.  —  Noblemaire,  —  Cadi.  —  Delpech.  —  Brossé.  —  Mestte. 

—  Déport.  —  Merlin  (A.  6.).  —  Keller.  —  Merveilleur-Duvignauc. 

—  Plassiart.  —  Marlinon.  —  Drouet.  —  Géiaud.  —  Fondeur,  — 
BainvUle.  —  Delaroche.  —  Ligeron,  —  Chardon.  —  Guillain.  — 
Bénèseeh,  —  Desplanques.  —  Mage  dit  Nouguier.  —  Bruntt,  — 
Richy,  —  Charpy.  —  Communal.  —  Charpentier,  —  Chaplin.  — 
Sdtneider,  —  Wetzel.  —  Colin.  —  Jacquand.  —  Fontaneau.  — 
PietTon.  —  Feillet.  —  Maure.  —  Georges.  —  Saulnier  de  Pratngy. 

—  Carpin.  —  Perrin.  —  Barthélémy.  —  Brill.  —  Deslicker,  — 
Perrot.  —  Gai.  —  Roubach.  —  Petit.  —  Grison.  —  Andrieu.  — 
Bouquillon.  —  Jean.  —  Quantin.  —  Simon.  —  Coutelet.  —  Gillet. 

—  Maturié.  —  Gaudeau,  —  Roux  (A.  M.).  —  lescuyer.  —  Chois- 
uard.  —  Jiopf. 

II.  MM.  Péron,  classé  à  la  1'*  batt.  du  31*  rég.  et  désigné  pour  siiiTr« 
les  cours  de  PÈc.  d'appl.  de  Fart,  et  du  génie  (U7).  —  Mirlin,  classa 
à  la  11*  batt.  du  25*  rég.  (152).  —  c/e  Roux,  classé  à  la  20"  balL 
du  12*  rég.  (159).  —  Mac  Leod,  classé  ï  la  15*  batt.  du  l.r  réf. 
(1G2).  —  Meyer,  classé  à  la  9*  batt.  du  4*  rég.  et  désigné  pour  soiTrt 
'^-^  «^ours  de  TÉc.  d'appl.  de  Tart.  et  du  génie  (163).  —  Gnyot  dt 
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Salins,  clasAé  à  la  7*  comp.  du  2'  rég.  d'art.-pont.,  cont.  k  suivre  les 
cours  de  TÉc.  de  cavaL  de  Saumur  (i6û).  —  Chairou,  classé  à  la 
1S«  balt.  du  13«  rég.  (173).  —  Breion,  classé  k  la  12*  batt.  du 
27«  rég.  (176).  —  Chapus,  classé  k  la  12*  batt.  du  3l«  rég.  (194). 
Ranconle,  classé  k  la  S*  batt.  du  20*  rég.  (202).  —  BarbécotUy, 
nommé  offic.  d'habllL  du  l'abat.  (210).  •—  Fracque,  classé  à  la 
12'  batt.  du  29*  rég.  (359).—  GerhardsMn,  classé  à  la  12*  batt.  du 
23*  rég.  (374).  —  Vigier,  classé  à  la  i'*  batt.  du  15*  bat.  (412). 

RÉSERVE. 

Colonel.  —  H.  M.  Faure-Durif,  classé  à  la  direct,  de  Perpignan. 

Chefs  o^rscadron.  —  III.  Rayés  des  cadres  (S  sept.)  :  MM.  Larquet,  — 

Bémy, 
Sous-LiiimfrANTs.  —  II.  MM.  Marchai  d*  Wissel,  classé  au  5*  rég.  — 
Bevol,  classé  au  13*  rég.  —  Boudard,  classé  au  25*  rég.  —  Babeau, 
classé  au  38*  rég. 
m.  Démissionnaire  (4  sept.)  :  M.  Lavayssière. 
Suspendu  disciplinalrement  de  ses  fond,  pendant  un  an  (17  sept.)  : 

M.  de  Sède  de  Uéoux. 
Révoqué  (5  oct.)  :  M.  Donnai  (L.  P.  P.). 
Décédés  :  MM.  Antoine  (C.  J.).  —  Campion  (J.  C).  —  Gallois, 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Chefs  o'bscadeon.  —  I.  Promu  lAeutênant-Colonél  (21  sept.)  :  M.  Fichaux, 

désigné  pour  command.  le  1 3*  rég. 
Nommé  Chef  d* escadron  (21  sept.)  :  M.  i^omer^^acA,  classé  an  13*  rég. 
Capitaines  en  l*^  —  I.  Nommés  Capitaines  en  1*'  (21  sept.)  :  MM.  Ca- 

liste,  classé  au  2*  rég.  —  Dubuc,  classé  au  16*  rég.—  Léger,  classé 

au  10*  rég.  —  Vignau,  classé  au  18*  rég.  —  Wohlfrom,  classé  au 

3*  rég. 
SoDS-LiKOTKNANTS.  —  I.  Promus  SouS' Lieutenants  (21  sept.)  :  MM.  Har- 

del,  elassé  au  15*  rég.  —  Maillet,  classé  au  18*  rég.  —  Michaux 

dit  Bellaire,  classé  au  15*  rég.  —  Collmrd  (L.  C),  classé  au  6*  rég. 

—  Lacoste,  classé  au  6*  rég. 

EMPLOYÉS. 

Garde  peincipal  de  r*  classe.  —  III.  Retraité  (25  sept.)  :  M.  Bouchez  (8). 
Oabdes  PRiNciPAn  DE  2*  classe.  —  III.  Retraité  (1*^  sept.)  :  M.  Langlois 
(13). 
Mis  en  non-activité  par  retrait  d'emploi  (8  sept.)  :  M.  Détaille  (27). 
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Gardks  de  l'*  CLAS8K.  —  (.  ProQius  Gardes  principaux  de  2*  eione 
(1?  sept.):  MM.  Tailhadei,vaA\vX.  à  son  poste (9).  —  Farizoi,  eisêe 
à  la  direct,  de  Hrcnoble  fl2).  —  Vinti,  maint,  à  son  poste  {ih\^  — 
Banffigartner,  classé  à  la  direct.de  Cherbourg  (IG).  —  Paulin,  diSK 
k  la  direct,  de  Versailles  (19). 
11.  MM.  Lacroix,  chissé  à  la  direct.  d*Oran  (30).  —  Pufo,  elassé  à  la 
(Hrect  de  Perpignan  (21).—  A>rfef,  classé  à  la  direct,  de  Perpignao  i30;. 
m.  Retraités  (!•'  sept.)  :  MM.  DutUleai  (3).  —  /oyaujr  (44). 

Gardes  de  2*  classe.  —  I.  Promus  Gardes  de  f  classe  (12  sept)  : 
MM.  Zacgel  (2),  —  Hamand  (8),  —  K/cj6er  (4),  —  Pothier  (5^,  — 
Monichon  (7),  —  Gouvernel  (13),  —  Fia/  (  16),  maint,  à  leors  postes. 

II.  MM  Lataix,  classé  à  Montauban  lannrxe  de  Vïa,  d*art.  da  17*  corfi 
d'armée)  [85].  —  Paulroi,  classé  à  TËc.  d'arL  da  12*  corps  d'armée 
(117).  —  Kosé,  classé  à  TÉc.  d'art  du  I3«  corps  d'armée  (128). 

III.  Retraités  (!"'  sept.)  :  M.  Lombardet  (29).  —  (25  sepL)  :  M.  Thomat 
(75). 

Gakdes  de  3*  CLASSE.  —  L   Promus  Gardes  de  2*  classe  (12  sepL)  : 
MM.  Coquet  (7),  —  Grandjean  (8),  —  Jîij?o//e/  ( 1 0) ,  —  /«//ien  (11 L 
—  ^est  (12),  —  Sautereau  (13),  —   Eyraud  il5),  —  ifcyer  (76), 
maint,  à  leurs  postes. 
IL  MM.  Payot,  classé  à  Montmédy  {direct,  de  Reims)  [95^  —  Jeannerotf 
classé  k  la  direct,  de  Besançon  (134).  —  Delourme,  classé  aa  caap 
de  Ghâlons  (annexe  de  rËc.  d'art,  du  G*  corps  d'armée)  [195;. 
IIL  Retraité  (V'  sept.)  :  M.  Lorin  (98). 
GoRTaÔLBOR  d'aemes  rtiRcipAL  J>B  2*  ccAJME.  —  III.  Betcaîlé  (V  sept»  : 

M.  Zuercher  (11). 
GoMTE^LEiEs  o* ARMES  DE  2*  cjJLssi.  —  IL  M.  Donet,  classé  À  ia  CoiBaiis&. 
d'cxpér.  de  Ver&aiUes  (7). 
IIL  Retraité  (25  sept.)  :  M.  Compain  (étant  en  AOE-activité). 
OovaiERS  d'État  ob  T*  classe.  —  I.  Promu  Garde  de  3*  classe  Chef  ou» 
vrier  (12  sept)  :  M.  Tridon,  classé  à  la  direct,  de  Vernon  i3ô). 
II.  M.  Poinot,  classé  à  Tatelier  de  coostrucL  da  tiennes  (10&). 
O0TR1ER6  d'État  de  2*  classe.  —  1.  l'r«ma  Ouvrier  d*Élat  de  f  cUuse 
(12  sept.)  :  M.  Hermenier,  mainL  k  son  poste  (6). 
II.  H.  Liesse,  classé  à  l'atelier  de  construct.  de  Douai  (104). 
Gardien  de  batterie  de  1'*  classe.  —  IIL  Retraité  (l^sept.)  :  M.  Ki$tmel 

(G4). 
Gardien  de  bj^ttebib  de  2'  classe.  —  \\\.  Retraité  (1*^  sept.)  :  M.  Cas^ 

taing  (10). 
Crbks  armuriebs  dk   P"  cla.sse.  —  I.   Promu  Contr6tetar  d'armes  de 
3*  classe  (12  sept)  :  M.  Mockers,  classé  à  Marseille  (direct,  de  Tou- 
lon) [49J. 
IL  M.  Baluzcy  classé  au  133*  rég.  d'inL  (154). 
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Chefs  armoriebs  de  2*  classe.  —  L  Promu  Chef  armurier  de  f  cltuse 
(12  sept.)  :  M.  Uaessler,  maint,  à  son  corps  (8). 
11.  M.  Vergnol,  classé  au  7^  rég.  de  huss.  (97). 

Promus  Gaboes  de  3"  classe  Comptables  (12  sept):  MM.  .Xoèl  {{],  T.), 
dassé  à  La  Fére  (direct  de  Laon).  —  Petit  (H.},  classé  à  Tatelier  de 
construct.  d*Ângers.  —  Geille,  classé  à  la  direct,  de  Brest.  —  IS'icolle, 
classé  à  la  direct,  de  Dijon.  —  Chevailiier,  classé  à  PËc.  d*art.  du 
4*  corps  d'armée.  —  Gleizes,  classé  à  Port-Vendres  (direct,  de  Per- 
pignan). —  Burgaux,  classé  à  la  direct,  de  Clcrmont-Ferrand.  — 
Delourme,  classé  à  Montmédy  (direct,  de  Reims).  —  Voiliirel,  classé 
à  Saint-Martin  de  Ré  (direct,  de  La  Rochelle). 

Proho  Olvrieb  d'État  de  2*  classe  (12  sept.)  :  M.  Perrueho?i,  classé  k 
Nantes  (direct,  de  Brost). 

pROKO  Chef  abnubier  de  2*  classe  (12  sept.)  :  M.  Schikelé,  classé  au 
20^*  bat.  de  chass. 

LÉ&ION   D'HONNEUR. 

ARMÉK  ACTIVE. 
GnR¥ALiER   —  M.  ftofland  de  Ravrt,  capitaine  en  I"^. 

vUûcr«t  du  8  oetobr;>  ]  %9d.) 

OFFiciiiiis.  —  ffl.  de  Lacombe,  colonel. 

\IM.  Cftapcrl,  -   Ardilouze,  —  Parizot  (L.  P-),  —  Pistor,  chefs  d'es- 
caflron. 
CRStAT.iEBs.  —  MM.  Briard,  —  r>uaulf,  —  Maisse,  —  Laurent  (N.  A.), 
—  Prunac  (P.  J.  J.),  —  Jaugey,  —  Larcher,  —  Pincemailte,  capi- 
taines en  l**. 
M.  Gt'Uy,  garde  principal  de  2'  classe. 
M.  ^'ey,  garde  de  3*  classe. 
M.  Antoine  (i.  V.),  contrôleur  principal  de  2*  classe. 
M.  Biffant  J  gardien  de  batterie  de  V^  classe. 

AIIMÉK    TKHRITUIUALE. 
(Décret  du  8  octubre  1889. 

CHRVAiiKii.  —  M.  J%ng  <B.  î).),  capitaine  en  \^*. 

HÉBÂILLE  MILITAIRE. 

(Décret  du  IG  septembre  1889.) 

MM.  Tùustaint,  —  Scherrer,  ac^udants. 
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(Décret  da  8  octobre  1839.) 

MM.  FreymuUt,  —  Maurer  (L.),  ouvriers  d'ÉUt  de  i'*  classe. 

MM.  Hyvemat,  —  Chophie,  —  Doré  (P.  F.),  adjudants. 

MM.  Canùnnier  (J.  L.),  —  ScMckeié  (H.  J.),  chefs  armuriers  dd  2«  das^e 


m.  TABLEAUX  D'AVANCEMENT. 

PROPOSITIONS  RELATIVES  A  L'AVANCEMENT  AUX  DIVERS  GRADES. 

EMPLOYES. 

OivRiEAs  DirkT  et  Socs-Officiebs  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Garm 
DE  3*  CLASSE  Comptable,  à  la  suite  du  concours  de  1889  :  MM.  .4iiiffV 
adjud.  au  33*  rég.  —  Meot,  adjud.  au  11*  rég.  —  Thomas,  adjud. 
au  12*  rég.  (i4«  batt.).  —  SchleMnger,  adjud.  au  16*  bat.  —  Giify. 
adjud.  au  32*  rég.  —  Pùyer,  adjud.  au  4*  rég.  —  Dufau,  adjvd.  au 
4*  bat. —  Ste/en,  adjud.  an  13*  rég.  —  lecompte,  adjud.  au  8*  bit 
—  Jioberê,  adjud.  an  12*  rég.  —  Masson^  adljud.  au  4*  rég.  —  Layt- 
bert,  mar.  des  log.  chef  k  la   10*  comp.  d'onvr.  —  Luschbergei 
adjud.  au  22*  rég.  —  Froment,  ouvrier  d*État  k  la  direct,  de  La  Ro- 
chelle. —  Poirot,  adjud.  au  1*'  rég.  d'art.-pont.  —  Humberl,  a4îiid 
au  13*  rég.  —  Maury,  adjud.  au  4*  bat.  —  Périsse,  mar.  des  lo^ 
an  16*  bat.  —  Marie,  adjud.  au  27*  rég.  —  Malard,  mar.  des  Idg 
chef  au  2S*  rég. 

Smis-Officers  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Gasde  de  3*  classe. 
(Ihep  artificibb,  à  la  suite  du  concours  de  1889  :  MM.  Perraud,  chrt 
artificier  au  9*  rég.  —  Germain,  sons-chef  artificier  an  4*  rég.  — 
Thiéry,  chef  artificier  an  35«  rég.  —  Dubourg,  chef  artificier  ai 
|er  r^g  —  Fermine,  mar.  des  log.  chef  mécanicien  an  2»*  rég. 

Ootriees  o'ktat  de  1^  classe  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Gard  : 
DE  3*  classe,  Chef  ouvrier  en  fer,  k  la  suite  du  concours  de  1 889  : 
MM.  Poher,  de  la  fonderie  de  Bourges.  —  Sieffert,  de  la  dired.  iK 
Vemon.  —  Bordet,  de  la  sect.  technique. 

(  i  vRiER  d'état  de  1^  CLASSE  proposé  et  classé  pour  le  grade  de  6Aa»E  dk 
3*  CLASSE,  Chef  ouvrier  en  bois,  à  la  suite  du  concours  de  188'» 
M.  Chambùnnet,  de  PÂc.  d'art,  du  7* corps^d  armée. 
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PARTIE    OFFICIELLE. 


I.  RENSEIGNEMENTS 


■ZTBAZTI  DU 

BULLETIN    OFFICIEL   DU   MINISTERE   DE   LA   GUERRE. 


il.  —  RBLI^i  OBS  OÉCBBTS^  0ÉCI8I01IS,  GIRCaLAIRBS,  BTG. 

Partie  réglementaire. 

îl  ieptembre  i889.  —  Déciaion  présidentielle  relative  à  Timputa- 
tion  au  budget  de  rindemaitë  de  route  des  frais  résultant  de 
renvoi  aux  fractions  de  corps  détachées,  par  lettre  chargée, 
des  fonds  destinés  au  paiement  de  la  solde  (n°  78,  p.  540). 

2i  septembre,  —  Décision  présidentielle  relative  à  la  retenue  pour 
le  logement  à  opérer  sur  le  traitement  des  officiers  généraux 
logés  aux  frais  de  l'État  dans  les  places  où  Tindemnité  pour 
résidence  dans  Paris  est  allouée  (78-541). 

2  mat.  —  Solutions  à  diverses  questions  relatives  aux  décrets  des 
25  juin  1888  et  31  juillet  1881,  sur  l'avancement  des  officiers 
de  réserve  et  des  officiers  de  l'armée  territoriale  (78-544). 

22  aoûJt.  —  Circulaire  ministérielle  au  sujet  de  l'établissement  des 
feuillées  pendant  les  grand'haltes  et  bivouacs  (78-545). 

ÏB  septembre,  —  Circulaire  ministérielle  relative  aux  dispositions 
à  prendre  à  l'égard  des  officiers  de  réserve  et  de  l'armée  terri- 
toriale à  la  suite  du  vote  de  la  loi  du  15  juillet  1889,  sur  le  re- 
crutement de  Tarmée  (78-547). 

ï6  septembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  formation  de  la 
collection  n*^  1  des  hommes  montés  du  train  des  équipages  mi- 
litaires appelés,  à  la  mobilisation,  à  faire  un  service  d'homme 
à  pied  (78-548). 

Î9  septembre,  —  Note  ministérielle  relative  à  l'allocation  des  frais 
mer.  d'akt.  —  iotbmbrb  1889.  a 
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de  ro«te  snx  oficien  q«î,  étmat  admis  m  la  tetndte,  doÎTvnt 
aller  pRaenter  deraat  me  commûmâon  de  xemonte  les  ckermax 
doat  ils  sont  em  pooseason  depuis  moins  d*iia  an  (78-549). 

S^  teptrmèèrt.  —  Note  miaisténelle  £usant  eoimaitre  les  condi- 
tioBs  daas  lesquelles  fl  j  a  lieu  d'apposer  les  seeOés  au  décès 
des  oficiers  des  direis  corps  de  la  màorime  (78-549). 

Enaftui  à  la  aote  du  20  jwllet  1889,  portant  description  d'un 
ni^nreaa  modèle  de  tondevse,  systèsse  Bariquamâ,  pour  la  conpr 
des  cheveaz  des  bossmes  (78-550). 

2S  êeptathrt.  —  Décret  relatif  aux  engagements  Tolontaires  et 
aaz  rengagements  (79-551). 

8  septembre.  —  Décret  reladf  anx  carnets  à  tenir  par  les  officiers, 
les  sons-officiers  et  les  caporanx  on  brigadiers  (80-577). 

^;>  JtriM.  —  Note  ministéridle  portant  adoption  d'une  nonrelle 
nomenclature  et  d'un  noureau  tarif  qui  seront  substitués  à 
ceux  du  17  novembre  1866,  pour  l'éYalaation  des  médicaments 
à  fournir  aax  militaires  de  la  gendarmerie  et  à  leurs  famillesà 
dater  du  l*'  août  1889  (81-653). 

7  octobre.  —  Instruction  ministérielle  pour  Tapplication  du  décret 
du  10  septembre  1889,  sur  la  remonte  des  officiers  généraax. 
sapériears  et  assimilés  (82-673).  |  Voirplms  /oui.] 

7  octobre,  —  Tableau  indiquant  le  nombre  de  cbevaux  qui  peu- 
vent être  délivrés  par  l'État  aux  officiers  généraux,  supérieurs  cî 
assimilés  ($2-684). 

5  octobre.  —  B^port  an  Président  de  la  Bépubliqne  française, 
sur  les  tarifs  de  primes  de  rengagement  et  de  hautes  payes 
pour  les  brigadiers  ou  caporaux  et  soldats  rengagés  ou  commis- 
sionnés  (83-685). 

5  octobre,  —  Décret  déterminant  les  primes  de  rengagement  et 
les  hautes  payes  à  attribuer  aux  caporaux  on  brigadiers  et  sol- 
dats rengagés  ou  comnùssionnés  (83-688).  [  1  oir  p!uB  loin,'\ 

19  stpt^Mbrt.  —  Décision  ministérielle  relatÎTC  m  l'aUocation  de 
indemnité  représentative  de  vivres  aux  hommes  des  cadres 
des  £coles  militmres  préparatoires  et  de  r£eole  d'administra- 
tion (63-690). 

25  septembre.  —  Note  ministérielle  destinée  à  compléter  l'Instmc- 
tîon  du  15  mars  1888,  déterminant  le  programme  des  travaux 
de  campagne  à  faire  exécuter  par  les  sapeurs  de  cavalerie  et  le 
mode  d'arrimage  des  outils  de  sapeurs  (83-690). 
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27  septembre.  —  Note  ministérielle  modifiant  la  note  du  11  juil- 
let 1888  qui  indique  la  répartition,  par  grade  et  par  service, 
du  personnel  du  corps  de  l'intendance  (83-691). 

2  octobre,  —  Lettre  collective  résolvant  une  question  relative  à  la 

solde  spéciale  des  sous-officiers  rengagés  (83-694). 
B  octobre.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  gestion  des  ordinaires 
dans  les  pénitenciers  et  les  prisons  militaires  de  Tintérieur,  et  à 
la  comptabilité  des  repas  du  soir  des  condamnés  dans  les  pri- 
sons militaires  de  Tintérienr  (83-696). 

3  octobre,  —  Note  ministérielle  modifiant  le  6"  alinéa  de  Tarticle 
'   46  de  Tarrêté  du  2  août  1889,  portant  instruction  pour  réta- 
blissement des  propositions  pour  sous-lieutenant  dans  l*arme  de 
la  cavalerie  (83-699). 

Erratum  à  la  note  du  31  août  1889,  relative  à  l'application  des 
modifications  apportées  au  décret  du  10  novembre  1887  par  le 
décret  du  25  avril  1889  (83-699). 

27  septembre.  —  Décret  portant  organisation  du  service  de  la  té- 
légraphie militaire  (84-701). 

10  octobre.  —  Rapport  au  Président  de  la  République  française, 
sur  les  services  de  Tarrière  aux  années  (85-721). 

10  octobre.  —  Décret  réorganisant  les  services  de  Tarrière  aux 
armées  (85-722). 

10  octobre.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'établissement  d'une 
feuille  de  journées  spéciale  pour  les  subsistants  étrangers,  et  à 
la  suppression  du  relevé  des  allocations  constatées  par  ladite 
feuille  (85-727). 

12  octobre,  —  Note  ministérielle  relative  aux  modifications  à  faire 
subir  à  la  lanterne  de  signaleur  pour  permettre  son  ajustage 
sur  le  fusil  mod.  1886  (85-728). 

13  octobre.  —  Note  ministérielle  rattachant,  pour  le  service  des 
transports,  la  poudrerie  nationale  de  Sevran-Livry  à  Tarron- 
dtssement  de  Versailles  (85-729). 

18  octobre.  —  Emplacement  des  troupes  (85-729). 

19  octobre,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  reliure  des  registres- 
matricules  (85-729). 

Erratum  à  la  note  du  30  juin  1889,  portant  adoption  d'un  nouveau 
paquetage  pour  les  troupes  de  cavalerie  de  l'intérieur  (85-730). 

4i^  appendice  au  Règlement  du  12  juin  1867  sur  le  service  des 
frais  de  route. 
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9*  appendice  au  Eèglement  du  8  juin  1883  Bur  le  service  de  la 
solde  et  aur  les  revues. 

Partie   supplémentaire. 

23  août,  —  Décret  portant  ouverture  au  Ministre  de  la  gnerre 
d^un  crédit  de  73  000  fr  sur  le  budget  extraordinaire  de  1889 
(38-107). 

23  août, —  Décret  portant  ouverture  au  Ministre  de  la  guerre  d'un 
crédit  de  48  fr  40  c  sur  le  budget  ordinaire  de  1889  (38-109). 

6*  septembre,  —  Décret  portant  ouverture  au  Ministre  de  la  guerre 
d'un  crédit  de  577  250  fr  sur  le  budget  extraordinaire  de  1889 
(38-110). 

î^  septembre,  —  Note  ministérielle  fixant  la  valeur  totale  et  le 
prix  des  théories  et  placards  que  les  corps  de  troupes  de  Tar- 
tillerie  et  du  train  des  équipages  militaires  pourront  comprendre 
sur  rétat  de  compte  modèle  n°  2,  à  produire  à  partir  du  l*' sep- 
tembre 1889  (exécution  de  l'article  8  de  l'Instruction  du  22  dé- 
cembre 1887)  [38.111|. 

7  septembre.  —>  Lettre  collective  donnant  solution  à  des  questions 
relatives  à  l'interprétation  du  décret  du  4  janvier  1889,  sur 
l'unification  des  soldes  (38-115). 

11  septembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'appel,  au  mois  de 
novembre  1889,  des  hommes  dits  à  la  disposition  (38-116). 

16  septembre.  —  Lettre  collective  relative  au  renvoi  par  anticipa- 
tion des  militaires  des  troupes  de  la  marine  appartenant  à  la 
classe  de  1884  (38-116). 

16  septembre,  —  Note  ministérielle  relative  à  l'application  à  la 
gendarmerie  du  décret  du  4  janvier  1889  sur  l'unification  des 
soldes  (38-117). 

16  septembre,  —  État  nominatif  des  lieutenants  d'infanterie  nom- 
més à  la  l**  classe  de  leur  grade,  par  application  des  disposi- 
tions transitoires  du  décret  du  2  janvier  1889  (38-118). 

16  septembre,  —  État  nominatif  des  lieutenants  d'infanterie  nom- 
més à  la  l'*  classe  de  leur  grade  par  application  de  l'article  1*' 
du  décret  du  2  janvier  1889  (38-128). 

12  septembre.  —  Liste  des  sous-officieis  de  cavalerie  admis  au 
tableau  spécial  d'avancement  au  grade  et  à  l'emploi  de  sous- 
lieutenant  adjoint  au  trésorier  et  de  sous-lieutenant  porte-éten- 
dard (38-130). 
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12  septembre»  —  Note  ministérielle  relative  aux  engagés  condi- 
tionnels d*an  an  qui  seront  renvoyés  dans  leurs  foyers  au  mois 
de  novembre  1889  (39-131). 

16  septembre.  —  Note  ministérielle  relative  au  remplacement, 
dans  les  collections  d'imprimés  de  réserve,  du  décret  du  24  avril 
1884  par  celui  du  10  juin  1889  (39-132). 

17  septembre.  —  Inscription  au  tableau  d'avancement  d'un  aide- 
vétérinaire  pour  le  grade  de  vétérinaire  en  second  (39-133). 

20  septembre.  —  Note  relative  aux  demandes  d'imprimés  (39-133). 
Avis  de  la  publication  dans  le  Bulletin  officiel  de  documents  qui 

n'entrent  pas  dans  la  série  des  numéros  de  ce  recueil  (39-134). 
11  septembre.  —  Décret  portant  ouverture  au  Ministre  de  la 

guerre  d'un  crédit  de  30  000  fr  sur  le    budget  ordinaire  de 

1889  (40-135). 
11    septembre,  —  Décret  portant  ouverture  au   Ministre  de  la 

guerre  d'un  crédit  de  3  500  fr   sur  le   budget    ordinaire  de 

1889  (40-136). 
11   septembre.    —  Décret  portHnt  ouverture  au  Ministre  de  la 

guerre  d'un   crédit  de   3  000  fr  sur  le   budget  ordinaire  de 

1889  (40-138). 
11  septembre.  —  Décret  portant  ouverture  au   Ministre  de  la 

guerre  d'un  crédit  de  1  200   fr  sur  le   budget  ordinaire  de 

1889  (40-139). 
11   septembre.  —  Décret  portant  ouverture  au  Ministre  de  la 

guerre  d'un  crédit  de  500  000  fr  sur  le  budget  extraordinaire 

de  1889  (40-140). 
11  septembre.    —  Décret  portant  ouverture  au  Ministre  de  la 

guerre  d'un  crédit  de  30  000  fr  sur  le  budget  extraordinaire 

de  1889  (40-141). 

21  septembre.  —  Nomenclature  des  dépenses  du  ministère  de  la 
guerre  pour  l'exercice  1890,  indiquant  l'ordre  suivant  lequel 
ces  dépenses  doivent  être  classées  tant  pour  la  délivrance  des 
ordonnances  et  mandats  de  payement  que  pour  l'établissement 
des  comptes  partiels  de  chaque  service  et  des  comptes  généraux 
et  déHnitifs  (40-142). 

28  septembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  fourniture  du 
nouveau  Règlement  sur  le  service  intérieur  de  la  gendarmerie 
(40-151). 

29  septembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  remise  aux  Do- 
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maines  des  besaces  de  gendarmerie  existant  dans  les    magsahn 
d*habillement  et  de  campement  (40-151). 

Erratum  à  Tétat  nominatif  des  lieutenants  d'infanterie  snsecpti- 
blés  d'être  nommés  à  la  1"  classe  (16  septembre  1889)  [40- 
161]. 

Erratum  à  Tétat  nominatif  des  lieutenants  d'infanterie  qni  refe- 
ront les  plus  anciens  lieutenants  de  2*  classe  (16  septembre 
1889)  [40-152]. 

8  octobre,  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  l'appel  des  enga- 
gés conditionnels  d'un  an  (41-153). 

7  octobre,  —  Modification  de  l'article  67  de  rinstmetion  dn 
15  juillet  1888,  sur  le  service  courant,  en  ce  qui  concerne  lei 
changements  d'arme  par  mesure  de  discipline  des  militaires 
des  sections  de  secrétaires  d'état-major  et  du  recrutement,  de 
commis  et  ouvriers  militaires  d'administration  et  d'infirmien 
miUtaires  (42-159). 

iî  octobre.  —  Note  ministérielle  fixant  la  valeur  totale  et  le  prix 
des  théories  et  placards  accordés  aux  corps  de  troupes  du  génie 
pendant  l'année  1889  (42-160). 

15  octobre,  —  Avis  de  la  mise  en  exploitation  de  nouvelles  voie? 
ferrées  (42-160). 

15  octobre.  —  Nomination  de  lieutenants  d'infanterie  à  la 
1'*  classe  de  leur  grade  (42-160). 

Erratum  à  un  avis  de  la  mise  en  exploitation  de  nouvelles  voies 
ferrées  (42-161). 

15  octobre,  —  Instruction  pour  le  recensement  des  chevaux,  ju- 
ments, mulets  et  mules,  à  opérer  pour  l'année  1890  (43-163). 

15  octobre,  —  Instruction  pour  le  recensement  des  voitures  atte- 
lées, à  opérer  pour  l'année  1890  (43-182). 

19  octobre.  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  la  répartition 
entre  les  divers  corps  de  l'armée  de  terre  et  à  l'appel  à  l'activité 
des  jeunes  soldats  de  la  classe  de  1888  (44-197). 

16  octobre.  —  Instructions  pour  la  mise  en  adjudication  des  entre- 
prises de  fourniture  et  de  fabrication  de  pain  de  troupe  à  là 
ration  pour  l'année  1890. 

16  octobre.  —  Cahier  des  charges  pour  la  fourniture  et  la  fabri- 
cation de  pain  de  troupe  à  la  ration  à  l'intérieur. 
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2  2.  —  EXTRAITS  DES  DECRETS,  DiCISIOHS,  CIRCULAIRES,  ETC. 

Partie  règlaxnentalre. 

7  octobre.  —  Instruction  ministérielle  pour  V application  du  décret 
du  10  septembre  Î889,  sur  la  remonte  des  officiers  généraux,  su- 
périeurs et  assimilés,  (Extrait.) 

Principes  généraux. 

£n  vertu  d'un  décret  en  date  du  10  septembre  1889,  les  offi- 
ciers généraux  et  supérieurs  ou  assimilés  pourront,  désormais, 
être  remontés  par  r£tat,  pour  le  nombre  des  chevaux  prévu  au 
tableau  annexé  audit  décret,  moyennant  une  retenue  annuelle 
fixée  à  15  fr  par  mois  et  par  cheval,  prélevée,  pour  les  officiers 
généraux  sur  leur  solde  et  pour  les  officiers  supérieurs  sur  l'in- 
demnité de  monture  mentionnée  au  tarif  n®  2  du  décret  du  4  jan- 
vier 1889. 

Ce  mode  de  remonte  par  abonnement  est  complètement  distinct 
des  deux  modes  déjà  en  vigueur  pour  la  remonte  des  officiers  à 
titre  onéreux  et  à  titre  gratuit. 

Il  est  facultatif,  c'est-à-dire  que  les  officiers  généraux  et  supé- 
rieurs ou  assimilés  restent  libres  de  se  monter  dans  les  conditions 
actuelles  de  la  remonte,  à  titre  onéreux,  sans  aucun  abandon  de 
la  fraction  correspondante  de  leur  solde  ou  de  leur  indemnité  de 
monture. 

L'application  du  nouveau  mode  de  remonte  sera  faite  progres- 
sivement au  fur  et  à  mesure  que  les  chevaux  actuellement  en 
service  seront  réformés  régulièrement  ou  viendront  à  disparaître 
par  suite  de  circonstances  indépendantes  de  la  volonté  de  leurs 
possesseurs. 

Les  chevaux  livrés  d'après  le  nouveau  mode  de  remonte  reste- 
ront, en  principe,  la  propriété  de  l'État,  qui  sera  chargé  d'as- 
surer le  remplacement  des  chevaux  morts  et  de  ceux  qui  seront 
réformés  ou  déclassés  dans  les  formes  réglementées  pour  les  che- 
vaux détenus  à  titre  gratuit. 

Toutefois,  après  huit  années  de  possession  non  interrompue 
d'un  même  cheval,  l'officier  en  deviendra  propriétaire. 
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Mesurée  d'exécution. 

1.  —  Sont  admis  à  se  remonter  par  abonnement,  sur  leur  de- 
mande : 

a,  —  Les  capitaines  et  assimilés  promus  au  grade  sapéneor. 
Cette  faculté  peut,  au  gré  de  Tofficier,  s'appliquer  à  un  seul  che- 
val ou  à  ses  deux  chevaux. 

h.  —  Les  officiers  supérieurs  et  généraux  qui,  par  saite  de 
promotion,  doivent  être  pourvus  d*un  nombre  de  chevaux  anpé- 
rieur  à  celui  que  comportait  leur  ancienne  situation. 

c.  —  Les  officiers  supérieurs,  les  officiers  généraux  et  les  aan- 
miles,  dont  les  montures  possédées  à  titre  onéreux  seraient  ittoites 
à  la  suite  d*accident  ou  de  maladie. 

Les  demandes  de*  livraison  sont  transmises  aux  commandants 
de  corps  d*armée  qui  statuent.  Caa  derniers  adressent  trimestriel- 
lement au  Ministre  le  relevé  numérique  des  officiers  remonta 
pendant  le  trimestre  conformément  aux  dispositions  qui  précè- 
dent. 

2.  —  Sont  également  autorisés  à  se  remonter  par  abonnement, 
sur  leur  demande  et  sous  réserve  de  l'approbation  ministérielle  : 

a.  —  Les  officiers  supérieurs,  généraux  et  assimilés  dont  les 
montures  à  titre  onéreux  seraient  réformées  dans  les  formes  pres- 
crites pour  la  remonte  à  titre  gratuit. 

b.  —  Les  officiers  supérieurs,  généraux  et  assimilés  dont  les 
montures  ne  seraient  plus  jugées  aptes  à  monter  un  officier,  tout 
en  étant  encore  susceptibles  de  fkire  un  bon  service  dans  la 
troupe. 

c.  —  Les  officiers  supérieurs,  généraux  et  assimilés,  qni  ne 
sont  pas  actuellement  pourvus  du  nombre  de  chevaux  fixé  par  le 
tableau  pour  des  motifs  autres  que  la  perte  desdits  chevaux  par 
accident  ou  maladie. 

Les  demandes  de  livraison  sont  transmises  aux  commandants 
de  corps  d'armée,  qui  les  font  immédiatement  parvenir  an  Ministre 
avec  leur  avis. 

Dans  le  cas  où,  par  suite  de  Taccroissement  inusité  des  réfbflMs 
prononcées  ou  pour  toute  autre  cause,  le  nombre  de  ces  de- 
mandes viendrait  à  excéder  les  ressources  normales  da  service 
des  remontes,  il  y  sera  fait  droit  en  suivant  Tordre  de  pré£&ienee 
des  trois  catégories  établies  ci-dessus  et,  pour  chaque  eetégeiie, 
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en  commençant  par  les  officiers  ou  assimiléa  du  grade,  le  moins 
élevé. 

Les  officiers  qui  se  sont  mis  régulièrement  en  instance  pour 
obtenir  une  monture  par  abonnement  sont  autorisés  à  attendre  la 
dëdflion  ministérielle  à  intervenir. 

3.  —  Les  chevaux  livrés  par  abonnement  devront  être  âgés  an 
moins  de  : 

4  ans  pour  les  chevaux  pur  sang, 

5  ans  pour  les  chevaux  arabes, 

6  ans  pour  les  chevaux  d'autres  provenances. 

4.  —  Sous  les  réserves  indiquées  au  paragraphe  2,  quant  à 
l'ordre  des  livraisons,  les  officiers  supérieurs,  généraux  on  assi- 
milés auront  la  faculté  de  présenter  aux  commissions  de  remonte 
régimentaires  de  cavalerie  et  d'artillerie  les  chevaux  provenant 
du  commerce  qu'ils  destineraient  à  leur  usage  et  répondant  aux 
conditions  réglementaires  d'un  bon  service  immédiat.  Les  com- 
missions procéderont  à  l'achat  de  ces  chevaux  à  prix  d'estimation 
et  selon  leur  valeur  réelle,  mais  sans  que  le  prix  puisse  dépasser 
la  somme  de  1  300  h. 

Ces  chevaux  seront  alors  livrés  aux  officiers  qui  les  auront  pré- 
sentés, en  S6  conformant  anx  règles  établies  dans  la  présente  ins- 
tmction. 

5.  — Il  sera  formé  dans  les  corps  de  cavalerie  et  d'artillerie 
nne  catégorie  spéciale  de  chevaux  à  livrer  par  abonnement.  Cette 
catégorie,  qui  sera  distincte  de  celles  déjà  existantes,  ne  com- 
prendra que  des  chevaux  réunissant  les  conditions  d'une  bonne 
remonte  pour  les  officiers  généraux,  supérieurs  ou  assimilés. 

Le  prix  d'achat  de  ces  chevaux  ne  devra  pas  dépasser  1  800  fr, 
sauf  pour  les  régiments  de  cuirassiers  où  le  maximum  est  porté  à 
1400fr. 

Dans  ces  derniers  régiments,  d'ailleurs,  la  catégorie  des  «he- 
vaux  à  livrer  par  abonnement  sera  exclusivement  réservée  aux 
officiers  appartenant  à  eette  sabdivision  d'armes,  sauf  autorisa- 
tion spéciale  du  Ministre. 

Le  lot  de  chevaux  à  affecter  dans  les  corps  de  troupes  k  cheval 
à  la  remonte  par  abonnement  sera  constitué  par  fractions  trimes- 
trielles et  d'après  le  chiffre  fixé  annuellement  par  le  Ministre. 
Ces  dëiignations  seront  faites  par  le  général  délégué. 
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Les  chevaux  ainsi  désignés  continueront  à  être  uti lises  par  1-^ 
corps  et  compteront  dans  Teffectif  réglementaire  ;  mais  ils  seront 
mis  à  part  et  placés  sons  la  surveillance  du  capitaine  inatracteor. 

6.  —  Les  prescriptions  des  règlements  en  vigueur,  en  ce  qoî 
concerne  les  autorisations  de  remonte  à  titre  onéreux  dans  le? 
écoles  et  les  dépôts  de  remonte  pour  les  officiers  généraux,  sopê- 
rieurs  et  assimilés,  sont  étendues  à  la  remonte  par  abonnemeut 

Si  le  prix  d'achat  de  la  monture  ainsi  choisie  dépasse  1  300  tr. 
le  surplus  fera  Tobjet  d'un  versement  au  Trésor  effectué  par  Vo&- 
cier,  au  moment  de  la  livraison. 

7.  —  Les  frais  de  médicaments  et  de  ferrage  des  chevaux  li- 
vrés par  abonnement  sont  supportés  par  la  masse  de  hamache- 
ment  et  ferrage  du  corps  on  les  chevaux  sont  immatriculés  ou  sûi 
en  subsistance  pour  la  ferrure  et  les  médicaments. 

Le  logement  de  ces  chevaux  est  également  assuré  par  TEtat  et  i< 
corps  qui  les  loge  bénéficie  du  produit  des  fumiers.  Les  officie;^ 
qui  logeront  les  chevaux  à  leurs  frais  ne  seront  pas  tenus  de  ver- 
ser le  produit  desdits  fumiers. 

8.  —  Les  chevaux  livrés  par  abonnement  sont  inscrits  snr  le?^ 
registres  matricules  et  contrôlés  comme  chevaux  appartenant  à 
rÉtat,  mais  dans  une  catégorie  spéciale. 

Il  en  sera  de  même  pour  leur  inscription  dans  les  comptes  eu 
matières. 

9.  —  Les  officiers  remontés  par  abonnement  pourront  faire 
usage  de  leurs  chevaux  dans  les  mêmes  conditions  que  les  ofi 
ciers  remontés  à  titre  onéreux. 

10.  —  Les  échanges  pourront  être  autorisés  entre  officiers  re- 
montés d*après  le  nouveau  mode.  Toutefois,  les  chevaux  prove- 
nant des  écoles  ne  pourront  être  échangés  qu'entre  officiers  au- 
torisés à  s*y  remonter. 

11.  —  Les  chevaux  livrés  par  abonnement  ne  pourront  être 
réformés  ou  déclassés  que  dans  les  formes  réglementaires  déji 
adoptées  pour  la  remonte  à  titre  gratuit. 

Dans  le  cas  où  la  mort,  la  réforme  ou  le  déclassement  préma- 
turé d*un  cheval  livré  par  abonnement  paraîtrait  imputable  À 
Tofficier  détenteur,  il  serait  fait  application  des  prescriptions  ac- 
tuelles en  vigueur  pour  la  remonte  à  titre  gratuit. 

12.  —  Les  officiers  généraux,  supérieurs  ou  assimUés  chan- 
geant de  position  pourront  emmener  les  chevaux  livrés  par  abon- 
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nement  dans  les  conditions  actuellement  fixées  pour  les  chevaux 
d^ officiers  à  titre  onéreux. 

13.  —  Après  huit  ans  de  possession  non  interrompue  par  le 
même  officier,  les  chevaux  livrés  par  abonnement  deviendront  sa 
propriété,  ne  donneront  plus  lien  à  aucun  versement  et  passeront 
à  la  catégorie  des  chevaux  à  titre  onéreux,  et  ne  pourront  être 
rétrocédés  ou  vendus  que  dans  les  conditions  prescrites  pour  les 
chevaux  de  cette  catégorie. 

Il  sera  tenu  compte  aux  capitaines  et  assimilés  promus  au  grade 
supérieur,  jusqu'à  concurrence  de  six  années,  du  temps  de  pos- 
session des  chevaux  détenus  par  eux  à  titre  gratuit,  et  qu'ils  de- 
manderaient à  conserver  par  abonnement. 

Les  officiers  passant  de  France  en  Algérie  ou  en  Tunisie,  et 
réciproquement,  qui  se  trouveront  privés  d*emmener  les  chevaux 
qu'ila  détiennent  par  abonnement,  seront  admis  à  reporter  sur 
d'autres  les  années  de  possession  qui  leur  sont  acquises,  à  la 
condition  toutefois  que  les  animaux  abandonnés  par  eux  soient 
reconnus  aptes  à  faire  un  bon  service. 

14.  —  Les  officiers  qui,  après  avoir  obtenu,  sur  leur  demande, 
d'être  remontés  par  abonnement,  voudraient  y  renoncer,  en  adres- 
seront la  demande  motivée  au  Ministre,  qui  statuera. 

Dans  aucun  cas,  les  sommes  versées  par  les  officiers  remontés 
par  abonnement  ne  peuvent  leur  être  restituées. 

15.  —  Les  officiers  remontés  par  abonnement  qui  demande- 
raient à  se  libérer  par  avance  des  annuités  restant  à  courir  pour 
leur  assurer  la  propriété  de  leur  monture  pourront  y  être  auto- 
risés par  le  Ministre. 

16.  —  Les  officiers  retraités  seront  autorisés  à  acheter,  pour 
les  emmener,  les  chevaux  livrés  par  abonnement  dont  ils  seraient 
détenteurs,  sous  la  condition  de  verser  au  Trésor  seulement  la 
différence  entre  le  prix  d'achat  du  cheval  et  le  total  des  annuités 
qu'ils  ont  déjà  versées. 

5  octobre.  —  Décret  déterminant  les  primée  de  rengagement  et  les 
hautes  payes  à  attribuer  aux  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats 
rengagés  ou  commissionnés,  (Extrait.) 

Art.  1*'.  Les  caporaux  on  brigadiers  et  soldats  admis  à  se  ren- 
gager dans  les  conditions  de  l'article  63  de  la  loi  du  15  juillet 
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1889,  reçoivent,  au  moment  de  la  sigaature  de  Tacto  de 
ment,  une  prime  fixée  ainsi  qu*il  suit  : 

Pour  un  premier  rengagement  de  deux  ans 200  fr. 

Pour  UD  rengagement  complémentaire  de  trois  ans.  .   .  400 

Pour  un  premier  rengagement  de  trois  ans 3O0 

Pour  un  rengagement  complémentaire  de  deux  ans  .   .  300 

Pour  un  premier  rengagement  de  cinq  ans 600 

Cette  prime  est  perçue  et  régularisée  comme  celle  dea  sous- 
officiers  rengagés. 

Art.  3.  Les  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats  renga^^éa  oa  eom- 
missîonnés  ont  droit  à  une  première  haute  paje,  à  partir  du  jour 
où  leur  rengagement  ou  leur  commission  commence  effectivement 
à  courir;  après  5  ans  de  rengagement  ou  de  commission,  fls  te- 
çoivent  une  deuxième  haute  paye. 

Art.  4.  La  valeur  de  ces  hautes  payes,  qui  sont  allouées  seo- 
lement  dans  les  positions  donnant  droit  à  la  solde  de  présence, 
ainsi  que  cela  a  lieu  actuellement,  est  fixée  ainsi  qn*il  suit,  par 
jour,  par  le  tarif  ci-joint  : 

1**  HADTIB  PATC.      S*  QAI7T«  PATS. 

Brigadiers  et  caporaux  ....     0'',16"  0'%'24« 

Soldats 0  ,12  0   ,16 

Art.  5.  Ce  tarif  sera  rendu  applicable,  à  partir  du  1*'  octobre 
1889,  aux  caporaux,  brigadiers  et  soldats  qui  sont  rengagés  on 
commissionnés  en  vertu  des  loid  antérieures  dea  27  juillet  1872 
et  15  décembre  1875. 


I 
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11.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  II  octobre  an  10  novembre  1889). 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

OiiiéBAOx  DE  DiTisioN.  —  II.  MM.  de  France,  nommé  membre  du  Comité 

technique  d'état-maj.  —  Pëtlng  de  Vaulgrenant,  nommé  membre  du 

Comité  technique  de  l'art. 
OtfidBAcx  DE  BBiGADE.  —  IT.  MM.  Martin  de  Ratidal,  désigné  pour  command. 

l'art,  du  4*  corps  d*armée.  —  Florentin,  désigné  pour  command.  l'srt. 

en  Algérie.  —  de  Maiilier,  classé  disponible. 
HL  Décédés  (U  oct.)  :  M.  Méliodon.  —  (29  oct.)  :  M.  Desmazières. 

OFFICIERS. 

ARMÉE    ACTIVE. 

GoLoifiLs.  —  II.  MM.  Fayet,  nommé  maj.  de  la  place  de  Paris,  chef  d'état- 
maj.  du  rommand.  de  cette  place  et  du  command.  snp.  de  la  défense 
(55*).  —  Bombard,  désigné  pour  command.  le  20*  rég.  (62).  —  Le 
Loup  de  Sancy,  classé  hors  cadre  et  nommé  chef  d'état-maj.  du 
16*  corps  d'armée  (77). 
IIL  Retraités  (10  oct.)  :  M.  de  Lanet  (7).  -  (21  oct.)  :  M.  Perrault  (29). 

—  (3  nov.)  ;  M.  Le  Bourg  (6). 

LisiiTBivANTS-CoLONiLs.  —  I.  Promus  Colonels  (12  oct.)  :  M.  Louchet, 
maint,  dans  son  emploi  (9).  —  (5  nov.)  :  MM.  Guérin  (Ë.  G.J.), 
maint,  dans  son  emploi  (10).  —  Marchai  (F.  Q.),  classé  à  Tétat-maj. 
part,  et  nommé  direct,  à  Grenoble  (U).  —  Bidegain,  maint,  dans 
son  emploi  (12).  —  Àron,  maint,  dans  son  emploi  (13). 
II.  MM.  Brzumienski,  classé  à  Pétat-maj.  part,  et  nommé  direct,  à  Tou- 
louse (15).  —  Avon,  classé  hors  cadre  et  nommé  sous-chef  d'état- 
maj.  do  2*  corps  d'armée  (20).  —  Tandou,  classé  aa  27«  rég.  (38). 

—  de  Laborie  de  Labatut,  classé  au  15*  rég.  (96). 

Ghifs  D*kscADaoN.  —  I.  Promus  Lieutenants-Colonels  (12  oct.)  :  M.  Bor- 
gniS' Desbordes,  classé  ii  Télat-maj.  part,  et  nommé  direct,  de  TÉc. 
centr.  de  pyrot.  milit.  (63).  —  (5  nov.)  :  MM.  Mounier,  maint,  dans 
son  emploi  (67). —  Naquit,  maint,  dans  son  emploi  (68).  —  Lelong, 
classé  au  21*  rég.  (72).  —  Lebon,  maint,  dans  son  emploi  (75).  — 
Cochard,  maint,  dans  son  emploi  (80).  —  Orbion,  maint,  dans  son 
emploi  (89*). 
II.  MM.  de  ViUiers  de  la  Noue,  classé  au  20*  rég.  (70*).  —  Strapart, 
classé  au  7*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (106).  —  Lambert  (J.Â.), 
classé  à  rétat-maj.  part,  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Besançon  (U9). 
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—  Priou,  classé  au  26*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (154).  — Bnn, 
classé  hors  cadre  et  nommé  commissaire  milit  de  la  Commiss.  de  ré- 
seau des  chemins  de  fer  da  Nord  (173).  —  Bohineusi,  classé  k  Féiat- 
maj.  part,  et  nommé  chef  d'état-maj.  de  Part,  du  1 2*  corps  d'armée  (1 86). 

—  Uarang,  classé  au  2*  rég.  d*art.-pont.  (205).  —  Prunaux,  classe 
au  22*  rég.  (210).  —  Reumaux,  relevé  de  son  emploi  de  maj.,  maint, 
ài  son  rég.  (244).  —  Labiche,  classé  au  10*  rég.  (253).  —  Faart, 
classé  hors  cadre  et  nommé  à  Tétat-maj.  du  15*  corps  d'armée  (260  . 

—  Deiq,  classé  à  Tétat-maJ.  part,  et  nommé  command.  de  l'vt.  de 
rarrond.  de  Mareeille  (267).  —  Bauret,  classé  au  17*  rég.,  maint 
dans  son  emploi  (279).  —  BerUn-Bouêsu,  nommé  sous-direcU  de 
l'atelier  de  constroct.  de  Douai  (280).  —  de  Malet,  classé  au  26*  réf. 
(293).  —  CoUignon,  classé  au  38*  rég.,  nommé  adj.  à  la  direct,  de 
Toul  et  désigné  pour  command.  les  batt.  7  et  8  do  38*  rég.  (297).  — 
Chastellier,  nommé  sous-direct,  k  Rayonne  (322).  —  Dupontavice  de 
Heussey,  relevé  de  son  emploi  de  maj.,  maiut  à  son  rég.  (327).  — 
Jouffray,  classé  à  Tétat-maj.  part,  et  nommé  adJ.  à  la  mannr.  de 
2iaint-£tienne  (344).  -~  Marthi  (M.  F.  J.),  classé  au  8*  rég.  (347). 

III.  Retraité  (3  nov.)  :  M.  Weeber  (étant  en  non-activité). 
Décédé  (4  nov.)  :  M.  Garai  (182). 
Capitaines  bn  l*^  —  I.  Promus  Chefs  d*escadron  (12  oct.)  :  MM.  l>ouet. 
nommé  maj.  do  13*  rég.  (29).  —  Micaelii,  nommé  maj.  do  3*  rég. 
(31).  —  Veiiier,  classé  à  Tétat-m^J.  part  et  nommé  sous-direct.  4 
Dunkerque  (32).  —    Karlskind,  classé  au  4*  rég.  et  désigné  poor 
command.  les  batt.  détachées  à  Héricourt  (33).  — LeGrand^  classé 
à  rétat-maj.  part,  et  nommé  sous-direct,  k  Perpignan  (34).  —  #V/- 
(risot,  classé  au  34*  rég.  (35).  —  Koch  (F.  G.),  classé  à  PéUt-maj. 
part,  et  nommé  sous-direct  à  La  Rochelle  (30).  —  Mangenot,  maint. 
dans  son  emploi  (37).  —  Lardin,  classé  à  Pétat-maj.  part  et  nomme 
sous -direct  k  Vernon  (39).  —  Boucher  (G.  F.),  maint,  dans  son 
emploi  (40).  —  Beiset,  nommé  maj.  du  17*  rég.  (60).  —   Voisin, 
classé  au  30*  rég.  (77).  —  Pidot,  classé  à  Pétal-maj.  part,  et  nommé 
cher  d'état-maj.  de  Part,  du  4*  corps  d'armée  (85).  —  Régnier  (P.J.lLu 
classé  hors  cadre  et  nommé  à  Pétat-maj.  du  gouvern.  milit.  de  Lyo» 
et  du  H*  corps  d*armée  (86).  —  Jeannel,  maint,  dans  .son  emploi 
(S8).  —  de  Broglie,  classé  au  33*  rég.  (129").  —  Krehs,  classé  à 
Pétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (130).  —  Lebrun   (P.). 
classé  au  24*  rég.  (130").  —  Mondain,  nommé  maj.  do  14'  réf. 
(132).  —  Oliuier  (A.  J.  M.),  maint  dans  son  emploi  (402).  —  (5  nov.)  : 
MM.  Lefebvre  (L.  A.  A.),  classé  au  35*  rég.  (41).  —  Cofinei,  classe 
au  32*  rég.  (42).  —  Baneeron,  classé  au  29*  rég.  (43).  —  Bmrger 
(G.),  classé  au  14*  rég.  (44).  —  Teu/el,  classé  à  Pétat-maj.  part , 
maint,  dans  son  emploi  (45).  —  de  Francquevilie  d'Orthal,  classé  à 
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rétat«maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (82).  —  Clément  (L.  H.E.), 
classé  au  31*  rég.  (139*).  —  Farinaux,  nommé  maj.  da  10*  rég. 
(ISO).  —  Chapel,  classé  an  11*  rég.  (153). 
11.  MM.  àfayer  Samuel,  classé  à  la  4*  batt.  du  1*'  bat.,  maint,  dans 
son  emploi  (102).  —  Barbier  (H.  M.  J.  G.),  classé  à  la  4*  batt.  du 
10*  bat.  (1 14).  —  l'allier,  classé  à  Pétat-inaj.  part.,  maint,  dans  son 
emploi  (182).  —  Dubois  (G.  V.),  classé  à  la  4*  batt.  du  2*  rég.  (245). 

—  d'Ornant,  classé  hors  cadre  et  nommé  à  Tétat-maj.  de  la  divis.  de 
GonsUntinc  (3G7).  —  Vallon,  classé  à  la  5«  batt.  du  26*  rég.  (378). 

—  Mmv  (P.),  classé  à  la  5*  batt.  du  31*  rég.  (407).  —  Tariel, 
classé  à  Tétal-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (425).  —  Lebrun 
(L.),  classé  à  Tétat-maj.  part,  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Bayonne, 
(433).  —  JRagoulleau,  classé  à  Tétat-maj.  part,  et  nommé  profess. 
adj.  du  cours  d'art  et  d'hist.  milit  à  rÉc.  spéc.  milit.  de  Saint-Cyr 
(483).  —  Sauret,  classé  k  la  11*  batt.  du  24«  rég.  (5C8).  —  Bullet, 
classé  à  la  3*  batt.  du  36*  rég.  (575).  —  Tracou,  classé  à  Pétat- 
maj.  part.,  maint  dans  son  emploi  (584).  —  Sentis,  classé  à  Tétat- 
maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (591)-.  —  ÀrrauU,  classé  à  Tétat- 
maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (594).  —  Pichot,  classé  à  l'état- 
maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (G04).  —  Levecque,  classé  à 
rétat-maj.  part,  et  nommé  membre  de  la  Commiss.  d'expér.  de  Bourges 
(627).  —  Cuvillier,  classé  à  la  10*  comp.  du  1*' rég.  d'art.-pont., 
maint,  dans  son  emploi  (635).  —  de  Mecquenem,  classé  à  Tétat-maj. 
part.,  maint,  dans  son  emploi  (6G8).  —  Fayolle,  désigné  pour  suivre 
les  cours  de  TÉc.  sup.  de  guerre,  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (675).  — 
Broussouloux,  classé  à  la  3*  batt.  da  10*  bat.  (680).  —  Tar^e,  classé 
il  la  11*  batt.  du  1*'^  rég.  (699).—  Cazamian,  classé  il  la  6*  batt.  du 
18*  rég.  (700).  —  Chamousset,  nommé  sous-direct,  de  Tatelier  de 
construct.  d'Angers,  cont.  à  compter  à  sa  comp.  (702).  —  Le  Sueur, 
classé  à  rétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (710).  —  René, 
classé  à  la  10*  batt.  du  11*  rég.  (719).  —  Desormeaux,  classé  à  la 
12*  batL  du  9*  rég.  (721).  —  Beirot,  désigné  pour  suivre  les  cours 
de  TEC  sup.  do  guerre,  conl.  à  compter  à  sa  batt.  (729).  —  Moinier 
\k.  F.),  classé  à  la  C*  batt.  du  12*  bat.  (730).  —  Tournaire,  classé 
hors  cadre  et  nommé  à  Tétat-maJ.  du  13*  corps  d'armée  (746).  — 
Masselon,  classé  ii  Tétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (2*).  — 
Boucher  (B.  E.),  classé  à  la  7*  batt.  du  31*  rég.  (4*).  —  Bellanger, 
classé  à  réiat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (30*;.  —  Genay, 
classé  à  Pétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (31*).  —  Mourcet, 
classé  à  Tétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (43*).  —  Huot, 
classé  à  Tétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (44*). 

111.  Décédé  (3  nov.)  :  M.  Mcolas  (G.)  [238]. 
Retraité  (3  nov.)  :  M.  Ziegler  (444). 
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Gapitaiiiis  en  2*.  —  I.  Promas  Capitaines  en  f  (12  oet.)  :  MX.  flo- 
rentin (P.  Â.),  maint,  à  st  batt.  (85).  ->  Maumet,  classé  à  TéUt- 
maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (86).  —  Mengin,  classé  à  la 
2*  batt.  da  9*  bat.,  maint,  dans  son  emploi  (87).  —  Carpentkr 
(E.  J.  F.),  maint,  à  sa  batt.  (88).  —  RigaïUj  maint,  dans  son  empk>i 
(89).  —  Schaefer  (A.  À.),  classé  à  la  &•  comp.  du  2*  rég.  d^art- 
pont.  (90).  —  David  (E.),  classé  à  la  9*  batt.  da  8*  rég.  (91).  — 
Dehoiiain,  maint  ii  sa  batt.  (92).  —  Marchand,  classé  à  réUtneaj. 
parL,  maint,  dans  son  emploi  (93).  —  OUivier,  maint,  à  sa  bait  (941. 

—  Souriau,  maint  à  sa  balt.  (95).  —  Schving,  maint,  à  sa  batt. 
(96).  —  Gannat,  maint,  à  sa  batt.  (97).  —  Laciiaize,  maint,  à  sa 
batt.  (98).  —  Liet,  maint,  à  sa  batt.  (99).  —  LhuiUier,  classé  à  U 
5*  batt  du  3*  bat.  et  nommé  command.  de  Tart  de  la  place  de  iléziirês 
(100).  —  Lairj  maint,  à  sa  batt.  (102).  —  Rotisiiie,  maint,  à  sa  batt. 
(103).  —  Dumas,  classé  à  la  9*  comp.  du  l*'  rég.  d'art  .-post. 
(104).  —  Seront,  maint,  à  sa  comp.  (105).  —  Berthaut  {d  E.,. 
maint,  à  sa  comp.  (106).  —  SpiUeux,  classe  à  Tétat-maj.  part, 
maint  dans  son  emploi  (107).  —  Buel,  classé  à  la  3*  batt  du  14*  réf. 
(108).  —  Déprez,  classé  à  Tétat-maj.  part.,  cont.  à  suivre  les  ctun 
de  r&c.  sup.  de  guerre  (109).  —  Burckhardt,  classé  ^  Tétat-iBaj. 
part,  maint,  dans  son  emploi  (110).  —  Pujot,  classe  à  la  9*  bau. 
du3«rég.  (Itl). 

U.  MM.  Dupuy  (L.  N.  E.),  nommé  offic.  d'habill.  du  38«  rég.  (117).  — 
Lepron,  classé  à  la  5*  balt.  du  21*  rég.  (118).  —  BaHc,  classé  à  la 
6*  batt.  du  24*  rég.  (1 19).  —  Buckner,  classé  à  la  2*  batt.  du  1?*  bat. 
(131).  —  Motion t  désigné  pour  suivre  les  cours  de  TÉc.  sop.  de 
guerre,  cont.  ii  compter  à  sa  batt.  (136).  —  Volin,  classé  à  la 
8*  batt  du  7*  rég.  (142).  —  Goddard,  classé  à  la  2*  balU  de 
36*  rég.  (152).  —  Ballet,  nommé  ofBc.  à'ordonn.  du  gén.  command. 
le  4*  corps  d'armée,  cont.  à  compter  à  sa  batt  (162).  —  Vidal,  dé- 
signé pour  suivre  les  cours  de  TÉc.  sup.  de  guerre,  cont.  à  compter 
à  sa  batt.  (167).  —  Boyer,  désigné  pour  suivre  les  cours  de  TEc. 
sup.  de  guerre,  cont.  à  compter  à  sa  batt  (169).  —  Pépin,  classé  à 
la  4*  batt  du  4*  bat  (173).  —  Leblanc  (L.  II.  J.),  classé  à  la  3*  batt 
du  12*  bat  (174).  —  des  Essors,  classé  à  la  3*  comp.  d'artiflciers, 
maint,  dans  son  emploi  (182).  —  Bellon,  classé  à  la  4*  batt.  do 
10*  rég.  (186).  »  Lourens,  classé  à  la  6«  batt.  du  7*  bat.  (196).  — 
Bapst,  classé  à  la  11*  batt.  da  29*  rég.  (206).  —  fbrgue,  classé  à 
la  7*  batt.  du  10*  rég.  (232).  —  Ehrismann,  classé  à  la  3*  batt.  du 
26*  rég.  (234).  —  Picod,  classé  à  la  3*  batt  du  28'  rég.  (235).  — 
Kintgen,  relevé  de  ses  fonct  d'adjud.-maj.,  maint,  à  sa  batt  (?4ô< 

—  Lob  Levyt,  classé  à  la  G«  batt  du  I*'  bat  (254).  —  De^piei, 
classé  à  la  4*  batt  du  16*  rég.  (266).  --  Bro,  classé  à  la  2*  comp. 
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do  2*  rég.  d'art. -pont.,  maint,  dans  son  emploi  (289).  —  Heichior, 
désigné  poar  faire  foncL  d'adjud.-maj.,  cont.  à  compter  à  sa  batt. 
(295).  ^  Vitiu  de  Kerraoul,  classé  à  la  i'*  batt.  du  29*  rég.,  cont. 
à  suivre  les  cours  de  l'Éc.  sap.  de  guerre  (304).  —  Chantre,  classé 
à  ta  1'*  batt.  du  24"  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (323).  —  Arsae, 
classé  à  la  11"  batt.  dn  10*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (326).  — 
Moisin,  classé  à  la  8*  batt.  du  23*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (337). 
—  Hémardinqwr,  classé  à  la  3*  batt.  du  8*  bat.,  maint,  dans  son 
emploi  (342).  —   Woerlins,  classé  à  la  10*  batt.  du  9*  rég.  et  dé- 
signé pour  faire  fonct  d'adjod.-maj.  (372).  —  Valabrégue,  désigné 
pour  suivre  les  cours  de  TÉc.  sup.  de  guerre,  cont.  à  compter  à  sa 
batt.  (380).  —  Laubier,  désigné  pour  faire  fonct.  d'adjud.-maj.,  cont* 
à  compter  à  sa  batt.  (887).  —  Frongnuê,  classé  à  ia  3* batt.  du  7*  rég. 
(393).  —  Kappès,  classé  à  ia  6*  comp.  du  l*'  rég.  d'art-pont.,  maint, 
dans  son  emploi  (397).  —  Dusser,  classé  à  la  2*  comp.  du  1*'  rég 
d*art.-pont.,  maint,  dans  son  emploi  (403).  —  Mortureux,  nommé 
inspect.  des  études  &  L'Éc.  polytechnique,  cont.  à  compter  à  sa  batt. 
(473)»  —  Vallée,  désigné  pour  suivre  les  cours  de  TÈc.  sup.  de 
guerre,  cont.  ft  compter  k  sa  batt.  (475).  —  Guède,  désigné  pour 
suivre  les  cours  de  TÉc.  sup.  de  guerre,  cont.  à  compter  ii  sa  batt. 
(507).  —  CoUin,  classé  à  ia  1'*  batt.  du  32*  rég.  et  mis  à  la  disposit. 
du  direct,  du  cours  spéc.  d'instruct.  à  Fontainebleau  (519).  -—  Gos- 
êart  (L.  ^.  Â.),  classé  à  la  2*  batt.  du  24*  rég.  et  nommé  profess.  adj. 
du  cours  d'art,  à  l'Éc.  spéc.  milit.  rie  Saint-Gyr  (525).  —  Pomart, 
classé  à  la  5*  batt.  du  27*  rég.  et  nommé  membre  de  la  Gommlss. 
d'expér.  de  Calais  (528).  —  Parfait,  classé  à  la  6*  batt.  do  12*  bat., 
nniiit.  dans  son  emploi  (541).  ^  Barel,  classé  à  la  1'*  batt.  dn 
12*  bat.  et  nommé  acQ.  à  la  direct,  de  Grenoble  (558).  —  Devrez, 
classé  ft  la  7*  batt.  dn  28*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (560).  —  de 
LouMtai,  classé  à  la  8*  comp.  du  l*'  rég.  d'arL-pont.,  cont  à  suivre 
les  cours  de  i'Ée.  sup.  de  guerre  (582).  —  Bouèn,  classé  à  la  12*  bait. 
dn  35*  rég.  et  désigné  pour  faire  fonct.  d*adjud.-maj.  (622).  ^  Dafras, 
désigné  pour  suivre  les  cours  de  l'Ée.  sup.  de  guerre,  cont.  à  compter 
à  sa  batt  (653).  —  Crémière,  classé  à  la  9*  balt  du  i7«rég.  et  mis 
à  la  disposit.  du  direct  du  cours  spéc.  d'instruct.  à  Fontainebleau 
(654).  —  Bougie^  classé  I  la  4*  batt  du  5*  bat.,  maint,  dans  son 
emploi  (655).  —  Feuillet,  classé  à  la  1'*  batt.  du  5*  bat.  et  désigné 
poar  faire  fonct  d'adjud.-maj.  (691).  —  Bonne,  classé  à  la  9*  comp. 
do  l*'  rég.  d*art.-pont,  maint,  dans  son  emploi  (706).  —  Juiliard, 
désigné  pour  faire  fonct  d'adjud.-m^].,  cont.  k  compter  k  sa  batt. 
(707).  —  Plontz,  classé  à  la  S*  batt  du  11*  bat,  maint»  dans  son 
emploi  (730).  —  Catherinet,  classé  k  la  3*  comp.  d'oovr.  (732).  ~ 
Peigné,  nommé  instruct  d'éqult.  et  de  cond.  des  voit,  du  35*  rég. 

■HT.  O^ABT.  —  HoysuBRa  1889.  4 
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(733).  —  Dentraygues,  classé  à  It  7*  batt.  da  2*  rég.,  maioL  dans 
son  emploi  (736).  —  Btondeau,  classé  à  la  2*  batt.  da  iV  bat.^ 
maint  dans  son  emploi  (738).  —  Vasseur,  nommé  acU.  aux  Forges 
da  Centre,  cont.  k  compter  à  sa  batt.  (740).  —  Poussière,  ctesse  ï 
la  9*  batt.  da  8*  rég.  et  nommé  adj.  aux  Forges  da  Geotre  (744).  — 
Noêtinger,  classé  à  la  12*  batt.  du  9*  rég.,  maint,  dans  s4MI  eoiplei 
(7S6).  —  Boger,  classé  à  la  12*  batt.  do  34*  rég.  et  nommé  aéjf.  aai 
Forges  da  Centre  (757).  •—  GerdoUe,  classé  k  la  1^  batt  do  10*  bat, 
maint,  dans  son  emploi  (758).  —  Drouhard,  classé  à  la  4*  batt  da 
18*  bat,  maint,  dans  son  emploi  (761).  —  GanpuU,  classé  k  h 
6*  batt  da  2*  bat,  maint  dans  son  emploi  (764).  —  Huguei  (Y.  J. 
M.),  classé  k  la  r*  batt.  da  36*  rég.  et  désigné  poar  suivre  les  coars 
de  rÉc  sup.  de  guerre  (766). 
LiEDTKifANTS  EN  1*'.  —  I.  Promus  Capitaines  en  2*  (12  oct)  :  IfU.  Wei- 
nadUer,  classé  à  la  8*  batt  du  18*  rég.  et  nommé  à  Tétat-maj.  de 
rfic.  d'appl.  de  Tart  el  du  génie  (91).  —  Ifimier,  classé  k  la  S*  batt 
dtt  1*'  rég.  et  nommé  adj.  aux  Forges  du  Centre  (92).  —  Sckiesser, 
classé  k  la  2*  batt  du  15*  bat  et  nommé  adj.  k  Tatelier  de  constroet 
de  l'oteaax  (93).  —  Meiot,  classé  k  la  6*  batt  da  9*  bat  el  minuié 
adj.  aax  Forgea  du  Centre  (94).  —  Bcaufrire,  classé  à  la  6*  batt  do 
3*  bat  et  nommé  adj.  à  la  direct  de  Reims  (95).  —  GHioi,  classé  ï 
la  5*  batt  du  l*'  bat.  el  nommé  adj.  k  la  direct,  de  Lille  (96).  — 
Le  JHberder,  classé  à  la  10*  bail,  du  35*  rég.  et  nommé  adj.  k  ïtt. 
d'art  du  11*  corps  d'annéa  (97).  —  Ladoux,  classé  à  la  6*  batt  da 
13*  rég.  et  nommé  aélj.  à  la  direct  de  Vincennes  (98).  —  Basiiem, 
classé  à  la  5*  balt  da  4*  bat  et  nommé  adJ.  à  la  direct,  de  Yerdoo 
(99).  —  Pùrra,  dassé  à  la  7*  batt.  da  33*  rég.  et  nommé  adj.  k  h 
nanor.  da  Châtelleianll  (100).  —  Canard,  classé  à  la  l^*  batt  da 
9*  bat  el  nommé  a^j.  à  U  direct  de  Belforl  (loi).  —  Gémoihee, 
nommé  laslrod.  d'éqntt.  el  de  tond,  des  voit  du  l*'  rég.  (102).  — 
Jfortiii  (K.  J.),  classé  à  la  3*  batt  du  21*  rég.  et  nommé  adj.  aoi 
Forges  di  Cenli«  (103).  —  Seetmeger,  classé  à  la  2*  balt.  du  2r  réf. 
d  nommé  adi«  an  eammand.  de  Part,  de  Tarrond.  de  Sainl-Germaia 
(105).  ^  CMUtfriy.  dasaé  à  la  12*  batt  du  37*  rég.,  maint  dans 
«on  emploi  (I06K  --  îMroii,  classé  k  la  5*  balt  da  SI*  r^.  et 
nommé  adj.  aox  r^mr»  d«  Cenlre(l07).  —  Gatoi,  classé  k  la  6*baU. 
da  ?;!$«  r^.  H  ii^mt  adj.  à  la  manaf.  de  Châtellerault  (108).  — 
Hsftfs.  classé  k  h  1 1*  bail,  da  16*  règ.  et  nommé  adj.  k  la  manaf 
de  SaûH-Ëtienne  (109).  —  fMrv  (P.  £.  V.),  classé  k  la  1 1*  batt  éa 
17*  rég.  el  nommé  k  Télal-aud.  de  rÊe.  d'appl.  de  Tart  el  du  génif 
(110).  •«  Thyrion,  classé  k  la  4*  balt  du  7*  bat.  et  nommé  adj.  au 
Forges  du  Centre  (  l  ]  U.  —  GtrnOs,  nommé  insiroct  d*éqniL  el  df 
eond.  des  rolt  da  ly*  rég.  (119).  —  Ssguinaud,  dassé  k  la  4*  h:r 
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da  34*  rég.  et  Dommé  adj.  à  la  maDaf.  de  Toile  (122).  —  (S  noT.)  : 
MM.  Descfudies,  classé  à  la  4*  batU  do  15*  bat.  et  nommé  adJ.  à  la 
direct,  de  Brest  (1 13).  —  Éiietme  (J.  A.  P.),  nommé  instmct.  d*éqait. 
«t  de  tond,  des  Toit.  da  10"  rég.  (1 14).  —  Weiss,  classé  i  la  3*  batt. 
do  8*  rég.  et  nommé  adj.  au  eommand.  de  Tart.  de  la  4*  diTis.  de 
caYal.  (115).  —  d'Onu  de  Laienag,  dassé  à  U  1'*  batt.  da  7*  rég. 
et  nommé  adj.  à  la  manuf.  de  Châtelleraolt  (116).  —  de  Bégon  de 
Larousière,  classé  k  la  1'*  batt.  da  14*  bat.  et  nommé  adj.  a  la 
manaf.  de  Saint-Êtlesne  (117).  —  Madon,  classé  à  la  6*  batt.  du 
31*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  manof.  de  Saint-Étienne  (118). —  Du- 
pont  de  Dinechin,  nommé  instnict.  d^éqait.  et  de  eond.  des  voit,  da 
4*  rég.  (120).  —  JBesiOH  (G.),  classé  à  la  11*  batt.  da  4*  rég.  et 
nommé  adj.  à  TÉc.  centr.  de  pyrot.  millt.  (127).  —  RéguH,  classé  à 
la  5*  batt.  da  35*  rég.,  eont.  à  suifro  les  coors  de  TÉc.  sap.  de 
goerre  (204).  —  Meunier  (R.  R.  M.  R.),  classé  à  la  6*  batt.  do 
24*  rég.,  cont.  à  saivre  les  cours  de  TÉc.  sop.  de  goerre  (231). 

Bappelé  à  ractivité  (23  oct.)  :  M.  LoUe,  classé  k  la  12*  batt.  do  19*  rég. 
(88«*). 

11.  MM.  Piehoz,  classé  au  35*  rég.  et  désigné  pour  faire  fonct.  de  trésor. 
(147).  —  Cheville,  classé  ao  14*  rég.  et  désigné  poor  faire  fonct. 
d'instract.  d'éqoit  et  de  cond.  des  toit.  (184).  —  d^AboviUe,  classé 
k  la  11*  batt  da  19*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (206).  —  Godar, 
classé  à  la  8*  batt.  da  6*  rég.  et  désigné  poor  saivre  les  cours  de 
rÉc.  sop.  de  goerre  (208).  —  de  laçuidie,  classé  k  la  3*  batL  do 
17*  rég.  et  désigné  pour  soiTre  les  coors  de  PÈc.sop.  de  goerre  (212). 
—  ComeUmp,  désigné  poor  solrre  les  coars  de  TÉc.  sop.  de  goerre, 
cont.  il  compter  il  sa  batt.  (213).  —  Laurent  (G.  T.),  classé  à  la 
6*  eomp.  da  2*  rég.  d^art-pont,  mainL  dans  son  emploi  (259).  — 
Kreutsberger,  désigné  poor  soivre  les  coors  de  TÂc.  sop.  de  gaerre, 
cont.  à  compter  à  sa  batt  (297).  —  Rondelet,  classé  à  la  14*  batt. 
do  13*  rég.  (300).  —  Dauphinoi,  désigné  poor  soivre  les  coors  de 
l'Bc.  sop.  de  gaerre,  cont.  à  compter  ii  sa  batt.  (SOI).  —  Démange, 
désigné  poor  suivre  les  coors  de  TÉc.  sop.  de  gaerre,  cont.  k  compter 
k  sa  baU.  (312).  —  Mandat,  classé  à  la  2*  batt  da  2*  rég.  et  désigné 
poor  soivre  les  coora  de  i*Éc.  sap.  de  gaerre  (316).  —  Pradet,  classé 
à  la  4*  batt  do  2*  bat  (321).  —  de  Bicavdg,  classé  il  la  2*  baU.  da 
36*  rég.  (322).  —  Beeq,  classé  à  la  2*  baU.  do  17*  rég.,  maint 
dans  son  emploi  (402).  —  du  Perron  de  Bevel,  classé  à  la  12*  batt. 
da  32*  réf.  (418).  —  Meger  (H.  E.),  classé  k  la  12*  batt  do  36*  rég. 
(423).  —  Thumegssen,  classé  à  la  7*  batt  da  22*  rég.  (433).  — 
MareluU  (M.  J.  5.),  classé  à  la  12*  batt  do  34*  rég.  (456).  —  Foin, 
cbaaé  i  la  2*  batt.  do  26*  rég.,  eont.  I  soivre  les  coors  de  TÉc.  de 
ctTal.  de  Saamir  (462).  —  Oppermamn,  cluse  à  la  4*  batt.  du 
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11*  bat.  (500).  —  Àtleier,  classé  ^  la  2«  baU.  du  2*  bat  (Ôl3).  — 
/Oj/tfiMP  m.  P.),  classé  à  la  I'*  batt  da  24*  rôg.  (648).  —  Guiberi  (F. 
6.  M.),  classé  à  la  8*  batt.  da  29*  rég.,  cont.  4  suivre  un  coara  spéc. 
d*instruct.  à  Fontainebleau  |d9<)).  —  Donmel,  classé  à  la  10*  batt.  do 
H*  rég.  (632).  —  Le  Roy,  classé  à  la  9*  batt.  da  6"  rég.,  eont.  à 
suivre  les  cours  de  rÉc.  de  caval.  de  Sanmur  (68*).  —  Bamnei  (G. 
E.),  classé  à  la  2*  batt.  du  30*  rég.,  cont.  à  suivre  un  eoor»  spéc. 
dinstruct  à  Fontainebleau  (89*).  —  Buet,  classé  à  la  l**  bftU.  di 
S  S*  rég.,  eont.  à  suivre  un  cours  spéc.  dMnstroct.  k  FoataiocUeaQ 
|U3*|. 
LiEUTEMARTs  iM  2*.  —  1.  Promus  LieuieHania  en  1*'  (12  oet.)  :  MM.  tMfù, 
classé  b  la  4*  batt.  du  23*  rég.  (121).  —  Pmissicigue,  maint,  à  sa 
batt  (122).  —  Berger  (P.  L.  £.),  classé  à  la  8«  batt.  do  36«  rég., 
cont.  k  suivre  un  cours  spéc.  d'instruct.  à  Fontainebleau  (123).  — 
Kadant,  classé  à  la  10*  batt.  du  6*  rég.,  eont.  à  suivre  les  osors  de 
rÉc.  de  caval.  de  Saumur  (124).  —  Albert,  classé  à  U  l'*  batt.  da 
20*  rég.,  cont.  &  suivre  un  cours  spéc.  d'instruct.  à  FootaioelileaB 
(126).  —  Deschamps  (M.  L.  0.),  classé  à  la  2*  baU.  du  29*  rég. 
(126).  —  Vfrich,  classé  à  la  1 1*  batt.  do  7«  rég ,  cont  è  suivre  Ifi 
cours  de  PÉc.  de  caval.  de  Saumur  (127).  —  Chervet,  m»mi,  i  a 
batt  (128).  —  Brgnier  (H.  J.),  classé  k  la  6*  batt  du  l*'réfL  (129). 

—  BelU,  classé  à  la  6*  batt  du  1 1*  bat  (130).  —  Deieroi,  classé  à 
la  4*  batt  du  14*  rég.  (131).  ^  Pazin,  classée  la  2* batt  do  là*  bat. 
(132).  —  S'}lomiac,  classé  à  la  6*  batt  du  14*  bat  (133).  -^  de  la 
Conssage,  classé  k  la  3*  batt  du  33"  rég.  (134).  —  Massemei  (L.  M.), 
classé  k  la  5*  batt.  du  20*  rég.,  cont.  k  suivre  un  cours  spéc  d^instruct 
k  Fontainebleau  (136).  —  Kogues,  classé  k  la  4*  batt  du  16*  rêg. 
(136).  —  DaydreêH,  classé  à  la  4*  batt  du  37*  rég.,  eont.  k  suivre 
les  cours  de  TÈc.  de  caval.  de  Saumur  (137).  —  Cordier,  classé  à  la 
P*  batt.  du  12*  bat.  (138).  —  Labarbe,  classé  k  la  20*  batt.  do 
13*  rég.  (139).  —  Etienne  (P.  L.),  classé  k  la  6*  batl.  du  8*  bat 
(140).  —  Deschamps  (M.  J.  L.  G.),  classé  à  la  3*  batt  du  30*  réf. 
(141).  --  Naudin,  classé  k  la  8*  baU.  du  4*  bat  (142).  —  Dtes. 
classé  à  la  6*  batt  du  36*  rég. ,  eont.  à  suivre  les  cours  de  TKc.  de 
caval.  de  Saumur  (143).  —  Mongin,  classé  k  la  2*  balt  du  5*  bat 
(144). 

H.  MM.  Charbonnel,  classé  à  la  16*  batt  du  12*  rég.  (187).  —  Ra- 
bâche, nommé  trésor,  do  2*  bat.  (211).  —  Bovrei,  classé  k  la  2*  batt. 
du  10*  bat.  (281).  —  Bfnet,  classé  k  la  10*  batt  du  29*  rég.  (282i. 

—  Marckert,  classé  k  la  8*  batt  do  20*  rég.  (392).  —  Muloi,  classé 
k  la  4*  batt  du  29*  rég.  (406).  —  Lanteirès,  classé  à  la  g*  boU.  da 
13*  bat  (409).  —  Gérac,  classé  à  la  3*  batt  du  7*  bat  (415). 

m.  Décédé  (16  oet.)  :  M.  Viwunl  (J.  M.)  [216]. 
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8«irft-LiiimiiANTf.  ^  H.  MM.  Magnié,  nommé  adj.  aa  trésor,  du  29*  rég. 
(181).  —  Hanoiule,  nommé  ad|i.  au  trésor,  du  20*  rég.  (202).  — 
CoyrUMon,  classé  à  la  2*  batt.  dn  7*  bat  (382).  —  d'Àrbois  de  Ju- 
boinviUe,  classé  à  la  16'  bail,  du  12*  rég.  (392). 

RÉSERVE. 

CoLonBU.  —  1.  Nommés  Col<meU  (19  oct.)  :  MM.  de  Lanet,  classé  k  TÉc. 

d'art,  du  5*  corps  d*armée.  —  Belén,  classé  à  la  direct,  de  Vlneennes. 

n.  MM.  Debourgues,  —  Calemard  du  Genestoux,  —  Bemadae,  — 

Duterme,  —  Pépin,  classés  k  la  direct,  de  Vincennes. 
m.  Rayé  des  cadres  (16  oct)  :  M.  Régnier, 

CvBPS  D^KScADBOii.  —  I.  Nommé  Chef  d'escadron  (19  oct.)  :  M.  FeuUlet, 
efassé  au  14*  rég. 
If.  MM.  Froment,  classé  au  1  f *  rég.  —  de  la  Monneraye,  classé  au 
7*  rég.  —  JunUre,  classé  an  11*  rég. 

Gapitainbs  kn  1*'.  —  1.  Nommés  Capitaines  en  1*'  (19  oct.)  :  MM.  Leca^ 
plûin,  classé  à  la  direct,  de  Vincennes.  —  Le  Makieu,  classé  au 
7*  rég. 

CAPiTAiiris  EN  2*.  —  I.  Nommés  Capitaines  en  2*  (19  oct)  :  MM.  lUngartj 
classé  au  27*  rég.  —  Lajtotte,  classé  au  37*  rég.  —  Lestourgie, 
classé  au  84*  rég. 

LiKVTBiiARTs  EU  1*'.  —  1.  Nommé  Lieutenant  en  !•'  (19  oct.)  :  M.  FoU' 
ché,  classé  au  28*  rég. 
Itl.  Passé  dans  la  marine  (10  oct.)  :  M.  Morei  (L.  J.). 

LiRirrERANTS  EU  2*.  —  1.  Promus  Capitaines  en  2*  (19  oct.)  :  MM.  Fon- 
taine, classé  à  râtelier 'de  constr.  de  Douai.  —  Fumey,  classé  à 
Tatelier  de  constr.  de  Tarbes.  —  Boell,  classé  à  la  fonderie  de 
Bourges.  —  Lebreton,  classé  à  la  direct,  de  Lyon.  —  Seligman'Lui, 
classé  à  la  direct  d'Alger.  —  Bochet,  classé  k  Tatelier  de  constr.  de 
Rennes.  —  Pelle,  classé  k  la  poudrerie  du  Bouchot. 

Sovs-LiKOTEifANTS.  —  I.  Promus  SoiU' Lieutenants  (19  oct.)  :  MM.  Fier- 
ton,  classé  au  1 1*  rég.  —  Herscher,  classé  au  13*  rég.  ~  Liénard, 
classé  au  9*  rég.  —  Colin  de  Verdière,  classé  au  32*  rég.  —  Berdin, 
classé  au  22*  rég.  —  David,  classé  au  7*  rég.  —  Darru,  classé  an 
92*  rég.  —  Homberg,  classé  au  28*  rég.  —  Masse,  classé  au  4*  rég. 

—  Rondelet,  classé  au  37*  rég.  —  Delaporte,  classé  an  26*  rég.  ^ 
DuUUoy,  classé  au  30*  rég.  —  Douénne,  classé  au  19*  rég.  — 
de  Saussure,  classé  au  30*  rég.  —  Bernard,  classé  au  2ô*  rég.  — 
KtsehUn,  classé  au  1*'  rég.  —  Bloch,  classé  au  5*  rég.  —  De  Souale^ 
hai  de  Fontalard,  classé  au  23*  rég.  —  Renard,  classé  au  26*  rég. 

—  SoMriau,  classé  au  32*  rég.  —  Chenard,  dasaé  au  1*'  rég.  — 
Taravet,  classé  au  1 2*  rég.  —  Trouilloud,  classé.  §g^  2*  rég.  — 
Boissier,  classé  au  27*  rég.  —  Obert,  classé  au  4*  rég.  -   '^iqnemal. 
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classé  so  9*  rég.  —  Bailiot,  eiassé  au  4*  rég.  —  Fesneau,  classé  sq 
20«  rég.  —  Durand,  classé  au  37*  rég.  —  Evoin,  classé  as  7*  rég. 
~  Baguenard,  classé  aa  21*  rég.  —  Caste,  classé  au  l*'  réf.  d*art.* 
pont.  —  Dalmaitj  classé  au  2*  rég.  —  Haigneré,  cluse  a«  %*  tet 

—  Bastide,  classé  au  9*  rég.  —  RiUiot,  classé  au  8*  rég.  »  Aerriii, 
classé  au  37*  rég.  —  €rence,  classé  au  80*  rég. 

Venus  de  Tarmée  territoriale  (19  oct.)  :  MM.  largiUière,  classé  au  iâ*  lég. 

—  Vilhem,  classé  au  32*  rég.  —  Clindre,  classé  au  29*  réf.  —  La- 
coste, classé  au  8*  rég.  —  Renard,  classé  an  4*  rég.  —  Boi^fard, 
classé  au  16*  rég.  —  Breton,  classé  au  34*  rég.  —  Jouin,  classé  an 
7*  rég.  —  Laurichesse,  classé  au  2*  bat.  —  Vittain,  eiassé  an  1*^  rég. 
d'art.-pont.  —  Cousin,  classé  au  85*  rég.  —  Jac,  elaasé  an  26*  réf. 

—  Massy,  classé  au  28*  rég.  —  Pilisson,  classé  an  33*  réf.  * 
Sitnon,  classé  an  28*  rég.  —  Bavaudet,  classé  an  20*  réf.  —  Bor- 
cfln^  classé  au  1 6*  rég.  —  Bonnasse,  classé  an  9*  rég.  —  iÊége, 
classé  au  21*  rég.  —  Meunier,  classé  au  2*  rég.  —  Boche,  dasaé 
au  3*  rég.  —  ChaMer,  classé  au  19*  rég.  ^  Coupin,  dasaé  an 
9*  rég.  —  Durand,  classé  au  19*  rég.  —  Laurents,  classé  an  8*  rég. 

—  Gardés,  classé  au  3*  rég.  —  ComeêUe,  classé  au  14*  réf.  —  Du- 
peux,  classé  au  1*'  rég.  d'art.-pont. 

II.  MM.  Boca,  classé  hors  cadre.  —  Jordan,  classé  hors  cadra.  —  Mai- 
gnien,  classé  an  senr.  d'état-miu.  —  Crotier,  classé  hors  cadra.  ^ 
Jordy,  classé  hors  cadre. 

III.  Décédé  (20  août)  :  M.  Métier  (0.  J.  B.). 
Démissionnaire  (26  oct)  :  M.  Deslrei, 

Passé  dans  l'armée  territoriale  (30  oct.)  :  M.  Lequeux, 

ARMÉE    TERRITORIALE. 

Soos-LiBDTBNANTs.  ~  I.  VcRU  de  la  réserve  (30  oct.)  :  M.  Lequeux,  classé 
hors  cadre. 
111.  Passés  dans  la  résenre  (19  oct.)  :  UU,  LargiUiire,  ^  Viihem,  — 
Clindre,  —  Lacoste,  —  Renard,  —  Boisfard,  —  Ureloii,  — 
Jouin,  —  Laurichesse,  —  Vittain,  —  Adam,  —  Cousin,  —  Jac,  — 
Massy,  —  Pétisson,  —  Simon,  —  Bavaudet,  —  Bardin,  —  Bon- 
nasse,  —  Mège,  —  Meunier,  —  Boche,  —  ChaMer,  —  CougHm, 

—  Durand,  —  Laurents,  —  Gardés,  —  Corneille,  —  Dvqieux. 

EMPLOYÉS. 

Oaidb  raiNciPAL  db  l'*  classb.  —  III.  Retraité  (10  oct.)  :  M.  Cames- 
casse  (6). 

Gabdbs  raiNcirAox  ob  2*  classb.  —  I.  Promus  Gardes  principaux  de 
1**  classe  (5  nov.)  :  MM.  Catalbou  (i),  —  Sirap  (8),  maint  à  leurs 
postes. 
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II.  Hï.  U  BoiuelUr,  ctusi  t  la  direct,  de  Bulb  (}8).  —  Baum- 
gariner,  clas«é  k  )■  fin  (direct  de  LiMi)  [941- 

III.  Retnitts  (3  no*.)  :  UH.  Ciwrd  (30).  —  Mognud  (62). 

Otn>it  Dt   1"  cUMi.  —  I-  Franat  Gar^et  prtttdpottx  d«  ï'  elaue 
{b  an.)  :  UH.  Lacroix,  meinL  I  mq  posle  (20).  —  P>iio,  mttnt.  1 
senposle  (31).  —  JuiUiard,  neiet  k  mo  posle  (!!).  —  Aïo/,  dasst 
tliMuar.  deTallc  (24). 
11.  un.  Prettal,  eliué  1  li  direcl.  de  Briincon  (2G).  —  George»,  eSasti 
i  la  direct,  de  ChertMnrf  |3S). 
Qiuu  DK  3*  cuisK-   —  I.  ProDiu  Gardet  de  i"  ttaue  (&  doy.)  : 
UH.  GnJuiiMte  (S),  —  Chatrf  (17),  —  Cmfimd  (18),  —  Àciei 
(29),  maiDl.  t  lears  poste*. 
11.  un.  Pierron,  cliué  k  U  direct,  de  TonloD  (19).  —  Kaswg,  classa  a 
AnxoDne  (direct,   de  DIjoo)  (120.]  —  Mtfnard,  elatsé  k  rateUcr  de 
coumcL  d'A«i|i)0n(130. 
m.  Décidé  (11  ocl.)  :U.A>eA«J(120}. 
Belralté  (7  no*.)  :  U.  Marteau  (103). 
GiaDM  01  3*  CL«SH.  —  1.  Promu*  Cardes  de  2*  claste  (5  dot.)  :  UU. 
SardlU),—  Vatilrin  (IS),  — Oblet  {19],~  Clatilé  (20),  —  Mem- 
f""'»  (-0)  —  Denniel  (22),  maial.  k  leurs  poste*. 
II.  Ull.  Groijean,  cUsst  il  Valence  (direcl.  de  Grenoble)  [98].  —  Bfgeg, 
nommé   cber  artiBcier  k   Fonlaineblean   (annexe  de  l'Éc.  d'art-  dn 
â*  corps  d'à  nnte)  [lO&J.  —  iflcAon,  cU*s£  k  la  direcl.  do  Tunis  (100). 

—  Dentt,  citai  k  l'Éc.  d'an,  dn  14*  corps  d'année  (122).  —  Ba- 
tin,  classé  aa  2*  boreiu  de  la  3*  direct,  an  ainittère  de  la  guerre 
(149)-  —Eitmit,  classé  au  Fort  Barrani  (direct  de  Grenoble)  [174]. 

—  Buiutm,  classé  k  la  direct  d'Ajaccio  (179).  —  Henry,  classé  k  la 
direct  de  Ljron  (tel). 

CoRTadLina  d'iiiM  di  3<  custi.  —  III.  Retraité  (10  ocl.)  :  U.  Féfa  (18). 
OniiiB  k'ÉTiT  ea  I  "  claiii.  —  IL  It.  aiamboninel,  classé  k  râtelier  de 

constnict.  de  Bourges  (86). 
Oatiitai  D'ÉTtT  OB  2<  cu**e.  —  II.  HS.  Bernard,  classé  k  Vtt.  d'art 

dn  â*  corps  d'armée  (41).  —  iarmeion,  classé  k  Déle  (annexe  de 

l'Ée.  d'art,  dn  T  corps  d'armée)  (84]. 
GaaDiins  ni  atiTiaii  Di  2*  CLisat.  —  I.  Fromns  Gardiens  de  batlerit 

de  \"  elaue  (31  oct.)  :  MN  Saray,  classé  k  U  direct,  de  Toui  (lai. 

—  Courtot,  maint  k  son  poste  (22).  —  Mouçenot,  mainl.  k  son  poste 
(îà). 

U.  un.  Goiuteau, 

k  la  direct  de  G 

1IL  Komination  anni 

CiKF*   AiXDaiisa  Di 

»•  elaue  (ô  noT 
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IL  MM.  Jtousseê,  classé  au  l*'  rég.  de  zoaaves  (<K)).  —  Êie^er,  classé  ta 

34"  rég.  d^inf.  (15&). 
III.  Retraités  (7  rot.)  :  MM.  CotUfe  (1).  —  Ublwui  (141). 
Chefs  AaHoauts  de  2*  classe.  —  I.  Promu  Chef  armwier  de  i^  dmate 

{h  Rov.)  :  M.  Klaeyîé,  maint.  I  son  poste  (9). 
H.  M.  Detbos^,  classé  an  9*  rég.  de  chasseurs  (98). 
pROMui  Oasdes  de  3*  CLASSE  Gomptaeles  (5  hoT.)  :  MM.  Fakofmet,  classé 

à  Tatelier  de  constmct.  de  Rennes.  —  Laliement,  classé  à  la  ^lirect. 

d*Épinal.  —  Méric,  classé  à  Tatelier  4e  eoostmet.  de  Boarfes.  — 

Boulongtr,  classé  à  la  manuf.  de  GMtellerault. 
PaoHus  Gardes  m  3*  classe  GRars  AirtPicnBS  (5  dot.)  :  MM.  Bazinei, 

classé  à  la  direct,  de  La  Rochelle.  —  Yipieau,  classé  à  rÈe.  d*art 

4a  17*  corps  d'armée. 
Promus  Gabdiins  de  BAnvan  or  2*  classe  (31  oci.)  :  MM.  ChémmU,  dassé 

à  la  direct.  d'Alger.  —  Fortain,  classé  I  la  direct.  d'Épinal.  •—  Àr- 

nouidj  classé  ï  la  direct,  de  Verdun.  —  Peyré,  classé  I  la  direet  de 

Briançon.  —  Gléffe,  eiassé  à  la  direct,  de  Briançen.  —  Ltfem&rt, 

«lassé  I  la  direct,  de  Yerdan. 
Faoïio  Giep  AMtoaiEi  de  2*  classe  (5  noT.)  :  M.  Bestemt,  classé  à  la 

1**  comp.  de  la  5*  légion  ter  de  gendarmerie. 
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PARTIE    OFFICIELLE. 


I.  RENSEIGNEMENTS 

JIZTIUITI  DU 

BULLETIN   OFFICIRL  DU   MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE. 


{ 1.  ~  RBLIVÉ  018  DÉQRIT8,  DÉOUIOHS,  OIRQULAIRBB,  ITQ. 

Partie  réalemantaira. 

1**^  octobre  1889.  —  Instruction  pour  l'application  de  Tarrêté  mi- 
nistériel du  30  juillet  1889,  portant  yersements  à  la  Caisse  na- 
tionale des  retraites  pour  la  vieillesse  en  faveur  du  personnel 
civil  employé  dans  les  établissements  administratifs  (n®  86, 
p.  731). 

il  octobre.  —  Rapport  au  Président  de  la  République  française, 
sur  le  service  du  harnachement  dans  les  corps  de  troupes  (87- 
739). 

îl  octobre,  —  Décret  portant  règlement  sur  le  service  du  harna- 
chement dans  les  corps  de  troupes  (87-740). 

îî  octobre.  —  Instruction  pour  Tapplication  du  décret  portant 
règlement  sur  le  service  du  harnachement  dans  les  corps  de 
troupes  (87-779). 

Î9  octobre.  —  Décret  concernant  l'application  de  la  loi  du  24  dé- 
cembre 1888  et  modifiant  l'organisation  des  2*  et  4*  bataillons 
de  chasseurs  à  pied,  stationnés  à  Lunéville  et  à  Saint-Nicolas- 
du-Port  (88-852). 

21  septembre.  —  Décision  ministérielle  portant  adoption  et  des- 
cription d'un  modèle  de  calotte  de  campagne  et  de  corvée  pour 
les  hommes  de  troupe  de  TartiHerie  et  du  train  des  équipages 
militaires  (88-852). 

13  octobre.  —  Note  ministérielle  complétant  l'Instruction  du 
15  janvier  1888,  sur  la  manière  de  manutentionner  et  d'entre- 
tenir les  effets  dans  les  magasins  (88-856). 

■  ■T.    d'art.  —   IfiCBIIBRR    1SH9.  5 


i»îs  cÀtîT'iji  i-  I  arouie  «C  •!*»  dépoiiîII«3»  de  ckeTanx  mort?   . 
X.  irrx^.  t  lue  «çLiiL^e  o^;i««Tiiaat  W  <a«  «Tadaûsâon  des  «so'^ 
Trîn»iïr»  ai  b^i''£:»î  ie  li  liîjiî  Làctoa  jm-iîeÎAxie  t>*S~8«^i 
/?  .%•*■/"  -».  —  Xot»*  2il3.i*cêri- Z-*  p»IadTe  à  rêcbûrs^e  des  c-r,-: 

T*'.  T •"•*'*  î^  s-'ocn'ers  de  f  is  i"*"?— '^ÔT). 
!?  •»'*  •  -*.  —  XoCf*  îniaîït«i«=re  re^môrv  à  U  tenve  et  à  1a  mis*:  » 
joTT.  i^iii  les  b«n»KK  de  r«cratCBCAt  ec  km  eovA-iBtendaac^ 
mi  1:  Lir*â,  des  bxr4tnes  ec  tftbi^^aox  prescritB  psr  rinstraetivii 
réf.  n  fie  ^vi  t^  i<<«ai-re  î^7?  et  le  dêerefi  da  19  jam  ISf^ï 

t'j  :<tè^  —  X::e  KÎnîâtcrîelIe  reljitrre  à  U  deseription  de? 
fini:- a.*  d-iamemea:  »^.5-€6i>». 

Sv  >:V':  -ç.  —  Cir»:nl  «ire  Ministérielle  reUtÎTe  aux  noarelles  r»- 
chenikes  de  iê^rtenrs  et  121.^0  :iinis.  domicifiés  en  Frsnce  et  en 
Corse,  «^^û  n'ont  p«â  pn:d:ê  de  l'amnistie  t$8-860). 

^3  •'•''  '*  "?.  —  Note  miniftérieile  aa  sujet  de  rimpotation  aa  bod- 
£^t  du  serrice  da  gi^nie  des  frais  d'achat,  de -pose  et  d^entietiea 
d-a  eo^ipce-m  à  eaa  et  des  filtres  dans  les  établiasementi  àz 
caâ<*mr;zien:  proprement  dit  t^^-;^61>. 

S4  -  -.'•.  :  ^.  —  Note  ministérielle  relative  a  la  notîficatioa  des 
d'  ::?:oa3  idiLLinistratiTes  aux  dîren  coq»  de  troapes  (S^-â^:ât. 

25  <!<:-^ln.  —  Note  ministérielie  portant  solntion  à  direrses  ques- 
tions pû«êes  relativeinent  à  Tapplicatiott  da  décret  da  16  août 
16"^  %  sur  Tnikilication  des  soldes  |8S-662^. 

29  o^*obre.  —  Décision  ministérielle  modifiant  rarrêté  da  4  jta* 
vif  r  l>>ï^,  portant  réorganisation  d^  la  section  de  télégraphie 
militaire  i^;?-^^'?». 

1*^  ce'  ^re.  —  Premier  appendice  aax  Instractions  ministérielles 
da  23  décem'^re  ISSS,  snr  la  comptabilité  des  matières  appar- 
tenant an  d-^partement  de  la  guerre  (89-867). 

Partie   supplémentaire. 

2i  <H .'  6-e.  —  Répartition,  au  titre  de  Tannée  1889,  des  prii 

fondée  par  M.  l'abbé  Scre  Uô-213). 
^i?o'*  h^.     -  Note  ministérielle  rrlative  au  remplacement,  dan- 


PARTIE  OFFiCIELLE.  59 

les  collections  de  réserve,  des  imprimés  et  registres  hors  d'usage 
par  des  formules  des  modèles  les  plus  récents  (45-214). 

23  octobre,  —  Lettre  collective  au  sujet  des  compositions  écrites 
pour  Tadmission  à  TEcole  militaire  de  rartillerie  et  du  génie 
(45-214). 

26  octobre.  —  Note  ministérielle  déterminant  la  date  de  l'entrée 
en  jouissance  de  la  haute  paye  d'ancienneté  et  de  la  solde  spé- 
ciale pour  les  sous-ofEciers  de  fa  classe  1884  rengagés  dans  les 
conditions  de  la  loi  du  23  juillet  1881  (45-216). 

25  octobre.  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  la  marche  an- 
nuelle de  l'instruction  dans  les  corps  de  troupes  d'infanterie 
(46-217). 

26  octobre.  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  l'instruction  des 
engagés  conditionnels  appartenant  à  l'infanterie  (46-218). 

5  novembre.  —  Circulaire  ministérielle  au  sujet  d'une  souscription 
pour  l'érection,  à  Lille,  d'un  monument  à  la  mémoire  du  géné- 
ral Faidherbe  (46-219). 

Avis  de  la  publication  dans  le  Bulletin  officiel  de  documents  qui 
n'entrent  pas  dans  la  série  des  numéros  de  ce  recueil  (46-220). 

30  septembre.  —  Décret  qui  reporte  à  l'exercice  1889  une  somme 
de  5  244  fr  25  c  restée  disponible  sur  un  crédit  de  30  000  fr 
ouvert  en  1888,  à  titre  de  fonda  de  concours,  pour  la  triangu- 
lation du  territoire  de  la  régence  de  Tunis  (47-221). 

5  novembre.  —  Décret  portant  ouverture  au  Ministre  de  la  guerre, 
sur  le  budget  des  ressources  extraordinaires  de  1889,  d'un  cré- 
dit de  15  000  fr  pour  l'installation  d'une  caserne  dans  la  place 
de  Saint-Nazaire  (47-223). 

31  octobre.  —  Note  ministérielle  relative  aux  modèles  transitoires 
annexés  à  la  note  ministérielle  du  31  août  1889  (47-224). 

5  novembre.  —  Inscription  au  tableau  d'avancement  des  candidats 
classés  pour  le  grade  et  l'emploi  de  sous-lieutenant  adjoint  au 
trésorier  et  de  sous-lieutenant  porte -étendard  dans  la  cavalerie 
(47-225). 

9  novembre.  —  Liste  des  officiers  avant  obtenu  le  brevet  d'état- 
major  en  1889  (47-226).  [Voir plus  loin.] 

14  novembre.  — Note  ministérielle  portant  modification  provisoire 
du  modèle  de  feuille  d'émargement  pour  servir  au  paiement  des 
indemnités  diverses  dues  aux  sous-officiers  rengagés  ou  com- 
missionnés  (47-230). 
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i  2.  —  IXTBAITI  DBS  DÉGBITS,  DÉCISI0H8,  CIBGÏÏLAIBBS.  BTC. 

Partie  sapplèmentaire. 

9  novembre.  — -  Liste  nominative,  par  grade  et  par  ancienneté  dans 
chaque  grade,  des  officiers  d*artillerie  ayant  obtenu  le  brevet 
d'éiat-major  à  la  suite  des  examens  de  sortie  de  ^ École  supérieure 
de  guerre  en  1889, 

CapîtaÎDes  :  MM.  Jaeqtdn  de  Margerie.  —  Déprez.  —  Favret, 

—  de  Reviers  de  Mauny.  —  Jaussatid.  —  Giraud,  —  Laboria, 

—  Balland.  —  Piarron  de  Mondésir.  —  Pougeard-Dulimbert,  — 
Nivelle,  —  de  Loustal,  —  Broussolle,  —  Mojon,  —  de  Taffanel 
de  la  Jonquière,  —  Morizot.  —  Baudier.  —  Meunier, 

Lieutenant  :  M.  Lambert. 

9  novembre.  —  Capitaine  d'artillerie  ayant  obtenu  le  brevet  d' état- 
major  conformément  aux  dispositions  du  3*  §  de  l'article  3  de  la 
loi  du  20  mars  1880  et  du  Règlement  ministériel  du  18  avril  1889. 

M.  d'Affry  de  la  Monnaye, 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(da  11  novembre  aa  10  déeembre  1889). 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

GÈRKiAL  DK  BRiCADE.  —  Ketraité  (  1 6  nov.)  :  M.  de  Lantivy  de  Trtdwm 

OFFICIERS. 

ARMÉE    A  C  T  I  V  B. 

LiErrEiiANTs-CoLoxELs.  —  II.  M.  Roslain,  nommé  direct,  de  rÊc  tf'irt 
da  15*  corps  d*armée  (102). 
ill.  Décédé  (U  nov.)  :  M.  Dclorl  de  Mialhe  (14). 

Chefs  d^escachox.  —  II.  MM.  Michel  (V.  C),  classé  à  rétat-maj.  part., 
maint,  dans  son  emploi  (6).  —  Bocquilion,  classé  an  15*  rég.,  maist. 
dans  son  emploi  (133).  —  Feldmann,  classé  au  1 1*  rég.,  niaîot.  dao5 
son  emploi  (134).  —  Lambert  (l.  À.),  classé  au  5*  rég.,  maint  éâj» 
son  emploi  (149).  —  André  de  la  Fi-esnaye,  classé  au  36*  rt^.. 
maint,  dans  son  emploi  (155).  —  Daru,  classé  au  8*  réf..  mant. 
dans  son  emploi  !171).  —  Josse,  classé  au  4*  rég.,  maint,  dans  sou 
emploi  (225).  —  du  Ligondèx,  classé  au  37*  rég.,  m;iint.  dans  soa 
emploi  (238).  —  GasèreSy  classé  an  27*  rég.,  maint,  dans  son  em- 
ploi (241).  —  Viantf  classé  au  20*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (2âS). 
—  Scheider,  classé  au  25*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (303).  — 
Tarlet,  classé  au  f  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (325).  —  Joufrof, 
classé  au  tC*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (344).  —  Jeannel,  dassé 
au  2S*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (370).  —  Banceron,  classe  à 
Tétat-maj.  part,  et  nommé  adj.  ^  Tatelier  de  construcL  d'ÂTîgnoa 
(p.  0.)  [378]. 
m.  Décèdes  (16  nov.)  :  M.  Kieffer  (122).  —  (2i  nov.)  :  M.  Saget  {l\^\. 
Retraité  (28  noY.)  :  M.  Kelle  (6G). 

Capitaines  en  l*^  —  II.  MM.  Aimeras,  nommé  command.  de  Vwti.  ée 
Parrond.  de  Nantes,  cont  à  compter  à  sa  batt.  (50).  —  Jaequim  de 
Marge/ ie,  nommé  stagiaire  à  l'état-maj.  du  gonvern.  milit.  de  Farîs 
pour  être  détaché  au  2*  burean  de  rétal-maj.  gén.  du  Ministre  de  U 
guerre,  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (38*).  —  Rouquerol  (J.  6.  M.». 
nommé  adj.  à  la  direct.  d'Alger  (39*).  —  De'prez,  nommé  stagiaire  a 
Tétat-maj.  de  la  G*  divis.  d'inf.  pour  être  détaché  au  4*  burean  df 
réiat-maj.  gën.  du  Ministre  de  la  guerre  (109*). 
m.  Réformé  pour  infirmités  incurables  (25  nov.)  :  M.  /bumier  (R.E.B.i 
'étant  en  non-activitéj. 
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Capitaines  en  2«.  —  H.  MM.  Favret,  nommé  stagiaire  à  Tétat-maj.  de  la 
9*  divis.  dMnf.  poar  être  détaché  aa  4*  bureau  de  Tétat-maj.  gén.  du 
Ministre  de  la  guerre,  cont.  ^  compter  à  sa  comp.  (U5).  —  de  He- 
viers  de  Mauny,  nommé  offic.  d*ordonn.  du  gén.  command.  1  art.  du 
S«  corps  d'armée  (143).  —  Goddard,  classé  à  la  2**  bat:,  du  38**  rég. 
(152).  —  Mercier  (0.  A.),  classé  à  la  2«  batt.  du  36»  rég.  (195).  — 
Jaussaud,  nommé  stagiaire  à  Tétat-maj.  du  gonvern.  mllit.  de  Paris 
pour  être  détaché  au  2*  bureau  de  Tétat-maj.  gén.  du  Ministre  de  la 
guerre,  cont.  à  compter  à  sa  batt.  ^313).  —  Giraud  (A.  G.),  nommé 
stagiaire  à  l'état-maj.  du  14"  corps  d'armée,  cont.  à  compter  à  sa 
batt.  (321).  —  Leeierc,  classé  à  la  2«  batt.  du  28*  rég.  (327).  — 
Blondel  (M.  G.  L.  F.),  classé  hors  cadre  et  nommé  à  Tétat-maj.  du 
gouYcrn.  milit.  de  Paris  (390).  —  Laboria,  nommé  oflDc.  d'ordonn. 
du  gén.  command.  Tart.  du  4*  corps  d'armée,  cont.  à  compter  à  sa 
batt.  (438).  —  Baliand,  nommé  stagiaire  à  Tétat-maj.  du  18*  corps 
d'armée,  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (451).  —  Piarron  de  Mondésir, 
nommé  stagiaire  à  Pétat-maj.  de  la  7*  divis.  d'inf.  pour  être  détaché 
au  4*  bureau  de  Tétat-maj.  gén.  du  Ministre  de  la  guerre,  cont.  à 
compter  k  sa  batt.  (481).  —  Pougeard-Dulimbert,  nommé  adj.  à  la 
direct,  de  Reims,  cont.  à  compter  à  sa  batt  (494).  —  Le  Goff,  classé 
à  la  1'*  batt.  du  38«  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (498).  —  Nivelle, 
nommé  stagiaire  à  Pétat-maj.  de  la  brig.  d'occup.  de  Tunisie,  cont.  à 
compter  à  sa  comp.  (506).  —  Terras,  classé  à  la  l'*  batt.  du  14*  bat. 
et  nommé  adj.  au  command.  de  Part,  de  Parrond.  de  Marseille  (armes 
portatives)  [523].  —  Barinque,  classé  à  la  7*  batt.  du  36*  rég.  et 
nommé  adj.  à  la  direct,  de  Glermont-Ferrand  (armes  portatives)  [533]. 

—  de  Loustal,  nommé  stagiaire  à  Pétat-maj.  de  la  6*  divis.  d'inf.  pour 
être  détaché  au  4*  bureau  de  Pétat-maj.  gén.  du  Ministre  de  la  guerre, 
cont.  à  compter  à  sa  comp.  (582).  —  Broussolle,  nommé  adj.  à  la 
manuf.  de  Saint-Étienne,  cont.  à  compter  à  sa  comp.  (586).  —  Ba- 
tneyer,  classé  à  la  6*  batt.  du  7*  bat.,  maint,  dans  son  emploi  (603). 

—  Mojan,  nommé  stagiaire  à  Pétat-maj.  de  la  9*  divis.  d'inf.  pour 
être  détaché  au  4*  bureau  de  Pétat-maj.  gén.  du  Ministre  de  la  guerre, 
cont.  à  compter  à  sa  batt.  (615).  —  de  Taffanelde  la  Jonquière, 
nommé  stagiaire  à  Pétat-maj.  du  9*  corps  d'armée,  cont.  à  compter  à 
sa  batt.  (708). —  Morizùt,  nommé  stagiaire  à  Pétat-maj.  de  la  l'*  divis. 
d'inf.,  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (742).  —  Baudier,  nommé  stagiaire 
à  Pétat-maj.  du  2*  corps  d'armée,  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (746) 

—  de  Bégon  de  Larouzière,  classé  à  la  7*  batt.  du  34*  rég.  et  nommé 
adj.  à  la  manuf.  de  Châtellerault  (793).  —  Meunier,  nommé  stagiaire 
à  Pétat-maj.  de  la  divis.  d'Oran,  eont.  à  compter  à  sa  batt.  (798). 

II(.  Mis  en  non-activité  pour  infirmités  temporaires  (3  déc.)  :  M.  Civiale 
(194), 
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LiKOTSNANTs  EN   l*^   ~  II.  MM.    Goubeaux,  elassé  à  la   W  bitt.  dn 
19*  rég.  (156).  —  Lambert  (P.  C),  nommé  stagitire  à  Pétat-m^.  de 
la  11«  divis.  dMnf.,  cont.  à  compter  à  sa  comp.  (205).  —  d'AbcmHk, 
classé  à  la  2*  comp.  do  1*'  rég.  d'art.-pont.,  maioL  dans  son  eaplot 
(206).  -^  PaUmt,  classé  k  la  15*  batt.  do  13*  rég.  (20*). 
H1.  Démissionnaire  (3  déc.)  :  M.  Chamm  (16*). 
Lieutenants  en  2*.  —  IL  M.  Gyàboud-Ribaud ,  classé  à  la  3«  batt.  da 
11*  bat.  (390). 
11!.Démissionnalres(15  noT.)  :  M.  TaiUefer  (433).—  (3  déc.)  :  M.  U*n^ 
(582). 

RÉSERVE. 

Lieutenant  en  1*'.  —  111.  Décédé  (8  nov.)  :  M.  Udieu  (V.  À.  F.). 
Soos-LiEUTENANTS.  —  IH.  Décédé  (7  oct.)  :  M.  Choni. 

Démissionnaires  (25  not.)  :  M.  de  Bopis.  —  (3  déc.)  :  M.  Boiâsier. 

Passé  dans  la  réserfe  de  la  marine  (10  déc.)  :  M.  Michas. 

ARMÉE    TERRITORIALE. 

Sous-LiKCTENANT.  —  I.  Vcnu  dc  la  résenre  de  rarlillerie  de  la  maria» 
(20  nov.)  :  M.  Dorion,  elassé  an  15*  rég. 

EMPLOYÉS. 

Oaides  PKiNCirAcx  DE  2*  CLASSE.  —  III.  Décédé  (12  nov.)  :  M.  MarcHUtr 

(34). 
Retraités  (28  dot.)  :  MM.  Candè$  (54).  —  Yicq  (57). 
Gaidbs  de  l'*  CLASSE.  —  III.  Retraités  (28  nov.)  :  MM.  Hertzoç  (â).  — 

CAoMpfoii(13). 
Qaedes  de  3*  CLASSE.  —  II.  MM.  Philbert,  nommé  agent  spéc.  de  Tatelier 

de  constracU  de  Rennes  (46).  —  .YamM,  nommé  cher  artificier  à  la 

direct  de  Lyon  (138). 
CoNTnÔLKua  D*Anns  de  3*  classe.  — 111.  Décédé  (3  déc.)  :  M.  Tarraée  [hl- 

LÉGION   D'HOHNEÏÏR. 

vDéerel  do  S8  noTwnbre  1889.) 

Officiee.  —  M.  Mwrién  (T.  E.),  chef  d'escadron. 
Crbtaliees.  —  M.  Buoi,  capitaine  en  1*'. 

M.  Ifanly  (N.),  contrôlear  d'amea  principal  de  2*  classe. 

MÉDAILLE  HILITAIRE. 

(Décret  àm  Xi  Mv«nibr«  1889.) 

Breaetm,  ^  Tré^eî.  pontonniers. 
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PARTIE    OFFICIELLE. 


I.  RENSEIGNEMENTS 

■XTRAXT*  PO 

BULLETIN   OFFICIEL  DU    MINISTERE  DE   LA   GUERRE. 


2  1.  —  BILBVÉ  OBS  DÉGBBT8,  OtClSIOHS,  GIBGULAIBB8,  BTQ. 

Partie  réglementaire. 

30  octobre  1889.  —  Décret  portant  approbation  du  règlement  qui 
détermine  les  conditions  et  le  prix  de  traitement  des  militaires 
admis  à  Thospice  civil  de  Vendôme  (n^  90,  p.  883). 

30  octobre.  —  Règlement  déterminant,  à  défaut  de  convention, 
les  conditions  et  le  prix  de  traitement  des  militaires  admis  à 
rhospice  civil  de  Vendôme  (90-884). 

30  octobre.  —  Décret  portant  approbation  du  règlement  qui  dé- 
termine les  conditions  et  le  prix  de  traitement  des  militaires 
admis  à  Tbospice  civil  de  Vernon  (90-893). 

30  octobre.  —  Règlement  déterminant,  à  défaut  de  convention, 
les  conditions  et  le  prix  de  traitement  des  militaires  admis  à 
l'hospice  civil  de  Vernon  (90-894). 

30  octobre.  —  Décret  portant  approbation  du  règlement  qui  dé- 
termine les  conditions  et  le  prix  de  traitement  des  militaires 
admis  à  Thospice  civil  du  Havre  (90-903). 

30  octobre.  —  Règlement  déterminant,  à  défaut  de  convention, 
les  conditions  et  le  prix  de  traitement  des  militaires  admis  à 
l'hospice  civil  du  Havre  (90-904). 

30  octobre.  —  Décret  portant  approbation  du  règlement  qui  dé- 
termine les  conditions  et  le  prix  de  traitement  des  militaire» 
admis  à  Thospice  civil  de  Rambervillers  (90-915). 

30  octobre,  —  Règlement  déterminant,  à  défaut  de  convention, 
les  conditions  et  le  prix  de  traitement  des  militaires  admis  à 
rhospice  civil  de  Rambervillers  (90-916). 

RKV.    D'ABT.    —  JAHTIKR   1890.  H 


fiO  REVUB  D*ART1LLERIB. 

Î4  novembre.  —  Note  ministërieUe  relative  à  la  fourni  tare  des 
e£Pets  de  harnachement  nécessaires  aux  gendarmes  indigènes  de 
FAlgérie  et  de  la  Tunisie  (47-231). 

15  novembre.  —  Avis  de  la  mise  en  exploitation  de  nouvelles  voîe« 
ferrées  (47-232). 

n  novembre,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  fourniture  des 
effets  de  harnachement  nécessaires  à  la  gendarmerie  et  à  Ii 
garde  républicaine  (47-232).' 

îô  novembre.  —  Décret  qui  autorise  les  chefs  de  corps  à  délivrer 
des  congés,  à  titre  de  soutien  de  famille,  aux  hommes  des 
classes  1885,  1886  et  1887  (48-235). 

Î6  novembre.  —  Inscription  au  tableau  d'avancement  d*an  capi- 
taine d'infanterie  pour  le  grade  de  chef  de  bataillon  (48-236). 

S2  novembre.  —  Note  ministérielle  autorisant  les  corps  de  troupes, 
les  divers  services  et  établissements  militaires  à  acheter  l'ou- 
vrage intitulé  :  Sièges  célèbres  (48-237). 

22  novembre.  —  Avis  de  l'ouverture  à  l'exploitation  de  nouvelles 
voies  ferrées  (48-237). 

Avis  de  publication  dans  le  Bulletin  officiel  de  documenta  qui 
n'entrent  pas  dans  la  série  des  numéros  de  ce  recueil  (48-238). 

20  novembre.  —  Cahier  des  charges  pour  la  fourniture  des  effets 
d'habillement  nécessaires  aux  troupes  de  la  gendarmerie,  du 
1*' juillet  1890  au  31  décembre  1895. 

20  novembre.  —  Cahier  des  charges  pour  la  fourniture  des  effets 
d'habillement  de  la  garde  républicaine,  du  1*' juillet  1890  au 
31  décembre  1895. 

20  novembre,  —  Cahier  des  charges  pour  la  fourniture  des  effets 
de  coiffure,  d'équipement,  etc.,  nécessaires  aux  troupes  de  la 
gendarmerie  et  de  la  garde  républicaine,  du  1*'  juillet  1890  an 
31  décembre  1895. 

20  novembre.  —  Cahier  des  charges  pour  la  fourniture  des  effeU 
d'habillement  et  de  gprand  équipement  nécessaires  aux  gendarmes 
indigènes  des  trois  divisions  de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie,  du 
l""' juillet  1890  au  31  décembre  1895. 

20  novembre.  —  Instruction  sur  le  mode  d'adjudication  de  U 
fourniture  des  effets  d'habillement,  de  coiffure,  d'équipement, 
de  chaussure  et  de  passementerie  nécessaires  aux  troupes  de  la 
gendarmerie  et  de  la  garde  républicaine ,  du  1*'  juillet  1890  au 
31  décembre  1895. 
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i  2.  —  IZTBAITI  DIS  DÉCKITS,  OiCISIOHS,  GI1CÏÏLA1IE8.  ITC 

Partie  supplAmontaire. 

9  novembre.  —  lAste  nominative,  par  grade  et  par  ancienneté  dans 
chaque  grade,  des  officiers  d'artillerie  ayant  obtenu  le  brevet 
d'éiat-major  à  la  suite  des  examens  de  sortie  de  tÉhole  supérieure 
de  guerre  en  1889, 

Capitaines  :  MM.  Jaequin  de  Margerie.  —  Déprez.  —  Favret. 

—  de  Beviers  de  Mauny.  —  Jattssaud.  —  Giraud,  —  Laboria, 

—  Balland.  —  Piarron  de  Mondésir.  —  Pougeard-Dulimbert,  — 
Nivelle.  —  de  Loustal.  —  Broussolle.  —  Mojon.  —  de  Taffanel 
de  la  Jonquière,  —  Morizot.  —  Baudier.  —  Meunier. 

Lieutenant  :  M.  Lambert, 

9  novembre.  —  Capitaine  d'artillerie  ayant  obtenu  le  brevet  d'état- 
major  conformément  aux  dispositions  du  8*  §  de  l'article  3  de  la 
loi  du  20  mars  1880  et  du  Règlement  ministériel  du  18  avril  1889. 

M.  d*Âffry  de  la  Monnoye. 
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S  novembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  Timputation  des  frais 
de  reliure  du  Bulletin  officiel  du  ministère  de  la  guerre  {gendar- 
merie) [96- 1254 1. 

9  novembre,  —  Note  miaîstérielle  faisant  suite  à  la  décision  pré- 
sidentielle du  9  novembre  1889,  portant  modification  dans  L' 
cadre  fixe  du  personnel  de  TÉcole  normale  de  gymnastique  et 
d'escrime  (96-1254). 

13  novembre.  —  Note  minietérielle  relative  au  port  des  décora- 
tions (90-1255). 

Î3  novembre,  —  Note  ministérielle  ajournant  à  Tannée  189  J  Pap- 
plication  de  l'arrêté  ministériel  du  2  août  1889,  portant  ins- 
truction pour  rétablissement  des  propositions  pour  le  grade  de 
sous-lieutenant  dans  Tarme  de  la  cavalerie  (96-1255). 

i7  novembre,  —  Note  ministérielle  portant  modification  à  la  ré- 
partition du  21  février  1889,  concernant  les  officiera  et  adja- 
dants-élèves  d'administration  du  service  des  subsistances  mili- 
taires (96-1256). 

J7  novembre,  —  Note  ministérielle  relative  à  Tadmission  du  riz 
du  Japon  dans  les  fouruitures  à  faire  pour  le  service  des  sub- 
sistances militaires  (96-1257). 

18  novembre,  —  Note  ministérielle  déterminant  les  catégories  de 
caporaux  ou  brigadiers  et  soldats  pouvant  être  maintenus  sous 
les  drapeaux,  en  qualité  de  commissionnés,  jusqu'à  Tâge  de 
50  ans,  ou  pouvant  y  être  réadmis  en  la  même  qualité  (96- 
1258).  \  Voir  2}lus  loin.] 

20  novembre.  —  Note  ministérielle  relative  aux  pièces  servant  à 
rinstruction  des  demandes  en  autorisation  de  mariage  (96- 
1260). 
20  novembre.  —  Modifications  aux  articles  7,  58  et  6t  du  cahier 
des  clauses  et  conditions  générales  imposées  aux  entrepreneurs 
de  travaux  de  constructions  militaires,  en  date  du  17  juillet 

.  1889  (96-12G0). 

20  novembre.  —  Note   ministérielle   relative  à   l'allocation  de^ 

primes  de  travail  prévues  par  celle  du  17  juillet  1889  (96- 

1261). 

2i  novembre.  — Circulaire  ministérielle  relative  aux  changements 

do  domicile  et  de  résidence  des    hommes  des  réserves  (96- 

1261). 

23  novembre.  —  Note  ministérielle  fixant  à  1  fr  le  taux  de  Tin- 
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demnité  de  transport  en  diligAnce  de  Céret  à  Amélîe-Ies-Bains 
on  ince  versa  à  allouer  aux  anciens  officiers  admis  dans  cet  hô- 
pital thermal  aux  frais  de  TÉtat  (96-1263). 

24  novembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  proportion  du 
sel  employé  à  la  panification  dans  les  manutentions  militaires 
(96-1263). 

27  novembre,  —  Note  ministérielle  relative  aux  folios  de  puni- 
tions des  militaires  mis  en  subsistance  (96-1263). 

Erratum  au  décret  du  27  septembre  1889,  portant  organisation 
du  service  de  la  télégraphie  militaire  (96-1264). 

3  décembre,  —  Circulaire  ministérielle  concernant  les  mesures  à 
prendre  à  Tégard  des  omis  qui  bénéficieront  du  décret  du 
2  août  1889,  relatif  à  T amnistie  (97-1265). 

6  décembre.  —  Instruction  ministérielle  sur  le  service  de  l'habil- 
lement dans  les  corps  de  troupes  en  temps  de  guerre  (98- 
1267). 

29  novembre.  —  Décision  présidentielle  relative  à  un  tarif  com- 
plémentaire applicable  au  régiment  de  sapeurs-pompiers  (99- 
1331). 

23  novembre,  —  Note  ministérielle  autorisant  l'emploi  de  la  graisse 
dite  «  Berrichonne  »  pour  l'entretien  des  harnachements  de  la 
cavalerie,  concurremment  avec  les  autres  produits  similaires 
actuellement  en  usage  (99-1335). 

23  novembre.  —  Modification  à  la  décision  du  23  août  1889, 
portant  adoption  d'un  nouveau  galon  d'or  à  lézardes  (99-1335). 

27  novembre.  —  Production  aux  directeurs  des  contributions  in- 
directes d'un  relevé  trimestriel  des  livraisons  de  liquides  faites 
par  des  fournisseurs  aux  corps  de  troupes  (99-1335). 

29  novembre.  —  Note  ministérielle  relative  aux  ouvners  militaires 
des  divers  corps  de  troupes  (99-1336). 

29  novembre,  —  Note  ministérielle  fixant  la  situation  géographi- 
que de  l'annexe  de  remonte  de  Romanèche  (99-1336). 

30  novembre,  —  Note  ministérielle  relative  à  une  modification  à 
apporter  aux  registres  des  vaguemestres  (99-1336). 

20  novembre.  —  Règlement  ministériel  sur  l'organisation  et  le 
fonctionnement  du  service  des  étapes  aux  armées  (100-1339). 

3  décembre.  —  Règlement  ministériel  relatif  à  la  constitution  du 
cadre  auxiliaire  des  officiers  d'administration  du  service  des  hô- 
pitaux (101-1467). 
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3  décembre.  —  Programme  des  coDiiaissances  à  exiger  des  ean£- 
datfl  au  grade  d'officier  d'administration  adjoint  de  2*  classe  du 
cadre  auxiliaire  dans  le  service  des  hôpitaux  militaires  (101- 
1476). 

4  décembre,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  composition  da 
conseil  de  discipline  dans  les  sections  d'infirmiers  militaire 
(101-1477). 

6  décembre,  —  Note  ministérielle  pour  l'exécution,  en  ce  qui  con- 
cerne le  service  de  la  solde,  de  la  loi  du  25  janvier  1889,  rela- 
tive à  l'exercice  financier  (101-1478). 
8  décembre,  —  Note  ministérielle  relative  aux  certificats  de  ma- 
riage délivrés  aux  officiers  du  corps  de  santé  militaire  et  aux 
officiers  d'administration  du  service  des  hôpitaux  (101-1479). 
J2  décembre,  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  l'application 
des  dispositions  finales  de  l'article  21  de  la  loi  du  15  juillet 
1889  sur  le  recrutement  de  l'armée  (102-1483). 
Jl  décembre,  —  Note  ministérielle  pour  l'application,  en  ce  qui 
coneerne  le  service  des  Lits  militaires,  du  Règlement  du  9  sep- 
tembre 1888  et  de  l'Instruction  du  23  décembre  suivant,  sur  la 
comptabilité  des  matières  appartenant  au  Département  de  la 
guerre  (103-1491). 
ÏO  décembre,  —  Décision  présidentielle  relative  à  la  réduction  de 
0  f r  Ole  sur  le  taux  actuel  de    la  prime  journalière  d*entre- 
tien  de  la  masse  de  petit  équipement  dans  les  écoles  militaires 
(104-1504). 
12  décembre,  —  Rapport  au  Président  de  la  République  française, 
relatif  à  la  composition  du  Comité  permanent  des  subsistances 
et  de  la  Commission  locale  du  camp  retranché  de  Paris  (104- 
1505). 
12  décembre,  —  Décret  complétant  la  composition  du  Comité 
permanent  des  subsistances  et  de  la  Commission  locale  du  camp 
retranché  de  Paris  (101-1506). 
31  octobre.  —  Note  ministérielle  au  sujet  de  l'application  de  la  loi 
du  25  janvier  1889,  relative  à  l'exercice  financier,  et  du  décret 
du  11  mai  suivant,  modifiant  les  articles  70,  77,  78,  81,  82  et 
83  du  Règlement  du  3  avril  1869  (104-1507). 

4  décembre,  —  Note  ministérielle  rétablissant  le  dépôt  de  remonte 
d'Angers  (104-1515). 

5  décembre,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  production  des 
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boo8  de  chemin  de  fer  aux  gares  d'embarquement,  poar  les  che- 
vaux de  remonte  ajaat  à  parcourir  un  trajet  empruntant  plu- 
sieurs réseaux  de  chemin  de  fer  (104- 15 15). 

7  décembre.  —  Note  ministérielle  supprimant  les  insignes  spéciaux 
aux  officiers  pourvus  de  divers  emplois  (104-1516).  [Voir  pliuf 
loin,] 

6  décembre,  —  Note  ministérielle  relative  aux  quantités  d'eau  à 
allouer  aux  troupes  (104-1516). 

11  décembre.  —  Note  ministérielle  indiquant  les  manufactures 
d'armes  auxquelles  les  corps  de  troupes  d'Algérie  et  de  Tunisie 
doivent  verser  certaines  collections  de  vérificateurs  et  d'outils 
spéciaux  de  chefs-armuriers  (104-1517). 

12  décembre.  —  Mouvements  de  troupes  (101-1517). 

13  décembre.  —  Décision  ministérielle  relative  au  commandement 
des  troupes  du  génie  du  gouvernement  militaire  de  Paris  (104- 
1517). 

18  décembre,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  présidence  du 
conseil  chargé  d'examiner  les  demandes  de  rengagement  for- 
mées par  les  sous-officiers  des  sections  d'infirmiers  militaires 
(104-1518). 

4  décembre,  —  Circulaire  ministérielle  portant  envoi  d'une  Ins- 
truction relative  aux  opérations  préliminaires  de  l'appel  des 
classes  (105-1519). 

4  décembre,  —  Instruction  relative  aux  opérations  préliminaires 
de  rappel  des  classes  (105-1520). 

Partie  supplémentaire. 

23  novembre.  —  Note  ministérielle  rendant  applicables  à  TAlgé- 
rie  et  à  la  Tunisie  les  modifications  apportées  à  l'article  57  de 
l'Instruction  du  15  juillet  1888,  sur  le  service  courant  (49- 
240). 

25  novembre,  —  Note  ministérielle  portant  solution  à  des  ques- 
tions posées  pour  l'application  du  décret  du  16  août  1889,  sur 
l'unification  des  soldes  (49-240). 

25  novemf>re.  —  Note  ministérielle  portant  que  les  hommes  de 
troupe  du  train  des  équipages  militaires  en  posesssion  d*nne 
solde  transitoire,  perdent  cette  solde  transitoire  quand  ils  sont 
mis  en  subsistance  daus  un  corps  d'une  autre  arme  et  ont  droit 
à  la  solde  nouvelle  de  Tunification  du  corps  (49-242). 


72  REVUE  D'ARTILLERIE. 

26  novembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  foomitare  des 
effets  d'habillement  et  de  grand  équipement  nécessaires  aax 
quatre  régiments  de  spahis  (49-243). 

27  tKwembre.  —  Paiement  des  arrérages  du  legs  de  Perrin^Bri- 
ekambault  (49-244). 

29  novembre,  —  Citation  au  Bulletin  officiel  de  deux  officiers  d'ad- 
ministration auteurs  d'ouvrages  de  jurisprudence  (49-245). 

2  décembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  publication  da  ta- 
rif du  23  juin  1889,  réglant  Tallocation  des  médicaments  aux 
gendarmes  et  à  leurs  familles  (49-246). 

6  décembre.  —  Note  ministérielle  indiquant  la  modification  ap- 
portée à  l'heure  du  départ  des  paquebots  expédiés  de  Philippe- 
ville  et  de  Bône,  à  destination  de  Marseille  (49-246). 

Erratum  au  tarif  des  indemnités  à  allouer  transitoirement  aux 
militaires  en  possession,  à  la  date  du  1^'  septembre  1889,  d'une 
solde  supérieure  à  celle  qui  leur  est  attribuée  par  le  nouveau 
tarif  pour  le  grade  ou  l'emploi  dont  ils  seront  pourvus  après 
ceUe  date  (49-247). 

Erratum  au  cahier  des  charges  du  20  novembre  1889  pour  la 
fourniture  des  effets  d'habillement  nécessaires  aux  troupes  de 
la  gendarmerie  (49-248). 

Erratum  au  cahier  des  charges  du  20  novembre  1889  pour  la 
fourniture  des  effets  d'habillement  nécessaires  à  la  garde  répu- 
blicaine (49-249). 

Erratum  au  cahier  des  charges  du  20  novembre  1889  pour  la 
fourniture  des  effets  de  coiffure,  d'équipement,  etc.,  néces- 
saires aux  troupes  de  la  gendarmerie  et  de  la  garde  républi- 
caine (49-250). 

JO  décembre.  —  Note  ministérielle  relative  au  renvoi  dans  leurs 

foyers  des  hommes  dits  à  la  disposition  (50-251). 
ÎO  décembre.  —  Note  ministérielle  rappelant  la  règle  à  suivre 
pour  le  versement  des  frais  de  traversée  dus  par  les  militaires 
voyageant  de  France  en  Corse,  en  Algérie  et  en  Tunisie,  et 
vice  versa  (50-252). 
îl  décembre.  —  État  nominatif,  par  arme  et  par  ancienneté  dans 
chaque  grade,  des  officiers  supérieurs  qui  ont  obtenu  le  brevet 
d'état-major  en  1889,  conformément  aux  dispositions  du  §  4  de 
l'article  3  de  la  loi  du  20  mars  1880  et  du  Rèorlcmcnt  ministé- 
riel du  18  avTÎl  1889  (50-252).  [Voir  plus  loin,] 
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8  décembre,  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  la  régularisation 
des  sorties  annuelles  en  chevaux  dans  les  corps  de  troupes  à 
cheval  et  à  la  fixation  des  contingents  de  remonte  dans  ces 
corps  (51-255). 

Ï4  décembre,  —  Circulaire  ministérielle  relative  aux  opérations 
préliminaires  de  la  classe  de  1889  (52-275). 

14  décembre,  —  Décret  relatif  aux  opérations  préliminaires  de 
rappel  de  la  classe  de  1889  (62-276). 


2  2.  —  EXTRAITS  DES  DÉCRETS,  DÉGISIONS,  CIRCULAIRES,  ETC. 

Partie  réglementaire. 

31  octobre.  —  Modifications  au  programme  du  3ï  mars  1889,  des 
matières  sur  lesquelles  porteront  les  examens  oraux  qu'auront  à 
subir,  après  le  stage  préliminaire,  les  candidats  au  grade  de  garde 
d'artillerie  de  8*  classe  (*). 

1*'  ExÂUEK.  —  Ajouter  les  documents  ci-après  : 

Comptabilité 'finances, 

'Règlement  du  3  avril  18G9  sur  la  comptabilité-finances. 

Parflgraphes  2,  3  et  4  du  Règlement  provisoire  du  22  jan- 
vier 1885,  fixant  les  allocations  accordées  sur  les  fonds  du  maté- 
riel de  rartîllerîe. 

Tarifs  du  29  février  1888.  Lettre  collective  n°  45-5  du  31  juillet 
suivant. 

A  la  suite  de  la  lettre  collective  du  2  octobre  1882  ajouter  : 
Dépêche  n°  11  150  du  20  mars  1889,  au  sujet  de  Texécution 
de  la  loi  du  25  janvier  1889  relative  à  Texercice  financier.  Lettre 
collective  n®  7-2  du  1*^  avril  1889,  concernant  les  bordereaux  de 
mandats  et  les  états  généraux  de  dépenses.  Dépêche  n^  15  150 
du  19  avril  1889,  relative  à  raffranchissement  de  la  correspon- 
dance commerciale  des  établissements  d'artillerie. 


(*)yoir  SeriM  d'ariilUri;  nuii  1889,  pariU  offieUUt,  p.  142. 
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Bâtiments  et  machines. 

Règlement  provisoire  du  5  décembre  1887,  sur  les  traTauzdc 
constructions  militaires. 

Décret  du  27  avril  1889,  portant  règlement  sar  les  travaix 
de  constructions  militairds. 

Transports  de  la  guerre. 

Circulaire  n?  53  du  20  décembre  1880,  relative  au  transport 
du  matériel  cédé  à  la  marine  (3^  Direction  ;  Artillerie  et  équipagti 
militaires). 

Circulaire  14"  3  du  25  mars  1886,  relative  au  renouvellement  du 
traité  du  22  décembre  1879  {Direction  des  Services  ad/ninistraii/ê). 


18  novembre.  —  Note  ministérielle  déterminant  les  catégories  d^ 
caporaux  ou  brigadiers  et  soldats  pouvant  être  maintenus  sous 
les  drapeaux,  en  qualité  de  commissionnés ,  jusqu'à  Vâge  de 
50  ans,  ou  pouvant  y  être  réadmis  en  la  même  qualité.  (Hxtrait.) 

Aux  termes  de  l'article  68  de  la  loi  du  15  juillet  1889,  sur  le 
recrutement  de  Tarmée,  peuvent  être  maintenus  sous  les  drapeaux 
en  qualité  de  commissionnés,  jusqu'à  Tâge  àà  50  aus,  on  être 
réadmis  en  la  même  qualité,  s'ils  ont  accompli  le  temps  de  service 
exigé  dans  l'armée  active  et  s'ils  sont  rentrés  dans  leurs  foyers 
depuis  moins  de  trois  ans,  les  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats 
afFectés,  dans  les  divers  corps  et  services,  à  certains  emplois  dé- 
terminés par  le  Ministre  de  la  guerre. 

En  conséquence,  le  Ministre  décide  que  les  dispositiona  qui 
précèdent  seront  appliquées  aux  catégories  de  militaires  ci- 
après  : 

Artillerie,  —  Les  militaires  des  petits  états- majors  et  des  pelo- 
tons hors  rang,  les  musiciens  des  écoles  d'artillerie;  les  trompettes, 
les  maréchaux  ferrants,  les  ouvriers  en  fer  et  en  bois,  les  tail- 
leurs, bottiers,  selliers  et  bourreliers,  les  brigadiers  maîtres  ad- 
joints d'escrime  brevetés,  les  prévôts  d'escrime  brevetés,  les 
moniteurs  de  gymnastique  ayant  suivi  les  cours  de  l'École  d« 
Joinville-ie-Pont,  les  artificiers  et  mutres  pointeurs  des  batteries 
détachées  ou  non  des  régiments  d'artillerie  et  des  bataillons  de 
forteresse,  les  brigadiers  et  maîtres  batelieri  des  régiments  d'ar- 
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tillerie-pontonnîcrs,  les  garde -magasins  d'habillement  des  batte- 
ries on  compagnies  et  les  soldats  ordonnances  des  officiers. 


6  décembre.  —  Note  minùtérielle  supprimant  les  inaignea  spéciaux 
aux  officiers  pourvus  de  divers  emplois. 

Le  Ministre  a  décidé  la  suppression  des  insignes  spéciaux  dont 
sont  pourvus  les  majors,  capitaines^majors,  capitaines  adjudants- 
majors  et  capitaines  instructeurs  des  différentes  armes,  j  compris 
ceux  de  la  garde  républicaine. 

Ces  officiers  porteront  les  insignes  de  leur  grade. 

Les  descriptions  d'unitormes  devront  être  modifiées  en  couBé- 
quence. 

Les  officiers  pourvus  actuellement  d'insignes  spéciaux  seront 
autorisés  à  les  conserver  jusqu'au  1*'  janvier  1892. 

Partie   snppl6montalre. 

1 1  décembre.  —  Officier  supérieur  d'artillerie  ayant  obtenu  le  hre- 
vet  d^ état-major,  conformément  aux  dispositions  du  §  4  de  Tar- 
tîcle  3  de  la  loi  du  20  mars  1880  et  du  Règlement  ministériel  du 
18  avril  1889, 

Chef  d'escadron  :  M.  Douradou. 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(do  11  décembre  1S89  an  10  janvier  1890). 


OFFICIERS. 

ARMËB    ACTIVE. 

Colonels.  —  I.  Promos  Généraux  de  brigade  (28  déc.)  :  lUI.  QueUU, 
classé  disponible.  —  Leeierc,  classé  disponible.  —  CoUH-Mefgreî, 
classé  disponible. 
H.  MM.  Le  Coat de  Safnt'Haouén,  désigné  poor  eoronand.  le  29*  r^ 
(19').  —  Ywenol,  désigné  pour  command.  le  2G*rég.  (37;.  —  £i/f- 
mann,  désigné  pour  command.  le  2*  rég.  d*art-pont.  (j6).  —  Jon^a 
de  Lacale,  désigné  pour  command.  le  9'  rég.  (61). 

LiKUTENARTs-CoLOîiELS.  —  I.  Tromus  Colonels  (28  déc.)  :  MM.  BnumiensU, 
maint,  dans  son  emploi  (15).  —  JuUivrd,  maint,  dans  son  emploi 
(17).  —  Komprobst,  maint,  dans  son  emploi  (2r). 
U.  MM.  Cunaull,  classé  à  rétat-maj.  part,  et  nommé  direct  à  Perpignan 
(2  j).  —  Hans,  nommé  direcL  à  Dijon  (34).  —  Guérard  de  la  Ques- 
nerie,  classé  an  35*  rég.  (50).  —  Meyssonnier,  classé  à  retat-maj. 
part.,  maint,  dans  son  emploi  (ô2/.  —  Remp,  classé  an  37*  rég.  (Sa). 

—  Lair  de  la  Motte,  classé  à  Tétat-maj.  part,  maint,  dans  son  emploi 
(ô7^.  —  Del  Cambre,  classé  an  1*'  rég.  (65*).  —  Pioix,  classé  à 
rétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (69).  —  Ufsch/ousse,  classé 
hors  cadre  et  nommé  sous-chef  d'état-maj.  du  &*  corps  d'armée  {Slu 

—  Hermary,  nommé  président  de  la  Commiss.  d'expér.  de  Calais  (94). 

—  Raymond,  classé  au  6*  rég.  (106). 

Chefs  d'kscadbon.  —  1.  Promus  Ueulenants-CotoneU  (28  déc)  :  MM.  Sh 
caud,  classé  au  34*  rég.  (25).  —  Cohadon,  classé  à  rétat-mifj.  part 
et  nommé  direct,  ^e  TÉc.  d'art  du  14*  corps  d*armée  (31).  —  Ber- 
nard (J.  B.  C),  classé  au  33*  rég.  (32).  —  Jtoswag,  classé  au  3*  re^, 
(33).  —  Martin  de  Méreûil,  classé  à  Tétat-maj.  part  et  nommé  di- 
rect, de  rÉc.  d'art,  du  17*  corps  d'armée  (38). 
II.  MM.  Weber,  classé  à  rélat-maj.  part,  et  nommé  sons-direct  \ 
Toul  (47).  —  Ijc  Marcfiond,  mis  à  la  disposit.  de  M.  le  goovern. 
milit.  de  Paris,  cont.  à  compter  à  son  rég.  (74).  —  Strapart,  classé 
à  l'état-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (106).  —  Detsol,  dassé 
au  18*  rég.,  maint  dans  son  emploi  (146).  —  Betin  (J.  P.),  classé  au 
36*  rég.  (195).  —  Dubruy.  classé  au  5*  n'g.  (201).  —  Pinte,  de- 
signé pour  command.  le  1*'  bat  (204).  —  Marchât,  cUssé  ^n  10*  rég., 
maint  dans  son  emploi  (248).  ~  Dumontj  classé  au  29*  réf;. 
(275).  —  Uuguet,  classé  ^  Tétat-maj.  part  et  nommé  adj.  à  Tatelier 
de  construct.  de  Tarbes  (p.  o.i  |299^  —  Dupontavice  de  Heussey, 
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classé  à  rétat-maj.  part,  et  nommé  attaché  milit.  à  Tambassarle  de 
la  Républ.  franc,  en  Angleterre  (3'27).  —  Abaut,  classé  au  lt*rég. 
(350).  —  Myszkttwski,  classé  au  13*  rég.  (353).  —  Janssen,  classé 
au  2*  rég.  (354).  —  Micaelli,  relevé  de  ses  fonct.  de  maj.,  maint,  k 
son  rég.  (357).  —  Teufel,  classé  au  !•'  rég.  d'art.-pont.  (380). 

IlL  Décédés  (21  déc.)  :  M.  Beriaut  (N.  H.)  [2.90].  —  (6  janT.)  :  H.  Glandu 
(114). 

Retraités  (28  déc.)  :  MM.  Bernard  (F.)  [78].  —  Weisse  (113).—  Afar- 

tinais  (236). 

Capitaines  en  !•',  —  1.  Promus  Chefs  d*JScadron  (28  déc):  MM  Argoud, 

classé  au  2*  rég.  (4 G).  —  Vuiton,  classé  à  Tétat-maj.  part,  et  nommé 

sous-direct,  à  Bastia  (47).  —  Dargaignon,  classé  au  24"  rég.  (48). 

—  Dazef,  classé  au  34»  rég.  (49).  —  Aimeras,  classé  à  Tétat-maj. 
part.,  maint,  dans  son  emploi  (50).  —  Gonard,  nommé  maj.  du  6^  rég. 
(53).  —  Wishoffe,  classé  à  Tétat-maj.  part,  et  nommé  sous-direct,  \k 
D«Jon  (95).  —  Morel  (M.  E.),  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Lyon  (96). 

—  Filleul,  classé  an  36*  rég.  (97).  —  Lespinasse,  nommé' sous-dl- 
rect.  de  la  manof.  de  Châtellerault  (99).  —  Henri  (K  J.  l'.),  maint, 
dans  son  emploi  (100).  —  Demangeon,  nommé  maj.  du  9"  rég.  (108). 

—  (l"  janv.i  :  MM.  Michoul  (F.),  nommé  maj.  du  37*  rég.  (55).  — 
Maury,  classé  au  4*  rég.  (56).  —  Roussel  (P.),  nommé  maj.  du  33*  rég. 
(57).  —  Dolel,  maint,  à  son  rég.  (58).  —  Warnet,  classé  au  4*  rég. 
(59).  —  Falque,  classé  au  7*  rég.  (62).  —  Crinier,  nommé  Diaj.  du 
3*  rég.  (63).  —  Ricatte,  classé  à  rétat-maj.  part,  et  nommé  sous-di- 
rect, à  Langres  (64).  —  Beauzemont,  maint,  à  son  rég.  (65).  — 
Moll,  nommé  maj.  du  38*  rég.  (66).  —  Arracharl,  classé  au  5*  rég , 
nommé  adj.  à  la  direct,  de  Belfort  et  désigné  pour  command.  les  batt. 
7  et  8  du  5*  rég.  (67).  —  Courtieu,  classé  au  9*  rég.  (68).  — 
Saintyves  (Â.  M.  J.),  nommé  maj.  du  24*  rég.  (138).  —  Gasselin, 
maint,  dans  son  emploi  (144).  —  Bayle,  maint,  dans  son  emploi  (161). 

—  Hermite,  nommé  maj.  du  25*  rég.  (161*).  —  Brongniarl  (F.  P.), 
classé  au  32*  rég.  (162).  —  Prévirez,  c!assé  à  Tétat-maj.  part,  et 
nommé  command.  de  Part,  de  Tarrond.  de  Longwy  (176).  —  Coukard, 
classé  au  30*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (178).  —  Leddel,  nommé 
maj.  du  28*  rég.  (179).  —  Péehot,  classé  au  13*  rég.,  maint,  dans 
son  emploi  (183).  —  Ply,  classé  au  6*  rég.  et  désigné  pour  command. 
les  batt.  de  ce  rég.  détachées  à  Clermont-Kcrrand  (184).  —  Bouisson, 
classé  au  21*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (189).  —  Beauret,  maint, 
à  son  rég.  (196).  —  Millasseau.  classé  au  29*  rég.,  maint,  dans  son 
emploi  (198). 

Rappelé  à  Tactivité  (28  déc.)  :  M.  de  Montarby,  classé  à  la  1'*  batt.  du 

15*  rég.  (227*). 
H.  MM.  Caurdder,  nommé  maj.  du  11*  bal.  (83).  —  Camenlron,  nommé 
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mai.  da  U*  bat.  (t  18).  —  Kling,  classé  à  la  6«  batt.  da  38*  réf.  <  t:4j. 

—  Brouiin,  nommé  offic  dhabill.  da  15*  rég.  (226).  —  Bofsionntf, 
classé  à  rétat-maj.  part.,  maint  dans  son  emploi  (263*).  —  Droment. 
classé  k  rétat-maJ.  part  et  nommé  adj.  ao  command.  de  Fart,  de 
Tarrond.  de  Philippeville  (288).  —  Vaincourt,  classé  k  la  6*  coop. 
dD  1*'  rég.  d'art-pont.  (301).  —  Foull,  classé  à  la  14*  comp.  da 
1^'  rég.  d'art.-pont.  et  nommé  soos>dlrect.  de  l'atelier  de  constroct. 
d'Avignon  (313).  ^  Kammerlocher  (L.  A.),  dassé  k  la  S*  batt.  do 
U*  bat  (336).  —  VejfTiras,  classé  à  la  15*  batt  du  12*  rég.  (370i. 

—  Robert,  classé  k  la  4*  comp.  du  1*'  rég.  d*art.-poiit  (379).  — 
Bigéj  nommé  maj.  dn  7*  bat  (386).  —  Slerlé  (J.  P.),  nommé  maj. 
da  3*  bat.  (408;.  —  Gautier,  classé  k  Tétat-maJ.  part,  et  nomme 
command.  de  Tart.  de  Tarrond.  de  Uont-Loats  (422).  —  Mùrtureus, 
classé  k  la  7*b»tt.  do  22*  rég.  (461).—  Uckard,  classé  k  la  f^balt. 
du  1 1*  rég.  (472).  —  Marchai  (E.  A.),  classé  hors  cadre  ei  Donoe  i 
lVtat.-raaj.  du  6*  corps  d*arm<^e  (481  ).  —  Bobin,  nommé  aiQ.  k  !i 
direct  de  Bastia  (495).  —  Couliani,  classé  k  la  r*  batt  du  19*  rég. 
(511).  —  Boulanger,  nommé  maj.  do  8*  bat(534).  —  XeuUler-Sfh 
gueira,  classé  k  la  6*  batt  du  1  i*  bat.  (535).  ~  Rougier,  classé  k  :a 
6*  balt  du  20*  rég.  (350).  —  Guipon,  nommé  adJ.  k  Talelier  de 
construct  de  Poteaux  (p.  o.)  [55  i].  —  Mourel,  nommé  cooumod. 
de  Tart.  de  la  place  de  Modane,  coot.  k  command.  sa  balt  (572t.  — 
Gossart,  classé  k  la  7«  batt  du  12*  rég.  (576).  —  Soulier,  classe  à 
la  5*  batt  du  25*  rég.  (578).  -*  Melin,  classé  k  la  7*  baU.  do  8'  rcf . 
(581).  —  Favre,  classé  k  la  3*  balt  du  7*  bat  (598).  —  Lûbbt, 
classé  k  Péta  t- maj.  part,  et  nommé  sous-inspect  adj.  des  Forges  da 
Centre  (611).  —  Cuvillier,  classé  k  Tétat-maj.  part,  maint,  dans  son 
rmploi  (635).  —  Grapin,  classé  k  la  17*  batt  du  13*  réf.  (685).  — 
Chamoussei,  classé  k  la  14*  comp.  du  2*  rég.  d*art.-poBt,  maint 
dans  son  emploi  (702).  —  Benard,  classé  k  Tétat-maj.  part.,  maint 
dans  son  emploi  (704).  —  Berrot,  classé  k  Pétat-maj.  part,  con'.  i 
soîYre  les  cours  de  TEc.  sup.  de  guerre  (729).  —  Chalmeton,  classé  a 
rétat-maj.  part,  maint  dans  son  emploi  (8*).  —  Boslaingy  classe  a 
rétat-maj.  part,  maint  dans  son  emploi  (28*).  —  Genay,  classé  k  la 
12*  comp.  du  2*  rég.  d'art-pont  (31*).  —  Senaset^  classé  k  la  10*baU. 
du  14*  rég.  (68*;.  —  Burckhardl ,  classé  hors  cadre  et  nommé  k 
rétat-maj.  gén.  du  Ministre  de  la  guerre  (110*). 

HI.  Décédés  (19  no?.)  :  M.  de  Ganay  (éUnt  en  non-activité).  ~  (U  déc.  I : 
H.  Durand  (B.  E.  F.)  [étant  en  non-actiTjté].  —  (12  déc.):  M.  Ma- 
thurel  (639).  —  (31  déc.)  :  M.  Cardot  (643). 

Relnité  (28  déc.)  :  M.  Pujol  (  1 1 1*). 
CAriTAiNKS  IN  2*.  —  I.  Promus  Capitaines  en  1*'  (28  déc.)  :  MM.  Deh 
planque,  maint  k  sa  balt  (112).  —  Rojon,  classé  k  la  12*  batt  da 


PARTIE  OFFICIELLE.  '  79 

2*  rég.  (113).  —  de  Montéty,  maint,  à  sa  batt.  (114).  —  Faorel, 
classé  à  rétal-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (115).  —  Porche- 
rot,  maint,  à  sa  comp.   (IIC).  •—  Dupuy,  maint,  dans  son  emploi 
(117).  —  Lepron,  maint,  à  sa  batt.  (118).—  Baric,  maint  à  sa  batt. 
(119).  —  Hauvette,  maint,  dans  fon  emploi   (lit)').  —  Guerret, 
maint  dans  son  emploi  (120).  —  Besson,  maint,  à  sa  batt  (121).  — 
Bézard,  maint,  à  sa  batt.  (122).  —  Barthélémy,  classé  à  Tétat-maj. 
part,  maint  dans  son  emploi  (123).  —  Waek,  classé  à  Tétat-maJ. 
part,  maint,  dans  son  emploi  (124).  —  Bernard,  classé  à  Tétat-maj. 
part.,  maint,  dans  son  emploi  (12j).  —  Wilmet,  maint,  à  sa  batt 
(126).  —  Boue,  clas.%é  à  la  8*  batt  du  24«  rég.  (127).  —  Renard, 
maint,  dans  son  emploi  il 28).  —  Nageotte,  maint,  dans  son  emploi 
(129).  —  Camon,  classé  k  Tétat-maj.  part.,  maint  dans  son  emploi 
(130).  —  Buchner,  maint,  à  sa  batt.  (131).  —  Contrat,  classé  à 
Tétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (132).  —  Lachaume,  classé 
i  Tétat-maJ.  part.,  maint  dans  son  emploi  (133).  —  Beboul,  classé  à 
rétat-maj  part.,  maint  dans  son  emploi  (13i).  —  Massie,  maint. 
à  sa  batt.  (135).  —  Matton,  classé  à  l'état-maj.  part>  cont.  à  suivre 
les  cours  de  l'Éc.  sup.  de  guerre  (136).  —  Barbançon,  classé  à  la 
8*  batt.  du  29*  rég.  (137). 
IL  MM.  Leclcrcq,  classé  ii  la  2*  batt  du  5*  bat.  (150).  —  Maupin,  rentré 
à  sa  batt  (4«  du  21«  rég.)  [159].  —  Cros,  classé  à  la  10*  batt.  du 
9*  rég.  (160).  —  Nicolas,  classé  à  la  8*  batt  du  17*  rég.  (180). 

—  Thouvenin  iH.  £.),  classé  à  la  2*  batt.  du  2*  bat  (181).  — 
JHtpré,  classé  II  la  r*'  batt.  du  3*  rég.  (184).  —  Balfourier,  classé 
il  la  11«  batt  du  32*  rég.  (187).  —  Verlaque,  classé  à  la  14*  comp. 
du  l"'  rég.  d'arl.-pont  (l9l).  —  Vergés,  classé  à  la  2*  batt  du 
16*  bat.  (193).  —  Million,  classé  à  la  3*  batt  du  30*  rég.  (202). 

—  Coyaux,  classé  à  la  4*  batt  du  20*  rég.  (208).  -—  Vergé,  classé 
à  la  17*  batt  du  12*  rég.  et  nommé  command.  de  Tart.  de  Tar- 
rond,  de  Mascara  (211).  —  Marty,  classé  4  It  9*  batl.  du  3*  rég. 
(215).  —  IVallut,  classé  à  la  1^*  batt.  du  28*  rég.,  cont.  à  suifre 
les  cours  de  TEc.  sup. 'de  guerre  (220).  —  Machart,  classé  à  la  3*  batt. 
du  12*  rég.  (224).  —  Lapicque,  classé  à  la  5*  batt  du  24*  rég.  (236). 

—  BroUy,  classé  à  la  2*  batt  du  1*'  bat.  (239).  —  Boscher,  classé 
à  la  G*  batt.  du  7*  rég.  (246).  ~  Barthélémy  (G.  6.),  classé  à  la 
9*  batt.  du  25*  rég.  (264).  —  Panthin,  classé  ii  la  13*  comp.  du 
2*  rég.,  d'art-pont  (270).  —  Sainfyoes  (A.  M.  A.),  nommé  adj.  au 
2*  bureau  de  la  3*  direct  do  ministère  de  la  guerre,  cont.  à  compter 
à  sa  batt.  (274).  —  CouUerez,  classé  h  la  r«  comp.  du  1*^  rég. 
d'art.-pont  (287).  —  Laroche-Lucas,  classé  k  la  i*  batt  du  9*  rég. 
et  nommé  adj.  aii  2*  bureau  de  la  3*  direct  au  ministère  de  la  guerre 
(293).  —  BouroUi  (L.  A.),  classé  k  la  4*  batt.  du  8*  bat.  (294).  — 
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Melchior,  classé  à  la  8*  batt  du  35'  rég.  (29J).  —  BouOa^, 
nommé  ofBc.  d'ordonn.  dugén.  command.  le  17*  corps  d'année,  cal 
à  compter  à  sa  batt.  (314).  —  IS'iqueux,  nommé  adj.  à  la  direct  ik 
Toulouse  (cartoucberie),  cont.  à  compter  9i  sa  batt.  (335).  —  Ftar^ 
kel,  nommé  adj.  à  la  sect.  technique  (senr.  de  la  Revue  d  art.),,  eost 
à  compter  à  sa  batt.  (346).  —  de  Miiry,  classé  à  la  3*  batt  da 
8*  rég.  (34H).  —  Euverte,  classé  k  la  8'  batt.  du  15*  rég.  et  noiiUBc 
adj.  à  la  direct,  de  Lille  (armes  portatives)  [349].  —  Bugon,  classé  t 
la  7'  batt.  du  5''  rég.  (351).  —  Maisonobe,  rentré  à  .sa  batt  (8*  du 
16'  rég.)  [364].  —  Denit  (N.  F.),  classé  à  la  8*  corop.  du  2«  ré^ 
d'art-pont.,  maint,  dans  son  emploi  (396).  —  Bourblin,  classé  à  U 
11*  batt.  du  2j*  rég ,  maint,  dans  son  emploi  (428).  —  de  Maupetm, 
classé  à  la  3*  batt.  du  20*  rég..,  maint  dans  son  emploi  (436).  — 
Beuvain  de  Beauséjour,  classé  à  la  2*  batt.  du  9*  bat.  (471^.— 
Belloc,  classé  à  la  10*  balt.  du  14*  rég.  et  nommé  adj.  à  l'atelier  de 
ronstruct.  de  Tarbes  (479).  —  Hadamard,  classé  à  la  6*  balt  du 
22*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Vernon  (487j.  —  lègnet, 
nommé  adj.  à  la  direct,  de  Lyon,  cont.  k  compter  à  sa  batt.  (496).  — 
Faure,  classé  à  la  9*  batt.  du  21*  rég.  et  nommé  adj.  à  l'Ëc.  d^irt 
du  9*  corps  d'armée  (armes  portatives)  [505].  —  Dumézii,  nomaie 
adj.  à  Pétat-maj.  gén.  du  Ministre  de  la  guerre  (senr.  géograpbiqa«î. 
cont.  à  compter  ^  sa  batt.  (520).  —  Priestley,  classé  à  la  9*  batt 
du  U*  rég.  et  nommé  membre  de  la  Commiss.  centr.  de  récept  ées 
poudres  de  guerre  (527).  —  de  Morainville,  classé  à  la  15*  batt  da 
12*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct  d'Oran  (armes  portatives)  [54ô;. 
—  Poisson,  classé  ii  la  11*  batt  du  2*  rég.,  cont.  à  suivre  les  coars 
de  rÉc.  sup.  de  guerre  (573).  —  Gentil^  nommé  offic.  d'habill.  du 
37*  rég.  (574).  —  Sirvin,  nommé  adj.  à  Tatelier  de  constnict  de 
Douai  (bâtiments),  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (596).  —  Etienne 
(J.  F.  L.),  classé  à  la  4*  batt  du  21*  rég.  et  nommé  adj.  k  TÈc.  d'art, 
du  12*  corps  d'armée  (armes  portatives)  [602].  —  Turhlloi,  classé  i 
la  20*  batt.  du  12*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (613i.  —  Boujfard, 
classé  à  la  6*  batt.  du  33*  rég.  et  nommé  adj.  ^  la  manuf.  de  Cbâleh 
lerault  (634).  —  Gandillot ,  classé  à  la  5*  batt.  du  13*  rég.  et 
nommé  aij.  k  Tatelier  de  construct.  de  Puteaux  (639).  —  David 
(R.  C),  nommé  instruct.  d'équit.  et  de  cond.  des  voit  du  37*  rég. 
(658j.  —  Upman,  classé  hors  cadre  et  nommé  k  l'état-maj.  du  5*  corp« 
d'armée  (689).  —  Jutliard,  nommé  adj.  à  la  direct  de  Clermoat-Fer- 
rand,  cont.  à  comptera  sa  batt  (707).  —  de  Taffaneldela  Jovquiére, 
classé  k  la  10*  batt.  du  29*  rég.,  maint  dans  son  emploi  (708).— 
Bouyer-le-Grand,  classé  à  la  4*  balt  du  6*  bat.,  maint,  dans  so& 
emploi  (710).  —  Dantin,  classé  à  la  2*  batt  du  3*  rég.  (718). 
111.  Décédé  (6  janv.)  :  M.  Langlois  (369). 
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LisvTERARTS  EN  1*'.  —  Prouios  Capitaines  en  2'  (28  déc.)  :  MM.  Dau- 
triche,  classé  à  la  18*  batt.  du  13*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de 
Coostantine  (121).  —  Meyer  (H.),  classé  à  la  4*  batt.  du  32*  rég., 
maint,  dans  son  emploi  (123).  —  Cachou,  classé  à  la  1^  b:itt.  da 
9*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  manaf.  de  Saint-ÉtienDe  (124).  —  Didion, 
classé  il  la  9*  batt.  do  4*  rég.  et  nommé  adj.  k  la  direct,  de  fielfort 
(125).  —  Daubresse,  classé  à  la  8*  batt.  du  22*  rég.  et  nommé  adj. 
à  la  poodrerie  du  Bouchet  (126).  —  Schalburg,  classé  à  la  G*balt.  du 
20*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  manuf.  de  Châtelierault  (128).  >-  Zar- 
cher,  classé  à  la  r*  batt.  du  13*  bat.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de 
Toolon  (129).  —  Moreau  (J.),  classé  à  la  ô*  batt.  du  14*  bat.  et  désigné 
pour  faire  fonct.  d'adjud.-maj.  (130).  —  Gautier  (J.  J.),  classé  à  la 
12*  batt.  du  26*  rég.  et  désigné  pour  faire  fonct.  d'adjud.-maj.  (131). 

—  Darracq,  maint,  dans  son  emploi  (132).  —  Foesser,  classé  à  la 
7*  batt.  du  24*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  La  Rochelle  (133). 

—  Maréchal  (F.  Y.),  classé  à  la  12*  batt.  du  25*  rég.  et  nommé  adj. 
à  la  direct,  de  Verdun  (134).  —  Largouél,  classé  à  la  8*  batt.  du 
1*'  rég.  et  nommé  adj.  à  la  fonderie  de  Bourges  (207).  —  Ducresi  de 
Villeneuve,  nommé  instruct.  d'équit.  et  de  cond.  des  voiL  du  31*  rég. 
(211).  —  de  Laguiche,  classé  à  la  G*  batt.  du  18*  rég.,  cont.  à  suivre 
les  cours  de  TÉc.  sup.  de  guerre  (212).  —  de  Gorosiarzu,  classé  à  la 
f*  batt.  du  14*  rég.  et  nommé  adj.  à  l'atelier  de  construct.  de  Tarbes 
(217).  —  Batereau,  classé  à  la  T*  batt.  du  3l*  rég.  et  nommé  ii 
l'éUt-maj.  de  TÉc.  d'appl.  de  Part,  et  du  génie  (218).  —  Stahl,  classé 
il  la  12*  batt.  du  22*  rég.  et  nommé  adj.  à  TÉc.  d'art,  du  3*  corps 
d'armée  (224).  —  (1*'  janv.)  :  MM.  Grinweiser,  classé  à  la  12*  batt. 
du  5*  rég.  (135).  —  Duhart,  classé  à  la  11«  batt.  du  7*  rég.  et  dési- 
gné pour  faire  fonct.  d'adjud.-maj.  (136).  —  Powp^y^classéàla  4*  batt. 
du  4*  bat.  et  désigné  pour  faire  fonct.  d'adjud.-maj  (137).  ~  Coura- 
let,  classé  à  la  10*  batt.  du  1*'  rég.  (138).  —  Winsback,  nommé 
instruct.  d'équit.  et  de  cond.  des  voit,  du  32*  rég.  (139).  —  Vincent 
(F.  G.),  classé  à  la  4«  batt.  du  15*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de 
Lille  (140).  —  Aager,  classé  à  la  12*  batt.  du  24*  rég.  (141).  — 
Umousis,  classé  à  la  6*  batt.  du  23*  rég.  (142).  —  JRossinés,  maint. 
dans  son  emploi  (143).  —  Domengé,  classé  à  la  13*  batt.  du  12*  rég. 
et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Tunis  (144).  —  Laure,  classé  ii  la 
7* comp.  du  1*'  rég.  d'art.-pont.  (145).  —  Bardin,  classé  à  la  4*  batt. 
da  2*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Lyon  (146).  —  Pichoi, 
nommé  trésor,  du  35*  rég.  (147).  —  de  CrotseûiKhâteaurenard, 
classé  à  la  3*  batt.  du  22*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Ver- 
sailles (148).  —  Caude,  classé  à  la  8*  batt.  du  3*  rég.  (H9).  — 
Corchand,  classé  à  la  11*  batt.  du  15*  rég.  et  désigné  pour  faire 
fonct  d'adjud.-maj.  (150).  —  Hombourger,  classé  à  la  5*  batt.  du 
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1 6*  rég.  et  désigné  pour  faire  fonct.  d'adjud.-maj.  (151).  —  Derouard, 
classé  à  la  t^  comp.  du  2*  rég.  d'art.-pont.  et  nommé  adj.  à  la  dired. 
de  Cherbourg  (152).  —  Barttiélemy  (V.),classéàla  S^ImiU.  do  12^r^. 
(153).  —  ColUn  (J.  D.),  classé  à  la  5*  batt  du  2<  bat.  et  nommé  adj. 
à  la  direct,  de  Maubeuge  (151).  —  Dubaii,  classé  à  la  9«  balL  du 
37*  r^g.  et  nommé  adj.  à  Patelier  de  construet.  de  Bourges  (I55|.  — 
Goubeaux,  classé  à  la  6«  batt.  du  14*  bat.  et  nommé  adj.  au  command. 
de  Part,  de  Parrond.  de  Rochefort  (156).  —  iielmsUtler,  classé  à  U 
9*  batt.  du  9*  rég.  et  désigné  pour  faire  fonct.  d'adjud.-roaj.  (157).  — 
Kra/t  (C.  E.).  classé  à  la  2*  batt.  du  17*  rég.  et  nommé  adj.  au  com- 
mand. de  Part,  de  Parrond.  de  La  Fére  (158).  —  Camus,  classé  à  la 
12*  batL  du  27*  rég.  (159).  —  Dat^H,  classé  à  la  4*  batl.  du  35*  rég. 
et  désigné  pour  faire  fonct.  d*a(ljud.-maj.  (160).  —  Martin  (J.  M.  G), 
classé  ^  la  7*  batt.  du  19*  rég.  et  désigné  pour  faire  fonct.  d'adjod.- 
maj.  (161).  —  Goudon,  classé  à  la  7*  batt.  du  25*  rég.  et  désigné 
pour  faire  fonct.  d*adjud.-niaj.   (162).  —   Vincent  (A.),  classé  à  la 
8*  bait.  du  38*  rég.  et  nommé  a'ij.  à  la  direct,  de  Toulon  (188<.  — 
Lambert  (P.  G.),  classé  à  la  A*  batt.  du  13*  rég.,  maint  dans  son 
emploi  (205).  —  Godnr^  classé  à  la  5*  batt.  du  1 1*  bat.,  cont.  à  soirre 
les  cours  de  l'Éc.  sup.  de  guerre  (208).  —  Sautereaudu  Part,  classé 
k  la  7*  batt.  du  13*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Vincennes  (209». 
-*  Comeloup,  classé  à  la  3*  batt.  du  35*  rég.,  cont.  à  suivre  les 
cours  de  PÉc.  sup.  de  guerre  (213).  —  BouvUre,  classé  à  la  l'*bau. 
du  18*  rég.,  cont.  k  suivre  les  cours  de  PÊc.  sup.  de  guerre  <21l). 
—  Martin  (H.),  classé  à  la  5*  batt.  du  25*  rég.  et  nommé  âi  l'état- 
maj.  de  PÈc.  d'appl.  de  Part,  et  du  génie  (216).  —  Aizitr,  classé  à 
la  7*  batt.  du  8*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  dirfct.  de  Toul  (219).  » 
Compadre,  classé  à  la  V  bail,  du  10*  rég.  et  nommé  adj.  à  Pate- 
lier de  construet.  de  Rennes  (222).  —  Seguin,  classé  à  la  4*b;itt.  du 
36*  rég.  et  nommé  adj.  a  la  manuf.  de  Saint-Étienne  (225).  —  J^i- 
lian,  classé  h  la  6*  batt.  du  29*  r^g.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  PEc. 
sup.  de  guerre  (226).  —  Curnier,  classé  à  la  7*  bail,  du  15*  rég.  el 
nommé  à  Pélat-maj.  de  PÉc.  d'dppl.  de  Part,  et  du  génie  (229).  — 
Audoin,  classé  à  la  3*  batt.  du  16*  bat.  et  nommé  adj.  à  la  poudrerie 
du  Bonehet  (303).  —  Raffaelli,  classé  à  la  9*  batt.  du  16*  rég.  el 
nommé  adj.  à  PÉc.  cenlr.  de  pyrot.  milit.  (30i).  —  Le  Collais,  cIm^s^ 
k  la  10*  comp.  du  l*''rég.  d'art. -pont,  et  nommé  adj.  k  la  fond^'rie 
de  Bourges  (305). 
11.  MM.   Cadort,  désigné  pour  faire  fonct.  dMnstruct.  d*éqoît.  et  de 
cond.  des  volt,  au  29*  rég.  (228).  —  lieuchon,  classé  à  la  7*  comp. 
du   l*'^  rég.  d'art.-pont.,  maint,  dans  son  emploi  (246).  —  Aubrf 
(P.  0.),  classé  au  28*  rég.  et  désigné  pour  faite  fonct.  d*mstruct.  d*équit 
et  de  cond.  des  voit.  (255).  —  Jacquemet,  classé  au  9*  rég.  et  dé- 
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signé  pour  faire  fonct  de  trésor.  (276).  —  Baty,  classé  à  la  10*  batt. 
da  25*  rég.  (4ô5).  —  Pascaud,  classé  à  la  8*  batt.  du  C*  rég.,  maint, 
dans  son  emploi  (493).  —  Jouherl,  classé  à  la  3*  batL  du  26*  rég. 
(502).  —  Aubert,  classé  à  la  l"  batt.  du  38*  rég.  (508).  —  Engel- 
mann,  classé  à  la  11*  batt.  dn  3*  rég.  et  nommé  instruet.  il  TÉc* 
milit.  préparât,  de  Kart,  et  du  génie  (526).  —  Monp,  nommé  trésor, 
du  13*  bat.  (.V30).  —  Alix,  classé  à  la  10*  bail,  du   12*  rég.  (549). 

—  Pelle,  nommé  instruet.  à  rÉc.  milit.  de  Tart.  et  du  génie,  cont.  à 
compter  à  sa  batt.  (569).  —  Jollois,  nommé  instruet.  à  TËc.  milit.  de 
Tart.  et  du  génie,  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (578).  —  Duley,  nommé 
adj.  au  cap.  instruet.  d'équit.  et  de  cond.  des  voit,  h  TÉc.  d'appl.  de 
Tari,  et  du  génie,  cont.  il  compter  k  sa  batt.  (605).  —  Le  Roy,  classé 
à  la  9*  batt.  du  30*  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  TÉc.  de  caval. 
de  Saumur  (58*).  —  Azëma,  classé  h  la  6*  batt.  du  32*  rég.,  cont. 
à  suivre  un  cours  spéc.  d'instruct.  fii  Fontainebleau  (99*).  —  Arm- 
brasier,  classé  ft  la  4*  batt.  du  32*  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de 
rÉc.  de  caval.  de  Saumur  (105*).  —  Guibsrt,  classé  à  la  8*  batt.  du 
31*  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  rËc.  de  caval.  de  Saumur  (112*). 

—  Albert,  classé  à  la  0*  batt.  du  29*  rég.,  cont.  à  suivre  un  cours 
spéc.  d'insiruct.  à  Fontainebleau  (125*).  —  Deschamps  (M.  L.  0.), 
classé  à  la  7*  batt.  du  13*  rég.  (126*).  —  Massenet  (L.  M.),  classé  à 
la  8*  batt.  du  28*  rég.,  cont.  à  suivre  an  cours  spéc.  dMnstruct.  à 
Fontainebleau  (135*). 

LiBUTENARTs  EN  2*.  —  I.  Promus  Lieutenants  en  1*'  (28  déc.)  :  MM.  Gei- 
ger,  classé  à  la  11*  batt.  du  25*  rég.  (145).  —  Minol,  classé  à  la 
5*  batt.  du  20*  rég.,  cont.  k  suivre  un  cours  spéc.  dMnstnict.  k  Fon- 
tainebleau (146).  —  Mahieu,  classé  à  la  U*  batt.  du  15*  rég.  (147). 

—  Bobert  (J.  L.),  classé  à  la  4*  batt.  du  24*  rég.  (148).  —  Pierre  (A), 
classé  à  la  6*  batt.  du  14*  rég.  (149).  —  Roumens,  classé  à  la 
6*  batt.  du  3*  rég.  (150).  —  Meinhard,  classé  à  la  9*  batt.  du  4''  rég. 
(151).  ~  Clerc  (G.  P.  G  ),  classé  à  la  11*  batt.  du  38*  rég.,  cont. 
à  suivre  un  cours  spéc.  d'instruct.  à  Fontainebleau  (152).  —  Ron- 
neaux,  classé  à  la  11*  batt.  du  20*  rég.  (153).  —  Roussel  (P.  L. 
P.  E.),  classé  à  la  12*  batt.  du  30*  rég.  (154).  —  Travers,  classé  à 
la  12*  comp.  du  2*  rég.  d'art.-poot.  (155).  —  Coûtant,  classé  à  la 
10*  batt.  du  20*  rég.  (156).  —  Mareschai,  classé  à  la  T*  batt.  du 
13*  bat.  (157).  —  Richard  (P.  M.),  classé  à  la  3*  bail,  du  38*  rég. 
(158).—  Maés  (P.  G.  J.l,  classé  il  la  16*  batt.  du  12*  rég.  (159).  — 
Bressot'Perrin,  maint,  à  sa  comp.  (160).  —  Emery,  classé  à  la 
2*  batt.  du  35*  rég.  (161).  —  Romani,  classé  à  la  2*  batt.  du 
9*  rég.,  cont.  il  suivre  les  cours  de  TÉc.  de  caval.  de  Saumur  (162). 

—  Massenet  (A.  J.  E.),  classé  k  la  2*  comp.  do  2*  rég.  d'art.-pont. 
063).  —  Malvigne,  classé  à  la  3*  batt.  da  6*  bat.  (164).  —  Pernot, 
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dassé  I  b  f*  IttU.  da  31*  réf..  coot  i  smixn  no  ooars  ^ée.  iT'n»- 
tract,  à  Fontaisebleaa  ll6â).  —  Latcmir,  classé  ^  U  S*  balt.  d« 
10*  réf.,  cMt.  ï  soirre  an  coars  spée.  d^înstnct.  à  FoaUiaebleaa 
(t66).  ~  Utmausim,  classé  à  la  6*  balt.  da  24*  réf.  (167).  —  Toap- 
«o/.  classé  ^  la  10*  conp.  do  1"  réf.  d'arL-poDl.  (16S).  —  Lt9r 
Uer,  dassé  à  la  10*  batL  da  13*  réf.  (169).  —  DesbuUmns,  dassé 
à  la  2*  t»atL  do  S*  bat.  (170).  —  Duçal,  dassé  à  la  13*  coib|i.  do 
l"  réf.  d*art.-pooL  (171».  —  HtLHi,  classé  à  la  6*  batL  da  17«  réf. 
(172).  ~  JnHe,  dassé  a  la  10*  batL  do  3*  réf.  (173).  —  Carvailo, 
dassé  à  U  2*  baU.  da  33*  réf.  (174).  ~  Barré,  dassé  à  la  2*  baU. 
do  7*  bat.  (173).  ^  VieUe,  dassé  à  la  10*  cooap.  da  2*  réf.  d'ift.- 
poftL  (176).  —  mberprof,  dassé  ^  U   11*  batL  do  29*  réf.  (177). 

—  Choifer,  dassé  à  la  9*  cooip.  do  1*' ref .  d'art.-pooL  (176).— 
Cibergme,  dassé  i  la  8*  batL  da  18*  réf.  (179).  —  Goicvf,  classé 
à  la  6*  batL  do  37*  réf.,  coat.  à  suivre  les  coors  de  TÉc.  de 
caval.  do  Saonor  ilSO*.  —  Manteau,  dassé  k  la  3*  batt.  do 
17*  réf.  (181).  —  BalUt,  classé  à  U  2*  baU.  do  21*  r^.  (182). 

—  Ptpnmti,  dassé  b  U  6*  batL  do  20*  réf.  (183).  —  ParlUr, 
classé  à  la  3*  batt.  do  19*  réf.  (184).  —  Bisseii,  dassé  à  la 
4*  balL  do  17*  réf.  (185).  —  Baitdùl  (P.  J.),  dassé  à  la 
16*  batt.  do  13*  réf.  I1S6I.  --  Charbonna,  classé  à  la  8*  baU.  do 
24*  réf.  1 187).  —  /auia^,  dassé  à  U  1 1*  batt.  da  13*  réf.  (188).  -- 
(Hier méfier,  classé  à  la  3*  batL  do  IV  réf.  (180;.  —  Chamioel,  dassé 
à  la  3*  batt.  do  23*  réf.,  coaL  à  soîvre  les  coors  de  rÊe.  d*appL  de 
rart.  et  do  génie  (190).  —  Benrf  (i.  .\.),  classé  b  la  6*  balL  d« 
ô*  baL  •  191).  —  Huber.  classé  b  la  5*  batt.  do  13*  réf.  (192).  -> 
Kiemiz,  maiat.  b  sa  batt.  (193).  —  Guérin-Duvieier,  dassé  b  la 
5*  batL  du  7*  réf.  1 194  L  ~  Delétre,  classé  k  la  4*  batt.  da  12*  réf. 
1195).  —  de  Fassa,  dassé  à  U  6*  batL  do  13*réf.  (196).  —  Famé- 
fart,  dassé  à  la  5*  batt.  do  24*  réf.,  cooL  k  soiTre  les  coars  de  TÉc. 
d*appl.  de  TarL  et  do  génie  (197).  —  Dussf,  classé  k  la  9*  batL  do 
31*  réf.  (  t9S).  -~  de  Verbigirr  de  SahU-Paul,  cUissé  b  la  6*  batt. 
do  15*  bat.  (199).  —  Brée,  maioL  b  sa  romp.  {2ÙQ).^BreUe,  dassé 
à  la  IN*  batt.  do  12*  réf.  (201).  —  MarUn  (F.  U.),  dassé  à  la 
11*  balL  du  17*  réf.  (>02..  —  Herder  (A.  V.  L  ),  dassé  k  la 
1"  balL  do  21*  n-g.  (203).  —  Bmlin,  dasséb  la  1 1*  balL  da  l*'réf. 
(204).  —  Lagosse,  classé  k  la  8*  balL  da  17*  réf.  (205).  —  Bober! 
•C.  C.  F.),  maint,  k  sa  baU.  (206).  —  Boblique,  dassé  k  la  6*  batL 
do  25*  rég.  (207).  —  Dommartin,  conL  à  cooipter  k  sa  balL  et  k 
suivre  les  coars  de  PÉc.  d'appl.  de  TarL  et  do  féoie  (208).  —  Jekien. 
classé  k  la  6*  batL  do  9*  baL  (209).  —  Gargot,  classé  à  U  3*  baU 
du  34*  rég.  (210).  —  Babache,  mainL  dans  son  emploi  (211). 

II.  MN.  Lailemand,  nosmé  b  Tétat-maj.  géo.  do  Uinistre  de  la  gaerre 
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(serv.  géographique),  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (313).  —  Dagues  de 
la  Hellerie,  classé  à  la  4*  batt.  da  26*  rég.,  cont.  à  suivre  les  eoura 
de  rÊc.  d'appl.  de  Tart.  et  du  génie  (374).  —  Taponnot,  nommé 
offic.  d^bablll.  du  3*  bat.  (42à). 
Soos-LiKDTiNANTs.  —  il.  MM.  Hons,  classé  à  la  14*  batt.  du  1*2*  rég. 
(146).  —  Bozon,  classé  il  la  15"  batt.  du  12*  rég.  (166).  — -  Lanes, 
nommé  trésor,  du  6*  bat.  (170).  —  Lequime,  classé  à  la  12*  bat.  du 
9*  rég.  (172).  —  du  Boberii,  classé  à  la  19*  batt.  du  12*  rég.  (178). 

—  Saillard,  classé  à  la  14*  batt.  du  13*  rég.  (182).  —  DuhaU, 
classé  à  la  6*  batt.  du  9*  bat.  (186).  —  Burger,  classé  à  la  12*  batt. 
du  34*  rég.  (367). 

m.  DémissionoaTe  :  H.  Dambricourt  (455). 

Mis  en  reforme  pour  infirmités  incurables  :  M.  Bize  (484). 

RÉSERVE. 

LiEUTiNANT  IN  2*.  —  UI.  Passé  daus  l'armée  territoriale  (18  déc.)  :  M.  de 

Charpin  de  Feugerolles. 
Sou8-Liedtb!<ia:<T8.  —  I.  Venus  de  l'armée  territoriale  (11  déc).  MM.  Brin, 

classé  tu  24*  rég.  —  Lnfon,  classé  au  24*  rég. 

II.  MM.  de  Feravdy,  classé  hors  cadre.  —  Faàre,  classé  hors  cadre.  — 
Jobard,  classé  au  10*  bat.  —  Bonnet,  classé  au  37*  rég. 

III.  l'assé  dans  la  réserve  de  la  cavalerie  (10  déc.)  :  M.  JouberL 
Démissionnaires  (16  déc.)  :  MM.  Gence,  —  d'EUoy.  —  (2  Janv.)  :  M.  Ber- 

rard. 
Passé  dans  Tannée  territoriale  (21  déc.)  :  M.  Tropenas, 

ARMÉE    TERRITORIALE. 

LiECTt?iAifT-GoLONiL.  —  I.  Nommé  LieutenatU-Colonel  {b  déc):  M.  Pra» 

délie,  classé  à  Tétat.-maj.  part. 
Crifs  D'KSGADHoif.  —  I.  Nommés  Chefs  d'escadron  (5  déc):  MM.  Goulois, 

classé  au  12*  rég.  —  Kelle,  classé  au  15*  rég. 
CAhT AINES  EN  l***.  —  I.  Promus  Chefs  d'escadron  (5  déc)  :MM.  Deloffre, 

maint,  à  son  rég.  —  Schœltel,  maint .  à  son  rôg.  —  Fournier,  maint. 

à  son  rég.  —  Perrin,  maint,  à  son  rég.  —  Bietsch,  classé  au  17*  rég. 

—  Faugière,  maint,  à  son  rég.  —  Le  Bœuf,  classé  au  17*  rég. 
Nommés  Capitaines  en  1*'(5  déc.)  :  MM.  Ziégler,  classé  au  10*  rég.  — 

Lefebvre,  classé  au  10*  rég.  —  (30  déc.)  :  M.  Le  Gros,  classé  an 
15*  rég. 
Capitaines  en  2*.  —  I.  Promus  Capitaines  en  1*'  (5  déc.)  :  MM.  Andra,  — 
Sansot,  —  Chevrier,  —  Georgin,  —  Duual,  —  Uetzel,  —  Pascalis, 

—  Wallerstein,  —  Pissier,  —  Woillard,  —  Fauld,  —  Foltz,  —  iVi- 
colas,  —  Verdelot,  —  Michel,  —   Vemy-Abeillon,  —  Choix,  — 
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Vaiin  d'Ainveiie,  —  Caroalio,  —  Thouronde,  —  Dalbiei,  —  Cftaai- 
riçnff,  —  Jacques,  —  Barrepre,  —  Le  Guénédaf,  —  Tsaac,-- 
U/èvre,  —  Pesez,  —  Poincaré,  —  Thottoenti,  —  6>rojr  de  dus- 
madeuc,  maint,  i  lears  corps. 
LtiOTEN A?iT$  c.^  1*'.  —  I.  I*romas  CapilaHies  en  2*  (5  déc.)  :  1111.  Bnaœt, 
maint,  à  son  rég.  —  Boussei,  maint,  à  son  réf.  —  Steveriimç,  naioi. 
à  son  réf.  —  Faifoi,  maint,  à  son  réf.  —  Brisac,  maint,  k  son  rég. 

—  Luftun ,  maint,  à  son  r£f .  —  Dupont,  maint  à  son  réf.  —  RUack, 
maint,  à  son  règ.  —  Héron  de  filiefosse,  maint,  à  son  réf.  —  Janei, 
maint.  ^  son  règ.  —  Sonnet,  maint,  i  son  réf.  —  Coitenet,  mjint. 
à  son  réf.  —  Gabreau,  maint,  à  son  réf.  —  Ihtbost,  m»int.  à  soa 
réf.  —  Schioss,  maint,  à  son  reg.  —  Gissien,  maint,  à  son  ré;.  — 
Le  casseur,  maint,  â  son  réf.  —  Bondé  n,  maint,  à  son  réf.  —  Bdfet, 
maint,  à  son  reg.  —  Foucher,  maint,  à  son  réf.  —  Couii/on,  maiat. 
i  son  ri'g.  —  Esferbert,  maint,  à  son  réf.  —  Bourgeois,  m^iit.  ï 
son  reg.  —  Ikjrgé,  maint,  à  son  rég.  —  Beauquesne,  maint,  a  sm 
rég.  —  Magisson,  maint,  à  son  rég.  —  Gobert,  maint,  à  son  reg. — 
5'flWo.  maint,  a  son  réf.  —  Granjeret,  maint,  â  son  réf.  —  Ckan- 
don,  maint,  k  son  réf.  —  Tissoi,  maint,  i  son  réf.  —  Waibaum, 
maint,  à  son  réf.  —  Michaut,  maint,  à  son  rijf .  —  Méçnia,  maiot. 
à  son  rég.  —  ^gon,  maint,  à  son  rég.  —  Sêcotle,  maint,  à  son  réf. 

—  Durgtt.  maint,  à  son  réf.  —  Bouzerand,  maint,  à  son  réf.  ^ 
Mottord,  m^int.  à  son  rég.  —  Yifledeg,  maint,  â  son  réf.  —  Capet, 
lUJtnt  à  son  ivf.  —  Dciaperche,  maiot.  âi  son  réf.  —  Maneeron, 
maint,  à  son  reg.  —  Grouzei/e,  maint  à  son  réf.  —  Macé,  maint  à 
:^on  Tt^.  —  6#//W.  maint  à  son  réf.  —  Lhermelot,  maint,  à  son  réf. 

—  Dnchemin,  maint  à  son  réf.  —  SaHanfin,  miint.  i  son  rcf.  ^ 
TurfttH.  maint,  a  son  ré^  —  Deàied,  maint  il  son  réf.  —  Perrier, 
maint,  à  son  réf.  —  AUard,  maint.  ^  son  réf.  —  Ducreiel,  maint  à 
M-n  r^.  —  Honther,  maint  à  son  rég.  —  TAoraiix.  maint  a  SM 
r^.  —  CiUiandrrau,  dassé  an  2*  réf.  —  de  SemaiU,  classe  an 
0^  réf.  —  de  Jaurias,  maint,  à  son  réf.  —  Fric,  maint  à  son  réf. 

—  /VaA>»i.  maint  k  son  réf.  —  Renié,  maint,  à  son  réf.  —  Segrand^ 
maint,  à  son  r«f  —  Lccierc  de  Juigné  de  Lassigng,  maiot.  à  son 
r^-^.  —  Pierrom,  classé  an  1"  rff .  —  de  Pierre  de  Bernés,  maint  a 
son  r^.  —  de  B'^ei  a'Oieon,  maint,  à  son  réf.  —  LafiUe,  ckssc 
au  l*'  r^.  ~  Her^ssm.  maint,  à  son  réf.  —  de  Guiberi,  maint  k 
son  r^.  —  Boftrt,  maint  à  son  réf.  —  Pmliés,  maint  à  son  réf.  — 
rfc  ia  Vernie,  maint,  a  son  reg.  —  de  Mareeher  de  Gat^^me,  maint 
a  son  reg.  —  dt  So^an  de  Sabouiset,  maint  i  son  réf.  —  JUcftoa. 
maint,  a  son  reg.  —  GoMnomi:hom,  maint  à  soa  nsf.  —  Oe/omorr» 
ciavs^  an  ir»*  rvg.  —  C/.a.  maint  à  son  r«f. 

LiictKXAHTS  1^  e*.  —  I   Pramns  Uemienmnis  en  ï^  (à  déc)  :  IIM.  Du- 
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bois,  —  Marti,  —  Mollet,  —  Kauffmann,  —  Ferry,  —  Devemy,  — 

Vast,  —  Racine,  —  Peltier,  —  Robert,  —  Dolîéans,  —  Maria,  — 

Cartier,  —  Camui,  —  Graux,  —  Riblier,  —  LeHtbez,  —  Chaume- 

lin,  —  Délions,  —  Lapeyre,  —  Joreau  de  Beaurepaire,  —  Cohen, 

—  Jourdain,  —  Monniot,  —  Thiebaud,  —  Drion,  —  Mathieu,  — 
Moat,  —  Favier,  —  Trénard,  —  Bonnet,  —  Pernin,  —  Lanier,  — 
Lemailre,  —  Bazille,  —  Bridault,  —  de  Botmiliau,  —  Michaut, 

—  Fauvel,  —  Desfours,  —    Drouet,  —  de  Lorgenl,  —  Perthuis, 

—  Le  Gac,  —  Nicard,  —  de  Chevigné,  —  de  Gramont,  —  Labus' 
sière,  —  BoiUiomme  de  Lajaumont,  —  Kéyrier,  —  Lejeune,  —  de 
Boissieu,  —  Pangon,  —  Savoumin,  —  Lauriol,  —  Dumas,  — 
OUntères,  —  Crouzai,  —  Bacalërie,  —  Djnadieu,  —  Morlz,  — 
Benoit^  —  Eyme,  —  Fremaux,  —  Bonté,  —  des  Godins  de  Sou- 
hesmes,  —  Théron  de  Montangé,  maint,  à  leurs  corps. 

Vena  de  la  réserve  (18  déc.)  :  M.  efo  Charpin  de  FeugeroUes,  classé 

aa  13«rég. 
Venu  de  Tinfanterie  de  Parmée  territoriale  (27  déc.)  :  M.  Genay,  classé 

au  6*  rég. 
Soo8-LiBUTBNAnT8.  —  I.  ProDous  Lifutenauts  en  2*  (ô  déc)  :  MM.  Luce,  — 

Sonder,  —  Gautier,  —  Lemaire,  —  Lenoir,  —  Lesur,  —  Terlez, 

—  Perardd,  —  Tabary, —  Marchandise,  —  Demis,  —  Jooet,  — 
Loos,  —  Legé,  —  Duchemin,  —  Efouard,  —  Colin,  —  Bidermann, 

—  Aubert  de  Trégomain,  —  Pommier,  —  Gougelet,  —  Doll/us,  — 
Gauger,  —  Binet,  —  Bardin,  —  Talansier,  —  de  Loménie,  — 
TfUaucourt,  —  Larose,  —  Bâclé,  —  Bayard,  —  Salle,  —  Boizel, 

—  Elamberl,  —  Pottecher,  —  BeUoy,  —  Lasalle,  —  Meycr,  —  Ber- 
get,  —  Bourlier,  —  Martel,  —  Baland,  —  Mougin,  —  Bellon,  — 
La/orme,  —  Saulnier  d'Ànchald,  —  Rodier,  —  Brazeau,  — 
Bourcier,  —  Ronjlard,  —  Moreau,  —  Lavau  Saint-Etienne  de  la 
Lande,  —  Lebrun,  —  Crouin,  —  Carvallo,  —  Grassain,  —  Tho- 
mas, —  Préville,  —  Thuilleaux,  —  Perdry,  —  Foucher,  — 
Mousselet,  —  Landry,  —  Ernoul  de  la  Provôté,  —  Delélo,  — 
CheviUotte,  —  Bœswillwald,  —  Porral,  —  de  Wofbock,  —  Perrier» 
Ducame,  —  Penicaut,  —  Groslard,  —  SaiUard^  —  Nivet^  — 
Rouxel,  —  G  robot,  —  Viaigé,  —  Re  voila  t,  —  Courtin,  —  Four- 
neyron,  —  Gidel,  —  RaJJin,  —  Roume,  —  Ginidon,  —  Pomarel, 

—  Arbel,  —  Tresca,  —  Veau  de  Lanouvelle,  —  Olive,  —  Tallez, 

—  Peiron,  —   Cu/eron,  — -  de  Pelissot,  —  EspéUt,  —  Gillet,  — 
Authier,  —  Blanc,  —  Rey,  —  de  Laigneau,  —  Capin,  —  Manens, 

—  de  Saint-  Vincent,  —   Prévost,  —  de  Laville-Monbazon,  —  de 
Lamarcodie,  maint,  à  leurs  rég. 

Promus  Sous-Lieutcnanfs  (ô  déc.)  :  MM.  Hollez,  classé  au  bat.  de  ca- 
nonniers  sédentaires  de  Lille.  -^  Quarré,  classé  au  bat.  de  eanonniers 
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classé  ^  Uasctra  (direet  d*Oran).  —  BourUer,  classé  à  ViiAst 
construct.  do  Douai.  ->  Cofiin  (E.  E.K  chssé  à  U  direct.  teTiu 

—  Granti,  classé  à  la  direct,  de  Lyon.  ~  CaUioi,  classé  I  3a» 
(direct,  de  Brast).  —  Genthon,  classé  à  râtelier  de  coBStncL^ 
Ueaiies. 

Pftoiiva  (îAaoKS  dk  3*  classk  Gbefs  abtificicis  (27  déc.>:  UM.  i^stai 
classé  à  la  direct,  de  Briançon.  —  La  vielle,  classé  h  Tafelier  de  mt- 
IrtioUon  de  Bourges.  —  Cortot-Picard,  classé  à  FÉc.  d*art.  ds  l'^tm^ 
d'ariuée. 

fioMos  OvvaiKas  d'I^tat  di  2*  classk  (27  déc.)  :  MM.  Cansse,  classé  m 
^'oTf^s  dtt  Nord.  —  i\oH'Lardin ,  classé  à  la  direct,  de  Tanis. 

H^nv  Gakoiin  dk  iATTiait  oi  2*  classk  (27  déc.)  :  H.  Audie,  dàsstï 
Yillerville  «direct,  de  Vemon). 

PaoMVS  CHtrs  laMoaiias  oi  2*  classe  {'21  déc.)  :  Mil.  Aiàespie,  dasséu 
l;'*  bât.  d'art«  de  fort.  —  Brunei  (A.  H.),  classé  au  3«  bit.  darL^ 
f^ri  —  Sttini^Àrroman,  classé  au  S*  bat.  de  chass.  —  Blot,  dassè 
au  .M*  bel,  de  chass.  —  Amai,  classé  à  la  r*  coaip.  de  fasiliersde 
di^ci|il.  --  Fefrot,  classé  au  30'  bit.  de  chass. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

UAtl^i»  rai\cirAr\  m  !*•  classe.  —  !.  Nommés  Gardes  principaux  de 
V*  Hus^it  (27  déc.)  :  MM.  Friederich,  classé  à  la  direct,  ie  f/*- 
cenue».  —  Boucher,  classé  à  Patelier  de  construct.  de  Rennes.  — 
K\kmts^issi* ,  clas:>é  à  la  direct,  de  Toulon.  —  Boisseau,  classé  i 
Palelier  de  construct.  de  Poteaox.  —  Uechlmaneger,  classé  i  ^ 
dirt'ct.  de  Toulouse. 

iUa^K»  rnmcirM'x  M  2*  classe.  —  l.  Nommés  Gardes  prineipovi  ^ 
V  i/WTst^  (27  déc.)  :  MM.  Marchai,  classé  à  la  direct,  de  ^ice.  - 
KtHftft^,  classé  k  la  direct.  d*Alger.  —  Pouy,  classé  à  la  dîreâ.  de 
Heltoit  -*  l.aMy/o.'3.  cUssé  à  La  Fére  (direct,  de  Laon).  —  G^^i, 
cl^Hsé  I  TKV.  eentr.  de  pyrot.  milit.  —  Mo^roud,  classé  à  la  ûinci 
At  UrenoM^.  ^  Candès  classé  à  Patelier  de  construct.  de  Tarbes. 
I  «cy.  cla^e  à  Tatelier  de  construct.  de  Bourges. 

Guides  »e  l'^ci^sss.  -•  l  Nommes  Gardes  de  f*  classe  (27  déc.): 
MVt.  i^Hfiii¥Hi.  cla.^sé  à  h  direct,  de  Verdun.  —  Joyaux,  classé» 
tUvre  (dir^'t.  de  Vemon'.  —  tterisog.  classé  à  la  direct,  de  fiesaafofl- 
ChamfHOH,  classe  à  la  direct,  de  Lille. 

QAai>V!i  i>E  ?•  ci4s<E.  —  I.  Noi»mn  Gartfes  de  V  classe  (27  déc.)'- 
MM.  Ihnior.  ckiHse  à  la  itireet.  de  Bn^t.  —  Simon,  classé  à  ratelîtf 
de  Cvmstruet.  de  Rennes.  —  Loméardt.  classé  à  la  direct  de  M. 

—  l^ofHiêA,  clas^e  à  l>\^ie  (annexe  de  Tl^c.  d^art.  do  7*  corps  d'armée). 
GAi»E  M  ;i*  CL4SSE.  —  l  .Noiuulé  Garde  de  3*  classa  (27  déc)  :  M.  Ijoh», 

classé  à  1«  direct*  de  Clermont-ferrattd. 
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CottrAlide  d'abmbs  piiNciML  DB  2*  CLAssK.  —  I.  !^ommé  Contrôleur  (Tcur' 
mes  principal  de  2*  classe  (27  déc.)  :  &1.  Zivercher,  classé  aa  Havre 
(direct,  de  VerDon). 

Go!<itbAlboe  d'auiks  db  3*  CLASSE.  —  I.  Nommé  Contrôleur  d'armes  de 
3^  classe  (27  déc.)  :  M.  Fège,  classé  à  la  direct,  de  Grenoble. 

LÉGION    D'HONNEUR. 

(Décret  du  iS  décambre  18S0.) 

ÉTAT.MAJOR  GÉNÉRAL. 

CoMMAfiDKCRS.  —  M.  Charpentier  de  Cossigny,  général  de  division. 
MM.  Dematj,  —  Guioih,  généraux  de  brigade. 

ARMÉIî  ACTIVE. 

Commandeur.  —  M.  Benoit,  colonel. 

Officiers.  —  MAI.  Trône,  —  Sa/vain,  —  Gastine  (J.  J.  A.),  —  Michon, 
—  Uppmann,  —  Stoffel,  —  Biffe,  colonels. 

3^1.  Rossigneux,  lleatenantcoionel. 

MM.  Uques,  —  Weisse,  —  Thouroude,  —  Thomas  de  Pange,  —  Len» 
nuyeux,  chefs  d'escadron. 
Chevalikhs.  —  MM.  de  MaUierhe,  —  Casferan,  chefs  d'escadron. 

IIM.  Blondel,  —  Baille  de  Beauregard,  —  de  Scey,  —  Mayer-Sa- 
muel,  —  Margot,  —  Hondas,  —  Gay,  —  Bouchon,  —  Gosset,  — 
Nicolas,  —  AHs,  —  Hojnoi,  —  Leclerc  (J.  M.  G.  S.),  —  Mayer 
(S.  K.),  —  Chamoz,  —  Valncourt,  —  Poulet,  —  Pastoureau  de 
Labesse, —  Bruel,  —  Poidevin  (0.  D.  P.),  —  Bel,—  Deleschamps,  — 
Koch  (M.|,  —  Robin,  —  Leneveu,  —  Bon,  —  Sanzé,  —  Rostaing, 
capitaines  en  f . 

MM.  Porcher ot,  —  Coyaux,  —  G f rond,  —  Genoud,  —  SoUer,  — 
Chapuis,  capitaines  en  2*. 

MM.  Darracq,  —  Rebais,  —  Fetres,  lieutenants  en  i". 

MM.  Maige,  —  Colson,  —  Moulin,  —  Nicolas,  —  Géhin,  gardes  prin- 
cipaux de  2*  classe. 

WM.  Fabaron,  —  Auraire,  -^  Pleurence,  gardes  de  !'•  classe. 

M.  Vi'ber,  garde  de  2«  classe. 

M.  Alliot,  garde  de  3*  classe. 

M.  Dannesbûchler,  contrôleur  d*armcs  de  1*^*  classe. 

M.  Deporte/aix,  contrôleur  d  armes  de  3*  classe. 

M.  PéUsson,  ouvrier  d*État  de  1^*  classe. 

MM.  Saint' Péron,  —  Rigollet,  gardiens  de  batterie  de  1"  classe. 

M.  Colleye  (H.  J.  S.),  chef  armurier  de  i'*  classe. 
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ARMÉE  TERRITORIxVLE. 
Chktalici.  —  M.  BenrUm,  capitaine. 

MÉDAILLE  MILITAIRE. 

(Décret  do  38  décembre  18S8.} 
ARMÉE  ACTIVE. 

MM.  MùuUn  (S.),  —  Bordim,  —  UetUng,  ~  Le  Page  (J.  M.),  oofriers 

d'Étal  de  l'*  classe. 
^M.  Jaurdan  (L  Ë.),  —  Peix,  ouvriers  dlut  de  2*  classe. 
MM.  Tacheau,  —  Laude,  —  l^uij  (L.),  gardiens  de  batterie  de  l'*  c!ass«. 
MM.  Gûurseyrol,  — -  Bakès,  gardiens  de  batterie  de  2*  classe. 
MM.  Fossé,  —  Desgrange,  —  Daney,  —  Brion,  —  Tkonmilier,  — 

J>ebeitemaniire,  adjudants. 
MM.  Chastanet,  —  Haesler  (J.),  —  Pougeat,  —  Rousset, —  LariUért, 

—  Cfljri?,  —  lfey«r  (L.  E.),  —  JIo54<^iiof  (F.),  —  Guittcrd,  — 
BaiUy,  chefs  armoriera  de  i^*  classe. 

MM.  ifci/w  (M.),  —  Chevalier  (N.  M.),  —  iîea«,  —  Darracq  (P.  Vj, 

—  Mêler,  —  TannUre,  chefs  armuriera  de  2*  classe. 
MM.  BingiMser,  —  Boisseraul,  maréchaux  des  logis  chef. 
MM.  Monnet,  —  Bwrus,  maréchaux  des  logis. 

M.  Pi^êj  brigadier  maréchal  ferrant. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 
M.  IS'avas,  tous-chef  de  musique. 


III.  TABLEAUX  D'AVANCEMENT. 

PROPOSITIQiNS  REUTlYES  h.  L'AVANCEMENT  AUX  DIVERS  GRADES. 

OFFICIERS. 

UiOTENAifTS-GoLoiiSLS  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Goloiiil  (1888)  : 
MM.  Armand,  du  20*  rég.  —  Bourjat,  direct,  k  Vernon.  —  MoreoM, 
présid.  de  la  Commiss.  d'études  pratiques  du  tir.  —  Aoon,  bon  cadre, 
sous-chef  d'état-maj.  du  2*  corps  d*armée  (breyeté).  —  StilU,  direct 
à  Besançon. 
(1889)  :  MM.  Vellicus,  du  14*  rég.  —  de  Job,  direct,  à  Gonstaiitlne.  — 
Peigné,  du  12*  rég.  (d^office  pour  trifaux  spéciaux  dans  son  arme). 
—  CunauU,  du  1*'  rég.  —  Hicq,  direct,  de  TÉe.  d'art,  du  i**  eorps 
d'année.  —  de  Douvres,  direct,  à  Langres.  —  Hendersan,  hors 
Cidre,  de  Tétat-maJ.  gén.  du  Ministre  de  la  guerre  (breveté).  —  Aw- 
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eiy,  da  17*  rég.  —  Hivei,  soos-direet.  à  Vincennes.  —  Basset,  du 
30*  rég.  —  Balaman,  direct,  de  PÉc.  d*art.  da  18*  corps  d'armée. 
Caipf  d'escadron  proposés  et  classés  p^ur  le  grade  de  Libutbna!(t-Goloi«bl 
(1889)  :  MM.  Nicaud,  du  U*  rég.  —  Cohadon,  du  35*  rég.  ->  Ber- 
nard (J,  fi.  G  ),  do  5*  rég.  —  Jloswag,  du  13*  rég.  —  Mariin  de 
Méreûii,  command.  le  1*'  bat.  —  Weber  (6.  Â.),  du  32*  rég.  — 
Faul  (J.  B.  0.),  du  28*  rég.  —  Le  Vavasseur,  da  10*  rég.  —  Cat- 
iaert,  du ^24*  rég.  —  Reverdy,  du  ?•  rég.  —  Percin,  command.  le 
4*  bat.  —  Secondât,  du  7*  rég.  —  de  VUiiers  de  la  Noue,  du 
20*  rég.  (bref été).  —  L* Espagnol  de  Chanteloup,  hors  cadre,  de 
rétat-maj.  gén.  du  Ministre  de  la  guerre  (breveté).  —  de  Miol  Ha' 
vard,  da  19*  rég.,  command.  les  batt.  alpines  de  la  15*  région.  — 
de  Carsalade  du  Pont,  du  14*  rég.  —  Leclêre  (A.  E.)^  command.  le 
3*  bat.  —  de  PonUch,  chef  d'état-maj.  de  Tart.  du  6*  corps  d'armée. 

—  Palle,  hors  cadre,  du  4*  rég.  de  tiraill.  tonliinois  (Tonkin)  [bre- 
veté]. —  FoUche,  du  U*  rég.  —  Laude,  hors  cadre,  de  Tétat-maJ. 
gén.  du  Ministre  de  la  guerre  (breveté).  —  Petit  de  Coupray,  com- 
mand. Tart.  de  la  2*  dlvis.  de  caval.  —  Smet-Jamar,  du  2*  bureau 
de  la  3*  direct,  au  ministère  de  la  guerre.  —  Bailloud,  hors  cadre,  de 
l'état-m^J.  du  4*  corps  d'armée  (breveté).  —  Fortoul,  du  1*'  rég. 
(breveté).  —  Méert,  command.  le  6*  bat 

GAPiTAims  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Chef  d'bscadbon  (1888)  : 
MM.  Faucompré,  du  4*  rég.  —  Boissonnet,  de  la  direct,  de  Cler- 
mont-Ferrand  (breveté).  —  de  Philip,  du  38*  rég.  (breveté).  — 
Nouton,  hors  cadre,  de  l'état-maj.  du  4*  corps  d'armée  (breveté).  — 
Delpit,  du  22*  rég.  —  Bazailfe,  de  la  sect.  technique.  —  Gallois, 
instruct.  à  rÉc.  milit.  de  Fart  et  du  génie.  —  Laligant,  du  13*  rég. 
(14*  batt.).  —  Sarrebourse  de  la  Guillonnière,  offie.  d'ordonn.  du 
gén.  command.  le  C  corps  d'armée.  —  Slloestre,  2*  attaché  milit.  k 
l'ambassade  de  France  en  Allemagne. 
(1889)  :  MM.  Mary,  du  12*  rég.  (20*  batt.).  —  Blanpied,  du  34*  rég. 

—  Coulomb,  da  19*  rég.  —  Chapron,  du  14*  bat.  —  Nadal,  du 
37*  rég.  —  Jaricot,  du  11*  bat.  —  Desmoulins,  du  15*  rég.  — 
Boulin,  du  28*  rég.  (breveté).  —  Chailley,  du  22*  rég.  (12*  batt.) 
[breveté].  —  Desaleux,  du  22*  rég.  —  Givre,  du  31*  rég.  (12*  batt). 

—  Le  Joindre,  du  32*  rég.  —  Lucas,  de  la  sect.  technique.  —  Mo- 
rizot,  dn  5*  rég.  —  Bonamy,  du  34*  rég.  (12*  batt).  —  Foch,  hors 
cadre,  de  Tétat-maj.  de  la  31*  divis.  d'inf.  (breveté).  —  Bufey, 
profess.  adj.  k  TÉc.  sup.  de  guerre  (breveté).  —  Gaudin,  du  minis- 
tère de  la  guerre  (3*  direct.,  2*  bureau).  —  Deoilie,  du  ministère  de 
la  guerre  (3*  direct,  1*'  bureau).  — Bourotte,  hors  cadre,  de  l'état- 
m:^.  du  2*  corps  d'armée  (breveté).  —  Pettelol,  hors  cadre,  de  Tétat- 
maj.  du  gouvern.  milit.  de  Paris  (breveté). 
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LiECTERANTs  proposés  et  cltssés  pour  le  gnde  de  CArrràiivi  (1S89»  : 
MM.  Vincent  (k.),  da  3S*  rég.  —  i4imbert,  da  2*  rég.  d'art.- pMt.,, 
stagiaire  à  i'état-maj.  de  la  11«  divis.  d'inf.  (breveté).  —  Godar,  da 
6*  rég.  (Éc.  sup.  de  guerre).  —  SatUereau  du  Part,  do  17*  rég.  — 
Comeloup,  du  4*  rég.  (Éc.  sap.  de  guerre] .  —  Bouvière,  dn  24'rcf. 
(Êc.  sup.  de  guerre).  —  Martin  (H.),  do  2à*  rég.  —  Aizier,  4a 
13«  rég.  —  Compadre,  du  20"  rég.  —  Seguin  (B.  E.),  da  3G»  Té% 

—  Comemiiiot,  du  &•  rég.  —  Cadarl,  do  29*  rég,  —  Bouger 
(E.  L.),  du  G*  bat.  —  Girod,  do  19*  rég.  —  Baudot  (J.  L.  H.),  da 
35«  rég.  —  Ducru,  du  19«  rég.  —  Bécierre,  do  29*  rég.  —  Flou- 
tier,  do  14*  rég.  —  Finie,  du  13*  bat.  --  Beuehon,  do  l'^iég. 
d*art.-pont.,  âi  la  disposlL  du  direct,  do  cours  spée.  d'iitstnict.  à 
FonUinebleao.  —  Cartier,  du  12»  rég.  —  DfuU  (C.  P.),  do  30»  rég. 

—  Botsu  {?.  F.),  do  27»  rég.  —  CoiUn  (N.  J.  M.),  do  I3«  rég.  — 

Poinsenel,  du  3*  rég.  —  Triquéra,  du  24*  rég.  —  Kreutzberger,  do 

33*  rég.  (Éc.  sup.  de  guerre).  —  de  Guibert,  do  31*  rég.  —  Crépe§ 

(E.  A.),  do  1  !•  rég.  —  GuUiemin  (A.  H.),  do  15«  bat.  —  île  FTontin, 

du  31»  rég.  —  Blanchon.  du  21»  rég.  —  Dupuis  (C.  M.»,  do  S2«  rég.— 

Lebrun,  do  9*  rég.  (Éc.  sop.  de  goerre).  —  Gerouitie  de  Beamvaàs, 

do  26*  rég.  —  Lucot  (0.  M.  J.),  do  22«  rég.  —  Uége  dlray,  do 

2*  rég.  d'art.-pont. ,  adj.  ao  cap.  instroct.  d'éqoit  etdecood.  des  Toit. 

à  PËc.  d'appl.  de  Fart,  et  du  génie.  —  de  lagabbe,  do  12*  rég.  — 

Buisson  (C.  F.),  dn  6*  bat.  —  Petler,  do  13«  rég.  —  de  Gigord,  da 

25*  rég.  —  Sorbier,  do  3*  rég.  (Éc.  sop.  de  goerre).  —  de  Cambrj, 

do  15«  rég.  —  de  Corlieu,  do  l"  rég.  —  Candeau,  do  10*  rég.  — 

Dunal,  du  13*  rég.  (19*  batt.).  —  de  Miribel,  hors  cadre,  do  4*  rég. 

de  tiraiil.  tonkiools  (Tonkin).  —  Bivière,  hors  cadre,  do  1*'  bat.  de 

chass.  annamites  (Tonkin).  —  Soaréliat,  do    1*'  rég.  d'art -pool 

UO*comp.)  [TonkioJ. 

EMPLOYÉS. 

Gardes  rai!(ciPAox  oc  2*  classe  proposés  et  classés  poor  le  grade  de  Gabdc 
pEiRciPAL  DE  1'*  CLAS8B  (1888)  :  M.  Giutcr,  de  fatelier  de  cooslroct. 
de  Rennes. 
(1889):  MM.  Caillaud,  de  lÉc.  d'art,  de  Tarbes.  —  Bougé^  de  TÉc. 
d'art.  dWngooiéme.  —  Desclaux,  de  la  direct,  de  Vincennes.  — 
Delcroijc,  do  ministère  de  la  guerre  (3* direct.,  2«  bureau).  —  Martin 
(N  A.),  deTÉc.  centr.  de  pyrot.  milit.  —  Mitouart,  de  TÈc.  d*arL 
de  Poitiers. 

Gardfs  di  U*  classi  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Oardk  raiNcirAL 
01  2*  GLissK  (1889)  :  MM.  Ley monte,  de  la  direct,  de  Lyon.  — 
LoiUier,  de  la  direct.  d*Oran.  —  Poncelet,  des  Forges  du  Centre.  — 
BerdUon,  de  la  manuf.  de  GhâtelleraulL  —  Mettetin,  du  ministère  de 
la  guerre  (3*  direct.,  2*  bureau).  —  Bêze,  de  VÈc.  d'art.  d'Angoo- 
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léme.  —  Liechlmaneger  (F.),  de  la  direct,  de  Yincennes.  —  Pages, 
du  ministère  de  la  guerre  (3*  direct.,  V  bureau).  —  Lacoarrei^  de  la 
poudrerie  milil.  du  Boucbet.  —  Berthet  (P.),  de  l'Éc.  d'art,  du  Mans. 

—  Karcher,  de  la  direct,  de  Versailles.  —  DuUer,  de  TÉc.  d'art,  de 
Grenoble.  —  Lefebvre  (G.  H.|,  de  TÉc.  d'art,  de  Versailles.  —  Lunot, 
de  la  direct,  de  Bayonne.  —  Wolff  (J.  J.),  de  la  secL  technique. 

Cakobs  DR  2*  CLASSE  proposés  ct  classés  pour  te  grade  de  Oaidk  di  H*  classk 
(1889)  :  MM.  Joud,  de  la  direct,  de  Lyon.  —  Brocard  (E.  E.),  de  la 
direct,  de  Belfort.  —  Robert  (J.),  de  la  direct,  de  Belfort.  —  Rôle,  de 
la  direct,  de  Lille.  —  Claudon,  de  TÉc.  d'art,  de  Bourges.  —  Defer 
(E.|,  des  Forges  du  .Vidi.  >-  Coinon,  de  la  sect.  technique.  —  Es- 
caUe,  du  niioistére  de  la  guerre  (3®  direct.,  2*  bureau).  —  Valot, 
de  la  direct,  de  Yirdun.  —  Arnaud  (G.  S.),  de  la  direct.  d'Alger.  — 
Barrai  (F.  E.),  de  la  direct.  d'Alger.  —  Billiard,  de  la  direct,  de 
Vernou.  —  Thomas  (X.),  de  la  direct,  de  Maubeage.  —  Maurer  (G.), 
de  l'Kc.  d'art,  de  Versailles.  —  Lulique,  de  l'Éc.  d'art.  d'Ângouiéme. 

—  Maupin  [¥,  A.),  de  l'Éc.  d'art  de  Vannes.  —  Thomas  (G.),  de  la 
direct.  d'Hanoi  (Tonkin). 

Gardis  dk  3*  CLASSK  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Garde  de 
2*  CLASSE  (1888)  :  MM.  Pilot,  de  la  direct,  de  Vincennes.  —  Dor- 
lanncy  du  miaistèrede  la  guerre  (3*  direct.,  1*' bureau).  —  Tuaillon, 
de  la  direct,  de  Vincennes. 
(1889)  :  MM.  GrWot  (M.  J.  G.),  de  l'atelier  de  construct.  de  Douai.  — 
Philbert,  de  Tatelier  de  construct.  de  Rennes.  —  Seires,  de  l'atelier 
de  construct.  de  Puteaux.  —  Esparre,  de  la  direct.  d'Alger.  —  Mesfre 
(C.  A.  0.),  de  la  direct,  de  Toulouse.  —  Butinet,  de  la  direct,  de 
Versailles.  —  Bouillier,  de  l'Ëc.  d'art,  de  Besançon.  —  Marçon,  de 
TEC  d'art,  du  Mans.  —  Giroud  (G.  V.  G.),  de  la  direct,  de  Grenoble. 

—  Mage,  de  l'Éc.  d'art,  de  Castres.  —  Fallouey,  de  la  direct. 
d'Alger.  —  Obrecht  (J.),  des  Forges  du  MldL  —  Delaplace,  de  l'Éc. 
centr.  de  pyrot.  milit.  —  Dapré  (H.  J.  F.),  de  la  direct,  de  Bayonne. 

—  Soyer  (F.  L.),  de  la  miinur.  de  Châtellerault.  —  Resch,  du  minis- 
tère de  la  guerre  (3*  direct.,  2*  bureau).  —  Michon,  de  la  direct. 
d'Hanoï  (Tonkin). 

CoNTRÔLbORS  d'armes  princii*adx  DE  2*  CLASSE  proposés  et  classés  pour  le 
grade  de  Gunthôleor  d'ahhbs  raiiictrAi.  de  V*  classe  (1888)  :  M.  Pa- 
rent, de  la  manur.  de  Saint-Etienne. 
(1889)  :  M.  Schmitt  (F.),  de  la  manuf.  de  Châtellerault. 

Co!<TRdLE0R8  D*ABMKs  DE  f  CLASSE  pfoposés  et  classés  poor  Ic  grade  de 
CoNTRdLEOR  D* ARMES  PRINCIPAL  DE  2°  CLASSE  (1889/  :  MM.  Fa*tinger , 
de  la  manuf.  de  Saint-Ëtienne.  —  Delmotte  (A.),  de  la  manuf.  de 
Tulle. —  Favarcq  (F.),  de  la  maouf.  de  Tulle. —  Momat,  du  bureau 
des  douanes  à  i'aiis.  —  Chouard  (M.  P.),  de  la  manuf.  de  Châtelle- 
rault. —  Philippe  (L.),  de  râtelier  de  construct.  de  Rennes. 
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classé  à  Mascara  (direct.  d*Oran).  —  Bourlier,  classé  k  fatelîer  &t 
construcL  de  Douai.  —  Coflin  (E.  E.),  classé  à  la  direct,  de  Toaloa. 

—  Grand,  classé  à  la  direct  de  Lyon.  —  Caillot,  classé  à  Naotes 
(direct,  de  Brest).  —  Genlhon,  classé  à  Tatelier  de  construet.  de 
Ueunes. 

PaoHDB  Gabdes  DR  3*  CLASSE  Chefs  astificicbs  (27  déc.)  :  MM.  Pakmx, 
classé  k  la  direct,  de  Briançon.  —  Laviefle,  classé  à  Parelier  de  cous- 
(niction  de  Bourges.  —  Cortot^Picard ,  classé  à  TÉc.  d*art.  da  l***  cor|» 
d^ariuée. 

Pbomus  Oovbiebs  d'État  de  2*  classe  (27  déc.)  :  MM.  Causse,  classé  aox 
Forges  da  Nord.  —  Noél'Lardin,  classé  à  la  direct  de  TaDis. 

Pbohu  Gardien  de  battbbib  de  2*  classe  (27  déc.)  :  M.  Àudic,  classé  à 
Vilierville  (direct,  de  Vemon). 

Pbomds  Crefs  arnoriers  de  2*  CLASSE  (27  déc.)  :  MM.  Albespic,  classé  aa 
12«  baL  d'arL  de  fort.  —  Brunet  (Â.  H.),  classé  aa  3«  bat.  d'art,  de 
fort.  —  Saint'Àrroman,  classé  ao  8*  bat.  de  chass.  —  Btot,  classé 
au  2P  bat.  de  cbass.  —  Amat,  classé  â  la  l'*coaip.  de  fusiliers  de 
discipl.  —  Peyrot,  classé  au  30*  bat.  de  chass. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Gabdbs  pRmcirADX  de  1'*  classe.  —  T.  Nommés  Gardes  principaux  de 
V  classe  (27  déc.)  :  MM.  Prlederich,  classé  à  la  direct,  de  Vin- 
cennes.  —  Bouchez,  classé  k  Patelier  de  construet.  de  Rennes.  — 
Cameseasse,  classé  à  la  direct,  de  Toulon.  —  Boisseau,  classé  k 
Patelier  de  conslract.  de  Poteaux.  —  Liechlmaneger,  classé  k  la 
direct,  de  Toulouse. 

Gardes  pnmciPAox  de  2*  classe.  —  1.  Nommés  Gardes  principaux  de 
2*  classe  (27  déc.)  :  MM.  Marchai,  classé  k  la  direct,  de  Nice.  — 
Kintgen,  classé  k  la  direct.  d'Alger.  —  Pouy,  classé  k  la  direct,  de 
fielfort.  —  Langlois,  classé  k  La  Fère  (direct,  de  Laon).  —  Gûurd, 
cla.^sé  II  rÉc.  centr.  de  pyrot.  milit.  —  Moyroud,  classé  à  la  direct, 
de  Grenoble.  —  Candès,  classé  à  râtelier  de  construet.  de  Tartes. 

—  Vicq,  classé  à  Patelier  de  construet.  de  Bourges. 

Gabdbs  de  f®  classe.  —  l.  Nommés  Gardes  de  \'^  classe  (27  déc.)  : 
MM.  Dutilleul,  classé  à  la  direct,  de  Verdun.  —  Joyaux^  classé  ao 
Ravre  (direct,  de  Vernom.  —  Berlzog,  classé  k  la  direct,  de  Besançon. 

—  Champion,  classé  k  la  direct,  de  Lille. 

Gabdes  de  2*  CLASSE.  —  I.  Noinmés  Gardes  de  2*  classe  (27  déc.)  : 
MM.  fiedor,  classé  à  la  direct,  de  Brest.  —  Simon,  classé  k  râtelier 
de  construet.  de  Rennes.  —  Lombardfl,  classé  k  la  direct,  de  Toal. 

—  Thomas,  classé  k  Dôie  (annexe  de  TÉc.  d'art,  du  7*  corps  d'armée). 
Garde  de  3*  cl4S8e.  —  1.  Nommé  Garde  de  3*  classe  (27  déc)  :  M.  Lorin^ 

classé  k  la  direct,  de  Glermonl-Ferrand. 


PARTIE  OFFICIELLE.  91 

GoNTRÔLEDK  D*AHNKs  piiiNcip.iL  DE  2®  CLASSE.  —  I.  Sommé  Contrôleur d'oT' 
mes  principal  de  2"  classe  (27  déc.)  :  M.  Ztvercher,  classé  au  Havre 
(direct,  de  Vernon). 

Co^TRÔLBOB  d'à  EUES  DE  3*  CLASSE.  —  I.  NoiDOié  Contrôleur  d'armes  de 
3**  classe  (27  déc.)  :  M.  Fège,  classé  à  la  direct,  de  Grenoble. 

LÉGION    D*HONNEnR. 

(Décret  du  28  décembre  1889.) 

ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

Commandeurs.  —  M.  Charpentier  de  Cossigny,  général  de  division. 
MM.  Demay,  —  Guioth,  généraux  de  brigade. 

ARMÉIi:  ACTIVE. 

GoMMANDEOR.  —  M.  Bfnoit,  colonel. 

Officiers.  —  MM.  Trône,  —  Salvoin,  —  Gastine  (J.  J.  A.),  —  Michon, 
—  Uppmann,  —  Stoffel,  —  BiJCe,  colonels. 

M.  Bossigneux,  lieutenant-colonel. 

MM.  Lègues,  —  Weisse,  —  Thouroude,  — -  Thomas  de  Pange,  —  Xen- 
nuyeux,  chefs  d'escadron. 
Chevalikhs.  —  MM.  de  Matlierbe,  —  Casleran,  chefs  d'escadron. 

MM.  Blondel,  —  Baille  de  Beauregard,  —  de  Scey,  —  Mayer-Sa- 
muel,  —  Margot,  —  Houdas,  —  Gay,  —  Bouchon,  —  Gosset,  — 
IS'icolas,  —  AUs,  —  HojnO't,  —  Leclerc  (J.  M.  6.  S.),  —  Mayer 
(S.  E.),  —  Chamnz,  —  Vaincour/,  —  Poulet,  —  Pastoureau  de 
Labesse,  —  Brael,  —  Poidevin  (0.  D.  P.) ,  —  Bel,  —  Deleschamps,  — 
Koch  (M.),  —  Robin,  —  Le  neveu,  —  Bon,  —  Sanzé,  —  Bostaing, 
capitaines  en  l*^ 

MM.  Forcherol,  —  Coyavx,  —  Giroud,  —  Genoud,  —  SoUer,  — 
Chapuis,  capitaines  en  2*. 

MM.  Darracq,  —  Bebois,  —  Ferrez,  lieutenants  en  1". 

MM.  Maige,  —  Colson,  —  Moulin,  —  Nicolas,  —  Géhin,  gardes  prin- 
cipaux de  2®  classe. 

MM.  Fabaron,  —  Auraire,  —  Pleurence,  gardes  de  r*  classe. 

M.  Veber,  garde  de  2^  classe. 

M.  Alliot,  garde  de  3*  classe. 

M.  Dannesbachler,  contrôleur  d'armes  de  1^*  classe. 

M.  Deportejaix,  contrôleur  d  armes  de  3*  classe. 

M.  Pélisson,  ouvrier  d*É(at  de  1'*  classe. 

MM.  Saint- Péron,  —  RigotlH,  gardiens  de  batterie  de  r*  classe. 

M.  Colleye  (H,  J.  S.),  chef  armurier  de  r«  classe. 
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du  génie  les  dispositions  des  décisions  des  14  février  1881  et 
29  novembre  1888,  concernant  les  effets  nécessaireB  aux 
hommes  non  montés  de  l'artillerie  qui  reçoivent  Tinstniction  k 
cheval  (106*1615). 

14  décembre.  —  Note  ministérielle  relative  aux  conditions  dans 
lesquelles  s'effectuera  le  paiement  des  mandats  adressés  k  des 
militaires  voyageant  isolément  (106-1616). 

15  décembre,  —  Note  ministérielle  autorisant  Tadmission  dans  le 
répertoire  des  musiques  et  fanfares  de  Tannée  d*ane  composition 
musicale  intitulée  :  Retraite  nationale  françaîêe^  de  M.  Paul 
Darthu  (106-1616). 

18  décembre.  —  Rapport  au  Président  de  la  République  française 
sur  l'avancement  des  médecins  et  pharmaciens  de  réserve  et  de 
l'armée  territoriale  (107-1617). 

19  décembre.  —  Décret  portant  règlement  sur  l'avancement  des 
médecins  et  pharmaciens  de  réserve  et  de  l'armée  territoriale 
(107-1618). 

S8  décembre.  —  Note  ministérielle  pour  l'application  du  décret 
du  19  décembre  1889,  portant  règlement  sur  l'avancement  des 
médecins  et  pharmaciens  de  réserve  et  de  l'armée  territoriale 
(107-1621). 

Erratum  au  Règlement  du  3  décembre  1889,  relatif  à  la  constitu- 
tion du  cadre  auxiliaire  des  officiers  d'administration  du  serrice 
des  hôpitaux  (107-1623). 

14  décembre.  —  Décision  présidentielle  fixant  le  traitement  de 
certains  emplois  du  personnel  enseignant  de  l'École  polytech- 
nique (108-1626). 

20  décembre.  —  Décision  présidentielle  fixant  les  indemnités  pour 
frais  de  service  à  attribuer  aux  directeurs  du  service  de  santé, 
comme  conséquence  de  la  loi  du  1"^  juillet  1889,  complétaut 
l'autonomie  du  service  de  santé  (108-1627). 

10  décembre.  —  Note  ministérielle  pour  l'application  de  la  déci- 
sion du  26  octobre  1889,  portant  adoption  du  crampon  d'acier 
à  vis  tronconique  et  à  tête  carrée  pour  la  ferrure  à  glace  des 
chevaux  dans  les  corps  de  cavalerie  (108-1628). 

13  décembre.  —  Note  ministérielle  concernant  les  modifications  à 
apporter  aux  articles  289  et  290  de  l'Instruction  du  28  décem- 
bre 1879  (édition  refondue)  sur  l'administration  des  différentes 
réserves  (  108-1 G30). 
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14  décembre*  —  Note  ministérielle  relative  au  décompte  de  l'in- 
demnité de  route  due  aux  hommes  qui,  ajant  changé  légalement 
de  résidence,  rejoignent  à  Épinal  (108-1631). 

18  décembre.  —  Décision  ministérielle  supprimant  la  place  comp- 
table d*artillerie  de  Lesseillon  et  en  créant  une  nouvelle 
à  Modane  (108-1632). 

18  décembre,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  délivrance  de 
cartouches  à  balle  pour  revolver  modèle  1873,  pour  les  exercices 
de  tir  des  agents  et  sous-agents  de  la  télégraphie  militaire 
(108-1632). 

19  décembre,  —  Note  ministérielle  relative  aux  demandes  de 
mandats  sur  le  Trésor  pour  envoi  de  fonds  à  des  particuliers, 
à  des  corps  ou  à  des  établissements  (108-1632). 

21  décembre,  —  Modification  au  tableau  du  29  avril  1887,  déter- 
minant la  composition  des  chefferies  du  génie  (108-1634). 

24  décembre.  —  Note  ministérielle  prescrivant  la  constitution, 
pour  Tarmée  territoriale,  d'un  approvisionnement  de  carnets 
d'officiers,  de  sous-officiers  et  caporaux  ou  brigadiers,  à  tenir 
en  exécation  du  décret  du  8  septembre  1889  (108-1634). 

24  décembre,  —  Note  ministérielle  modifiant  la  décision  du  1*^ 
juillet  1878,  relative  au  renouvellement  des  cadres  du  dépôt 
dans  les  régiments  de  cavalerie  (108*1635). 

26  décembre,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  réduction  de 
0  fr  02  à  0  fr  01  du  taux  de  la  prime  journalière  du  fonds 
commun  de  la  masse  d'habillement  et  d'entretien  (108-1636). 

26  décembre,  —  Note  ministérielle  complétant  les  dispositions  de 
la  décision  du  26  décembre  1888,  relative  aux  couvertures 
délivrées,  lors  du  départ  pour  rejoindre  leur  corps,  aux  élèves 
des  écoles  militaires  préparatoires  qui  s'engagent  pendant 
ITiiver  (108-1636). 

27  décembre.  -—  Description  de  la  tenue  des  officiers  et  des  sous- 
officiers  de  cavalerie  instructeurs  d'équitation  dans  les  écoles 
militaires  (108-1637). 

28  décembre,  —  Note  ministérielle  relative  au  mode  d'envoi  du 
matériel  expédié  sur  les  ports  de  Toulon  et  d'Alger  en  transit 
pour  le  Tonkin  (108-1639). 

28  décembre.  —  Note  ministérielle  portant  modification  au  tarif 
du  8  février  1887,  en  ce  qui  concerne  les  frais  de  passage  sur 
les  lignes  Bône-Marseille  et  Philippeville-Marseille  (108-1639). 
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Erratum  à  la  décision  ministérielle  du  17  mai  1889,  portMt 
adoption  d*ane  tenue  de  manège  pour  les  soua-officierB  âères- 
officîem  de  TËcole  d'application  de  cavalerie  et  de  TEcole  bs- 
litaire  de  rartUlerie  et  du  génie  (108-1640). 

Bî  décembre,  —  Instruction  relative  aux  mesures  à  prendre  pour 
assurer  Tapplication  de  la  loi  du  15  juillet  1889  en  ce  qui 
concerne  :  1°  La  date  d*origpne  du  service  militaire  et  celles  ds 
passage  dans  les  différentes  catégories  de  Tarmée  (réserve  de 
Tarmée  active,  armée  territoriale,  réserve  de  l'armée  temto- 
riale);  2®  Les  convocations  du  temps  de  paix  (109-1641). 

S8  décemhre,  —  Note  ministérielle  an  sujet  des  comptes  d'emploi 
de  la  masse  de  casernement  (110-1661). 

28  décembre,  —  Note  ministérielle  rdative  à  rinscriptîon,  anr  les 
situations  trimestrielles  du  service  du  harnachement,  de  rsa- 
seignements  concernant  les  mors  de  bride  demandas  par  les 
régimento  de  cavalerie  (110-1662). 

29  décemhre,  —  Note  ministérielle  relative  à  rhabillement  des 
sapeurs-conducteurs  du  génie  affectés  à  la  conduite  des  mslets 
de  bftt  ou  des  animaux  haut  le  pied  (110-1662). 

10  janvier  1890,  —  Loi  réduisant  à  six  mois  la  durée  dn  temps  de 
service  imposé  aux  militaires  candidats  à  l'Ecole  polytechnique 
et  prorogeant  jusqu'à  21  ans  la  limite  d'âge  d'admission  à  cette 
école  (1-i). 

14  janvier,  —  Loi  portant  la  solde  des  officiers  généraux  dn  cadre 
de  réserve  au  taux  de  leur  pension  de  retraite  (1-5).  [Voir 
plus  loin,'] 

15  janvier,  —  Décret  qui  autorise  le  Ministre  de  la  gnerre  à  ac- 
cepter un  don  de  100  francs  de  rente  en  faveur  du  38*  régiment 
d'infanterie  (1-6). 

6  janvier,  —  Note  ministérielle  portant  modification  de  la  dorée 

des  saisons  de  l'hôpital  d'eaux  minérales  de  Bourbonne  (1-6). 

7  janvier.  —  Organisation  des  troupes  (1-7). 

8  janvier,  —  Note  ministérielle  relative  aux  justifications  qu^ 
doivent  exiger  les  agents  des  services  régis  par  économie  avant 
d'effectuer  le  paiement  des  dépenses  qu'ils  sont  antotîaés  à 
solder  au  moyen  des  fonds  d'avance  (1-7). 

8  janvier,  —  Note  portant  modification  aux  articles  10  et  17  de 
l'Instruction  ministérielle  du  31  juillet  1889  sur  les  a^jadics- 
tiens  du  département  de  la  guerre  (1-8). 
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S  Janvier^  —  Note  ministérielle  antoriaant  les  corps  de  troapes  à 
cheval,  les  établissements  de  remonte  et  les  écoles  militaires  à 
acheter  Touvrage  de  M.  Neumaun  intitulé  :  Traité  des  maladUê 
paroêitaires  des  animaux  domestiques  (1-8). 

3  janvier,  —  Note  ministérielle  relative  à  l'imputation  à  la  masse 
d'habillement  et  d'entretien  des  dépenses  d'achat  des  feuille» 
de  papier  blanc  destinées  à  remplacer  les  fulios  des  hommes 
comptant  à  l'effectif,  au  moment  du  renouvellement  des  séries 
de  numéros  matricules  (1-9). 

9  Janvier.  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  de  nouvelles  re- 

cherches des  déserteurs  et  insoumis  domiciliés  hors  de  France^ 
en  Europe,  qui  n'ont  pas  profité  de  la  loi  d'amnistie  (1-9). 
B  janvier.  —  Décision  ministérielle  réglant  la  mise  à  exécution 
de  l'article  75  de  la  loi  de  recrutement  concernant  les  réser- 
Tistes  et  territoriaux  insoumis  (1-10). 

10  janvier,  —  Note  ministérielle  relative  à  l'imputation  des  dé- 
penses résultant  de  la  reliure,  dans  les  magasins  du  service  de 
l'habillement,  des  comptes  de  gestion  et  du  Bulletin  officiel  du 
ministère  de  la  guerre  (1-11). 

//  janvier.  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  l'ordonnancement 
des  gratifications  de  réforme  et  des  indemnités  journalières 
allouées  aux  sous-officiers  retraités  en  instanee  d'emplois  civils 
(1-12). 

JJ  Janvier,  —  Note  ministérielle  modifiant  et  complétant  certaines 
dispositions  de  l'Instruction  du  7  octobre  1889,  relative  à  la 
remonte  par  abonnement  des  officiers  généraux,  supérieurs  et 
asrimilés  (1-13).  [Voir plus  loin.\ 

Î2  janvier.  —  Note  ministérielle  étendant  à  tous  les  corps  de 
troupes  à  cheval,  aux  établissements  de  remonte  et  aux  écoles 
militaires  la  faculté  de  se  pourvoir  d'une  collection  d'instru- 
ments d'optique  et  de  chirurgie  pour  le  service  vétérinaire  (1-li). 

12 janvier.  —  Note  ministérielle  prescrivant  de  joindre  à  chaque 
demande  d'indemnité  pour  changement  d'uniforme  une  copie 
de  la  lettre  de  service  de  l'intéressé  (1-15). 

X4  janvier.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'application  du  Kègle- 
ment  et  de  l'Instruction  sur  la  comptabilité-matières  en  ce  qui 
concerne  le  service  de  santé  (1-15). 

25  novembre  1889.  —  Règlement  sur  le  service  de  santé  de 
l'armée  (Première  partie  :  Service  de  santé  à  l'intérieur). 
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5*  appendice  «o  Règlement  da  12  juin  1867  sur  le  service  de« 
frais  de  roate. 

10*  appendice  an  Règlement  du  8  juin  1883  rar  le  Berriee  de 
la  solde  et  sur  les  rernes. 

Partie  snpplèBKeBtaire. 

Ï4  décembre  1889,  —  Loi  portant  ouverture,  sur  Texercice  1889, 
d*an  crédit  supplémentaire  de  132  000  fr  an  titre  du  budget 
ordinaire  du  ministère  de  la  guerre  (  chapitre  des  vivrea  et  cha- 
pitre deâ  fourrages).  |ô3-277|. 

30  9èovemhre.  —  Décret  portant  ouverture  an  Ministre  de  la 
gnenv,  sur  le  budget  ordinaire  de  1889,  d'un  crédit  de 
6  000  fr  affecté  à  la  location  du  magasin  dliabîUemcnt  à  Tou- 
louse (53-278). 

30  nooen^re.  —  Décret  portant  ouverture  au  Ministre  de  la 
guerre,  sur  le  budget  ordinaire  de  1889,  d*un  crédit  de  775  fr 
(:>3-279), 

30  novewtbre.  —  Décret  portant  ouverture  au  Ministre  de  la 
guerre,  sur  le  budget  des  ressources  extraordinaires  de  1889. 
d*nn  crédit  de  21^  000  fr  affecté  à  des  travaux  de  casernement 
i:>3-280>. 

30  movembre.  —  Décret  portant  ouverture  au  Ministre  de  la 
guerre,  sur  le  budget  des  ressources  extraordinaires  de  1889. 
dan  crédit  de  300  000  fr  affecté  à  des  travaux  de  casememeiit 
^53-e80>. 

JS  décembre^  —  Xote  sur  le  résultat  de  la  visite  de  rarmement 
des  corps  de  troupes  stationnée  à  l'intérieur,  en  Algérie  et  en 
Tunisie  (53-2$2k  [Voir  pim»  leim.] 

14  dèyctmbre^  —  Xote  ministérielle  relative  à  la  fourniture  des 
effets  de  la  gendarmerie  ^53-285). 

19  dtr^-^ttbre,  —  Décision  mini&téri^le  portant  fixation  des  prix 
do  TV>mKuirsement  applicables,  pendant  Tannée  1890,  à  la  va- 
leur de$  quantités  lie  denrées  ou  matières  du  service  des  snb- 
«îstaxtces  militaires,  qui  pourront  être  perçues  en  trop  par  les 
eor|v$  de  tTv>ttpes«  distribuées  à  titre  onéreux,  cédées  à  <STert 
i«u  imputées  soit  aux  oftcîers  d^administratîon  comptables,  »?Tt 
à  d.vers  eutrepre«eui«  du  dêpartesMnt  de  la  guerre  (53-2S8L 

Avi»  de  la  publication  dans  le  Bmli<tim  sJBciel  de  documents  qui 
nVutr^iit  pas  dans  la  série  de$  nusséros  de  ce  recueil  (53-29  !>. 
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j(  2.  —  EXTRAITS  DES  DÉGBET8,  DiCISIONS,  GIRCULAIBES,  ETC. 

Partie  réglementaire. 

14  janvier.  —  Loi  portant  la  solde  des  officiers  généraux  du  cadre 
de  réserve  au  taux  de  leur  pension  de  retraite. 

Art.  l*^  —  L'article  8  de  la  loi  da  4  août  1839  est  modifié 
ainsi  qu'il  sait  : 

Les  officiers  généi'aux  et  fonctionnaires  placés  dans  la  deuxième 
section  du  cadre  de  Tétat-major  général  (réserve),  après  avoir 
atteint  la  limite  d^âge  fixée  par  la  loi,  reçoivent  une  solde  égale 
au  taux  de  la  pension  à  laquelle  ils  auraient  droit  s'ils  étaient 
retraités. 

Cette  solde  n'est  pas  passible  de  la  retenue  de  2  p.  100  au 
profit  dn  Trésor  public. 

Les  officiers  généraux  et  fonctionnaires  placés  dans  la  deuxième 
section  dn  cadre  de  Tétat-major  général  avant  d'avoir  atteint  la 
limite  d'âge  déterminée  par  la  loi,  reçoivent  la  solde  de  réserve 
telle  qu'elle  est  fixée  par  la  loi  du  4  août  1839. 

Art.  2.  —  Le  8'  alinéa  de  l'article  8  de  la  loi  du  18  mars  1875 
est  modifié  ainsi  qu'il  suit  : 

Le  temps  passé  dans  la  réserve  par  les  officiers  généraux  et 
fonctionnaires  placés  dans  cette  position  après  avoir  atteint  la 
limite  d'âge  û^é^  par  la  loi,  ne  leur  compte  pas  pour  la  retraite, 
sauf  dans  le  cas  de  rappel  à  l'activité  eu  temps  de  guerre. 

Le  temps  passé  par  les  officiers  généraux  et  fonctionnaires 
placés,  par  anticipation,  dans  la  réserve,  avant  d'avoir  atteint  la 
limite  d'âge  fixée  par  la  loi,  leur  est  compté  comme  service  effec- 
tif pour  la  réforme  et  pour  la  retraite  seulement. 

1 1  janvier.  —  Note  ministérielle  modifiant  et  complétant  certaines 
dispositions  de  Vlnstiuction  du  7  octobre  Ï889,  telative  à  la 
remonte  par  abonnement  des  officiers  généraut,  eupérieurs  et 
assimilés  {*). 

1<*  L'indemnité  de  monture  n'étant  pas  encore  allouée  à  la  tota- 
lité des  officiers  supérieurs  et  assimilés,  la  retenue  de  15  fr  par 
mois  et  par  monture  sera  opérée  sur  la  solde  même  des  officiers 

(t)Volr  Retnt  d*arUllerlê,  noven.bre  1889.  PartU  oJfUMI'f  p.  39. 
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Bupériears  et  asaimilés  admis  à  la  remonte  par  abonnement  qui  ne 
jouissent  pas  encore  de  Tindemnité  de  monture  mentionnée  an 
tarif  n^  2  annexé  an  décret  da  7  janvier  1889  et  jusqu'à  l'époqne 
où  ladite  indemnité  leur  aura  été  allouée. 

2*  L'article  6  du  titre  I^  de  Tlnstruction  du  7  octobre  1889 
sera  complété  par  le  paragraphe  suivant  : 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  pourront  être  ^pli- 
quées  aux  officiers  supérieurs  et  assimilés  remontés  par  abonne- 
ment dans  les  corps  de  troupes,  lorsque  le  prix  d'achat  de  ces 
moutures  dépassera  1 300  îr  pour  les  chevaux  de  cavalerie 
légère,  de  ligne  et  d'artillerie,  et  1400  fr  pour  ceux  de  cavalerie 
de  réserve. 

Partie  aupplémentaire. 

13  décembre.  —  Note  mmUUrieUe  9ur  le  réêultat  de  la  viêiU  de 
r armement  des  eorpê  de  troupe$  êtationnéê  à  l'intérieur,  en  Aig- 
rie et  en  Tuniête,  (Extrait.) 

Officiers  et  adjudants  d'armement  signalés  d'une  manière  par- 
ticulière pour  le  lèle  avec  lequel  ils  ont  rempli  leurs  fonctioos  : 
MM.  Bosêert,  lient,  en  1*'  au  6*  bat.  d'art,  de  fort.  —  Campa^ae. 
adjud.  au  14*  rég.  d'art.  —  Sajus,  adjud.  au  22*  rég.  d'art.  — 
Aynii,  adjud.  au  23*  rég.  d'art.  —  Lheureux,  adjud.  au  2*  rég. 
d'art* -pont. 

Chefs  armuriers  ayant  mérité  une  citation  au  BulUtm  aficiel  : 
MM.  Weekel,  du  11*  rég.  d'inf.  —  Schuppon,  du  13*  rég.  d'inf. 
—  Bernard,  du  22*  rég.  d'inf.  —  Gautier,  du  25*  rég.  d'inf.  — 
Sehaad,  du  28*  rég.  d'inf.  —  Eownet,  du  34*  rég.  d'inf.  —  Mi- 
chel, du  65*  rég.  d'inf.  —  ChoMUmet,  du  66*  rég.  d'inf.  —  Va- 
lette, du  67*  rég.  d'inf.  —  LMque,  du  69*  rég.  d'inf.  —  Sire, 
du  77*  rég.  d'inf.  —  Relier,  du  80*  rég.  d'inf.  —  Lef^mCy  du 
89*  rég.  d'inf.  —  Kralêmer,  du  91*  rég.  d"inf.  —  Hamimk,  da  97* 
rég.  d'inf.  —  iim&ter,  du  98*  rég.  d*inf.  —  Demê,  du  100*  rég. 
d'iuf.  —  Wag^ier,  du  103*  rég.  d'inf.  —  Roetignol,  du  106*  rég. 
d'inf.  —  Cayre,  du  120*  rég.  d'inf.  —  Dumaitre,  du  141*  r^. 
d'inf.  —  Mouton,  du  159*  rég.  d'inf.  —  Bouvier,  du  5*  bat.  de 
chass.  —  Lagier,  du  20*  bat.  de  chass.  —  Weininger,  du  S*  rég. 
du  génie.  —  Gonnin,  du  4*  rég.  du  génie.  ~  Destine,  du  7*  r^. 
de  cuirass.  —  PupU,  du  27*  rég.  de  drag.  —  ifosi^,  du  5*  rég. 
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de  chasB.  —  Meyer,  du  9*  rég.  de  ckass.  —  Combes,  du  15*  rég. 
de  chass,  —  Gtllard,  du  19*  rég.  de  chass.  —  Dumas,  du  20* 
rég.  de  chass.  —  Barbarel,  du  4*  rég.  de  chass.  d*Afr.  —  Amat, 
du  6*  rég.  de  chaas.  d'Afr.  —  Kauffmann,  du  2*  rég.  de  spahis. 
—  FùtUon,  du  3*  rég.  de  spahis.  —  Gonon,  du  11*  bat.  d'art,  de 
fort.  — Hardi/,  du  24*  rég.  d'art.  —  Aubcrtte,  du  34*  rég.  d'art. 


II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(an  11  Janyfer  au  10  février  1890). 


ËTAT-HAJOR  GÉNÉRAL. 

GiHiRAL  DK  DiTiBioR.  —  II.  M.  Ladvocoi,  relevé  de  ses  fonct.  de  membre 
da  Comité  technique  d'état-mi^.,  maint,  dans  son  command.  et  dans  ses 
antres  fonct. 

GinÉRAux  DE  BsiGADi.  —  II.  MM.  Gttiotk,  nommé  membre  du  Comité  tech- 
nique d'état-maj.,  maint,  dans  son  command.  -—  de  MaiUier,  nommé 
adj.  au  command.  en  chef,  préfet  da  5*  arrondissement  maritime,  et 
désigné  pour  cummand.  les  subdiris.  de  région  de  Toulon  etd*Antibes. 

OFFICIERS. 

ARMÉB    ACTIVE. 

CoLORBLs.  —  IlL  Mis  en  non-activité  pour  infirmités  temporaires  (3  fév.): 
H.  Itfebvre  (L.  Art.)  [84]. 
Retraité  (16  janv.)  :  M.  Dukm  (33). 

GncFS  D^iscânioH.  —  II.  MM.  Dubruy,  classé  an  29*  fé%,  (201).  —  Dou- 
radou,  nommé  chef  d''é(a(-maj.  du  gonv.  de  la  place  de  Toul,  maint, 
à  son  rég.  (265).  —  Hermeni,  relevé  de  ses  fonct.  de  m^j.,  maint. 
k  son  rég.  (284).  —  Serviére,  relevé  de  ses  fonct.  de  mi^*)  maint,  à 
son  rég.  (309).  —  Dégorge,  relevé  de  ses  fonct.  de  maj.,  maint,  à 
son  rég.  (328).  —  Abaui,  nommé  maj.  du  11*  rég.  (3ôO).  —  Beau- 
zemont,  nommé  mt^.  du  15*  rég.  (405).  —  Beaurei,  nommé  mij. 
du  12*  rég.  (420). 
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111.  Dcct*dé  (18  Janv.)  :  M.  Pou/Cheion  (éUnt  en  non-adÎTité). 

Retraités  (30  Janv.)  :  MM.  Huguel  (B.  Y.)  [299].  —  Bancerom,  {378|. 
CAriTAiiiEs  EN  !•'.  —  MM.  de  Roffignae,  nommé  oflic.  d'ordonn.  do  gén. 
de  divis.  PeUng  de  Vaulgrenant  (482).  —  Pichot,  nommé  an  4*  te- 
rean  de  Tétat-maJ.  gén.  du  Ministre  de  la  gnerre  (604).  —  Foucade, 
classé  a  la  G*  batt  da  1*'  bat.  (714).  —  Bouquerol  (J.  G.  M.),  nommé 
oflic.  d*ordonn.  do  gén.  command.  fart,  en  Algérie  (39*). 

111.  Mis  en  non-actîYité  par  retrait  d^emploi  (3  féy.):  M.  MoMer  (A.  F.) 
[730|. 

Décédé  (13  Jany.)  :  M.  Cler  (F.  L.  A.)  [624]. 
GAriTviNis  BN  2*.  —  IL  MM.  Baitet,  classé  à  la  2*  batt.  dn  15*  bat,  maint 
dans  son  emploi  (162).  —  Boyer,  cla&sé  k  la  5*  batt.  da  35*  rég., 
tont.  à  suivre  les  cours  de  TËc.  sup.  de  guerre  (169).  —  Beilem, 
classé  \  la  11*  batt.  du  6*  rég.  (186).  --  Lob-Levyt,  classé  à  la  10*  batt 
(lu  15*  rég.  (254).  —  Bouger,  classé  à  la  à*  batt.  du  11*  bat.,  eont 
:i  suivre  les  cours  de  TÉc.  sup.  de  guerre  (332).  —  Boisin,  classé  I 
!ii  10*  batt  du  14'  rég.,  maint  dans  son  emploi  (S37).  —  Dusser, 
classé  à  la  4*  batt  du  38*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (403).  —  de 
Maupeou,  classé  à  la  9*  batt.  du  21*  rég.,  maint  dans  son  emploi 
(436).  —  Sahattier,  classé  à  la  4*  batt.  du  10*  rég.  (437).  —  Li- 
béria, classé  à  la  1'*  batt  du  31*  rég.,  maint  dans  son  emploi  (438). 
Upidi  (P.  J.  S.  F.),  classé  à  la  6*  batt  du  17*  rég.,  maint  dans  aoa 
emploi  (455).  —  Ely,  classé  \  la  2*  comp.  du  1*'  rég.  d'art.-pont, 
cont  à  snlTre  tes  cours  de  r&c.  sup.  de  guerre  (478).  —  BeUoe, 
classé  ft  la  8*  batt  dn  23*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (479i.  — 
Povgeard  DuHmberi,  classé  il  ta  2*  batt.  du  5*  bat.,  maint  dans  son 
emploi  (492).  —  Faute  (6.  P.  D.),  classé  à  la  3*  batt  du  20*  rég., 
maint,  dans  son  emploi  (505).  —  Àved  de  I^izerolle,  nommé  command. 
de  Part  de  la  place  de  Soissons,  cont  à  compter  à  sa  batt.  (517).  — 
BrousêoUe,  classé  à  la  6*  batt.  du  3G*  rég.,  maint  dans  son  emploi 
(586).  -- Lalouche,  classé  à  la  13*  comp.  du  2*  rég.  d^ari.-poat, 
maint,  dans  son  emploi  (606).  —  Defrasse,  classé  à  la  l'*  batt.  du 
25*  rég..  cont  à  suivre  les  cours  de  TÉc.  sop.  de  guerre  (618).  — 
Carpentier  (C,  L.  E.),  classé  à  la  13*  comp.  du  1*^  rég.  d'art.-poBt, 
maint  dans  son  emploi  (640).  — -  Aviez,  classé  à  la  6*  batt  dn 
27*  rég.,  maint  dans  son  emploi  (641).  —  Bougie,  classé  à  la  12*  batt. 
du  27*  rég.,  maint  dans  son  emploi  (655).  —  Meizger,  nommé 
membre  de  la  Gommiss.  cenlr.  de  récept  des  poudres  de  guerre,  cont 
il  compter  k  sa  batt  (659).  —  Errissim,  classé  à  la  5*  comp.  da 
1*'  rég.  d'art-pont,  maint  dans  son  emploi  <663).  —  Banne,  classé 
à  la  6*  batt  du  29*  rég.,  maint  dans  son  emploi  (706).  ^  de  Cer^ 
mejane  de  PUrredon,  classé  k  la  1'*  comp.  do  2*  rég.  d'art.-poot, 
cont  h  suivre  les  cours  de  TÉc.  sup.  de  guerre  (709).  —  fasseur. 
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Classé  à  la  5*  balt.  du  1*'  rég.,  maiDt.  dans  son  emploi  (740).  — 
Pousiière,  classé  à  la  6'  batt.  du  9*  bat.  et  nommé  adj.  aux  forges  do 
TEst  (744).  «  Roger,  classé  k  la  6*  batt.  du  29*  rég.  et  nommé  adj. 
aux  forges  du  Kord  (757).  —  Mmier,  classé  à  la  10*  batt.  du  10*  rég., 
et  nommé  adj.  aux  foires  de  fOuest  (768).  —  Schieiser,  classé  à  la 
4*  batt.  du  33*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (7691.  —  Meioi,  classé 
à  la  9*  batt.  du  8*  rég.  el  nommé  adj.  aux  foii^  dn  Nord  (770).  — 
Thénm,  classé  à  la  9*  comp.  du  1*'  rég.  d*art.-pont.  et  nommé  adj.  k 
la  direct.  d'Oran  (782).  —  ThyrUm,  nomné  adj.  aux  forges  du  Midi, 
cont.  à  compter  k  sa  batt.  (786)  —  Réguis,  classé  il  la  12*  comp.  du 
1*'  rég.  d'art.-pont.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  l'Éc.  sup.  de  guerre 
(797).  —  Daubresse,  classé  à  la  4*  batt.  dn  13*  rég.,  maint,  dans 
son  emploi  (803).  —  Fœsser,  classé  à  la  8*  batt.  du  28*  rég.,  maint, 
dans  son  emploi  (809).  —  Batereau,  classé  k  la  11*  batt.  du  19*  rég., 
maint,  dans  son  emploi  (815).  —  Derouard,  classé  à  la  10*  balt.  du 
7*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  i834).  —  Lambert  (F.  G.),  classé 
à  la  5*  batt.  du  25*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (846).  —  Gwlar, 
classé  à  la  7*  batt.  du  35*  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  Vit.  sup. 
de  guerre  (847).  —  Martin  (H.),  classé  \  la  12*  batt.  dn  13«  rég., 
maint,  dans  son  emploi  (851).  —  JuiUan,  classé  à  la  12*  batt.  du 
3i*  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  ffic.  sup.  de  guerre  (855).  ~ 
Cumêer,  classé  à  la  4*  batt..  du  6*  rég.,  maint,  dans  son  emploi 
(856).  —  U  Gailais,  classé  à  la  4*  batt.  du  30*  rég.,  maint,  dans 
son  emploi  (859).  —  Camus,  nommé  adj.  au  command.  de  Tart.  de 
Tarrond.  de  Commercy,  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (891). 
lit.  Décédé  (25  Janv.)  :  M.  Bévalet  (737). 

LiiuTBNAiiTS  IN  l*^  —  H.  MM.  Dupont  (N.  À.  À.),  classé  à  la  f*  batt.  du 
11*  bat.  (393).  —  Vincent  (A.  J.),  classé  à  la  3*  batt.  dn  38*  ré^., 
maint,  dans  son  emploi  (461).  —  Sourelial, clause  hors  cadre  etdésigné 
pour  command.  le  détach.  d'art.*pont.  de  la  divis.  d'occup.  du  Tonkin 
et  de  TAnnam  (537).  —  Lacombe,  nommé  à  rétat*naj.  gén.  du  Ministre 
de  la  guerre  (serv.  géogr.),  cont.  à  compter  k  sa  batt.  (600).  —  le  Roy, 
classé  à  la  12*  batt.  du  30*  rég.,  cont.  fk  suivre  les  cours  de  TËc.  de 
c:ival.  de  Saumur  (58*).  —  C/iavassier,  classé  k  la  2*  batt.  du 
11*  bac.  (117*).  —  Roussel,  classé  k  la  9*  batt.  du  30*  rég.  (154*). 
—  Richard  (P.  M.),  classé  à  la  10*  batt.  du  38*  rég.  (158*). 
III.  Démissionnaire  (11  janv.)  :  M.  Manipoud  (237). 
Décédé  (18  Janv.)  :  M.  Dacrocq  (H.  H.  J.)  féUnt  en  non-activité]. 

Lieutenants  en  2*.  —  11.  MM.  Bouittat,  classé  à  la  2*  batt.  du  29*  rég. 
(305).  —  Tainturier,  classé  à  la  11*  batt.  du  38*  rég.  (311).  —  Ro- 
binet, classé  à  la  10*  batt.  du  9*  rég.  (331).  —  Desmorliëre,  classé 
à  la  7*  comp.  d'ouvr.  (408). 

Sovs-LisuTiNANT.  —  111.  Décédé  (23  janv.)  :  M.  BeUynek  (361). 
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RÉSKR  VK. 

CoLOHKL.  —  II.  M.  MagMait^,  cltssé  ta  serr.  d'étaftHMij. 
CuF  oiscADRoii.  —  m.  Décédé  (14  dée.):  M.  Mar^uH. 
LuvTiKAiiT  u  2*.  —  11.  M.  démenei»,  disse  ta  17*  réf. 

UL  Passé  dus  ramée  territMiale  {f  fév.)  :  M.  MaUer. 
Soss-LicoTiRARTS.  ^  IL  MM.  Gtnif,  dassé  aa  30*  rég.  —  Mêt^dikt, 
dassé  han  cadie. 

BL  DéoûssiouialRS  (il  jaav.)  :  M.  nomam.  —  (10  lév.)  :  M.  Umain. 

Décèdes  ()  dée.)  :  M.  Gvnier.  —  (Î7  dée.)  :  M.  Dmrmmd. 

ARM6B    TKRRITORIALB. 
UtmiiAiiT  en  2*.  —  L  Venn  de  la  réserre  (l*'  fé^.)  :  M.  MaUer. 

EMPLOYÉS. 

ARMÉE   ACTIVE. 

GiiNsrauicipaii  m  1**  classi. —  UL  Retraités  (30  janv.):  MM.  FmrmOa' 

dit  :<fmrrti  «16).  —  Mkeri  (J.  T.)  [60]. 
Gaek  al  1**  cusat.  —  ID.  Mb  es  noa^aetinté  poor  Ininnités  teaipo- 

rairts  20  jaav4  :  M.  PvrtH  \h^). 
GoRTaéLBca  a*AaMis  ai  3*  cusst.  —  UL  Eetrallé  (30  Janv.)  :  M.  Km^mt 

(M.)  [28|. 
OtTsicis  o'ÈTAT  as  2*  CLASSB.  —  L  PiMios  Ownien  d'iuu  de  1"  daste 

{19  janv.)  :  M^.  Miekmrd  (9),  —  Champion  (10),  maliiL  I  lears 

po&les. 
CaiFAaaoaita  ai  l'^CLAaai.  --  Ul.  Décédé  (12  janT.)  :  M.  Ptmardet (Ibl], 
Cacrs  Aaaoaitaa  ai  2*  cusai.  —  I.  Pieoia  Chef  armurier  de  f  dont 

(19  jaov.)  :  M.  Sdkerrer,  aaint  à  saa  corps  (23). 
IL  M.  Eslrode,  classé  aa  6«  réf.  d'art  (60). 
Psoaas  Oc«uias  a'ÊTAT  m  S«  classb  (19  jaaT.)  :  MM.  Domdim,  ebssé  k 

la  direct  de  Lyon.  —  Balèoi,  classé  k  la  direct  de  Lyon..—  Ber- 

(rmnd,  dassé  an  U*  bat  de  ckass.  à  pied. 

LÉGIOH  D*HOHREUR. 

(Dé«r«t  du.  15  JmBTier  1890.) 
ÉTATMAJOR  GËNfiRAL. 
GouxAHDLca.  —  )l.  Mercier,  fénéral  de  division. 


RETUE  O'ARTILLBRIE.  —  15  MARS  1880. 


PARTIE    OFFICIELLE. 


1.  RENSEIGNEMENTS 

■ZTBJLITtDO 
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1 1.  -  RlLITi  DBS  OÉGEITB,  OÉflUIDES.  0IEQULAIBB8,  BTO. 

Parti»  réglamentalra. 

2  janvier  1S90,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  nomenclature 
du  matériel  de  la  justice  militaire  (n^  2,  p.  17). 

n  janvier,  —  Décision  présidentielle  substituant  à  titre  définitif 
une  indemnité  forfaitaire  à  Tindemnité  extraordinaire  de 
voyage  pour  les  inspecteurs  généraux  d'armes  et  de  services 
(3-58). 

22  janvier.  —  Décret  réglant  les  conditions  dans  lesquelles  peu- 
vent être  apposés  les  scellés  au  décès  des  officiers  de  Tarmée  de 
terre  {3-59). 

14  janvier.  —  Note  ministérielle  déterminant  les  annexes  des  ma* 
gasins  du  service  de  Thabillement  et  du  campement,  et  modifiant 
Tassiette  de  ces  derniers  (3-61). 

15  janvier,  —  Description  des  effets  de  pansage  et  de  petite  mon- 
ture attribués  aux  troupes  de  cavalerie,  comme  conséquence 
des  dispositions  de  la  Note  ministérielle  du  30  juin  1889,  por- 
tant adoption  d*un  nouveau  mode  de  paquetage  (3-67). 

15  janvier,  —  Note  ministérielle  relative  aux  omis  âgés  de  moins  de 
30  ans  qui  sont  mariés  ou  veufs  avec  un  ou  plusieurs  enfants 
(3-70). 

15  janvier,  —  Note  ministérielle  fixant  Tépoque  à  laquelle  cesse 
de  courir  le  droit  à  l'indemnité  de  rengagement  et  aux  inté- 
rêts trimestriels  pour  les  sous-officiers  rengagés  dans  les  condi- 
tions de  la  loi  du  23  juillet  1881,  et  à  la  gratification  annuelle 
pour  ceux  rengagés  sous  l'empire  de  la  loi  du  18  mars  1889 
(3-70). 
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Ï7  janvier.  —  Note  minûtérielle  relative  à  rinscription  des  mu- 
data  d'avances,  poar  acliats  de  chevaux,  sur  les  regûtree  de 
comptabilité  des  dépôts  de  remonte  (3-71). 

i9  janvier,  —  Décision  ministérielle  portant  suppression  des 
places  comptables  de  Salins  et  de  Pierre-Chfttel  (direction  dis- 
tillerie de  Besançon)  [8-71]. 

22  janvier,  —  Application  du  décret  du  22  janvier  1890,  légUnt 
les  conditions  dans  lesquelles  peuvent  être  apposés  les  scelles  an 
décès  des  officiers  de  l'armée  de  terre  (3*7^). 

2Ï  janvier.  —  Note  ministérielle  relative  au  mode  de  transmii- 
sion  des  plaintes  en  conseil  de  guerre  contre  les  infirmiers  mi- 
Utaîies  (3.74). 

22  janvier,  —  Note  ministérielle  concernant  l^s  dépenses  de  dé- 
gradations résultant  de  l'occupation  du  casernement  par  le  per- 
sonnel de  la  télégraphie  militaire  (3-74). 

23  janvier.  —  Commandement  de  la  subdivision  d^Antibes  (3-75). 

24  janvier.  —  Note  ministérielle  portant  adoption  pour  l'artille- 
rie, le  train  des  équipages  et  les  sapeurs  conducteurs  du  génie^ 
du  modèle  d'étrillé  sans  manche  attribué  à  la  cavalerie  (3-75). 

24  janvier.  —  Note  ministérielle  fixant  à  nouveau  le  nombre  des 
prévôts  d'escrime  à  envoyer,  par  chaque  corps  d'armée,  à  l'E- 
cole normale  de  Joinville-le-Pont  (3-75). 

16  janvier.  —  Rapport  au  Président  de  la  République  française, 
sur  le  service  du  chauffage  dans  les  corps  de  troupes  (4-77). 

15  janvier.  —  Décret  portant  règlement  sur  le  service  du  chauf- 
fage dans  les  corps  de  troupes  (4-78). 

S  janvier.  —  Instruction  pour  l'application,  dans  le  service  de^ 
poudres  et  salpêtres,  du  Règlement  du  27  avril  1889  sur  les  tra- 
vaux de  constructions  militaires  (5-141). 

4  février.  —  Envoi  des  Instructions  relatives  aux  engagements  et 
aux  rengagements  dans  les  équipages  de  la  flotte  (6-195). 

27  décembre  1889.  —  Notification  d'un  décret  du  24  décembre  1889, 
sur  les  engagements  volontaires  et  les  rengagements  dans  le 
corps  des  équipages  de  la  flotte,  et  d'un  arrêté  ministériel  da 
27  décembre  1889,  sur  le  fonctionnement  des  commissions  de 
réadmispion  et  de  rengagement  (6-196). 

24  décembre.  —  Rapport  au  Président  de  la  République  française, 
suivi  d'un  décret  relatif  aux  engagements  volontaires  et  aux 
rengagements  dans  le  corps  des  équipages  de  la  flotte  (6-202). 
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'24  décembre,  —  Décret  relatif  aux  engagements  voIontaireB  et 
aux  rengagements  dans  le  corps  des  éqnipages  de  la  flotte 
(6-203). 

27  décembre,  —  Arrêté  ministériel  relatif  au  fonctionnement  des 
commissions  de  réadmission  et  de  rengagement  dans  le  corps 
des  équipages  de  la  flotte  (6-217). 

26jaMner  1890.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  substitution 
d*un  nouveau  tableau  des  tenues,  au  tableau  annexé  au  Règle- 
ment du  10  juillet  1889  sur  le  service  intérieur  de  la  gendar- 
rie  (7-224). 

28  janvier.  —  Instruction  ministérielle  relative  à  l'entretien  du 
matériel  de  la  télégraphie  militaire  (7-238). 

29  janvier.  —  Premier  appendice  à  la  description  du  matériel  de 
campement  du  6  novembre  1884,  modifiée  le  21  septembre  1888 
(7-242). 

30  janvier.  ^~  Note  ministérielle  relative  à  rétablissement  des 
propositions  pour  les  médailles  d'honneur  décernées  pour  actes 
de  courage  ou  de  dévouement  et  pour  actes  de  sauvetage 
(7-247). 

31  janvier.  —  Circulaire  ministérielle  relative  aux  engagements 
et  rengagements  pour  les  ré|;iments  étrangers  (7-247). 

4  février,  — Note  ministérielle  relative  à  la  création  d'un  cours 
pratique  sur  l'armement  en  service,  à  l'École  normale  de  tir  du 
camp  de  ChAlons  (7-248). 

6  février.  *-  Addition  à  la  Note  ministérielle  du  29  décembre  1889 
relative  au  modèle  de  ceinturon  des  sergents-majors  du  génie, 
insérée  au  Bulletin  officiel,  partie  réglementaire,  2®  semestre 
1889,  page  1662  (7-251). 

Errata:  Premier  appendice  aux  Instructions  ministérielles  du 
23  décembre  1889  sur  la  comptabilité  des  matières  appartenant 
au  département  de  la  guerre  (7-251); 

Règlement  ministériel  du  3  décembre  1889,  relatif  à  la  constitu- 
tion du  cadre  auxiliaire  des  officiers  d'administration  du  ser- 
vice des  hôpitaux  miUtaires  (7-251)  ; 

Règlement  du  25  novembre  1889  sur  le  service  de  santé  de  l'armée 
(7-252) ; 

Arrêté  ministériel  du  2  août  1889  :  Programme  d'instruction  mili- 
taire théorique  et  pratique  pour  l'examen  des  sons-officiers  de 
cavalerie  proposés  pour  le  grade  de  sous-lieutenant  (7-254). 
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i2  février,  —  Décision  ministérielle  approuvant  une  Infitraetion 
relative  aux  transports  sur  les  voies  ferrées  et  un  état  des  do- 
cuments antérieurs  relatifs  au  môme  service  qui  sont  abrogés 
(8-265). 

i2  février,  —  Instruction  ministérielle  relative  au  transport,  sur 
les  voies  ferrées,  des  militaires  voyageant  avec  bons  de  cheoiin 
de  fer,  des  chevaux,  des  voitures  et  des  poudres  et  munitions 
(8-256). 

12  février,  — État  des  documents  antérieurs  (circulaires,  notes, 
etc.),  relatifs  aux  transports  par  chemins  de  fer,  qui  sont  abro- 
gés (8-264). 

30  décembre  18B9,  —  Nomenclature  des  objets  mobiliers  à  Tussgt 
des  hôtels  des  officiers  généraux  (111-1665). 

80  décembre,  —  Nomenclature  du  mobilier  des  bureaux  des  états- 
majors  et  de  rintendance  (111-1697). 

24  décembre.  —  Nomenclature  du  matériel  du  service  des  subsis- 
tances militaires  et  du  chaufi&ige  (112-1). 

Partie  supplémentairs. 

10 décembre  1889,  — Note  ministérielle  remplaçant  la  nomenclature 
du  chargement  de  la  voiture  de  pharmacie  vétérinaire  jointe  à 
la  Note  du  14  février  1887,  modifiée  par  celle  du  5  octobre 
suivant  (54-293). 

26  décembre,  —  Loi  concernant  :  1«  la  réorganisation  du  caser- 
nement de  la  cavalerie  à  Paris,  évaluée  à  la  somme  de 
2  125  000  fr  et  correspondant  au  versement  fait  par  la  ville 
de  Paris  pour  Texpropriation  du  quartier  Nicolaï;  2*  l'onver- 
ture,  an  ministère  de  la  guerre,  d'un  crédit  extraordinaire  de 
300  000  fr  au  titre  de  l'exercice  1889  (56-817). 

5  décembre,  —  Officiers  cités  au  Bulletin  officiel  à  titre  de  témoi- 
gnage de  satisfaction  pour  l'exécution  de  travaux  techniques 
remarquables  à  l'École  spéciale  militaire  (55-318). 

21  décembre,  —  Tarif  des  indemnités  représentatives  des  rations 
de  vin  et  d*eau-de-vle,  qui  pourront  être  accordées  aux  troupes 
à  riutérieur  du  territoire,  à  titre  de  distributions  extraordinaires 
ou  par  mesure  hygiénique,  pendant  l'année  1890  (55*319). 

21  décembre.  —  Note  complémentaire  et  rectificative  de  T Instruc- 
tion provisoire  sur  le  fusil  mod.  1886,  approuvée  le  7  septem- 
bre 1887  (55-822). 
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23  décembre,  —  Liste  des  souB-officien  des  sections  de  secrétaires 
d*état-msjor  classés  après  concours  pour  le  grade  d'archiviste 
de  3*  classe  des  bureaux  d'état-major  (5Ô-B22). 

24  décembre,  —  Note  relative  aux  engagements  volontaires  pour 
les  équipages  de  la  flotte  (65-322). 

28  décembre,  —  Liste  des  corps  désignés,  en  exécution  des  pres- 
criptions de  la  Note  ministérielle  du  10  décembre  1889,  pour 
envoyer  un  sous-officier  rengagé  aux  cours  de  TEcole  normale 
de  gymnastique  qui  s'ouvriront  le  1*'  février  1890  (55-324). 

Erratum  à  la  Note  du  26  novembre  1689,  relative  à  la  fourniture 
des  effets  d'habillement  et  d'équipement  aux  quatre  régiments 
de  spahis  (55-324). 

3Ï  décembre,  —  Note  ministérielle  relative  à  l'appel,  en  1890, 
des  réservistes  de  la  classe  de  1881  et  des  hommes  «  à  la  dis- 
position >  des  classes  de  1886  et  de  1887  (56-325). 

8  janvier  1890,  —  Instruction  pour  l'admission  à  l'École  du  service 
de  santé  militaire  en  1890  (1-8). 

2  janvier,  —  Loi  autorisant  la  vente  d'un  certain  nombre  d'im- 

meubles militaires  devenus  inutiles  aux  besoins  du  service, 
pour  en  affecter  le  produit  à  des  travaux  de  casernement  (2-25). 
20  décembre  1889.  —  Inscription  au  tableau  d'avancement  d'un 
sergent  indigène  pour  le  grade  de  sous-lieutenant  dans  l'infan- 
terie (2-43). 

3  janvier  1890,  —  Répartition  des  arrérages  du  legs  Berger 
échus  en  1889  (2-43). 

3  janvier,  —  Modifications  au  cahier  des  charges  du  20  novem- 
bre 1889  pour  la  fourniture  des  effets  de  coiffure,  d'équipement, 
etc.,  nécessaires  aux  troupes  de  la  gendarmerie  et  de  la  garde 
républicaine,  du  1«' juillet  1890  au  31  décembre  1895  (2-44). 

11  janvier,  —  Appel,  en  1890^  des  hommes  classés  dans  les  ser- 
vices auxiliaires  (2-44). 

12  janvier.  —  Programme  d*un  concours  pour  un  emploi  de 
professeur  adjoint  du  cours  d'allemand  à  TËcole  d'application 
de  l'artillerie  et  du  génie,  à  Fontainebleau  (2-45). 

14  janvier,  —  Avis  concernant  les  taxes  applicables  aux  trans- 
ports militaires  sur  le  réseau  tunisien  exploité  par  la  compagnie 
Bdne-Guelma  (2-46). 

10  janvier,  —  Nomination  de  lieutenants  d'infanterie  à  la  l***^ 
classe  de  leur  grade  (2-46). 
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Avis  de  la  publication  dans  le  Bvlletin  ojfiàél  de  docaraents  qui 
n'entrent  pas  dans  la  série  des  numéros  de  ce  recueil  (2-48). 

6  janvier,  —  Instruction  sur  le  mode  d'adjudication  de  la  four- 
niture des  18  lots  de  draps  nécessaires  aux  troupes  de  Tannée 
de  terre,  du  1*' janvier  1891  au  31  décembre  1893. 

6  janvier.  —  Cahier  des  charges  pour  la  fourniture  des  18  lots 
de  draps  nécessaires  à  l'habillement  des  troupes  de  l'aimée  de 
terre,  du  1«' janvier  1891  au  31  décembre  1893. 

25  janvier.  ^^  Envoi  de  plusieurs  eiemplaiies  de  llastroetîoD 
pour  l'admission  à  l'École  spéciale  militaire  (3-49). 

25  janvier.  —  Instruction  pour  Tadmission  à  l'École  spéciale  mi- 
litaire  en  1890  (3-54). 

i4  janvier.  —  Loi  concernant  la  réorganisation  des  établissements 
militaires  en  Algérie  (4-73). 

14  janvier,  —  Loi  portant  modification  des  crédits  alloués  pour 
l'exercice  1889  (Budget  sur  ressources  extraordinaires  du  mi- 
nistère de  la  guerre)  au  titre  des  chapitres  17  et  20  M,  par  la 
loi  du  30  décembre  1888  (4-74). 

8  janvier.  —  Décret  portant  ouverture  au  Ministre  de  la  guerre. 
sur  le  budget  ordinaire  de  1889^  d'un  crédit  de  600  fr  affecté 
à  des  travaux  à  exécuter  aux  fortifications  de  Bajonne  (4-75). 

8  janvier.  —  Décret  portant  ouverture  au  Ministre  de  la  goeire, 
sur  lé  budget  des  ressources  extraordinaires  de  1889,  d'an  cré- 
dit de  200000  fr  a£fecté  à  des  travaux  de  casernement  (4*7 B). 

8  janvier.  —  Décret  portant  ouverture  au  Ministre  de  la  guerre, 
sur  le  budget  des  ressources  extraordinaires  de  1889,  d'un 
crédit  de  12  000  fr  affecté  à  l'exécution  des  travaux  de  viabi- 
lité à  Poitiers  (4-77). 

li  janvier.  — Note  ministérielle  relative  à  l'achat  des  pièces  sépa- 
rées et  des  accessoires  de  casques  de  cuirassiers  et  de  dragons 
(4-78). 

Ï2  janvier.  —  Note  ministérielle  modifiant  l'article  30  de  Uns- 
truction  du  15  juillet  1888  sur  le  service  courant  (4-78). 

15  janvier.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'inspection,  en  1890, 
des  officiers  du  corps  de  santé  appartenant  à  la  réserve  et  i 
l'armée  territoriale  (4-79). 

17  janvier.  —  Concours  pour  l'admission  à  l'emploi  de  médecin 
et  de  pharmacien  stagiaires  à  l'École  d'application  de  médecine 
et  de  pharmacie  militaires  (4-79). 
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22  janvier,  —  Répartition  des  arrérages  du  legs  Baraguey-d'HiU 
lien  {^'91). 

25  janvier.  —  État  nominatif  des  officiers,  soos-officiers,  capo- 
raux et  soldats  qui  ont  obtenu  des  récompenses  aux  cours  de 
FEcole  normale  de  gymnastique  et  d'escrime,  clos  le  15  janvier 
1890  (4-^4).  [Voir  pluê  loin.] 

26janmer.  —  Répartition  du  legs  du  Mesgnil  (4-88). 

25  janvier.  —  liste,  par  ordre  d'ancienneté,  des  médecins  aides^ma- 
jors  de  1'*  classe  appartenant  à  la  première  moitié  du  cadre  (4-89). 

25  janvier,  —  Liste,  par  ordre  d'ancienneté,  des  pharmaciens 
aides-mi^ors  de  l'*  classe  appartenant  à  la  première  moitié  du 
cadre  (4-90). 

26  janvier,  —  Note  ministérielle  relative  à  Tapplication  à  la 
gendarmerie  du  décret  du  4  janvier  1889  sur  l'unification  des 
soldes  (4-91). 

Tableau  d'avancement  des  officiers  de  tous  grades  et  assimilés, 
pour  l'année  1890  (5-93). 

30  janvier.  —  Note  ministérielle  modifiant  et  complétant  les  dis- 
positions relatives  à  la  répartition  des  contingents  de  chevaux 
de  remonte  en  1890  ($-158). 

2  février,  —  Note  ministérielle  au  sujet  de  la  visite  des  armes  des 
douaniers  (6-155). 

8  février.  —  Circulaire  relative  à  l'application  de  l'article  91  de 

la  loi  du  15  juillet  1889  sur  le  recrutement  de  l'armée  (6«>155). 

Avis  de  la  publication  dans  le  Bulletin  officiel  de  documents  qui 
n'entrent  pas  dans  la  série  des  numéros  de  ce  recueil  (6-156). 

Erratum  à  l'Instruction  du  25  janvier  1890  pour  l'admission  à 
l'École  spéciale  militaire  (6'156). 

30  janvier.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  reliure  du  2^  se- 
mestre 1889,  partie  réglementaire,  du  Bulletin  officiel  (7-157). 

5  février.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  mise  au  vert  des  che- 
vaux de  l'armée  en  1890  (7-157). 

Inscription  au  tableau  d'avancement  pour  le  grade  d'officier 
d'administration  adjoint  de  1'*  classe  dans  le  service  des  sub- 
sistances militaires  (7-158). 

9  février.  —  Programme  du  concours  à  ouvrir,  en  1890,  entre  les 

vétérinaires  militaires  (7-158). 
i2  février.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  fixation  du  prix  de 
vente  de  V Annuaire  militaire  de  Ï890  (7-159). 
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Erratum  à  la  décision  mintstérielle  du  5  février  1890  indiquant  les 
médecins  et  pharmaciens  aides-majors  qui  ont  droit  à  la  aoMe 
de  lieutenant  de  1""  classe  (7-160). 

14  février.  —  Règlement  pour  les  examens  d'admission  à  rÉeok 
spéciale  militaire  en  1890  (8-161). 

2î  décembre  ÎSS9,  —  Sous- officiers  candidats  à  des  emplois  cîyib 
ou  militaires,  classés  par  la  commission  fonctionnant  en  exécu- 
tion de  Tarticle  24  de  la  loi  du  18  mars  1889  (57-329). 


K  2.  —  BZTUIT8  DBS  dCORITS,  DiCISIOlTS,  GIROVIiAimiS,  ITC. 

Partie  supplémentaire. 

10  février.  —  Décision  ministérielle  nmnmant  un  inspecteur  géné- 
ral des  cartoucheries  pour  l'année  1890. 

M.  le  général  de  brigade  Zurlindenf  commandant  la  39*  brigade 
d'infanterie  (20*  division,  10"  corps  d'armée)  et  les  sabdivistons 
de  région  de  Cherbourg  et  de  8aint-LÔ,  a  été  désigné  corame 
inspecteur  général  des  cartoucheries  pour  l'année  1890. 

25  janvier.  —  État  nominatif  des  ojfUsierê,  sous-offieiere,  caporaux 
et  soldatê  qui  ont  obtenu  des  récompenses  aux  cours  de  VÉeolt 
normale  de  gymnastique  et  d'escrime,  clos  le  16  janvier  1890. 
(Extrait.) 

Escrime;  sous •  officiers ,  caporaux  et  soldats  (élèves).  —  Prii 
unique  :  M.  Biaulibu,  brigadier  au  7*  bat.  d'art,  de  forteresse. 
(Une  médaille  d'argent  accordée  par  le  Ministre  de  la  guerre.) 

4*  mention  honorable  :  M.  Puqibbt,  brigadier  au  7*  bat.  d'art, 
de  forteresse. 
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H.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(da  U  féTrier  «a  10  man  1890). 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

Généraux  de  division.  —  (I.  MM.  Voisin,  désigné  poar  command.  la  12*  diT. 
dMnf.  et  les  subdivis.  de  région  de  Mézières,  de  Reims,  de  Châlons- 
sur-Marne  et  de  Troyes.  —  de  France,  désigné  pour  command.  la 
4*  divis.  d'inf.  et  les  subdivis.  de  région  de  Gompiègne,  de  Soissons, 
de  Laon  et  de  Saint-Qoentin,  maint,  dans  ses  fonct.  —  Mercier,  nommé 
membre  da  Comité  technique  de  Part.,  du  Comité  consult.  des  poudres 
cl  salpêtres  et  de  la  Gommiss.  mixte  des  trav.  publ. 

GéNRBAL  DE  BftiGADE.  —  II.  M.  CoUei'UfeyçTet,  nommé  membre  de  la 
commiss.  de  class.  des  soas-off.  candid.  à  des  emplois  civils  on  mi- 
litaires. 

OFFICIERS. 

AKMÉB    AGTIVK. 

Colonels.  —  II.  MM.  Gervais,  désigné  pour  command.  le  3*  rég.  (70).  — 

Gonse,  classé  hors  cadre  et  nommé  cher  du  4*  bureau  de  fétat-maj. 

gén.  do  Ministre  de  la  guerre  (7S*). 
LiEDTENANTS-^oLONELs.  —  II.  MM.   Armand,  classé  è  Tétat-maj.  part,  et 

nommé  direct,  à  Versailles  (16).  —  Baudot,  nommé  direct,  à  Reims 

(75).  —  Ptsret,  classé  an  20»  rég.  (92*). 
Chefs  d'iscadhon.  —  II.  MM.  Petit  de  Couprap,  nommé  soos-direct.  à 

Laon  (104).  —  Durget,  classé  ao  5*  rég.  (266).  —  Martin  (M.  F.  J.), 

classé  à  Tétat-maJ.  part,  et  désigné  pour  command.  Part,  de  la  2*div. 

de  caval.  (347*). 
III.  Retraités  (11  fév.)  :  M.  Mirey  (156*).  —  (I*'  mars)  :  MM.  PatUlon 

(1).  —  noyer  (3ô). 
Décédé  (13  fév.)  :  M.  Tivoliier  (218). 
Capitaiiibs  bn  I«'.  —  II.  MM.   Wack,  classé  k  la  11*  batt.  du  18*  rég. 

(124).  —  Kling,  classé  hors  cadre  et  nommé  adj.  an  bureau  de  recrut. 

de  Remay  (174).  —  Mas,  nommé  adj.  k  la  direct,  de  Toulouse  (177). 

—  Piernm,  classé  à  Pétat-maj.  part,  et  nommé  command.  de  Tart  de 
rarrond.  de  Port- Vend  res  (181).  —  Favcompré,  classé  à  Tétat-maj. 
part,  et  nommé  command.  de  Part,  de  Tarrond.  de  Montbéliard  (200). 

—  Jaricùt,  classé  k  Pétat-maj.  part,  et  nommé  command.  de  Part,  de 
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rarrood.  d'AIberUille  (202).  —  Durel,  classé  à  rétat-m^.  pait« 
nommé  direcL  de  Tateller  d'arçonnerie  de  Saomar  (237).  —  Jfcùw 
classé  à  réUt-maJ.  part,  et  nommé  adj.  à  rÉc.  d'art  du  6*  corps  Ck- 
mée  (annexe  de  Fontainebleau)  (27d].  —  Chartin,  classé  à  réCat-sa. 
part,  et  nommé  command.  de  Tart.  de  la  place  d'Aaioone  (3301.  — 
FhMc/ort  (E.  B.),  classé  à  la  3*  batt.  dn  27*  rég.  (459).  - 
de  Roffiçnac,  classé  à  l'état-maj.  part,  maint  dans  son  emploi  (Ut\. 

—  Mouret,  classé  à  la  6«  batt.  dn  11*  bat  (572).  —  Beiz,  tàase 
hors  cadre,  maint,  dans  son  emploi  (589).  —  Berthier,  classé  à  la 
?•  batt  du  27«  rég.  (6**).  —  Parreau,  classé  i  PéUt-mag.  part  rt 
nommé  adj.  à  TÈc.  d'art,  du  9*  corps  d'armée  (9*).  —  Herr,  eùsst 
à  la  !'•  batt  du  4*  rég.  (40^*). 

m.  Décédé  (10  fév.)  :  M.  Lebrun  (L.)  [433]. 

Démissionnaire  (17  fév.)  :  M.  Brongniari  (L.  Â.)  [449]. 

Mis  en  non -activité  pour  infirmités  temporaires  (24  fév.)  :  M.  Car» 
(L.  A.)  [753]. 
Capitaines  en  2*.  —  II.  MM.  Brouillon,  classé  à  la  1**  batt.  du  38*  i^ 
(166).  —  LambiccM,  classé  à  la  14' comp.  dn  l*'  rég.  d*arf.-poat 
(189).  —  Verlaque,  classé  à  la  2*  batt  do  14*  bat.  (191).— 
Jouffray,  classé  k  la  4*  batt.  du  1 1*  bat.  (225).  ^  Eckert,  das$é 
à  la  r*  batt  du  8*  bat  (230).  —  Rogier,  classé  k  la  7*  bail 
du  17*  rég.  (251).  ^  Mapûn,  classé  à  la  6*  batt  du  12*  bat  (31$  . 

—  Rouget,  classé  à  la  5*  batt  du  26*  rég.  et  nommé  adj.  à  llÊe.  d^art 
du  4*  corps  d'armée  (armes  portatives)  [434].  ~  de  Cohmez,  4e 
Gensac,  classé  hors  cadre  et  nommé  k  Tétat-maJ.  du  17*  corps  d'tr- 
mée  (670).  —  Blondeau,  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Grenoble  (serv 
des  bAtiments),  cent  à  compter  à  sa  batt  (738). 

III.  Démissionnaire  (10  fév.)  :  M.  Carpentier  (G.  L.  E.)  [640]. 

Passé  dans  Tintendancc  (16  fév.)  :  M.  PeroUin  (599). 
Li BUTINANTS  BN  1*'.  —  II.  MM.  Féuié,  classé  à  la  1^  batt.  da  13*  bat 
(245).  —  l>ubu$,  nommé  offlc.  d'habill.  du  2«  bat.  (452).  —  SauréUat, 
classé  à  la  9'  comp.  du  1*'  rég.  d'art.-pont  (537).  —  Aorno^nf . 
classé  à  la  5*  baU.  du  2*  bat  (615).  —  Clause,  classé  à  la  2*  baU. 
dn  5*  bat  (616).  —  Le  Rop  (G.  R.  P.  J.).  classé  à  U  5*  batt.  do 
36*  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  TÈc.  de  cavat  de  Saumnr  (58*). 

—  Mercier  (L.  L.  G.),  classé  k  la  12*  batt.  du  30*  rég,  (79*).  --  Geis- 
mar,  nommé  profess.  adj.  du  cours  d'allemand  à  rÉc.  d'appl.  de  Tart  et 
du  génie,  cont  à  compter  k  sa  comp.  (1 10*).  —  Mongin,  classé  ï  la 
4*  baU.  du  5*  bat.  (144*).  -*  Mareschal,  classé  à  U  5*  batt  do 
13*  bat,  (157*).  —  Choyer,  classé  hors  cadre  et  désigné  pour  com- 
niand.  le  détach.  d'art.-pont  de  la  divis.  d'oceop.  dn  Tookin  et  de 
TAnnam  (178*).  —  Oêiermeyer,  classé  à  la  6*  batt  du  2*  bat.  (189^ 

liicoTSNANTs  BN  2*.  —  U.  MM.  Eym,  classé  il  la  10*  batt.  du  14*  réf. 
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(219).  —  Dauré,  dasaé  k  U  3«  l»ttt.  du  24«  rég.  (283).  —  MUlischer, 
classé  à  la  3*  batt.  da  10*  bat.  (291).  —Blanc  (T.  F.  G.),  classé  à 
la  18*  batt  do  19<'  rég.  (327).  —  Carpeniier  (D.  M.  E),  classé  à 
la  l'«  batt.  du  17*  rég.  (345).  —  P^ux, classé  à  la  A*  comp.  du 
2*  rég.  d'art.-poDt.  (384).  —  Janin,  classé  à  la  3«  batt.  du  27*  rég. 
(426).  —  CoUignon,  classé  à  la  il*  batt.  du  3*  rég.  (429). 
SoDS-LiEOTENANTS.  —  1.  ?vim\i&  LUvAenants  en  2*  (pour  prendre  rang  du 
31  mars)  :  MM.  Arago,  maint,  à  sa  batt.  (148).  —  Gruiehard,  maint,  à 
sa  batt.  (144).  —  Jeanney,  maint,  à  sa  batt.  (14&).  —  Bons,  maint- 
à  sa  batt  (146).  —  Péron,  maint,  à  sa  batt,  cont.  à  suivre  les  cours 
de  rÉc.  d'appl.  de  Part,  et  du  génie  (147).  —  Michel,  maint,  à  sa 
batt  (148).  —  Bonna,  classé  à  la  5*  batt  da  19*  rég<  (149).  — 
Menot,  maint  à  sa  comp.  (150).  —  Pieraon,  maint  à  sa  batt.  (151). 

—  Mirlin,  maint  k  sa  baU.  (152).  —  Marmion,  dassé  à  la  5*  batt. 
du  17*  rég.  (153).  —  Dwvier,  maint  dans  son  emploi  (154).  — 

—  Leclerc,  classé  à  la  11*  batt  da  38*  rég.  (155).  —  Mareigne, 
maint  à  sa  batt.  (156).  —  Rivet,  maint  à  sa  batt.  (157).  —  Lagar- 
deUe,  maint  dans  son  emploi  (158).  —  de  Houx,  maint,  à  sa  batt. 
(159).  —  Lesehevin  de  Prévoitin,  classé  à  la  10*  batt  du  32*  rég. 
(160).  — Jawréguibeni,  maint  à  sa  batt  (161).  — Afac£.€0(/(À.Â.), 
maint  à  sa  batt  (162).  <—  Heger,  maint  à  sa  batt,  cont.  à  suivre 
les  coofs  de  TÉc.  d'appl.  de  l'art  et  du  génie  (163).  —  Margaine, 
maint  à  sa  batt  (164)*  —  Qwgùt  de  SaUns,  maint  à  sa  comp., 
cont  à  snivre  les  cours  de  TÉc.  de  caval.  de  Sanmur  (165).  —  Bo- 
son,  maint  k  sa  batlt.  (166).  —  Pègues,  classé  k  la  2*  batt  du 
14*  rég.  (167).  —  Marel,  maint  à  sa  batt  (168).  --  Beùbel,  maint, 
à  sa  comp.  (169).  ~  Lanes,  maint  dans  son  emploi  (170).  —  Lam- 
bert, maint  k  sa  batt.  (171).  —  Lequime,  maint  ft  sa  batt  (172). — 
Chairùu,  maint.  ï  sa  batt.  (173).  —  Bergeret  de  FronviUe,  maint,  à 
sa  comp.  (174).  —  Martin,  maint  h  sa  batt  (175).  —  Breton,  maint, 
à  sa  batt  (176).  —  Boret,  maint,  à  sa  batt  (177).  —  du  Boberil, 
maint,  k  sa  batt  (178).  —  Rog,  maint,  k  sa  batt  (179).  —  Havy, 
maint  k  sa  batt  (180).  —  Magnié,  maint  dans  son  emploi  (181).  — 
Saillard,  maint  k  sa  batt  (182).  —  Robert,  maint  k  sa  comp.  (183). 

—  Prouhet,  classé  k  la  2*  batt  du  28*  rég.  (184).  —  Drmêl,  maint, 
k  sa  batt  (185).  —  Ihihail,  maint  k  sa  batt  (186).  —  Amoux, 
classé  k  la  4*  batt.  du  25*  rég.  (187).  —  Miotte,  maint,  k  sa  batt. 
(188). —  Gaudeg,  maint  k  sa  batt  (189).  —  Bonnin,  maint  dans 
son  emploi  (190).  -^  de  la  Bretesche,  maint,  k  sa  batt  (191).  — 
Blein,  classé  k  la  6*  batt.  du  1*'  rég.  (192).  —  Rohrbacher,  maint, 
k  sa  batt  (193).  —  Chapus,  maint  k  sa  batt  (194).  — de  Bour- 
sier de  la  Rivière,  maint  k  sa  comp.  (195).  —  Delpérier,  maint,  h 
sa  comp.  (196).  —  Forge,  classé  k  la  1~  batt.  du  21*  rég.  (197).  — 
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LaviaUe,  maint,  k  sa  hatt.  (f98|.  —  T^^ssonneau,  maint.  ï  sabaU. 
(199).  —  Noveila,  maint,  à  sa  comp.  (200).  —  ParasèoU,  classé  à 
la  4*  batt.  du  27*  r%%  (201).  —  Raiwoule,  maint  dans  son  emploi 
(202).  —  JPiahauit,  classé  i  la  2«  batt.  da  1*'  bat.  (203).  —  Ger- 
rebout,  classé  à  la  2«  batt.  du  2«  bat.  (204).  —  Landais,  maint  i 
sa  batt.  (205).  —  Legrand,  maint  à  sa  balt  (206).  —  Caire,  dassè 
k  la  9*  comp.  dn  f  rég.  d'art.-pont.  (207).  —  Champkm,  maint,  i 
sa  comp.  (208).  —  Faurous,  maint,  à  sa  batt  (209).  —  Barhéeomt§, 
maint,  dans  son  emploi  (210). 
Promus  Sous-Lieuietiants  (pour  prendre  rang  da  t'''  avril)  :  MM.  Tiut- 
rand  (Y.  G.),  classé  à  la  6*  batt  du  22*  rég.  —  Ducos  de  la  HiUe, 
classé  à  la  l'*  batt.  du  11*  rég.  —  TUterœnd  (G.  A.),  elasaé  »  la 
4*  batt.  du  19*  rég.  —  U/rançois,  classé  à  la  2"  batt.  du  8*  réji.  - 
Amman,  classé  à  la  8*  balt  du  12*  rég.  —  Vaiht,  classé  i  la  4*  batt. 
du   13*  bat  —  Darnet,  classé  il  la  8*  batt.  du  30*  réf.  —  Awf, 
classé  à  la  13*  balt.  dn  16*  rég.  —  Priquel,  classé  à  la  l'*  batt  du 
7*  bat  ^  Malterre,  classé  à  la  9*  batt  du  20*  rég.  —  Ftittdi, 
nommé  adj.  an  trésor,  dn  26*  rég.  —  Ferrand,  classé  à  la  4*  batt.  do 
10*  bat.  —  Teulière,  classé  I  la  3*  comp.  du  1*'  rég.  d'art-poat  — 
Champagnole,  classé  k  la  r*  batt  du  14*  bat.  —  Langiois,  classé  i 
la  6*  batt  du  14*  bat  —  Bonei,  classé  à  la  12*  balt  du  4*  rég.  - 
Dumay,  classé  à  la  3*  batt  dn  3*  bat.  —  Ckovet,  classé  à  la  7*  comp. 
dn  1*'  rég.  d'art-pont  —  Mazet,  nommé  adJ.  au  trésor,  do  4*  rég. 
---Chardon,  classé  à  la  3*  batt  du  14*  bat  *-  HaUoi,  classé  à  la 
3*  batt  dn  là*  bat  —  Badollat,  nommé  arij.  au  trésor,  dn  2*  rég. 
—  Levasseur,  classé  à  la  3*  comp.  d'ouvr.  —  Duboii,  nommé  adj. 
au  trésor,  du  23*  rég.  —  Adam,  classé  à  la  2*  batt  du  15*  bat.  — 
fMmarche,  nommé  adJ.  au  trésor,  dn  27*  rég.  —  Grander^e,  nommé 
adj.  au  trésor,  du  SI*  rég.  —  Vatt,  classé  4  la  6*  comp.  dn  2*  rég. 
d'art-pont.  —  Pionchon,  classé  ft  la  4*  batt.  du  7*  bat.  —  Chevalier, 
classé  à  la  14*  comp.  du  1*'  rég.  d'art-pont  —  Hirande,  classé  ^  la 
14*  comp.  du  2*  rég.  d'art.-pont  —  Béas,  classé  b  la  2*  batt.  du 
20"  rég.  —  Bose,  classé  à  la  4*  balt  dn  20*  rég.  —  Comier,  nommé 
adj.  au  tréfor.  do  14*  rég.  —  Bianleuil,  nommé  adj.  au  trésor,  do 
16*  rég.  —  Blane,  classé  à  la  13*  comp.  du  1*'  rég.  d'art-poot  — 
Bayne,  classé  à  la  8*  comp.  du  1*'  rég.  d'art. -pont  —  Lambert, 
classé  b  la  l'*  batt  do  6*  bat  —  Babolin,  classé  à  la  S*  comp.  du 
r^  rég.  d'art-pont  — Coujolfe,  nommé  adj.  au  trésor,  do  19*  rég.  — 
Tome,  nommé  adj.  au  trésor,  du  3*  rég.  —  Crensat,  nommé  adj.  an 
trésor,  do  37*  rég.  —  Tûfilandier,  classé  à  la  2*  batt.  dn  9*  bat  — 
Le  Boucher,  nommé  adj.  au  trésor,  du  7*  rég.  —  Dimey,  nommé  adj. 
au  trésor,  dn  32*  rég.  —  d*Argy,  classé  li  la  4*  batt  dn  12*  bat.  — 
Tuffigo,  classé  k  la  1**  batt.   do  1*'  bat.   —  Michel,  classé  i  la 
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1 1*  comp.  du  2°  rég.  d'art. -pont.  —  Le  Roux,  classé  à  la  à*  baU.  do 
6*bat.^  Mauriès,  nomm6  adj.  ao  trésor,  da  i*^  rég.  d'art.-pont.  — 
UursUl,  classé  k  la  2<'  batt.  du  ù^  bat.  —  Faquin,  classé  à  la  5«  batt. 
da  3*  bat.  —  Bourgeal,  classé  à  la  6*  batt.  da  8^  bat.  —  Btvussaud, 
classé  k  la  7*  batt.  da  20^  rég.  —  Gafti,  nommé  adj.  au  trésor, 
du  \b^  rég.  —  Glairon-Mondct,  classé  4  la  6^  batt.  da  6*  bat.  — 
Chenut,  classé  à  la  l"'  batt.  da  9*  bat.  —  Thiéry,  nommé  adj.  aa  trésor, 
da  33*  rég.  —  Randeynes,  nommé  adj.  aa  trésor,  da  9*  rég.  — 
yotfer,  nommé  adj.  au  trésor,  da  1*'  rég.  —  Lanat,  nommé  adj.  aa 
trésor,  du  28*  rég.  —  de  Rocquemaurel,  classé  k  la  6*  batt.  du 
4*  bat.  —  Goàert,  classé  à  la  9"  comp.  d'oavr.  —  Paruit,  classé  à  la 
G*  comp.  d*oavr.  —  Piersan,  nommé  adj.  au  trésor,  du  17*  rég.  — 
Dumoni,  classé  k  la  4*  comp.  d'oavr.  —  Pennas,  classé  à  la  3*  batt. 
da  4*  bat.  —  Guinet,  classé  k  la  3*  batt.  du  8*  bat. 

HÉSKRVK. 

Colonels.  <—  L  Nommés  Colonels  (8  fév.)  :  MM.  le  Bourg,  classé  à  la 
direct,  de  Vinceoncs.  —  Perrault,  classé  à  la  direct,  de  Vincennes. 

—  DtUon,  classé  k  la  direct,  de  Vincennes. 

Chefs  D'BscAJ>ao«(.  —  L  Nommés  Chefs  d'escadron  (8  fév.)  :  MM.  Bernard, 
classé  à  la  manuf.  de  Cbâtellcrault.  —  Weisse,  classé  à  la  direct,  de 
Yemon.  —  Martinais,  classé  k  la  direct,  de  Lyon.  —  Bancerof^, 
classé  à  la  direct,  de  Lyon. 
UL  Rayé  des  cadres  (17  fév.)  :  M.  Gonnard, 

Capitaine  en  l*^  —  III.  Décédé  (26  janv.)  :  M.  Collel. 

LiBDTBNAiiTs  EN   l*^  —  I.  Promus  Capitaines  en  2*  (8  fév.)  :  MM.  Van- 
dame,  DuinL  au  serv.  d'état-maj.  —  Labrosse-Luuyt,  classé  à  Tatelier 
de  construct.  de  Puteaox. 
Nommé  Lieutenant  en  1*^  (8  fév.)  :  M.  Charron,  classé  au  là*  bat. 

LieoTSifANTs  EN  2*.  —  I.  Nommés  Lieutenants  en  2"  (8  fév.)  :  MM.  Tail- 
lefer,  classé  au  7*  rég.  —  Leingre,  classé  au  21*  rég.  —  Poterin 
du  Motel,  classé  au  lô*  rég. 

Soos-LiBDTENANTS.  —  I.  Promus  Ueutenants  en  2*  (8  fév.)  :  MM.  Lavocal, 
maint,  k  son  rég.  —  de  KinkeHn,  maint,  k  son  rég.  —  Tailtroux, 
maint  à  son  bat.  —  Castel,  maint,  k  son  bat.  —  Angelot,  mainL  k 
son  rég.  —  Digoutin,  maint,  k  son  bat.  —  Combes,  maint,  k  son 
rég.  —  Cours,  maint,  k  son  bat.  —  Ragueneau,  maint,  à  son  rég.  — 
Calmon,  maint,  au  serv.  d'état-maj.  —  Leven,  maint  k  son  rég.  — 
Bourges,  maint  à  son  rég.  —  Lebaudy,  maint,  aa  serv.  d'état-maj. 

—  de  Chalret,  maint,  à  son  bat.  —  Savage,  maint,  k  son  bat.  — 
Pouzet,  maint,  à  son  bat  —  Gamier,  maint,  à  son  bat 

iNommés  Sous-Ueutenants  (8  fév.)  :  MM.  Lacroute,  classé  aa  2*  bat. 
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•^  DambrUowrt,  classé  au  l*'  bat.  —  Heriin,  classé  aa  7*  bat.  - 
Banière,  classé  aa  10*  bat.  —  Privat^Destiufnd,  classé  an  2*  tot. 

—  Maiet,  classé  aa  14*  bat  —  Duchesne,  classé  an  6*  bat.  - 
ChudoHi,  classé  au  5*  rég.  —  Valuet,  classé  au  l*'  rég.  —  T&èvy, 
classé  au  27*  rég.  —  letnoine,  classé  au  2S*  rég.  —  Am§m91w, 
classé  au  S*  rég.  -*  Chad^ume,  classé  au  21*  rég.  —  erasdemmnie, 
classé  au  6*  rég.  —  Duv^r^  de  Ctiy,  classé  aa  3ô*  rég.  — 
Beauvai»,  classé  au  36*  rég.  —  Le/èvre,  daasé  au  1**  rég.  d'art.- 
pont.  —  Buquet,  classé  an  33*  rég.  —  Boulet,  classé  ao  86*  rég.  — 
PaifTosire,  classé  au  19*  fég.  —  Miassieard,  classé  au  37*  rég.  — 
JHnvaux,  classé  au  6*  rég.  —  GrotUer,  classé  au  6*  rég.  —  Àuémol, 
classé  au  8*  bat.  —  Lagrange,  classé  an  2*.  bat.  —  Midwm,  dasse 
au  9*  rég.  —  Bazin,  classé  an  6"  bat.  —  Katter,  classé  au  7*  rég 

—  Descroix,  «lassé  au  SI*  rég.  —  Stmon,  classé  au  20«  rég.  — 
Dclpech,  classé  au  20*  rég.  —  Desnoulet,  classé  au  2*  bat.  — 
Demarquet,  classé  au  6*  bat.  —  Mangin,  classé  au  1*'  bat.  — 
Chasseloup  de  Ch&tUlon,  classé  au  3ô*  rég.  —  Audelan,  classé  ao 
10*  rég.  —  Boehard,  classé  aa  28*  rég.  —  iMdani,  classé  ao 
13*  bat.   —  Blanc,  classé  au  6*  rég.  —  Richard,  classé  au  30*  réf. 

—  de  Tristan,  classé  au  37*  rég. 

H.  MM.  Picard,  classé  au  1*'  bat.  —  Prudent,  classé  an  9*  bat.  — 
CouUirier,  cluse  au  6*  rég.  —  Favier,  classé  au  4*  rég.  —  Duce, 
classé  au  38*  rég. 

111.  Démissionnaire  (24  fév.)  :  M.  Faucher. 

ARMÉE   TERRITORIALE. 

LiKUTKNAisTs-GoLONSLS.  —  U.  MM.  Lc  BoutcUier,  désigné  pour  coamami. 

le  10*  rég.  —  Bertier,  classé  à  Tétat-maj.  part. 
Chefs  d'escàuson.  —  I.  Promus  Lteuienants-Cotonels  (12  fév.)  :  MM.  KeUe, 

désigné  pour  command.  le  7*  rég.  —  BedeU,  désigné  pour  coaunand. 

le  IV  rég. 
Nommé  Chef  d'escadron  (12  fév.)  :  M.  Huguet,  classé  an  15*  rég. 
11.  M.  Veyssel,  classé  au  14*  rég. 
Capitaine  en  r'.  —  I.  Nommé  Capitaine  en  1*'  (12  fév.)  :  M.  Pujoi, 

classé  au  17*  rég. 
Capitaine  kn  2*.  —  I.  Nommé  Capitaine  en  2*  (12  fév.)  :  M.  Boulin, 

classé  au  G*  rég. 
LiKUTENANTs  EN  l*^  —  I.  Nommés  Heuienants  en  1*'  (12  fév.)  :  MM.  Ccste, 

classé  au  14*  rég.  —  Leharivel  du  Rocher,  classé  an  14*  rég. 
Sois-LiSDTENANT.  —  1.  Promu  Lieutenant  en  2*  (IX  fév.)  :  M.  Mojfrt, 

maint,  ii  son  rég. 
Promu  Sous-Lieutenant  (12  fév.j  :  M.  Finot,  classé  au  16*  rég. 


PARTIB  OFFiaELLE.  m 

EMPLOYÉS. 

Qaedis  rBiNciPAox  DE  1'*  CLASSE.  —  III.  Retraités  (8  mars)  :  MM.  Port- 

mann  (3),  —  Girattd  (13). 
Gardes  pEiNciPAux  dk  2*  classe. —  T.  Proma  Garde  principal  de  V'^  classe 

(7  mars)  :  H.  Ginter,  matnt.  à  son  poste  (12). 
11.  H.  Mariy,  classé  à  TÉc.  d'art,  du  3*  corps  d^armée  (73). 
Gardes  de  1'*  classe.  —  I.  Promus  Gardes  principaux  de  2"  classe 

(7  mars)  :  MM.  Ptmcelet  (18),  —  MeUelin  (29),  —  Bèze  (34),  — 

Lieèhtmaneger  (37),  maint,  à  leurs  postes. 

II.  MM.  Lacoarrei,  classé  à  TÉc.  d'art,  du  17<*  corps  d'armée  (40).  — 
Karcher,  classé  à  TËc.  d'art,  du  1*'  corps  d'armée.  (46). 

III.  Retraité  (!*'  mars)  :  M.  Fomèt  (59). 

Gardes  de  2*  classe.  —  I.  Promus  Gardes  de'i^  classe  (7  mars)  : 
MM.  Borrel  (12),  —  fiemm  (19),  —  Benoist  (20),  —  Joud  (28), 

—  Brocard  (33),  —  Bobert  (J)  [36],  —  Rôle  (39),  —  Claudon  (40), 
maint,  à  leurs  postes. 

II.  MM.  Graft{?.  J.),  nommé  agent  spcc.   de  la  direct,  de  Toulon  (48). 

—  Jouannin,  classé  à  Saint-Germain  (direct,  de  Versailles)  [63].  -- 
Miottx,  classé  à  la  direct,  de  Perpignan  (84).  —  Arligaud,  classé  à 
râtelier  de  construct.  de  Puteaux  (88).  —  Petil  (N.  À.),  nommé  agent 
spéc.  de  la  direct,  de  Versailles  (130).  —  Membrey,  classé  à  l'atelier 
de  construct.  de  Bourges  (21*). 

Gardes  de  3*  classi.  —  I.  Promus  Gardes  de  2^  clause  (7  mars)  : 

MM.  Bouvier  (32),  —  Payen  (34),  —  Bernard  (J.  A.)  [36],  —  Mar- 

son  (87),  —  Pilot  (43),  —  Grillot  (44),  —  Dorlanne  (45),   — 

Tuaillon  (74),  maint,  à  leurs  postes. 

II.  MM.  Esparre,  classé  à  l'Ile  d^Oléron  (direct,  de  la  Rochelle)  [49].  — 

—  J}u/our  (A),  classé  à  la  direct,  de  Besançon  (126). 
Contrôleur  d'armes  dk  l'^  classe.  —  III.  Retraité  (1*^  mars)  :  M.  Mon" 

don  (12). 

Contrôleur  d'armes  de  2*  classe.  —  I.  Promu  Contrôleur  d'armes  de 
V^  classe  (7  mars)  :  M.  Guirande,  maint,  à  son  poste  (4). 

Contrôleurs  d'armes  de  3"  classe.  —  I.  Promus  Contrôleurs  d'armes  de 
2*  classe  (7  mars)  :  MM.  Bahire  (3),  —  Close  (22),  maint,  à  leurs 
postes. 

Ouvriers  d'État  de  1"  classe.  —  I.  Promu  Garde  de  3®  classe  comp- 
table (7  mars)  :  M.  Gaufriaud,  classé  à  Tatelier  de  construct.  de 
Douai  (86). 

II.  MM.  Durand  (P.  D.),  classé  à  la  direct,  de  Vernon  (104).  —  Poinot 
classé  \  Valence  (direct,  de  Grenoble)  [105]. 

III.  Décédé  (11  fé?.)  :  M.  Cotfo^  (99). 


m  REVUE  D'ARTILLERIE. 

OovRiEfis  d'Etat  oi  2*  classk.  —  L  Promus  Gardes  de  3^  elasse  oo»/> 
tables  (7  mars)  :  MM.  Legendre,  classé  à  Mont-Daopliia  (direct  de 
Briançoo)  [13].  —  Porcher,  classé  à  la  poudrerie  dn  Bondiet  (20). 
Promus  Ouvriers  d^Éiai  de  1»  classe  (7  mars)  :  MM.  Bmrdet  (11),  — 

Soubeyras  (12),  maint,  à  lears  postes. 
II.  M.  Sieffert,  classé  à  La  Fère  (direct,  de  Laoa)  [66]. 
Gardiens  de  batteeib  de  i^  classe.  —  IL  MM.  Colfto/a,  classé  i  la  direct, 
de  Besançon  (62).  —  Gisctard,  classé  à  la  direct  de  Besançon  (129). 
m.  Rayé  des  cadres  (26  fév.)  :  M.  Stemp/et  (78). 
Chefs  AENoaiBas  de  F*  classe.  —  I.  Promus  Contrôleurs  d^ armes  de 
\^  classe  (7  mars)  :  MM.  Bégerl,  classé  à  la  direct,  de  Maobeiige(  10). 

—  Sariorg  (F.  6.  6.),  classé  à  la  direct,  de  Besançon  (23). 

II.  MM.  Delmotte,  classé  au  Sô""  rég.  d'inf.  (Iô2).  —  Cry^miire,  classé 

au  38«  rég.  d^art.  (4*). 

Cbeps  ARMoaiBES  DE  2*  CLASSE.  —  1.  Promus  Chefs  armuriers  de  1'*  classe 

(7  mars)  :  MM.  Joyeux  (14),  —  Chapelon  (24),  maint,  k  leurs  eerps. 

II.  MM.  Duchoquet,  classé  au  8«  rég.  de  chass.  (102).   —  DargaU, 

classé  au  \W  rég.  d^nf.  (105). 

PftoMcs  Gardes  de  3^  classe  comptables  (7  mars)  :  MM.  Déchamp,  classé 

à  la  direct,  de  Glermont-Fcrrand.  —  Tron,  classé  à  la  direct,  de  Lyon. 

—  Erard,  classé  i  la  direct.  d'Épinal.  —  Tandon,  classé  i  la  direct. 
d'Alger.  —  André  (G.  A.),  classé  à  Saint-Malo  (direct  de  GhertMargi. 

PiiuMus  Contrôleurs  d'armes  de  3®  classe  (7  mars)  :  MM.  Tramond. 
classé  k  la  manuf.  de  Tulle.  —  Dubois,  classé  à  la  maBuf.  de  Toile. 

Paomos  Ouvriers  d'État  de  2'  classe  (7  mars)  :  MM.  André,  cbssé  à  la 
direct,  de  Brest  —  CuviUer,  classé  à  Patelier  de  eonstroct  de 
Rennes.  —  Didier,  classé  à  TÉc.  d'art,  du  12«  corps  d'armée  (aBoesc 
de  Limoges).  —  Vergelin,  classé  à  Tatelier  de  construcl.  de  Oooai. 

Promu  Gardien  de  batterie  de  l**"  classe  (7  mars)  :  M.  Guillol,  classé  à 
la  direct.  d'Ëpinal. 

Promus  Chefs  armuriers  de  2*  classe  (7  mars)  :  MM.  Coquis,  classé  an 
à*  bat.  d'art,  de  fort.  --  Queneval,  classé  au  27"  bat.  de  ebass. 
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